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HOLLANDOIS, 

Contenant  les  chofes  les  plus  re- 
marquables de  toute  la  Terre, 
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• » 


0 


w.  x 


. - >£  * H 3 


P RE  FACE.  3 


Ami  Lettèur. 


toi  or?  .àiofc'ovr 
yuan 


: 'Autant  que  nous  trou- 
: vons  que  le  récit  que 
j nous  avons  fait  dans 
nos  Mercures  prece- 
dents , des  chofes  les  plus  remar- 
quables qui  (ont  arrivées  pen- 
dant cette  trifte  & malheureufe 


guerre  dans  toute  l’Europe , n'a 
pas  été  désagréable  à plufieurs 
perfonnes  cela  et  caufc  que  nous 
avons  refolu  d’y  continuer  de 
tout  nôtre  pouvoir,  & de  te  Faire 
voir  maintenant  ce  quis’êtpafie 
de  plus  confiderable  de  l’an 
1674.  Véritablement  fi  les  an? 
nées  precedentes  t’ont  donné  fiir 
jet  & matière  d’étonnement , la 
prefènte  ne  le  fera  pas  moins , 
puis  qu'on  peut  dire  avec  vérité 
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que  les  événements  qu  elle  a 
produits  ne  font  pas  moins  di- 
gnes de  nôtre  attention  & de 
nôtre  admiration  que  ceux  qui 
lesont  devancés.  L’on  voit  ici  la 
iânglante  guerre  entre  l’Angle- 
terre & cet  Etat,  heureufement 
& agreablement  changée  en  u- 
ne  douce  & charmante  Paix  , 
quoi-  que  les  conftitutions  d’a- 
lors, femhlalTent  promettre  tou- 
te autre  choie  de  ce  fameux  dé- 
mêlé. L’on  y voiries  conquêtes 
des  François  qu’ils  a voient  oc- 
cupées avec  tant  d’appareil, hon- 
teulcment  & fubitement  aban- 
données par  le  fecours  de  nos  il- 
luftres  Alliés.  L’on  y remarque 
dés  cruelles  Batailles  , & fur  tout 
celle  de  Seneffe , de  Sintsheim , 
4’Entsheim  & la  deffaite  de  l’Ar- 
riereban , qui  ont  coûté  tant  de 
: P fang' 
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fârrg  à nos  Ennemis.  L oit  y lit 
le  fiege  d’une  des  plus  fortes  Pla- 
ces de  l’Europe,  qui  s’êt  rendu 
mémorable  tant  par  les  glorieu- 
fes  attaques  de  S.  A.  Monfeig.  le 
Prince  d’Orange  que  par  la  vi- 
goiireûfe  refifiance  de:  M-  le 
Marquis  de  Chamilly , mais  qui 
enfin  a été  obligée  de  fucconif 
ber  à la  confiance  & perfeve- 
rance  invincible  de  ce  genereux 
Héros.  Enfin  l’on  y treuveune 
courte , mais  véritable  relation* 
de  ce  qui  s et  vû  de  plus  impor- 
tant dans  plufieurs  endroits  de 
la  Terre.  Pour  montrer  nôtre 
defintereflement  & faire  voir 
raffeéfcion  que  nous  avons  pour 
la  vérité , nous  avons  ajoûté  au- 
tant quai  nous  a été  pofïible  aux 
chofes  les  plus  dignes  de  remar- 
ques les  pièces  autentiques  de- 
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toutes  les  deux  Parties,  ainfi  que 
nous  les  avons  pu  recouvrer  > 
aün  de  laifîêr  par  ce  moyen  au 
Le&eur  fon  jugement  libre  ftr 
toutes  les  occurrences  qui  fe 
rencontrent  dans  ce  livre.  Lis- 
le  avec  plaifir,  attends  dans 
peu  ce  qui  s et  paffé  en  l’an  1675, 
cfperant  que  tu  auras  pour  a- 
greable  nôtre  travail.  Adieu. 
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Outcs  les  affaires  de  ce  Monde 
font  fujettes  à des  révolutions 
perpétuelles  , Ôc  il  n’y  a rien 
de  fi  confiant  fur  la  Terre  qui 
puifîe,  éviter  le  changement . 
6c  fur  tqat  dans  les  affaires  de  la  Guerre. 
Jl  n’êt.pas  befoin  de  feuilleter  les  Vieilles 
Hiftoires  pour  preuve  de  cctre  vérité' , 
puis  que  ce  qui  et  arrivé  en  nos  jours  nous 
en  donne  des  exemples  plus  que  fuffifants. 
Quels  bouleverfemcnts  6c  vicifïîtudes  êt-cc 
que  le  fort  changeant  ôc  variable  n’a  point 
produit  ces  2.  dernieres  années  ? certes  el- 
les font  fi  grandes  , qu’un  chacun  en  et 
à bon  droit  tout  interdit,  ôc  que  la  Pcfte- 
ïité  en  demeurera  toute  remplie  d’étonne- 
ment. Nous  en  avons  parlé  aflés  ample- 
ment en  nos  Mercurcs  precedents  pour  con- 
tenter les  efprits  curieux  j mais  ayant  que 
affer  outre,  nous  croyons  qu’il  ne  fera  pas 
ors  de  propos  de  reprefenter  aux  yeux  du 
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Lc&euv  l’état  de  l’Europe , tel  qu’il  a été  au 
* commencement  delà prefente année,  félon 
qu’il  et  parvenu  à nôtre  connoiflànce. 

Les  Provinces  Unies  ayant  foutenu  une 
très-grande  guerre  tant  par  Mer  que  par  ter- 
re depuis  l’efpacc  de  2.  années , commen- 
cèrent un  peu  à refpirer  j ôcquoy  qu’au  com- 
mencement tout  raVartrâgé  fuLdu  côte  des 
Ennemis  , neantmoinsda  chance  Ce  tourna 
peu  à peu  j Car  la  puifrartee  de  la  France 
ayant  paru  trop  grande  dans  les  Cours  des 
autres  Princes  * cela  prodüifi  t Aon  feulement 
une  Alliance  entre  fa  Maj.  Imp.  la  Couron- 
ne d’Efpdgtle , 8c  Mcff.les  Etat.  Gen.  mais 
auffiune  jonttion  de  leurs  armées,  ce  qui 
raüfa  untel  changement  dans  les  affaires  dés 
François , qu’ils  furent  obligés  d’abattdortl 
ner  pltifieurs  de  leurs  Conquêtes.  Avec  et 
bon  fuccés  Melf  les  Etat.  Gen.  a voient  en- 
core l’cfperance  de  perfuader  au  Royd’Àrti* 
gl  et  erre , par  l’erttremife  de  l’Efpagne,  de 
faire  la  Paix  avec  cét  Etat  à l’exclu (ron  delà. 
France.  Et  quoy  que  par  la  derniCrC  répôn- 
fe  que  fa  Maj.  avoit  fait  à l’Ambaff.  d’Efpagff.  • 
il  y ût  fort  peu  d’apparence  pour  cét  effet, 
fi  êt-ce  que  neantmoins  ôri  fit  laifla  pà£dt 
faire  tous  les  devoirs  podibhîs  pour  donner  j 
toute  forte  dcfatisfa&ion  à fa  ditteMajefté  : 
t Mais  afin  de  n’être  point  désarmé  ceptfft- 
T dant,  ert  cas  que  le  Traitéde  Paix  n’ut  pas 
uneiffuë  defirée,  Meff  les  Et.  Gen.  âvoient 
refolu  de  mettre  une  puiflante  Flotte  eh 

Mer, 
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Mer,  & de  remplir  fi  bien  la  Milice  de  terre, 
par  de  nouvelles  levées  & renfort  des  vieilles 
Compagnies,  qu’on  fût  en  êratderefifter  à. 
toutes  fortes  d’attaques  avec  le  fecours  des 
alliés.  Tel  êtoit  l’état  des  Provinces  Unies 
du  Païs-bas  vers  le  comniencemcnt  de  cette 
année. 

Sa  Maj.  Imp.  étant  poufiee  d’un  bon  zele 
pour  le  repos  de  toute  la  Chrétienté , 6c  ayant 
fait  une  Alliance  pour  cét-cfïetavec  mefdits 
Seigneurs  Etat.  Gener.  employa  toutes  fortes 
de  moyens  pour  empêcher  les  delfeinsdela 
France  dans  l’Empire,  quoy  que  cette  Cou- 
ronne tachât  d’attirer  plufieurs  Princes  dans 
fonparty,  afin  d’avancer  toû  jours  les  Con- 
quêtes de  plus  en  plus.  Sa  Maj.  Itfip.  aucon- 
traire  envoya  (es  AmbaiT.  auprès  de  plufieurs 
Princes,  ou  Elle  ks  fît  travailler  puifîam- 
ment  à fes  interets:  Et  afin  de  donner  d’au- 
tant plus  de  force  à leurs  perfuafions.  Elle 
fit  lever  quantité  de  Troupes  pour  en  accroî- 
tre fon  Armée  qui  étoit  fur  les  bords  du 
Rhin  laquelle  avoit  donné  de  grandes  tra- 
verfes  aux  François  fur  la  fin  de  l’année  paf- 
fec,  & qui  par  ce  moyen  fedevoit  voir  en 
état  d’agir  avec  vigueur  fur  le  Printemps-, 
lequel  commençoit  déjà  de  s’approcher. 

L’Empire  d’Allemagne  ayant  délibéré 
fort  long-temps  fur  le  point  de  la  fccurité 
publique , à caufedela  grande diverfitéd’hu- 
meursdont  laDiettede  Ratisbonneeftcom- 
jx>f  éc , fans  en  avoir  jamais  pu  voir  une  fin , 

A 2 nifa 


4 Mercure  Hollandois, 


ni  (avoir  comment  fe  comporter  en  ccs  cmi- 
nents  dangers  de  la  Guerre,  Commença 
neantmoins  à panchcr  finalement  du  côté  de 
l’Empereur,  par  les  bonnes  remontrances 
que  fa  Maj.  avoit  fait  faireàladitteDiette, 
des  mauvais  dedans  de  la  France,  quis’é- 
toient  afles  manifeftés  par  la  ruine  de  plu- 
ficurs  Prinées;  ce  qui  les  fît  refoudre  à em- 
ployer toutes  chofes  pour  mettre  bien-tôt 
une  Armée  fur  pie  afin  de  s’oppofer  à ces 
violences. 

La  Couronne  d’Efpagne,  laquelle  avoit 
fouffert  dés  long-temps  plufieursinfolences 
des  François,  fans  y pouvoir  donner  reme- 
de  ôc  qui  partant  ne  pouvoit  bien  digerer 
cette  arrogance,  ou  pluftôt  la  jugeoit  trop 
dangereufe  poutElle , avoir  d’abord  fait  une 
JLigue  deffenfivc  avec  Me(f  les  Etats , laquel- 
le avoit  été  renouvettés.  avec  plus  de  force 
l’année  padfce,  auquel  temps  Elle  déclara 
ouvertement  la  Guerre  à la  France , 6c  femît 
entièrement  en  armes  pour  s’oppofer  à fes 
dedans,  ce  qui  fût  caufe  que  l’autre  fe  vit 
obligée  de  prendre  d’autres  mc(Tures  pour 
continuer  la  guerre.  Mais  d’a.utant  que  parce 
moyen  il  ût  tàlu  aufli  combattre  contre  l’An- 
gleterre , fi  cette  Couronne  ût  p.erfifté  dans  le 
demélé  qu’elle  avoit  avec  la  Hollande,  JesEÜ 
pagnols  firent  tous  leurs  devoirs  poflibles  en 
' cette  CourpoufperfuaderfaMaieft.  Britan- 
nique de  faire  une  Paix  honorable  avec  cêt 
Etat;  Et  afin  d’être  cependant  en  pofture 
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de  refifter  aux  attaques  des  François  fur  le 
Printemps,  ils  Firent  faire  de  grandes  levées 
en  plufieurs  en  droits  de  la  Terre. 

Le  Roy  de  France  voyant  par  ces  Allian- 
ces Tes  plus  grands  dcfleins  rompus,  ôc  fe 
trouvant  engagé  en  une  grande  Guerre  * 
avoit  tafehé  de  perfuader  plufieurs  Princes 
d’Allemagne  à Pelé&ion  d’un  tiers  Party, 
afin  de  renverfer  par  ce  moyen  toutes  les  611- 
treprifes  de  l’Empereur,  comme  appréhen- 
dant que  fon  Armée  ne  fîtuneinvafionjuf- 
ques  dans  fon  Royaume.  Il  leur  lit  repre- 
tenter  à cét  effet  plufieurs  prétextes  ramafi. 
fés  comme  fi  fa  Maj.  Imp.  n’ût  envoyé  fon 
Armée  dans  l’Empire  que  pour  contraindre 
les  Princes  d’Allemagne  à l’déver  àunefu- 
préme  puiflànce;  Mais  ceux-la  étant  mieux 
informes  desconfeilsdel’Empereur,  ôcque 
c’croit  bien  plûtôt  l’intention  de  la  France  d’y 
parvenir  Elle-même , ne  firent  pas  beaucoup 
d’êtat  de  tons  ces  difeours,  fi  bien  que  tous 
lés  dcfleins  de  cette  Couronne  s’en  allèrent  à 
néant  de  ce  côté-là.  Elle  fît  donc  faire  de 
grandes  levées  dans  fon  propre  Pais  non  feu- 
lement pour  fe  rendre  capable  de  refifter  à 
tous  tes  Ennemis , mais  memes  pour  faire  la 
guerre  à l’offenfivç;  pour  lequel  effet  on  fît 
payerdegrandesfommesauxHabitants,  non 
toute-fois  fans  de  tresgrands  murmures, com- 
me te  voyant  déjà  prefque  entièrement  êpui- 
fés  par  faute  de  Commerce.  Mais  ce  qui  lit  le 
p lus  de  peine  à cette  Couronne,  fut  le  Traité 
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qui  avoit  déjà  etc  commence  entre  fa  Ma jcft; 
Brir.  & Mcff  les  Etats  Gen»  fi  bien  qu’Elle  fît 
faire  tous  fes  efforts  pour  le  rompre  par  ion 
Ambaflàdeur. 

1/Anglctcrre  n’ayant  pas  beaucoup  profi- 
té par  la  Guerre , louhaitoit  bien  de  faire  la 
Paix  avec  la  Hollande,  mais  elle  craignoit 
que  les  Partifans  de  la  France  n’cmpechaf- 
fent  cette  bonne  oeuvre.  Les  Anglois  efpc- 
roient  neantmoins  que  le  Parlement , lequel 
fê  devoir  affembier  ce  mois-ici , allegucroit 
de  fi  bonnes  raifons  à fa  Majcft.  des  mauvais 
deflêins  de  la  France»  que  celai’obligeroit  à 
foire  la  Paix  avec  fes  anciens  Alliés  > au  bien 
& avant nge  de fon  Royaume. 

Les  Evêques  de  Cologne  & de  Munftcr 
qui  êtoient  engagés  en  la  prefente  guerre  par 
les  perfuafions  des  Inftrumenrs  de  la  France, 
&.  notamment  des  Princes  de  Furftcnberg, 
voyant  le  déclin  des  affaires  de  cette  Couron- 
ne, ne  fouhaittoient  que  d’en  fortir  à leur 
honneur,  & de  fè  reconcilier  avec  fa  Majeft. 
Imper,  mais  par  ce  qu’ils  vouloient  ftipulcr 
des  conditions  trop  avantageufes  dans  leur 
Traité,  cette  affaire  demeura  imparfaite  en- 
core quelque  temps. 

Le  Traité  de  Paixde  Cologne  ayant  été 
arreté  quelque  temps  par  le  eontiniiel  refus 
qu’on  faifoit  d’accorder  les  Paflèports  aux 
Miniftres  du  Duc  de  Lorraine,  nepromet- 
roit  pas  un  grand  fuccés.  Tout  ce  qu’on  y 
fit , ce  fût  qu’il  y ût  quelques  conférences 

entre 
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entre  les  Minift.  de  l'Angleterre  6c  ceux  de 
Mefï.  les  Etat.  Gener.  fur  quelques  Arti- 
cles concernant  4e  Commerce  6c  la  Navi- 
gation. . ■ j r !f  • T:  II  .1  . 

Les  2.  Couronnes  du  Nord  n’avoient 
point  d'intérêt  particulier  à cette  Guerre. 
L’onavoit  bien  projeté  un  Traité  d'Allian- 
ce  entre  le  Danemark  6c  MefT  les  Etat.  Gen. 
mais  il  n'êroit  uas  encore  ratifié.  La  Suede 
faifoit  de  grands  devoirs  à Cologne  par  Tes 
AmbafT  pour  mettre  la  Paix  entre  les  Par- 
ties , mais  fans  beaucoup  d'apparence  de  fuc- 
cés , à caufe  de  l'opiniatretë  des  François  à 
refufer  les  Paflcports  aux  Minift.  du  Duc  de 
Lorraine.  n 

Les  Cantons  SuifTcs  ne  Tachant  comment 
fe  gouverner  en  cette  guerre,  fongeoient 
principalement  aux  moyens  de  la  detfenfe  de 
leur  Pats , afin  de  n'êtrç  point  attaquez;  d’au- 
cune des  Parties. 

Le  Pape  Te  montroit  neutre  en  ccttc 
Guerre  ; car  quoy  que  peut-être  il  ût  etc 
bien  aife  que  les  François  uffent  emporte 
quelque  avantage  fur  les  Hollandois,  fieft- 
cc  que  ncantmoins  cela  ne  pouvoit  rendre 
qu’au  grand  préjudice  des  autres  Princes  Ca- 
tholiques, puis  que  les  François  nelescpar- 
gnoient  non  plus  que  leurs  Ennemis  décla- 
rés, en  ruinant  leur  Pais  fans  aucune  diftin- 
éHon  d'ordre,  d’etat  ni  de  dignité  : C’êt-pour- 
quoy  il  jugea  plus  à propos  d’oftrir  fa  Média- 
tion enue  l’Efpagne  & la  France  , afin  de 
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terminer  parce  moyen  cettcguerrcfunefle  5c 
dangereufe.  f 

Les  Princes  d’Italie  en  general  av oient  di- 
vers intérêts  en  cette  Guerre  fans  que  l’un  ou 
l’autre  fè  déclarât  pour  aucun  dcsPartis. 

• Pour  le  Portugal,  il  y avoit  long-temps 
que  les  François  tâ'choient  de  le  mettre  en 
gucrrecontre  l’Efpagne , afin  de  traverfer  les 
dcfleins  dcsEfpagnols  du  côté  de  la  Catalo- 
gne; mais  les  troubles  de  ce  Royaume,  ôcle 
peu  d’inclination  que  les  Habitants  avoient 
pour  la  France,  empêchèrent  que  cela  n’ut 
aucun  effet,  •.  ;•  ’ ■ 

La  Pologne  n’étant  pas  peu  affligée  delà 
mort  fi  peu  attendue  de  Ton  Roy,  .5c  delà 
guerre  deTurquie , s’appliqua  touteentierc 
à faire  clettion  d’un  nouveau  Roy  félon  l’an- 
cienne coutume , afin  de  remedier  par  ce  mo- 
yen à tous  desordres,  rétablir  le  repos  dans 
le  cœur  du  Royaume,  Sc  repouflèr  les  armes 
formidables  des  Turcs  qui  le  menaçoient  de 
toutesparts. 

Le  Grand  Duc  de  Mofcovie  jaloux  de  la 
puiffancc  dès  Turcs;  n’êioit  pas  marry  de 
voir  qu’ils  faifoient  la  guerre  à la  Pologne , 
pendant  qu’il  fc  rendît  maître  de  l’Ucraine 
en  cette  occafîon;  mais  afin  que  lesPolon- 
nois  ne  tifîênt  point  la  Paix  avec  ces  Barba- 
res , il  leur  promit  de  grandes  affiftances, 
quoy  que  neantmoins  fans  beaucoup  de 
fiuir. 

Ayant  donc  ainfi  reprefenté  en  générai 

l’état 
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l’état  de  l’Europe,  nous  pafiéronsaux  acci- 
dents particuliers,  & commencerons  par  les 
Provinces  Unies.  Audi-rot  que  S.  A.  M.  le 
Pr.  d’Orang.  fût  revenu  à la  Haye  de  ia  der- 
nière Campagne  , l’Armée  de  l’Etat  qui  avoit 
été  obligée  de  fouffrir  beaucoup  de  fatigues 
par  fa  longue  marche,  ayant  ête'feparccde 
celle  des  Alliés,  paffàcn.revuë  fur  la  bruyere 
de  Caffel,  5c  fût  envoyée  danslesquartiers 
d’Hy  ver  , afin  de  fc  préparer  a la  Guerre  pour 
la  Campagne  prochaine.  S.  A.  donna  alors 
au  jeune  Comte  de  NafiauSarbrugge,  lequel 
étoit  Cornette  d’une  Comp.  des  Gardes  à 
cheval , la  charge  de  Cap.  d’une  Comp.  de 
gens  de  pié , & mit  à fa  place  un  jeune  Gen- 
til-homme Efpagnol.  Cependant  fad.  A. 
avoit  tous  les  jours  des  conférences  avec  les 
principaux  Officiers  de  l’Armée  pour  le  bien 
ôc  repos  de  l’Etat.  Le  Sr.  Bentum  Gentil- 
homme de  la  chambre  de  S.  A.  receutence 
tcmps-ici  la  charge  de  Drofiart  de  la  Baron- 
nie de  Breda.  M.  le  Duc  de  York  envoya 
alors  à S.  A.  16.  chevaux  Anglois,  dont  il 
luy  fît  prefenti  ôc  en  échange  S.  A.  regala 
fa  MajelL  Britannique  d’un  jeune  Lion  5c 
d’un  Tigre.  Le.  26.  de  ce  mois  il  arriva  à la 
Haye  une  aélion  fort  Hardie.  Cet  qu’un 
Soldat  du  Régiment  dcBamfil,  ainfi  qu’on 
le  menoit  delà  prifon  à l’Echaffaut  pour  y 
recevoir  le  châtiment  de  fes  faute?*,  fût  en- 
levé avec  violence  d’entre  les  mains  de. la> 
Jufticc  par  quelques-uns  de  fes  Compa- 
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gnons , qui  fc  jetterait  pour  cet  effet  fur  le 
Lieur,  du  Prévôt  8c  fes  Archers.  Mcfl.  les 
Etat.  Gcn.  ordonnèrent  alors  par  Edit  pu- 
blic à tous  les  Armateurs  de  cêt  Etat  qui 
êtoient  en  Mer,  d’être  de  retour  en  ce païs 
devant  le  premier  du  mois  de  Mars,  fous  de 
grandes  peines.  LçSr.de  Wit,pere,  décéda 
au  commencement  de  ce  mois  en  la  Ville  de 
Dordrecht.  Le  Sr.  Fagel , frere  de  M.  le  Con- 
feillcr  Pétitionnaire  fût  alors  élu  en  qualité  de 
Secrétaire  de  la  chambre  des  Comptes  de 
Hollande  par  Meff  les  Confeillers  Députés. 
Cependant  il  arrivoit  tous  les  jours  plufieurs 
petits  rencontres  ,‘de  partis,  8c  entre  autres 
un  d’Utrecht  au  nombre  de  iûhommess’ê- 
tant  avancé  jufqucs  fous  Arnhem,  y rencon- 
tra 24.  François,  lefquelsil  mitenfüite,  8c 
en  prit  4.  prifonniers  ; mais  ayant  été  atta- 
qués par  un  autre  party  plus  fort , ils  furent 
contraints  de  fe  retirer  après  une  rude  efcar- 
mouche,  mais  ce  ne  fut  qu’aprés  qu’ils  ûrent 
dépouillé  leurs  prifonniers.  M.  le  Baron  d’ Y- 
lenburg  commandant  pour  cét  Etat  à Wijk 
le  Duerftcde,  étant  averti  que  18.  ou  20. 
François  d’ Arnhem  pilloient  le  païs  autour 
de  Rhcnen  8c  Wageningen»  8c  incommo- 
doient  les  chemins,  commanda  20.  hom- 
mes de  fa  Garnifon,  lefquels  fe  rendirent 
dans  des  petits  bateaux  jufqu’auprés  des  por- 
tes d’ Arnhem,  où  ils  fe  mirent  à terre*  8c 
coupèrent  en  cçtte  for  te  le  paffage  au  dit  par- 
ty , lequel  s‘cn  ictournoit  à fa  Garnifon,  3c 
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fe  battirent  fi  hcureufement  contre  eux , 
qu’apres  quelque  combat  ils  en  prirent  16. 
prifonniers,  & tuerent  Le  refte.  llsattrapc- 
rent  aufiî  en  cette  occafion  quelques  eaux 
de  vie,  qu’ils  amenèrent  en  leur  ville  par  le 
moyen  de  leurs  bâteaux.  Il  fortit  en  ce 
temps  ici  2000.  hommes  d’Utrecht  fo us 
M.  le  C.  de  Horncs  & les  Députés  de  McliT 
les  État.  Gen.  lefquels  fe  rendirent  auprès 
du  lieu  appelle  Grcbbe,  pour  voir  en  q'ncrrC 
façon  on  pourroit  deffendre  la  Province  d’Ut- 
recht contre  toutes  fortes  d’attaques  ; mais 
parce  que  cette  affaire  fût  trouvée  d’un  trop 
grand  circuit,  on  ne  jugea  pas  à propos  d’y 
mettre  la  main,  & partant  ces  gens  ici  s’en 
retournèrent  en  leur  Garnifon.  Il  y ût  en- 
core alors  plûfieursdifputes  fur  le  rêtablifiè- 
ment  de  la  Province  d’Utrecht  dans  l’U- 
nipn , parce  qu’un  chacun  regardoit  à fon 
propKinterêtdanscette  affaire  j maisMeff. 
les  Etars.\Gcn.  prirent  la  fui  vante  refolution 
fur  cefujeK 

Extrait  du  Regijtre  desRefolutions  de 
Aiejf.  les  Et.  Gen . des  JP r évincés 
'Unies  du  Pats-bas . 

Lundi  29.  Janvier  1674. 

M.Lc  C.PenfionnaireFagcl  & autres 
Députes  de  Meffi  les  Et.  Gcn.ayant 
etc  en  conférence  avec  M.  le  Prince 
A 6 d.’°ran~ 
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d’Oijange,  en  vertu  de  leur  Refolution  Cora- 
niilîbiialed'.  z6.  duprefent,  ont  rapporté  à 
PAfîemblée  que  S.  A.  ayant  pefé  attentive- 
jnent  ce  qui  s’êtoit  palféenl’an  1672.  avec 
ks  Ennemis  de  cet  Eftat,  Elle  avoit  jugé 
qft’il  faloit  confidcrer  qu’il  avoit  plu  à Dieu 
dç  «punir  très  grièvement  le  dit  Etat  en  cette 
même  année,  permettant  que  les  Roys  de 
FY.mce  Sc  d’Angleterre  attaquaient  ce  oaïs 
Çàns  aucune  caufe  raifonnable  par  le  moyen 
d’une  guerre  tres-forte  tant  per  mer  que  par 
terre  ; Sc  enfuite  envoyant  une  telle  confter- 
' .nation  fur  tout  le  Pais,  quele  RoydeFrancc 
£c  Ces  Allies  s’êtoient  par  ce  moyen  rendus 
Maîtres ^en  fort  peu  de  temps  de  plulieurs 
Frontières  tres-confiderables de  cét  Etat , Sc 
de  3.  Provinces  entières  : Mais  qu’en  échange 
il  avoit  plu  à ce  même  Dieu  de  bénir  telle- 
ment les  Armes  de  cét  EtatSc  defesilluibres 
Alliés,  que  toute  la  Province  d’Ütrecht , Sc 
une  bonne  partie  de  celles  de  Gueldres  Sc 
,Over-Yflèl  êtoient  retournées  fous  la  puif- 
fancc  du  dit  Etat,  Sc  que  partant  ce  feroit 
une  choie  fort  injufte  de  vouloir  exclut  rc 
lesd.  Provincesdel’lJnion,  parce  qu’il  avoit 
plû  a Dieu  de  leur  faire  éprouver  la  domi- 
nation d’un  Prince  étranger,  Sc  qu’il  en 
avoit  affranchi  par  fa  grâce  & bonté  fpeciale 
les  autres  Provinces:  Que  la  ditte  tJnion 
portoit  bien  exp tellement  que  les  Provinces 
Unie*  feroient  obligées  de  halarder  biens  Sc 
vies  pour  la  conferyatignles  unes  des  autres* 
■"  v Et 
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Et  que  ce  feroit  auffî  une  chofe  tropinjufte 
de- leur  vouloir  ôter  ou  s’approprier  les  Pla- 
ces qui  ont  par  Cy -devant  apartenu  aux  di- 
tes Provinces,  par  cette  raifon  feule  qu’el- 
le ne  viendroient  pas  mal  pour  l’accomode- 
ment  de  quelques  unes  des  autres  Provin- 
ces ; ôc  que  fi  on  procedoit  en  cette  forte 
contre  ceux  qui  avoient  compofc  un  meme 
Corps  d’Etat  avec  les  Provinces  reftantes, 
pour  cela  feulement  que  le  dit  malheur  les 
avoit  furprifes,  & que  les  autres  Provinces 
en  êtoient  demeurées  exemptes , cela  julltifie- 
roit  grandement  les  armes  de  l’Ennemy , le- 
quel n’a  entrepris  la  guerre  contre  cèt  Etat 
que  parce  qu’il  feroit  fort  à fa  bienfeance, 
ôc  empêcher  oit  poflîbîe  outre  cela  la  béné- 
diction de  Dieu  fur  ces  Provinces.  Et  que  de  ! , 
ccs  Forts,  quelques-uns. êtoient  {itucs.cn  lu 
Province  de  Hollande  ôede  Weft-Frïfe,  ôc 
quelques-uns  en  lad.  Province  d’otrcùît. 
Et  que  fad.  A.  avoit  auffî  confideré  que  MeflL 
les  Etats  deHollande  ôc  deWeft-Frife  avoient 
été  obligés  de  faire  conftruire  quelques  Fors 
pourladeffenfe  des  dites  Provinces.  ■Qtfavfli 
on  avoir  trouvé  par  expérience  que  lad’ 
vince".  de  Hollande  ôc  de  Weft-Fiife  ne  pou- 
voir pas.  être  xronfervée  contre  les  attaques 
des  Ennemis  par  l’inondation  des  terres,  à. 
moins  que  la  dite  inondation  ce  fe  fît  auffi 
fur  les  t'erres  de  lad.  Province  j ôc  que  par 
confequent  Elle  êtoit  d’avis  que  lad.  .Pro- 
vince d’Utreclar,  comme  ^aufli  celles  de 
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Gueldres  6c  d’Ovcr-Yflcl , auflî-tôt  qu’elles 
feront  retournées  fous  la  puitfànce  de  l’Etat» 
Ibient  reçues  de  nouveau  dans  l’Union,  6c 
qu’il  leur  foitottroyé  le  même  rang  6cfean- 
ce  qu’elles  ont  û avant  les  dits  defaures&  ca- 
lamités. Que  pareillement  on  leur  reftitiie- 
ra  toutes  les  terres  ôc  Places  qui  leur  ont  ap- 
partenu par  cy-devant  j excepté  feulement 
que  la  Souveraineté , avec  toutes  lès  apparte- 
nances 6c  dépendances  du  Pais  ou  Places  fur 
lefquelles  lad.  Province  de  Hollande  ôt  de 
Wcft-Frife  aura  fait  bâtir  quelques  Forts,  de- 
meurera à lad.  Province  i 6c  cela  feulement 

Ijour  ce  qui  concerne  ce  quiet  renfermé  dans 
es  Remparts  , Folles  6c  Fortifications  des 
dits  Forts,  fans  y comprendre  aucunement 
le  Plat-pais  qui  et  fitué  à l’entour  des  dits 
Forts.  Qu’auffi  lad.  Province  de  Hollande 
6cde  Wcft-Frife  aura  un  libre  accès  6c  reccs- — "" 
pom  entrer  6c  fortir  par  les  dits  Forts  forles 
terres  de  lad.  Province d’Utrccht $ Etqu’cn- 
outre  il  fera  permis  à lad.  Province  de  Hol- 
lande 6c  de  Weft-Frife  j en  cas  que  la  nccefi* 
fité  le^equit , d'inonder  pour  fa  defFenfc  tant 
‘•erres  de  lad.  Province  d’Utrecht , que 
celles  de  lad.  Province  de  Hollande  6c  de 
Wcft-Frife  i Sur  quoyayant  été  délibéré , les 
Députés  des  rcfpettives  Provinces  ont  pris 
Copie  du  dit  avis,  pour  être  communiqué 
plus  amplement  en  leur  Aflèmblée , lefqucls 
lont  priés  de  fe  déclarer  au  pluftôt  fur  cette 
matière. 

■Après 
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Apres  qu'on  ût  uplufieurs  conférences  de 
la  part  de  cét  Etat  avec  le  Sr.  DonBernardo 
de  Salinas,  Envoyé  extraord.  de  fa  Majeft. 
Catholique  fur  les  Articles  qui  avoient  été 
arrêtés  entre  cette  Couronne  Meff.  les  Et. 
Gen.  cette  affaire  fe  vit  finelement  terminée 
avec  les  explications  neceffaires  fur  ce  fujet 
au  plein  & entier  contentement  des  uns  3c 
des  autres;  fur  quoy  le  dit  Sr.  Envoyé  déli- 
vra le  16.  du  prefent  fur  les  3.  heures  après» 
midy  la  ratification  de  fon  Maître,  tant  de 
tous  les  Traités,  que  des  Articles  fecretsôc 
feparés;  par  laquelle  ratification  fa  Majeft. 
s’obligeoir  de  rompre  avec  l’Angleterre  en 
3.  femaines  de  temps,  ainfi  qu’elle  avoit  fait 
avec  la  France,  en  cas  que  cette  Couronne 
ne  voulût  pasaccepter  la  Paix  aux  conditions 
raifonnables  que  fon  Exc.  Monfr.dclFrcfno 
luy  offroit  ; fi  bien  que  tout  l’honneur  de 
cette  affaire  doit  être  attribue  au  dit  Sr.de 
Salinas  fcul,  àl’exclufiondetoutautre.  On 
dit  aufli  que  les  Députés  de  cet  Etat  ûrent 
quelques  conférences  avec  le  dit  Sr.  Envoyé 
fur  la  derniere  réponfe  de  fa  Majeft.  Britan- 
nique, & fur  les  conditions  de  Paix  qu’Elle 
avoit  fait  offrir  de  fon  côté  au  dit  Sr.  del  Frcf- 
no,  dans  lefquelles  les  dits  Srs.  Députés  au* 
roient  dit , que  Meff.  les  Etat.  Gen.  êt oient  bien 
contents  de  donner  les  2.  millions  que  le  Roy 
d'Efpagne  avoit  fait  offrir  en  leur  nom  à fa  Maj . 
Britannique,  mais  que  cela  ne fi  devoit pas  pren- 
dre comme  un  de  dommagement  des  frais  delà 

guerre  > 
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guerre,  parce,  qu'où  h' è toit  point  d'accord  de  ce 
côte-ici  qu'on  ut  le  tort  en  cette  affaire.  Onditr 
encore  qu’ils  déclarerait  que  l’affaire  de  Su - 
rjnam  feroit  terminée  au  contentement  de  fa. 
Jylajefl  é : (jf'  que  pour,  ce  qui  et  oit  du  Commerce 
des  Indes  , on  le  réglerait  d'une  telle  maniéré 
que  fa  Ma j.  aur oit  tout  fujet  d’en  être  fatisfai- 
te  : Mais  que  pour  ce  qui  étoit  delà  liberté  de  l * 
pêche  des  barons,  on  n' était  nullement  refolu 
d'y  renoncer  , ou  de  donner  quelque  reconnoif- 
Jdnce  à fa  Ma),  pour  en  avoir  la  pcrmtffion  , 
quis  que  fi  Ma),  n'  avait  jamais  fait  aucune  pré- 
tention fur  ce  Jujet.  Quoy  qu'il  enfoir,  il  êt 
certain  que  Mcff  les  Etat.  Gen.  envoyèrent 
un  peu  apres  une  autre  lettre  àSonExc.  del 
Frefno,  pour  la  délivrer  en  leur  nom  à fa 
Maj.  laquelle  étoit  de  la  teneur  fuivantc.. 


J.  R E. 

A Tant  remarqué  dans  la  harangue  que 
vôtre  Maj.  a farte  tout  nouvellement  à 
Ton  Parlement  (5c  qui  a été  imprimée  par  fon 
ordre)  que  vôtre  Maj.  femble  douter  encore 
de  là  fincerité  de  Nos  intentions,  5c  Nous 
açcufcdeluy  qyoi,r  fait  des  ouvetruresdePaix, 
feulement  pour  gagner  du  temps,  5c  fans 
avoir  ledefleindevenirà  aucune conclufîôn  ; 
Nous,Nous  treuvons  obligés  de  reïterer  en- 
core une  fois  a vôtre  Maj.  les  offres  que  Nos 
Plénipotentiaires  à Cologne  doivent  avoir 
faites  en  Nôtre  nom  à ceux  de  yôtre  Maj. 

» 5c  de 
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& de  lui  envoyer  un  Projet  du  Traite  que 
Nous  fournies  prefts  de  figner  fanspluslon- 
gues cdnferènces^,  ôcfans  retarder  dvantage 
la  conclufion  d’une  Paix  que  Nous  avons 
toujours  fouhaitéc  avec  tant  d’ardeur. 

Et  afin  de  faire  mieux  comprendre  à vôtre 
Maj.  jufqucs  où  Elle  a fujet  d’etre  fatisfaitc 
des  avances  que  Nous  luy  faifons,  & avec 
combien  de  raifon  Nous  Nous  en  promettons 
uneheureufe  iilùë.  Nous  prions  vôtre  Maj. 
de  confidercr  premièrement  que  le  renouvel- 
lement duTrairté  de  Breda  queNous  luy  pro- 
pofons , Si  le  fondement  le  plus  folide  d’une, 
amitié  fermé  & durable , ainfi  que  Nous  Pa- 
vons déjà  fait  voir  par  Nôtre  lettre  du.  1 9.  Dé- 
cembre, Si  que  dans  la  même  vue  Nousÿ 
ajoutousleTraitté  de  Marines  qui  fut  conclu 
àlahayeenl’an  r668. 

Mais  comme  l’article  19.  du  dit  Traitté 
* de  Breda  a été  interprété  différemment,  Sc 
que  vôtre  Maj.  contre  ce  que  Nous  avons 
toujours  jugé  a prétendu  qu’en  vertu  du 
dit  Article  Nos  Flottes  entières,  auffi  bien 
que  Nos  particulières  êtoient  vaiffeaux  obli- 
gés d’abaifier  leurs  Pavillons  & leurs  plus 
hautes  voiles  a la  rencontre  du  moindre  vaif- 
feau  de  guerre  de  vôtre  Ma  jefté.  Nous  avons 
crû  ne  pouvoir  luy  donner  des  preuves  plus' 
éclatantes  du  refpecl  que  Nous  avons  pour 
fa  Royale  perfonne,  Scdelapaffion  ardente- 
que  Nous  avons  d’acquérir  de  nouveau 
l’honneur  de  fa  bienveillance  qu’en  lui  ac- 

cor- 
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cordant  dans  les  Mers  Brirtanniques  ce 
qu’elle  a fouhaité  deNousà  cet  egard-là,  ôc 
en  reiglanr  la  ceremonie  du  Pavillon,  fuivant 
le  Projet  que  les  Plénipotentiaires  de  vôtre 
Maj.  Nous  envoyèrent  eux*mcmcs  du  Camp 
François,  dans  le  temps  que  Nôtre  Répu- 
blique étoit  réduite  aux  dernières  extré- 
mités. 

Le  fécond  article  par  lequel  Nous  fommes 
d’accord  de  nommer  dans  3.  mois  après  la 
conclufion  de  la  Paix,  des  Commiflàircs  pour 
le  rciglcment  du  Commerce  des  Indes,  &, 
autres  lieux  i & auïïi  fuivant  le  dit  Projet 
qui  Nous  fût  envoyé  hors  de  l’Armée  de 
France  , & conforme  à la  propofition  qui 
Nous  a cité  faite  par  les  Mr*.  Médiateurs  à 
Cologne  le  19.  Juillet  dernier  avec  partici- 
pation des  Plénipotentiaires  de  Vôtre  Ma- 

jeftë. 

Pour  ce  qui  concerne  l’affaire  de  Surinam, 
Nous  en  avons  fair  un  article  exprès,  feule» 
mentpour  la  fatisfaélion  particulière  de  vôtre 
Maj.  étant  prêts,  fans  aucunes  nouvelles  obli- 
gations , ainfi  que  Nous  l’avons  été  jufqu’à 
prefent,  ôc  que  Nous  le  ferons  toujours  à l’a- 
venir, d’accorder  la  liberté  aux  Anglois  qui 
y’demeurcnt  de  fe  tranfporter  ailleurs  lors 
qu’ils  le  trouveront  à propos. 

Le  4.  Article  , quoi  qu’étant  couché  en 
termes  réciproques  , fait  affés  voir  à quel 
point  Nous  fouhaitons  de  mériter  l’affe&ion 
de  vôtre  Majeftc,  puisque  Nous  luy  offrons 

la 
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la  reftitution  d’une  Conquête  fi  confiderable 
qu’eft  la  Nouvelle  Hollande  * fanscfpcrance 
de  rien  recevoir  en  recompenfe. 

Et  le  dernier  Article , par  lequel  Nous 
confirmons  les  offres  de  l’Ambaiïàdeur  du 
Sercniffime  Roy  d’Efpagne  Vôtre  Maj.  en 
confequence  du  Traité  qui  a été  fait  entre 
luy  & Nous  au  mois  d’ Août  dernier*  Ôc  un 
afieuré  témoignage  que  le  defiT  que  nous 
avons  pour  la  paix  furpaflè  toutes  autres  con- 
fiderations,  puifque  nous  avons  confenti  de 
donner  des  fommes  d’argent  fi  confidcrables, 
là  où  Nous  ne  pouvons  pas  eftreaccufés  avec 
jufticc  de  la  moindre  infraction  desTraitté* 
qui  ont  étéfairsentre  vôtre  Maj.  ôcNous. 

Et  afin  de  faire  voir  à vôtre  Maj.  jufqu’à 
quel  point  Nous  fommes  afiùrés  de  Nôtre  in* 
nocence  pour  ce  regard.  Nous  déclarons  de 
nouveau  par  la  prefente  à vôtre  Maj.  ainfi 
que  Nous  avons  déjà  fait  par  cy-devant  en 
Nôtre  lettre  fusmentionnée  , que  Nous 
fommes  prêts  d’entrer  en  examen  en  pre- 
fence  de  vôtre  Majefté  de  toutes  les  infra- 
ctions dont  Nous  fommes  accufés , avec  pro- 
mefle  folemnelle  de  faire  réparation  de  tout 
le  tort  ôc  dommage  que  vôtre  Majefté  & fès 
fu jets  pourroientavoirfouffert , à Nôtre  in- 
fccu,  de  Nous  ou  de  Nos  Officiers,  depuis 
le  Traité  de  Breda  jusqu’au  commencement 
de  cette  guerre;  Offrant  en  outre  la  cau- 
tion de  Nos  Allies  pour  l’exccudon  de  cette 
promeftè , Ôc  étant  contents  qu’elle  foit  infé- 
rée 
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rée  dans  le  Traité,  afin  de  la  rendre  d’autant 
plusautentique* 

Les  5.  Articles  fufmentionnés  contien- 
nent d’une  maniéré  claire  & nette  tout  ce 
que  vôtre  Majcfté  a demandé  enfaréponfe 
au  mémoire  du  Marquis  del  Frefno  , excepte 
feulement  ce  qui  concerne  la  pèche:  Sur 
quoi  Nous  fommes  obliges  de  dire  à vôtre 
Maj.  que  Nous  ne  pouvons  pas  croire qu’a- 
prés  toutes  les  avances  que  Nous  avons  faites 
pour  donner  toute  la  farisfa&ion  poifible  à 
vôtre  Maj.  & après  les  offres  que  Nous  avons 
faites  d’une  Paix  fi  honorable  &:  fiavanta- 
geufe  pour  Elle  & pour  fes  Royaumes,  Elle 
en  voulût  arrêter  la  conclufien  parunecon- 
fideration  de  cette  nature,  & Nous  obliger 
d’accorder  ce  que  les  Precedefîèurs  de  vôtre 
Maj.  n’ont  jamais  ftipulé  en  aucun  Traitté 
qui  ait  été  fait  entre  eux  & Nôtre  Républi- 
que; & dont  vôtre  Maj.  Elle  même  n’a  pas 
fait  la  moindre  mention  dans  le  traité  de  l’an 
1662.  ni  en  celuydel’an  1667.  vû que  d’ail- 
leurs cét  Article  n’a  jamais  fait  une  partie  des 
plaintes  de  vôtre  Maj.  qu’il  n’a  rien  de  com- 
mun avec  la  Guerre  que  vôtre  Maj.  Nous  a 
déclarée  ; & finalement  parce  qu’en  cette  af- 
faire particulière  Nous  11e  demandons  qu’u- 
ne chofe  dont  nos  habitants  ont  joui  pendant 
quelques  fieclesfansinrerruption  , fans  qu’il 
en  foit  jamais furvenu  aucun  different  qui  ait 
altéré  l’amitié  & bonne  correfpohdence  qui 
«toit  entre  les  2.  Nations. 


Ces 
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Ces  chofes  étant  donc  difpofees  en  cette 
forte,  il  ne  refte  plus  ricnquelacocclufion 
d’une  œuvre  qui  eft  dcja  fi  fort  avancée,  Ôc  de 
favoir  fi  c’ et  le  défi r de  vôtre  Maj.  que  cela  fe 
face  a Londres  ouàCologne.Toutl’aftnire, 
s’il  pîait  ainfi  à vôtre  Maj.  dépendra  feule- 
ment de  ceci,  que  le  Projet  que  Nous  en- 
voyons à vôtre  Maj.  foit  drefie  en  forme 
d’un  Traitté  , efperant  que  vôtre  Maj.  ne 
fouffrira  pas  que  le  repos  de  fon  Peuple  & le 
bien  de  fon  Royaume  dépende  de  Pintereft 
particulier  delà  Couronne  de  France,laquel- 
le  continue  encore  de  tenir  entièrement  en 
fufpens  les  conférences  à Cologne  par  le  re- 
fus qu’elle  fait  d’accorder  des  Paflèpotts  aux 
Miniftres  du  Duçdc  Lorraine,  6c  de  le  rece- 
voir à la  Négociation  de  la  Paix,  (àlaquel- 
le  il  doit  neantmoins  être  necefiàirement  ad- 
mis en  vertu  des  Traitésquiont  été  faits  en- 
tre fa  Maj.  Impériale,  le  Serenifime  Roy 
d’Efpagne  ôc  Nous  ) fans  aucun  autre  but  que 
d’engager  vôtre  Maj.  de  plus  en  plus  en  cette 
ti  ifte  guerre , fi  ruïneufè  pour  toute  l’Europe, 
Ôc  dont  la  fuite  eft  capable  de  produire  de  fi 
mauvais  effets.  Et  comme  les  offres  que  Nous 
faifonsici  à Vôtre  Maj,  font  véritables  ôc  fin- 
céres»  nous  fommes  prêts  femblablemént 
de  les  accomplir  de  bonne  foy , s’il  plait  à V ô- 
tre  Maj.  de  faire  un  Traité  de  Paix  ayec  nous 
fans  dépendance  de  l’interet  d’autruy , lequel 
feul  peut  rendre  cette  Négociation  inutile. 

Nous  aurions  plufieurs  chofes  à a jouter  à 

la 
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laprefente,  pour  réponfe  aux  plaintes  (ans 
fondement  que  Monfr.  le  Garde  des  Seaux 
fait  contre  nous  en  fondifeours,  & furies  in- 
terprétations injuftes  qu’il  fait  fur  nôtre  con- 
duite: Mais  comme  nous  voulons  bien  croi- 
re , & que  nous  nous  flattons  avec  cette  efpe- 
tartee*  que  les  offres  que  Nous  faifons  ici  à 
Vôtre  Maj.  luy  donneront  une  entière  fatis- 
faftron , & feront  une  fin  de  nosmalheureux 
differents  , ainfi  nous  croyons  qu’il  vaut 
mieux  oublier  ôc  pafler  par  deflus  tont  ce 
qu’il  y a d’animofité  Ôc  d’aigreur,  que  de 
tenir  plus-longtemps  ouverte  une  playeque 
nous  fouhaitons  de  guérir.  Cependant  dans 
Pattente  de  la  réponfe  de  Vôtre  Majefté. 
Nous  prions  Dieu,  &c.  Fait  à la  Haye  ce 
24.  Janvier  1674. 

Le  Projet  du  Traité  cjne  Aïejf.  Ici 
Etat . G en.  envoyèrent  à fa  Ma~  . 
jefte\  était  tel . 

QUc  le  Traite  de  Breda  fera  confirmé  8c 
renouvelle , comme  auffî  le  Traité  de 
Marine  fait  à la  Haye  cri  l’an  1668. 

1.  Que  les  Vaifîèaüx  & Bâtiments  appar- 
tenant aux  Etats  des  ProvincesUnies,  rant 
ceux  de  guerre  ou  de  deffénfe,  qu’autres  , 
foit  qu’ils  foiCnt  feüls  ou  en  Flottes , qui  ren- 
contreront les  Vaîff.  de  guerre  du  Roy  delà 
grand  Bretagne  dans  la  MerBrittanniqué , foit 

qu’ils 
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qu’ils  foicnt  fi  mples,  ou  en  plus  grand  nom- 
bre , en  telle  forte  neantmoins  qu’ils  ayant  an. 
bore  le  Pavillon  du  Roy,  «bailleront  leursPa- 
Yillons  8c  voiles  de  hune  j & les  dits  Etats 
des  Provinces  Unies  ordonneront  à tous  les 
Gommandans  de  leurs  Vaifleaux  & Flottes 
d’obferver  parfaitement  8c  de  bonne  foi  le  drt 
Article. 

2.  EtafïnquelafccUliré  Ôtamiriéretipro- 
que  entre  le  dît  Seigrieur  Roy  8c  les  dits  Etats 
Gen.  leurs  fujers  8c  Habitans  foit  cultivée 
avec  d’autant  plus  de  fincerité , 8c  que  toutes 
oceafionsde  differents  5c  contentions foient 
retranchées  à l’a  venir  * l’ôrt  fera  quelques  loi* 
5c  Ordonnances  touchanfle Commerce , qui 
referont  exaftefriént  la  Navigation  5c  le 
Commerce- dés  2.*  Parties  dans  les  Indes  8c 
autres  lieux  horsde l’Europe , lefquclles  lôix 
feront  obfervécs  tres-étroittement  8càtoû- 
jours.  Et  pàTcèque  c’ct-là  une  affaire  de  trop 
grande  importance  pour  être  traitée  légère- 
ment 8c  à la  volée , les  2.  Parties-confemene 
qu’elle  foit  différée  jusqu'à  un  temps  plus 
convenable  , 8c  que  dans  3.  mois  apres  la 
éoftclufion  de  là  prefertte  Paix , fa  ns  aucun 
plus  long  delay , on  nomitte  des  Cômmiflài- 
res  qiii  $?affembleront  à Londres  , 8c  s’ac- 
corderont par  erifemble,  tant  pour  ce  qui 
concerne  la  fpecificatiôrt  des  Marchandifes, 
que  les  Ordonnances  de  la  Navigation  8e 
Commerce,  par  des  nouveaux  Àrticles,qu’ils 
drefferont  exprès  pour  cét  effet , niais  à con- 
dition 
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dition  que  toute  cette  affaire  fe  terminera  en- 
tre les  Parties  à l’amiable. 

3.  Et  afin  que  la  ditte  Paix  , Amitié  ôc 
Confœderation  foit  bâtie  fur  un  fondement 
ferme  ôc  inébranlable  ôc  que  dés  à prefent 
toute  occafion  de  nouveaux  difFerents  $c 
difputcs  foit  entièrement  otée,  l’on  demeu- 
re d’accord  que  puis  que  la  Colonie  de  Suri- 
nam a été  acquife  par  les  dits  Etats  fuivant 
le  droit  de  la  guerre  , moyennant  certains 
Articles  qui  ont  été  arretés  entre  le  Cap. 
Abraham  Krynfièn , ôc  Guilliaume  Bram, 
le  6.  Mars  1667.  ôc  que  par  le  5.  des  dits 
Articles  il  a été  accord^  que  fi  quelques-uns 
des  Habitants  de  la  dite  Colonie  vouloient 
en  partir  en  ce  temps , ou  après  ce  temps-là  , 

5c  fc  tranfporter  ailleurs,  ils  aijroient  la  li- 
berté de  vendre  tous  leurs  biens  & marehan- 
difes,  ôc  que  le  Gouverneur;  en  ce  cas-là  auw 
roit  foin  de  faire  en  fqrtçqu’ilsfufientpour- 
vûs  des  chofès  neceflàires  à un  prix  modéré  , 
pour  le  tranfport  d’eux  & de  leurs  biens:  Ôc 
pareillement  par  le  19.  Article  du  dit  Accord  , 

3 ue  le  Gouverneur  Krynfièn  feroit  délivrer 
es  Sauf-conduits  ôc  Pafieports  à ceux  qui 
voudroient  s’en  aller,  ôc  qu’ils  pourroient 
emmener  leurs  Efcalves  avec  eux*  âlachar- 
geneantmoins qu’ils feroient  obligés  dépar- 
tir en  même  temps  que  nos  gens.  Et  d’au- 
tant que  le  Roy  d’Angleterre  juge  ôc  croit  < 
que  les  dits  Articles  n’ont  pas  été  bien  obfcr- 
ves,  ôc  queplufieurs  habitansAnglois  y de- 
meurent 


Janvier,  n rie  pari  o n * ?/  jbf 

ig  meurent  encore,  lefqüels  défirent  de  quittée 
là  Place  avec  leurs  biens,  en  confequcnccdcs 
i j dits  Articles  ; les  Etats  Gén,  * prqraettent  par 
Kg  les  preféntes  d’avoif'  un  foin  «nu  particulier 
rcnt  que  les  d its  ArridèS  Ce  qui  -a  c té  ; du  de* 
fi  puis  accordé  àr  Londfefc  fitr  l’execution  di- 
eu. ceux  ? comme  encore  les  ordres  des  JEtât s 
jrj.  Gen,  qui  on  été  donrtés-en  confcquence  du 
int  dit  Accord foient  promptement  exécutes 
& accomplis  ? 6c  quç'pâr  confcquent  on  don- 
p hera  le  temps  de  3.  mois  aux  dits  habitant» 
1(  pour  la  venté  dé  leurs  biens;  fiiivant  lare» 
lu  heùrdes  dits  Article»;  ôc  tranfpbrt  d’iceux 
ÿ aux  lieux  où  ils  trouveront-  ù propos  à un 
ÿ prix  modéré , 6c  qu’il  leur  fera  permis  d’an* 
ménër  leurs Efclaves  avec  eux!  , j . 

j.  4;  S’il  arrivoit  que  l’ùhé  des  Partiesiit  pris*’ 

h ou  fe  fût  mife  eh  poflefïton  pendant,  çette 
guerre  de  quelque  Pais  , 'lies  ; Forts,  Villes* 
Colonies  ouautresPlaccsappartenantàl’au-f 
ère  Partie , qu’elles  feront  toutes  reftituées 
! de  bonne  foy f immédiatement).  6c  fans  di* 
ftinélion  dè  temps  ni  de  lieu  ; aumeme  etat 
! qu’elles  feront  trouvées  , dans  le  fceitips  que 
l’avis  delaconclufion  dé  lapreféntePaixfera 
parvenu  en  ces  lieux-là. 

5.  Et  afin  que  toute  occafion  ôc.fujet  de 
nouveaux  differénfs^  a&ions  3cpretûnüionà 
puifîe  être  entièrement  exterminé , ?dc  quel* 
que  nature  qu’ils  puifîent  être , ou  fous  quel* 
que  nom  3c  p jétexte  qu’ils  pourraient  être  in+ 
tentés /&  que  les-  fondements  fur  Icfguelsilr 

B fcmblc 


1 6 Mercure  Holl  an  dois, 
femble  qu’ils  foient  appuyés , puifiènt  être 
tout  à fait  anéantis,  JesditsEtat.  Geo.  pro- 
mettent de  payer  à (a  Majefté  la  fomme  de 
800000.  Patacons  i laquçlle:fpmm€  les  dits 
Etats  ont  promis  .de  payer  pour  de  certaines 
làifons  contenues  en.un  Traître  fait  en  1 an 
1673.  entre  le  Setcniffime  Roy  d’Efpag.  5c 
Eux,  & quel’AmbalT.  dudit  Seigneur  Roy 
a offert  .de  rla  part  des  ditsEtat;sde  payer  au 
Roy  de  la  grande  Bretagne  5 ôc  fe  payera  1% 
ditte  fomme  en  plnfiewrs  termes , afavoir  le 
quart  d’icelle  aulfi.-tpt  quç  l’on  aura  fait  1 c«* 
change  de  la  Ratification,  5e  les  3.-  autres 
quarts  qui  relient,  «1  3.  années  confecu- 

tives.  . ; 

Cependant  les  François  traitoiçnt  tou^ 
jours  les  pauvres  habitans  de  feu.rt  Places 
conquifcs  de  pis  en  pis  5c  il  lenabloît  qu  ils 
uflènt  pris  a tache  dç  ruiner  ces  miferables 
Pais  de  fonds  en  comble  .avant  que  de  les 
abandonner , 5c  fur  tout  les  Villes  d’Arnheui 
Si  de  Zutfen  j mais  M.  le  Maréchal  d’Hifo 
mieres  ayant  fait  afl'ernbler  le  Confeil  de 
Guerre  fur  ce  fujet  au  dit  A^nhem,  refol  ut 
finalement  de  retenir  cette  Ville  » 8c  de  la 

faire  fortifier  encore  plus. puifl^nament»  ^c 

notamment  de  z.demitf  lunes  entre  le  Rhin 
& laporte. deS.  Jean,  àqu^ylltti  travail  1er 
Blnfieuirs  Soldats.  Et  d’autant  qu  oq  a-vait 
befoin  de  quantité  de  pallfiJad^  ache- 
ver ces  ouvrages,  5c  pPUYOh 

yçr  à plus  d’uue  lieue  . 4$&ÿê\  à ;l:aL fonde 
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du  dit  Arnhem , parce  que  les  François  y 
avoient  tout  ruine , on  et  oit  obligé  .des  les 
aller  quérir  hien.loia.de  là,  ce  qui  retarda 
grandement  ce  .'deiTftrkil  y JfrMÛCfcvftlonb 
encore  plus  <k  aoctoj.  Eooimfes  dé  ÇjMflûfon 
dans?  La  Ville*.  &.dans  te^autres-Places à l’a- 
venant. Il  y avioit  aucune  très-grands  quan-, 
tire  de  Vivres,  canons  .&  toutes  fortes  de  Mu- 
nitions, qu’Jls  y n.voientfàit  porter  des.Pla-* 
ces  .qu’ils  vcnoiienc:  d’abandonner,  fi  biea 
qu'il:  fembloit  qu’ils  vo.ulufient- prendre  leurs . 
Qyai^tiers  .d-hyvefc  dans  ces  lieux:  qyi  leur 
rcftoientdcfcütîS'GQnquêteSi:  :r.:  : ,o  rn  S 
l SaMapi  lmp.  afin  d’avoir  les  coudées  fran- 
ches versl  e Printemps , & pouvoir  agir  avec 
d’autant  plus  de  vigueur  contre  les  François , 
fit  publier  de  nouveau  un  pardon  general 
pou n ;t ou*. ka ( R e bel! es  de  Hoirie  qui  you- 
drioient}  fe  foûudaeute  -,  ce  qui  fut  caufe  que  : 
piofiçurs  Troupes  impériales  partirent  de, 
Hongrie  pour  fc  gendre  en  Boheme  , afin 
d’étre  prêtes  de  marcher  vers  les  quartiers 
d-’enibas  pour  cette  faifon.  Cependant  fa  di- 
te Maj;  reçut,  en'  cetemps-làla  lettre  fui  van- 
te de  M.  l*El.  Palatin  fur  lesdefordrcs  queles 
François  avoiçnt  commis  en  fonPaïs. 

îq 

Cl  "T -O 'J 

ÎSf  JÜj> 

JE  fuis  obligé  de  faire  favoir  en  toute  hu- 
milité à Votre  Maj  eft.  Imp.  unechofeque 
fans  doute  Elle  aura  déjà  npprife , afaYOir  que 
toi  B i le 


Sacrée  Aia je  fié , 
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le  Gouverneur  6c  la  Garnifon  de  Philips- 
bourg,  avec  d’autres  TroupesFrançoifes,  ont 
violé  en  plufïeurs  maniérés  la  Paix  generale 
6c  autres  Co n ft  n u t i o ns  d et  ’É  m p i r e, . d ans!  e: 
Falàrlnat^dà  Rhitt  ; >6c  pUifieurs  autres  par-n 
t ies  dtr  dit Ëmpir&>  & notathmentîé  Tiaitté* 
de  Mu  rider , quoy'-  qu’on  N ous  ut  hit  dotvu/ 
net  afléurUncè-  ducoa’ti&ire  , - non  feulement  » 
de  bouche-,  mais  auffî  paréçrio r 6c  ce  non- 1 
obfïanf  que  Nous  m’ayons  jamais  manqué 
au  tefpeâ:  queNous  de-vion^à  Tamirié  deiap 
France  Vi6c-T&ns  luy  avoir  donné  aucun fuj*p 
de  mécontentements  Vfôîû  Majèfté  pourra  i 
voir  par  les  Copiés  qui  vont  cy jointes  la 
priere  que  j’ay  faire  aux  Cercles  dé  Franconic  3 
6c  de  Suabe,  conformement  aux  Conftitu- 
t ions  de  l’Empire  , au  fujctdesviolencesqui  ; 
m'bnt  été  faites  paries  dîtes^noupes  ,o6cfur? 
J a présenté  co’njonâure  des  afïaité^  Jftavors  • 
efperé  d‘cux  une  prompte  refohVtionv^fié  ; 
qu’ils  m'accordtroicnt  la-judc  demandequét 
je  leur  ayj  faite  > • mais  jusqu’àprefent  jem’aÿb 
reçu  aucune  réponfcffavotable;  ceqpim’obl  * 
lige  de  in’adrefTefà  Vôtre  MajeftécomYhe? 
Chefdel’Empil*e,  6c  mon  Seigheur.Icaitimc , : 
6c  delà  prier  bien  humblement,  ainuique  je 
fais  par  la  prefente , d’avoir  la  bonté  de  re- 
commander à Monf  l^Êvêqtiç.54,4ic!tftÀdt, 
qui  et  (on  principal  Commifïàire  a l’Aflém- 
blce  de  Ratisbowne  , ï dé  mettre  mon  Meibdi  j 
re  fur  letapis6c  en  deliberation y Ôtdeifblli-L 
citçr  les  Cercles  les  plus  Yûifmsde.  iîks  ter- - 

r \ 't  - - 
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rçs  , de  m'accorder  lç  fe  cours  que  jçleuray 
demandé.  La  preflante  necdïité  ne  me  per- 
met pas  d’attendre  celuy  des  Etats  du  Royau- 
me en  gene#}.*  d’^utantqucles  Rcfoljuions 
de  KAûTemÿéq.yont  fi  lentement,  en  befoi- 
gnc.  Je  fu^plie  auffi  .trcs-luimblement  Vô- 
tre. Majefte  qu'il  luy.  pl^ife  d^rdonner  Àfcs 
^««auxdleiir retenir  une  bonne  ç.01  rèfpon'- 
àczxc  wçc  moy  dans  Je  ^apge^ou  je  me 
tropv.ç*  45c.dc  m’affift  er-  avec  les Troupçsdfc 
Vôtre  Majefté  lors  que  je  le  defireray , 5e 
queles  circôiiftabcesdu  temps  6c  des  lieux  le 
requerront.  Et  comme  cela  peur  contribuer 
beaucoup  à la  proteftion  d\uivâWk  ülec- 
l’oppreflion  qu'il  reçoit  .d’une 
^iûance  étrangère , jSç pour  lç  maintiçnde 
V*  :qui^,été  acquilp  en  Allemagne  par 
tantdelang^ce  fera  auRriinj;  oeuvre  yraye'- 
j^epprlouablc-,  6;  digne  du  Charaélerede 
Votre  Majefté  3 6c  je  ne  doute  point  qu’Elle 
ne  me  face  la  gr/ce  dp  m’accorder  une  chofe 
pourlaqpelle.j’auray  toute  la  reconnoiiïhncc 
poflible,,  6c  que  je  feray  parokrc  en  toutes 
occafions.  Sur  quoy , 6cc.  de  Ffedrixbourg ce 
zi.  Décembre  1673. 

Les  peintes  de  Palatin  prove4 

noient  des  grandes  infolencÈs  que  les  Fran- 
çois a voient  commifes  furfes  terres  * tant  par 
qcs Troupes  feparées»  que  par  toute  l'Armée 
deTurennc.  lequel  n’avoit  pas  feulement 
contraint  les  Païfânsde  leur  donner  à bpitc 
6c  à manger,  mais  auflï  d’applanir  lesche- 
• »r  P 3 mins 


$0  MercüRï?  H6li  AK  Dois, 

mins  par  où  elles  dévoient  pafler,  fans  leur 
rien  payer;  le  tout  contre  les  Conftitutions 
de  l’Empire  ôc  de  la  Paix  d'Allemagne,  la- 
quelle contenoit  cecy  en  termes  exprès; 
'Ôl'ûujfî  f oiive fit  qu'on  vondràit  mena' quelques 
Troupes  far  les  terres  d'antruy,  pour  quelque 
Citujè  que  ce  pût  être  ■»  on  feroit'  obligé  de  les 
f aire  pajfer  aux  dépens  de  Ceux  auxquels  cttei 
appartiendraient , fans  faire  aucun  dommage  pat 
les  lieux  ou  elles  pajfer  oient  ,<&  à la  chargé  d'ob* 
ferver  ponétuell ement  tout  ce  qui  et  port*  par  les 
Constitutions  des /’ Empire  pour  l'entretien  delts 
Paix.  Or  les  François  n’ayant  aucunement 
cbfcrvc  cét  Article , cela  fut  caufè  que  S.  A* 
Eled.  en  fît  faire  des  plaintes  à la  Cour  de 
France,  mais  inutilement;  car  au  lieu  dd 
luy  donner  quelque  réponfe  favorable  furet 
fujet  , on  tacha  au  contraire dei’amùfer  pa# 
des  foibles  exeufes;  ce  qui  e nriùy a nt  à fa  dU 
te  A.  ôc  ne  pouvant  pas  fouffrir  que  fesfüjctS 
vêcuflènt  plus  long-temps  en  cette  rnifbre,1 
Elle  refolüt  d’appeller  les  Etats  de  l'Empire' 
a fon  fecours,  ôc  particulièrement' ceux  de 
Françoise  5c  de  Suabe,  afin  de  les  délivrer 
de  ces  opprcfïïons.  Mais  parce  qu’on  défi» 
bera  trop  long-tempsfur  cette  affaire,  fa  dite 
A.  treuva  bon  finalement  d’implorerd’aflu 
ftance  de  fa  Majefté  lmp.  ainfi  qu’on  peut 
voir  par  la  lettre  precedente  ; fur  qtioy  fa* 
ditte  Majefté  luy  fît  faire  là  réponfe  fui»* 
vante. 

i » ' , i»  'u.  • ■ ’ . . • ^ 
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œ les  lettres  qui  m’ont  efté  délivrées  de 

•ni  votre  parti  en  datte  du  28.  Décembre,  j’ay 
a-  vu  bien  au  long  les  violences  que  les  Fran- 
8j  Sois  ont  exercçes  en  vos  Erats>  fans  que 
mi  vous  leur  ayés  donné  aucune  raifonpôurcc 
j«  fujet,  ce  qui  vous  a obligé  de.demander  du 
U Recours  aux  2.  Cercles  voifins  de  Frdneonifc 
Ik  & de  Suâbe. > 5c  de  ybus  addrefièr  à moy,, 
fit  pour  me  priée  non  feulement  de  faire  mét- 
ti-  tre votre  Mémoire  fur  le  tapis  & en  dclibe- 
,((!  ration  3 l’Aflemblce  de  Ratisbonne,  friais 
'tli  même  folliciter  les  dits  Cercles  voifins  de 
ent  Etats  en  votre  faveur  , pour  vous  prê- 
,K  tcr  tout  ayde  & fupport,  5c  d’ordonner  à 
de  mes  Generaux  d’entretenir  une  bonne  cor. 
êi  refpondencc.'aveç  vous , 5c  d e vous  fccourir 

rrf  aux  lieux  ou  yous  pourries  avoir  befoin  de 
?at  leur  aflî fiance.  Et  comme  d’un  côté  je  fuis 

dû  fort  marry  d’apprendre  que  des  dcplaifirs, 
jets  que  vous  aviesfi j>eu  de  fujet  d’attendre,  vous 

e,  ont  efté  infligés  fi  fubitement , 5c  que  par  les 
,1,5  violences  que  vous  êtes  obligé  de  fouflrir  des 

de  François,  l’on  voit  de  plus  en  plus  que  toutes 
rcf  leurs  intentions  5c  démarchés  ne  tendent 
di»  qu’à  l’oppreffiort  de  la  liberté  Germanique  & 
itc  de  tout  l’Empire,  aufli  d’autre  côté  il  feroit 
[5-  grandement  à foubaiter  qus  tous  ceux  qui 
,ut  font  Membres  du  dit  Empire  ouvriifcnr, 

’fy  leurs  yeux  Sc  joignirent  leurs  forces  à celles 
ui.  que  j’ay  déjà  fur  pic , afin  de  s’oppofer  d’un 
communaccord  aux  Ennemis , ainfi  que  leur 
devoir  les  y oblige , 5c  prévenir  par  ce  moyen 
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iè  danger  dont-  Nous^  fommes  menaces. 
Mônfr.  l’Evêque  dc^Bomberg  ne  m’ût  pas 
plutôt  Communiqué  la  teneur  de  vos  lév 
trçs,  qUeJe  L’exhortay  par  les  miennes  dit 
T®.  Décembre  de  mettre' toutes  chofes  en 
oeuvre  avec  les  Princes  Directeurs  du  Cercle 
de  Spabe  , pour  faire  en  forte  de  vous  faire 
avoir  promptement  le  fecours.quéVousdc^ 
mandés  ; & j’ordonnéray  à mes  Commif- 
làiresxpn  font  à Ratisbonne  de  faire  mettre 
fur  le  tapis  & en  deliberation  les  Mémoires 
tque  vous  y pourrés  prefenter:  Et  même  je 
commanderay  Joan  Henry  Schutz,  un  de 
mes  Confeillers  & mon  Député  au  Cercle 
de  JFranconie , d'y  féconder*  ôc  favorifer  les 
demandes  que  vous  fairés^afin  de  vous  les 
faire  obtenir.  Je  ne  manque  pas’auffrpar.céc 
Extraordinaire  , de  recommander  de  rrou-î 
yeâu à Monfr. l’Evêqued’Aichftadt , d’écrire 
à Map fr.  Pfile&eur  de  Mayance  d'y  vouloir 
cnvoyerlesordrcs  neceflaires , afin  que  Vous 
puilliés  recevoir  ime  favorable  Refolution. 
Finalement  vous  pouvés  faire  état  furrafli- 
Rance  ôc  protedion  que  je  vous  ay  promife, 
de  que  je  donneray  les  ordres  neceffaires  à 
mon  Confeil  de  Guerre  pour  la  cot’refpon- 
dence  de  mes  Geperaux,  Ôc  le  fecoursque 
vous  demandés  de  moy.  Surquoy;,  & c.  Fait 
3 Vienne  ce  19.  Janvier  1674.  i.irA 

En  fuite  donc  des  ordres  de  fa  Maj.  ïmp., 
ail  S*.  Jean  Hennv  Schutz  van  Pfeilftadt, 
mentionnés  cii  la  lettre  precedente,  cêSeu 
j-  gneur 
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gneur  'fît  tous  fcs  efforts  pour  émouvoir  Ee 
Cercle  de  Franconie  à ’preficr  l’affiftance 
qu'on  luyavoit demandée,  & fîtenlorte fi- 
nalement qü’on  refolùt  unanimement  au 
dit  Cercle  le  17.  du  pr<fcntL,'dJexecit/er  & 
-accomplir  U ràfolutm  ùpà  avoir  'été  prrfe  !à 
'Mulha'uJ&i  avec  ■ lés  Cercles  de  ia  Baffe 

Saxe  f f our  la  deffenfe-  mutuelle , <& -d'afp) 1er 
■M.  1‘ El.  Palatin  lors  qu'il  le  defîreroit , fur  le 
mime  fié  que  les  autres  Etats  » qui  nur  oient  be- 
foin  de  leur  fecours.  Ce  fût  ainli  que  S.  A.  E. 
fut  aflèurée  de  ce  cofté-la:  Mais  il  luy  fur- 
vint  un  autre  different  avec  M.  i’Eletteurde 
Mayance  fur  la  mort  de  M.  le  Pr.  Palatin  de 
-Simmeren , 4equdl  etantdeocdé  leÿ.duprc- 
•fent  mois  à*  Greutsnach;.  entre  les  îoySc  1 1. 
heures  du  foir , M.PEtaPalawii,  'pomme  he- 
ritier, -prît  ta  poffcfïîon  d6fts  terres  ; Mais 
M.  l’El  dp  Mayance  prétendant  que  celle -de 
Boeckélhekn  âppartenoit  à fon-Evêché.;  y 
-envoya’,  à la  la  première  nouvelle  de  cett'e 
mort , un  Officier  avec  quelques  Soldats , les- 
quels non  feulement  fe  mirent  en  pofléffion 
de  la  dite  Place , mais  auffi  de  Sobernhcy m ; 
‘dequoy  M/l’El;  Palatin  étant  très -tnal  con- 
tent , fît  environner  Boeckelheym  avec  quel- 
ques Troupes  fît-  deffendre  aûx  Paifans 
d’y  - apporter  aüéun’s  vivresl  Mais  d'autant 
-que  ces  defordves  -rte  pouvoient  produire  qut 
quelque  choffc  de  fïmefte,  plufieurs  Princes 
travaillèrent  fï  heureufemept  a ceiteaffaire, 
quelle  fût  r«mifc  à l’arbitrage  de  U Cham- 
B 5 bic 
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bre  Impériale  de  Spirs  > ou  à fa  Majeftc 
mefme,  fi  bien  que  tout  lut  appaifé  parce 
moyen.  Cependant  les  Troupes  de  M.  I*£L 
de  Saxe  arrivèrent  en  ce  temps-là  dans.PÉ- 
veché  de  Fulda,  pourde  là  défeendrç  plus 
bas  où  il  feroit  de  hefoin.  Sur  l’avis  que  M.  J.c 
Marquis  de  Grana  reçût  à Bon , que  les  Fran- 
çois a Voient  brûlé  quelque^  Villages  auprès 
de  Trcves,  5c  en.vouloient  faire.de  meme 
du  Palais  dePEletteur , il  fit  venir  auprésde 
luy  quelques  Confcilkrs  de  M.  l’Elecleur  de 
Cologne , auxquels  il  donna  à entendre  qu’il 
fairoit  au  Palais  de  l’Elefteur,  (qui  eiloità 
Bon,  ) ce  que  les  François  avoient  envie  de 
faire  à Trêves,  5c  qu’il  leur  donnok  pafiè- 
port  pour  en  avertir  l’Ele&eur  leur  Maître, 
afin  que  par  fon.  intercefiîon  il  empêchât 
cetre  infolcnce  des  François  *,  fi  bien  que  par 
ce  moyen  ce  mauvais  deflèinn’ût  point  d’ef- 
fet. Mais  en  échange  M.  le  Comte  de  Nafi- 
fau  Sarbrugge fût  pris prifonnier  enfon Châ- 
teau àSarbrugge,  5c amené  à Mets,  parles 
dits  François  , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  s’ob- 
liger par  écrit  à la  France  d’embraflçr  fon 
party,  fur  quoy  le  dit  Comte,  envoya  un 
-Exprès  à la  Cour. „ Après  cela  les  dits  Fran- 
çois environnèrent  Jeditiiepdc  Sarbrugge 
avec  quelques  Gomp.  de  Dragons  5c  *.  ba- 
taillons du  Régiment  de  Bourgogne  , lê- 
quels  y tindrént  auflî  la  Comtefle  comme 
prifonniere.  Cependant  le  Traitté  de  Paix  à 
Cologne  n^ayançoit  prcfque  rien  du  tout. 

Le 
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Le  Pr.  Guillaume  de  Forftenberg  prefcnta 
au  commencement  de  ce  mois  ime  plamtc 
aux  Médiateurs  contre  les  Hollnndois,  parce 
cjtfils  perflftoierrt  à demander  les  contribu- 
tions de  l’Evêche  de  Cologne,  &qiPà  faute 
de  cela  ifs-  mCnaçOient  de  fairttd’excciTtipn;, 
difhnt  que  fi  e’eftoit  là  Pordrfc  de‘5;.  A.TEÎé- 
fteur  de  Cologne  feroit  obligé  d’en  &ire  au- 
tant dans  les  terres  defa  dite  A.  Mais  les  Plé- 
nipotentiaires de  MefF.'  jes  Htats  Gen.  répon- 
dirent à cela  qu'il  faloit  faire  différence  entre 
des  Pais  qui  s'etoient  accordés  pour  les  con- 
tributions, comme  ceux  de  MefF.  les  Etats,  ou 
bien  ceux  qui  n’en  vouloicnt  point  donner^ 
comme  ceux  dcPEl. dèCohÿiéj  quetods 
cés  malheurs  dévoient  être  artribnés  au  dit 
Prince  de  Furfteqberg  feul ;,  lequel  avoir  eorl- 
ferllé  & allumé  la  gueVrë  tôüt  le  premier: 
l’Accord' entre  fa  Majefté  Impi.  8c  ledit  Élé- 
éteur  de  Cologne  n’alloir  point  plus  vite, 
parce  que  Son  A.  E.  faifoir  Ton  conte  cpic 
s’accommodant  avec  l’Empereur,  il  feroît 
neantmoins  obîrgc'de  foüfifrir  que  les  Trou- 
pes de  fa  Majefté  prirent  leurs  quartiers 
d’hyver  dans  fes  terres",,  & qu’en  même 
temps  il  perdrOit  lcéM40ooo.  écus  que  la 
France  hiv  donnoit  toiis  îles  mdtè.  Néant- 
moins  quelques  devoirs  ^‘fà’frinecs  de 
Furftenberg  iîfîènt  au  contraire.  Son  A. 
E.  envoya  une  lettré  écrite  de.  Ci  propre 
main  à fa  Majçfte.  'par  laquelle  il  tâchoit 
dé  fes  tiéHbns  dë  tûlit  ifoiif  pbflî- 
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bleymais  nous  parlerons  de  c<eki  plus  ample- 
ment cy- après. 

- Cependant  on  difpofoit  toutes  chofes  à la 
Cour  de  M.  l’El.  de  Brandebourg  pour  faire 
grandes  levées  , car  on  detfèndit  les  étran- 
gères dans  toutes  les  terres  de  S.  A.  £.  & outre 
.cçla  on  ordjonna  aux  Etatfdu  PaïsdeCleve? 

de  Mark  ; de  faire  porter  une  grande  qunn- 
.life  de  blé  dans  les  Magafins.  L’onattendoit 
en  ce  temps-là  à Berlin  un  Amballadcur 
_'^‘Pa§n°l  & Hollandois , pour  faire  une  nou- 
velle^ Alliance  avec  eux.  EeSr.  Opatsbry  En- 
voyé de  Pologne , y arriva  auflï  en  ce  même 
temps,  afin  de  demanderdufecourspouria 
^République  a S.  A.  E.  en  inrention  de  voya- 
ger de  là  en  France,  Angleterre,  Hollande 
autres  Pais  pour  en  faire  de  même. 

L Armée  Polonnoife,  laquelle  avoit  tenu 
Caminiec  comme  bloqué  jufqu’à  ce  temps- 
^a,^rc>n.t  c^e  cfperoit  fe  rendre  bien-tôt  maî- 
’Y  jj  3 cau^c<?u  peudeprovifionsde  ceux 
ÆÎpP commença  à fentir  elle  même  une 
telle  difette,  qu’il  s’ en  débanda  une  bonne 
penie}  ce  qui  donnaoccafion  au  Huflàin  Bafla 
• c *c,iÇfirer  de  là  avec 4.  ou  5000,  hommes, 
.^pendant  les  valâques  tuèrent  auffi  quantité 
de  f.olonnois^ipa^c  qu’ils  difoiçnr  qu’ils 
-av  oient  etc  fort  malt  raittés  d’eux.  Mais  l’Em- 

Jïcrcur  des  Taures  afin  de  ne  point  perdre  cct- 
Jte  Conmiêie  d#»  ia.  'i'"- 
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ves  du  Danube  avec  un  Camp  voyant,  afin 
d avoir  l’oeil  fur  les  dcficins  des  Polonnois. 
Dorofcnsko , lequel  avoit  reçu  les  Turcs  dans 
le  Pais  , fit  courir  le  bruit  en  ce  tcmps-ici 
cju’il  vpuloits'accommoder  avec  la  Pologne  5 
jmais  cette  Couronne  connoillant  .bien  fes 
tromperies,  luy  propofa  quelques  conditions 
alîçs dures , afin  qu’elle  put  toujours  s’afiurer 
de  luy , lêquellcs  neluy  furent  pas  fort  agréa- 
bles. Le  grand  Duc  de  Mofcovie ayant  apris 
la  morrdu  Roy  de  Pologne , foùpira  plufieurs 
fois  de  douleur  , confidcrant  la  perte  qu’il 
.avoit  faite  d’un  fi  bonvoifin,  ôcnefachant 
qui  feroit  celuy  qui  luy  fuccederoitàlaCou- 
rouue.  Cependant  le  jour  de  la  convocation 
-s'approchant,  la  Reine  envoya  M.  leRefe- 
.rendaire  Ecclefiaftique  au  General  de  là 
Couronne,  afind’yailiftercnpcrfbnncj  & 
cependant , la  Piette  de  Sardorairs  £c  celle 
de  la  haute  PologneTc  terminèrent  heureufe- 
ment,  où  l’on  avoit  fort  bien  ménagé  les  it>- 
tcrcts  delà  Reine,  dont  les  Maréchaux  des 
Communautés  qui  arri  voient  tous  les  jours  à 
V ai  fov  ie , donnèrent  avertifiement  à fa  Ma- 
jefté.  Entre  ceux  qui  étoientaflfc&ionnesau 
Pue  de  Lorraine,  il  y avoir  les  Vaivqdcs  de 
. Çraéovie  & ceux  de  la  Lituanie , lequcls  en- 
. vpyercttf  unclettrcdc  foûmiifionàla  Reine, 
par  laquelle,  ils  luy  ofifroyent  leurs  treshum. 
blcs  fervices.  Mais  d’autant  que  le  Primat  du 
Royaume  étant  à Rawy^fùt  attaqué  de  fa  raa- 
■ ladie  ordiuairc,  laConvocationfùt  différée 
. . 3 7 juf- 
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jufqu’au  i6.duprefènt$  5c  ce  fût  alors  j que 
le  Sr.  Bieliuski , Port-Epée  de  la  Couronne  , 
fût  élu  en  qualité  de  Marefchal»  5c  le  plus  an- 
cien Maréchal  delà  Principauté  de  Sendontir 
deftiné  à porter  le  Sceptre,  ôc  à recueillir 
les  voix.  L’on  propofa  auflt  fi  on  obfevverott 
l’ancienne  coutume  , d’clire  un  Roy  Catholi- 
que Romain,  ou  bien  fi  Pon  mettroit  cela 
dans  l’indifFercnce , pourveu  qu’il  fut  riche  5c 
grand  Capitaine , à l’exemple  des  Rois  Jagel- 
lonis  5c  Etienne,  lèquels  avoient  été  de  la 
Religion  Protcftante  -,  fur  quoi  une  grande 
partie  fût  d’avis  qu’il  faloir  fe  tenir  à l’ancien- 
ne coûtume.  Mais  la  pluspart  de  Maréchaux 
des  Communautés  5c  le  Primat  du  Royaume 
étant  arrivés  le  17..  ôc  s’étant  allemblés  en  la 
■Salcdes  Sénateurs,  le  dit  Primat  fitlap-ropo- 
fition  en  termes  fort  cours , à caufe  de  fon 
indifpofition.  Elle  contcnoit  en  fubfiance  une 
-exhortation  à l’Aflèmblée  defe ftntr  toujours 
-en  une  étroit  te  union , d'abreger  toutes  Icsfb- 

lemnttès , autant  que  faire  fe pourrait  ; fina- 
lement il  les  pria  de  pourvoir  à Ltjéurete  de  Ict 
République  de  tout  leur  pojjîble.  Pour  ce  qui 
fjct.du  temps  del’elcéiicKn,  lesSenatcursûrent 
• de  la  peine  à s’accorder  là-deffus,  d’autbnt  que 
quelques-uns  vouloient  qiPon  y procédât  in- 
continent, ôc  au  contraire  d’aufrèsdem'an- 
doiént  qu’on  la  différât.  ;I.e  23 . on  refolut  de 
fuprimer  un  certain  écrkquiavoitétéfak  Sc 
mis  eu  lumière  en  faveur  du  Duc  Charles  de 
Lorraine,  contre  la  France  5c  autres  Pot  en- 
1 > tats. 
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tats,  arec  deffenfes  à qui  quecc  fût  d’en  pu- 
blier de  femblablcs  à l’avenir , fur  peine  d’in- 
fàmie.  Pluficurs  croyoient  que  les  Préten- 
dants fe  faifoient  plus  de  tort,  à eux  mêmes 
.par  ces  procédés  , que  s’ils  fe  fullènt  tenus 
cois.  On  apprit  en  ce  temps-KtquelcPrince 
Abaffi  s’étoit  iutfi  mis  du  nombre  des  Can- 
didats offrant  à cér  effet  fonPaïs,  &lafom- 
me  de  20.  Millions  pour  être  préféré.  Les 
Maréchaux  de  Lituanie  propoferent  bien 
ique  I’exdufîon  des  Candidats  fût  renouvel- 
le, niais  on  treuva  bon  de  rie  point  exclurre 
non  feulement  les  Candidats  * mais  non  pas 
mêmes  les  Naturels  du  Royaume  , qu’on 
appelle  Piaftes  en  ce  Païs-là.  , Cependant  Je 
■jour  de  la  Convocation  expirant,  le  29.  du 
-prefent,  fût  prolongé  jufqû’au’premier  de 
Février.  v ' 

11  arriva  en  ce  temps-là  a Danzik , quele 
Magiftrat  dépofa  de  fa  Charge  le  Docteur 
Edigio  Strauch  , Pafteur  5c  Profefleur  en 
Théologie  en  l’Univerfité  de  cette  Villes 
parce  que  les  Catholiques  Romains avoient 
fait  de  grandes  plaintes  contre  luy  à la  Diet- 
te,  qu’il  avoit  prêché  ôc  écrit  contre-eux 
.avec  trop  (Panimofuéç,  d'où  on  nepouvoit 
attendre  autre  chofe  qu’un  aigriflçnlent  des 
efprits^  fi  bien  que  le  Magiftrat  l’avoit  fait 
exhorter  de.  fe  déporter  de  cette  manière 
d'agir.  Il  y nt  auffi  des  Paffagiers  qui  divul- 
guèrent quelque  chofe  de  certaines  lettres 
qu’on  avoit  trouvées  en  un  Vaifléau  vcnant 
. . de 


40  Mer  c ü R e H 6 l £ a K d o i s., 

de  Suède  , lequel  s’étoit  échoué  à 7.  ou  S. 
lieues  dé  Danzik , dans  lequel  il  y avoit  quel- 
ques écrits  contre  le  Magiftrat  de  la  ditie  Vil- 
le. Mais  que.cela  foit  v ray  ou  non  :1c Peu- 
ple était  fdlcmentaffedionné  à ce  Dodeur;, 
qnerpiùfieurs  ^obligèrent  vqkmrairemem 
-<ic.  le  ;nia  in  tenir  ; pour  lequel  effet  il&fc.rcn- 
•dirélulaü  loei^Hu  Prélldcnt , où:  ils  luy  de- 
mandèrent ion  Tétabli  (feraient  î Mais,  le  jour 
(cniuivani:  s'étant  fait  beaucoup: piuè  forts* 
-ils  «nvdronnerent  de  touscôtés  la  maifondu 
dit  Prefident , fï  bien  que  le  Confeil  fut  obligé 
bon  gré  ; malgré,  de  le  rétablir  en  fa  Char- 
ge, avec  promefie  de  ne  le  jamais  plus  caff 
fer.  à l,avenir.  .Cependant  le  Peuple  fe  mit. 
a dégorger  une  infinité  d’injures , & à faire 
^quantité  d’infbJehccs  contre  lqMagilJrat^  te- 
nant la  maifon  du  dit  Prefident  alïiegée.jüf- 
reju’à  ia.’hcui'es  ap’rés  minuiti  ôc  ilstirérent 
-même  quelques. toilps  de'Moufquct  contre 
Ja  dire  maifon:  On  appréhenda  à la  Ville 
que  cela  ne  feroit  pas  bien  pris  à la  Cour 
de  Pologne,  ainfi  qu’il  arriva  aufli  effedi- 
-vement.  . • . . .1  . . . ï 

y ,.On  fît  publier  en  ee  temps-là.à  Naplesau 
Ton  de$:Tro£npettesy  au  nom, de  iâ  Majefté 
^Catholique , que:  tous  les  François  ùflént  à 
Toirtir  de' la.  Ville,  dans  10.  jouri,  & dans  un 
mois  hojs  du  Royaume,.  & on  donna  par 
-même  moyen  à connoîtrerà  un  chacunque 
;la  guerre  étoit  déclarée  entre  les  2.  Couron- 
nes. Le  Viceroy  reçût  alors  ordre  d’Efpagne 

~ d’en- 
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d’ènvovci*  eft  Catalogne  toutes  les  Troupes 
Italien hes  qui  avoient  été  nouvellement  le- 
vées. Cependant  les  5-  Galères  Espagnoles 
qui  en  étoient  (orties,  , attrapèrent  un  V.ail- 
feau  Marchand  François  richement  chargé^ 
allant  de  Smirnc  aMatfcille,i  qu’elles  ame- 
nèrent à Naples.  ■>  L’on  étoiq  fort*.  alarmé  a 
Gennes  >en  ce  même  temps , acaufcd’uné 
entreprife  qü’on  avoib  décoûvert  Au-  Noli  t 
une  "Ville  entre  final  ScSavône  de-  lqdomi-* 
natioix  dé  ectte  République  ,i  fi  'bien  qu‘on 
arrêta  6.  perfonnes  de  cette  Ville , Rentre  Iet- 
quelles  il:  y en  avoit  une  des.  plus  anciennes 
du  Magiftrat  , r qu’on  fut  obligé  d’arracher 
par  force  déTÆglife)  léfquelles  on  amenS, 
prifonnieies  à Gennes  dans  ladGalerc  du 
ChriftoffloSpinola.  On  treuva  du’dcpw» 
ente  les  Confpivateurs  avoient  traite  avec  le 
ibiscd  cSavoyé  pourluy  jemcttrc.ccttcFbçç 
entre  les  mains,  ious  prétexté  que  la.  Répu- 
blique ne  leur  laifloit 'point  l’entierc  pojiei- 
fion  de  leurs  Privilèges  , fur  lefquels  cettç 
Ville , laquelle  avoit  été  auparavant  une  Ré- 
publique Souveraine,  avoit  été  rendue  aux 

Gennois.  n , 

. La  République  de  Vcnife  reçut  alors  des 

lettres  de  fori  Prefidcht  qui  croit  à Conftan- 
tinople,  eqdattedu  2. Novembre , lefqueL 
les  faifoient  mention  que  la  .pefte  y avoit 
fait  mourir  en  peu  de  temps  plus  de  i$oqoo* 
perfonnes,  & que  lé  Grand  Seigneur,  faifoit 

aflembler  quantité  de  Troupes  pour  reprii- 

mer 

^ 1 
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mer  les  couiffes  de  Cofaques  fur  la  Mer  noire , 
& celles  des  Corfaires  Chrétiens  dans  les  lies 
de  l'Archipelague. 

Le  Pape  veillant  encore  incefTammcnt 
pour  la  confcrvation  du  Royaume  de  Po- 
ïogne,  lit  bien  voulu  qu’on  ut  un  peu  hâté; 
l’eledion  : Et  parce  qu’il  croyoitquelesPo- 
lonnois  à faute  de  cela , & s’ils  venpient  à 
choifir  un  des  Naturels  du  Pais,  ne  pour-» 
jr'oient  pas.pourfuivre  leurs  yi&oires > il  fit  ex- 
pedier  des  lettres  au  Sénat  du  dit  Royaume 
& a tous  les  grands , leur  recommandant  une 
brieveéledion,  &la  perfonne  duPrincede 
Lorrainej  & exhortant  en  fuite  tous  les 
Princes  Chrétiens  d’affïfter  ce!  Royaume  en 
cepreâànt  befbin  où iliè troüvoit.  Les Cour- 
tilans  de  Romc  raconrent  que  le  Cardinal  Al- 
briciayantuundc  ces  jours  audience  du  Pa- 
pe, & étant  placé  tout  vis  à vis  de  luy  , il  le 
regarda  quelque  temps  fort  attentivement 
avec  fes  lunettes  fur  Je  nés  j ce  qu’ayant  été 
VÛ  parle  Cardinal  Chigi, il  demanda  à Albrici 
ainfi  qu’il  prenoit  conge  pour  s’en  aller,  four - 
quoydavott  regardé  le  Pafe  avec  tant  d'atten- 
tiott  ? A quoi  ce  Cardinal  rc'pondir  qu'il  avoit 
fait  t oh  s fes  efforts  four  rencontrer  quelques  de f, 
fauts  en  U fhyfîonomiedecebon  Pere,  mais  qu'à 
n'en  avoit  jamais  fit  trouver , quelque feine qu'il 
ûtfrife.  fàkr  cet  effet.  Ce  meme  Cardinal  Ot 
réjouiflant  quelque  temps  après  avec  le  Pape 
furie  recouvrement  de  fa  fanté,  & luyfoiu 
haitant  en  fuite  toutes  fortes  de  proiperités , 


Janvier.  Dr  Van  1674.  ' 43 

fi  le  Papeluy  demanda  s* il  riavoit  point  peur  de 
b la  mort  ? A quoi  l’autre  répondit  que  vérita- 
blement il  apprehendoit  la  mort , puis  qu'il  avoif 
t dcja  atftttit  l'anZ^Mt  f in  âge  * que  partant 

i>  il  ne  manquait  pas  de  Paffep’drts  peur  faire  le 
K voyage  de  l'autre  monde:  Un  autre  Cardinal 
5-  faifant  aufli  des  fbuhaits  en  ce  temps-là  fur  la 

1 longue  vliedu  Pape , il  luy  répondit  que  quake 

f*  a luy  iljèfortoit  ajjlsbieh , <&  mieux  que  quel* 

(•  ques-ans  de  ceux  qui  luy  éioient  mal  affrétions 
i{  ri*  s riuffint  voulu  . mais  qit'H  ri  oit  menaef 

C d'un  grand  danger  en  Van  91.  de  f on  âge;  A 
{ quoi  le  dit  Cardinal  murmurant  entre  féi 
1 dents,  luy  repartit*  y ll y a long- temps  que  nous 
] nous femmes  dlja prépaies  pour  ce  tertips-lï.  lit 

Pape  envoya  en  ce  même  temps  l’Epée  be^ 
nitc  au  General  $obi«ki , comme  attribuait 
à luy  Tenl  le  gain  de  U dernière  viétoirC  con» 
fre  Ics  Turcs.  > " ' 

• 'L'on  était  en  cè  temps-ici  fort  occupé  à la 
CourdeMadrid  pour  trouVeC  de  l’argent  jr  II 
y ût  quelcun  qui  offrit  défaire paieréooooo. 
ccus  en  Flandres  pour  faMaiefté,  à la  chargé 
de  pouvoir  venare  le  Cacao  feul  à raifon  dé 
14.  Rcalcs  de  cuivre  la  livre.  Un  certain  L6- 

{>es  Pcrcvïa  offrit  850000.  écus  par  an  pour 
a ferme  du  Tabac,  Ôt  d’avancer  800000.  écus 
à fa  M%fté.'  Otltita  auffi  beaucoup  d’argené 
des  office^:  Le  Secrétaire  Quignones  donna? 
$iàdb.  p.  de  hüit'pourcclled’Agouaztl  Ma- 
jor du  Côriféil  d’ Ar ragon , & l’otl  fît  plus  dé 
2.  millions  de  pluficurS  autres  Charges  î du- 
î-  ■Tub  quel 
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<^uel  argent  oii  envoya  incontinent  300000^ 
cens  en  Flandres,  ex  zooooo.  à l’Empereur. 
Cependant  il  fe  faifoit  de  temps  en  temps 
quelques  êcarn^ouches  en  Catalogne.,  dans 
lefquelle^^iîtQt  P«n  tantôt  d’autre  Parry 
^voiept  j,’%,yàç^agCi  & en^cljaiîtrçfs'il  arriy^ 
filières  habit^n#  4e  Manzanç^ ‘a^ant;  fcçoüe 
jejougdes.Fraocois , - &:  s’aant  déclarés  pouf 
lf£lpagne , à caufe  des  infol cnces  inf appOt:- 
tables  qu'ils,  avoiem  été  .obligé?,  defouffrir 
des  preiBÎei's,  feÇomte  de  Çaftellauqui  çom- 
mandoit  pour  eux  dans  Perpignan  s'y  trans- 
porta avec  5qoo.  hommes  tant  Cavalerie 
<ju’lnfante{içj  .çtajnç  bien  refolû  de  îescha- 
|içr  de  leuue^çr  jtéf Ce  Cpmtq 

uncjtfffâ  td#f  fe  %rQopçs,,p.Qw  faire 
quclques^va^pr^jpPpntquqjoço.Jjommç.s 
avec 4uy,ppur;  exécuter  ion  deüéin , croyant 
que  ce  Fût  allés  pour  cette  en1repriFc.?.jfî§is 


que  mfcfn  pé*Ttda 

ïfu 
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temps  un  Corps  de  200.  Pailàns  ujr  pié,,  avec 
lefquels  ayant  fait  une  fortic , il  attaquables 
François  avec  tant  dé  couragé  &deconuuii 
te,  qu  il  les  mît  tous  en  fuite  , avec  perte  du 

rrnnr/*  L.1  a. ■ KV.  ' • •• 1 


Cavalerie  Sc  3.  d'Infamer ie.outre  les  Soldats, 
dont  il  en  demeura  plus  de  200.  fur  la  place. 
La  Cavalerie  Efpagnoîe,  quoy  que  petite  en 
nombre,  rencontra  auiïl près  de  là  4.  ÈataîL 
loqs  .des  François  qui  avolent  zoo.  Suilfes 

"*  *•  1 . .1  . 

auprès 
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auprès  d’eux,  Iefqudslayant  chargé  aVcc 
beaucoup  de  vigueur,  il contraignit  auflidc 
fc  rctiireriaycc  grande  perte.*  ii.-oq  n ■ • 

r.  Lron  arrêta  ces^nwficâilHiF&ncéMadâ* 
me  de'Buat  * en  ecvanrodaice  qn’on.av'oit 
arreté  Madame  deMombasà  Anvep.rLeÆ« 
créa  alors  en  qualitéidciFilics  dfaonqcuiidc 

la  Remcdes-Bamcs^uivàfatcsi^aéaVcïirthAlJ 

brer.p  de  Soubife  UJElbetf  * jdo  ïlidchefosf  & 
de  ehcVreüfe^ttx-qufiHesonordamiâ  achaa 
cunc  .2000.  rcus  dc^  pchfioh.  .Madornéde. 
Richelieu  prefentâ  alors  jàfaMaj  c lés  Dames: 
qur.’as  oient,  été  dégradées,  de  leurs  Charges  ,• 
ainfi  qu’elle  fôrtoit  de  table  afin  de  prendre! 
congé  de  fa  Maj.  comme  elles  firent, 
Vieux-Maréchal  de  .la  Ferté  mourût  en  cd 
temps  ici  en  une  de  fcs;Maifons  cn.Chani-i 
pagne.  Sà  Maj.-  rétablit ral6rsjenlciirsGha&i 

ges’dc  Maréchaux  de  camp  le  Comte  de  ldi 
Marc  ôc  lé  Marquis  de-GenUs  , •>&.  créa  de. 
nouveauxOfficiers  pour  fa  fecondeCompag-l 
niu  des grandsMbufquctaires , qu’Ellc  donna: 
an  Sous  Lieur.  de  M.  de  Jouvalle , ôc,  pour  la-?! 
quelle  leiCap.  Lieut.Monfr.  de  Mombjonût, 
60006  .écus  J le  Comte  de  raarfan  une  pen-y 
fi  on  de  2000.  écus,  Sc  le  Marquis  de  Flbrén-, 
tac  un  R cgi  ment  de  Cavalerie.  On  vérifia^ 
alors  au  parlement  deParis  ôi  dans;lâ  Gham*t 
bre  des.:  Comptes  une  rcconnoiÆonce.xte: 
Xoiiis  Augafte  eii  qualité  de  Ducde  Marné,* 
X.ouis  HeftoV  Comte  de  Vexin  Louifc 
Fcançoife  Comtcffe  de  Nantes^  tous  trois 
— 1 --  ■ - - eu- 
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cnfàns  naturels  de  fa  Majefte.,  laquelle  fît 
prefcntde  izooo.livresde  rente  àMadame  de. 
Scarron  pour  le  foin  qu’elle  avoit  pris  de  leur 
cdiicafion;0h  commença  en  ce  meme  temps 
à préparer  toutes  chofes  en  France  pour 
la  Campagne,,  pour  laquelle  on  fît  courir  le 
bruit  qucleRoiàvoitùneArméedc  iooooo. 
hommes  fur  pié.  * I/on  prépara’ auffi  à Mar- 
fidlle  24.  Galères  & 3.  Galiottes  pat-ordre 
de  fa  Maj.  pour  être  employées  fur  la  mer 
Mediterranée.  .Sa  Map  envoya  en  cetcmps- 
là  quantité  de  Troupesén  Bourgogne  p afin 
d’envahir  la  Franche  Comte  j & cependant» 
les  François  & Efpagnols  fàifoient  dés  dégâts, 
incroyables  dans  les  terres  les  uns  des  antres. 
Les  premiers  entrèrent  un  jour  dans  la  dite 
Comté-  avec  200.  hommes , afin: de  pillei;  uni 
certain  Bourg,  dont  Idï  habitan's  le  mirent; 
bien  en  deffciue,mais ûrent  du  pire  furent 

contraints  de  fe  retirer  en  l’Eglife-',  -Ou  les 
François  mirent  incontinentlcfeu,  comme, 
auffi  dans  toutle  Bourg , fi  bien  qu’ils  le  brû-* . 
lerent  entièrement  avec  tout  ce  qui  êtoit 
dedans.  Ces  mêmes  François  divulguèrent 
en  ce  temps-la  quantité  de  cliofes du  Traité 
de  Paix  de  Cologne , & entre  autres#  que  lors 
que  Monffi  de  Beverning  en  partit  en  ce 
temps  ici  pour  fia  rendre  a la  Haye,  & pre- 
nant fon  congé  pour  cé«  effet  des  Médiateurs  ; i 
. îllcur  dît  cpit  Miff.  les  Etats f es  Maîtres  avaient 
j fttit  un  fonds  de  24.  Millionspeur  la  Campagne 
, prochaine,  afn  de  fiévemr  aux  frais  delaguer^ 
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re:  A quoy  ils  dirent  queM.  le  Comte  Tôt 
a voit  répondu  qu'il  ne  leur  eu  coûterait  pat  t mit 
tour  avoir  la  Paix,  laquelle  le, Roj  Tres-Cbrf- 
tieu  et  oit  prêt  de  leur  accorder  à des cou  dit  tous 
raijonnables . Mais  que  pour  V affaire  de  Lor- 
raine, laquelle  avait  arrêt* le  cours  duTratt', 
onia  pouvoir,  ajuficr  fort  facilement , puisque 
fa  Majefi « itoit  refoluè  de  rendre^  ce  Duché  qu 
pue,  f??  que  toute  la  difficulté  cou Çfloiteula 
manière  de  la  refit tutsou  » que  faJMajcflc  voq- 
lait  qu'on  reiglât  par  un  Trait  éàpqrt > (V  par 
une  autre  Médiation  de  quelques  Princes  fie  ‘ 
pire  p ce  qui  devait  cjlre  indiffèrent  a Me  (f.  les 
Etats,  point  qu'auffi  bien  ils  pouvaient  donner 
leur  Garantie  fur  ccfujet  conjointement  avec 
ceux  de  leurs  Ali*s-,  ce  qui  ferviroit  defeurete 

fujfifwtc  au  Pue»  & ferait  commua  *»**• 
'fondons  le  Traité  general  qu'on  négociait  a Co- 
logne. A quoy  le  dit  Sr.  de  Bcvcrnipg  ffWQit 
reparti  que  le  Duc  de  Lorraine  ayant  fait  un 
Traité  avec  Meff.  les  Etats  Çen.ih ne  pourraient 
pi  aucune  faf  an  negotier  fans  qu'il  j fut  com- 
pris, ainf  que  leurs  autres  Alliés,  fuivantles 
Alliances  qu'on  avait  J ait  avec  eux . qui  por- 
tosenS  qu'on  ne  pourrait  point  faire  de  Paix , à 
moins  qu'elle  ne  fût  generale,  ^pn  pçvit  dou- 
ter avec  jufte  raifpn  fi  les  chofes  etoieqt  en 


qu’ils  tâchoientdcfejuftifier  de Tacçufarioi) 
qu’on  leur  impofoit  , afavoir  qu’ils  eroipnt 
caufe  du  retardement  de  U Poix , 5c  gu^nç 


s. 
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cherchoient  que  d'en  donner  la  faute  aux 
iïolîanjdis  j là  où  au  contraire  un  chacun 
ri’êt  .'que  trop  bien  informé  qu’il  ne  tenoit 
qu’à  eux  qu  elle  ne  fût  faite  il  y a long-temps , 
& ce1  à caufe  du  refus  opiniâtre  qu’ils  a voient 
toujours  fait , d’àccorder  les  Paffeports  necef* 
■fàiresaux  Minjftrèsdu  Duc  de  Lorraine.  Ces 
mcities  François  avoient  auffî  une  penfée 
toute  particuliérei'-touchanr  le  départ  du 
«ïft de  ’Bevèrfting,  & jugeoient  que 
c’êtoit  là  un  effet  de  l’orgueil  des  Hollan- 
dois*  qui  ne  vouloient  point  que  le  Chef  de 
leur  .Àiiibàflàde  demeurât  à Cologne  » pen- 
dant que  le  Duc  de  Chaunes,  Chef  de  celle 
dés  François  en  êtoit  abfenr.  Ils  difoient 
auffî  que  les  Médiateurs  faifoient  tous  leurs 
efforts,  & ne  fouhaitoient  autre  chofe  que 
‘de  réunir  les  Parties  .combattan  te^ , afin  qu’ils 
ne  fuflent  pas  obligés  de  fe  déclarer  fui  va  nt 
lés  Pollicitations  des  Plénipotentiaires  de 
France,  & le  Traité  qui  avoir  été  dernière- 
ment renouvelle  entre  les  2.  Couronnes  /par 
lequel  la  Suède  feroit  obligée  de  prendre  les 
armes  en  fàvéuC'dé  la  Francè,  en  cas 
l’Empereur  fe  déclarât  pour  les  Hollandois 
en  cetté  guerre  Ci  bien  qu’ils  eroyoient  que 
les  Suédois  travailloient  fi  puifîamment  en 
cette  affaire,  afin  d’éviter  cét  engagement, 6c 
fe  mettre  à couvert  par  ce  moyen  de  lajalou- 
fîedcleùrsYoifins:.x;JJ»‘J! 

SaMaji  delagrandeHretagnc  confiderant 
les  grands  inconvénients  qui  arrivoienrtous 

les 
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■ I les  jours,  de  ce  qu’un  grand  nombre  de  per- 
ja  Tonnes  Te  trouvoit  ordinairement  dans  fa 
x Chambre  Privée  defFendit  en  ce  temps-là  à 
ij?  qui  que  ce  fut  d’y  mettre  le  pié , excepté  les 
ia  Princes  du  fang,  ôc  les  Officiers  de  laditte 
«1  Chambre.  Le  10.  .Madame  la  Ducheflc  de 
Ct  Modcne  partit  de  Londres  avec  le  Prince 
ife  Reynald  d’Efte  pour  s’en  retourner  en  Fran- 
i ce , étant  conduite  par  M.  le  Duc  de  York 
ne  feul.  On  commença  en  ce  temps-là  à faire 
an.  de  nouveau  quelques  préparations  en  An- 
■J:  gleterre  pour  la  Campagne  prochaine  *,  ôc 

c entre  autres  on  vît  une  Lifte  des  principaux 
fi  Officiers  qui  dévoient  commander  la  Flotte, 
ï afavoir  M.  le  Duc  de  York  en  qualité  d’A- 
ari  mirai  du  Pavillon  rouge,  le  Chev.  Robert 
cc  Holmes  Vice- Amiral , ôc  Jean  Holmes  Con- 
îls  tr’-Amiral;  M.  le  Prince  Robert  Amiral  du 
ne  Pavillon  blanc,  Kempthorn  Vice- Amiral, 
fi  ôc  Jean  Berrey  Contr’-Amiral  $ M.  leCom- 
vr.  te  d’Oftery  Amiral  du  Pavillon  bleu  , le 
ar  Sr.  Jean  Narboroug  Vice- Amiral , ôc  le  Cap. 
d Legg  Contr’-Amiral.  En  Ecofle  le  Confeil 
ie  fecrct  voulut  que  les  Loix  contre  les  Papiftes 
,is  fuftent  exécutées  j ôc  on  ordonne  que  les 
ic  enfants  des  Seigneurs  qui  cftoient  de  laRe- 
n ligion  , fufFent  élevés  en  la  Religion  Pro- 
le  teftante  aux  dépens  de  fa  Majefté.  Le  17.  les 
[.  2.  Maifons  du  Parlement  étant  alTemblées, 

à Wcftmunfter  en  Angleterre,  le  Rovvint 
,r  par  eau  en  leur  Aftcmblée,  étant  revêtu  de 
s-  Tes  habits  Royaux , ôc  avant  la  Couronne  fur 
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fa  tête,  où  fa  Majefté  ayant  prisfa  feancc  dans 
la  Chambre  haute,  envoya  quérir  la  Cham- 
bre baflè,  laquelle  étant  yenue.  Elle  leur  fît 
la  harangue  fuivantc. 

lï/î  1 » '•  I ’i  *sV  - J i J i « IJ  A.  i Jl 

MESSIEVRS . / 


LOrs  que  je  me  feparay  dernièrement  de 
vous , ce  ne  fût  que  pour  un  peu  de 
temps,  8c  dansla  refolution  de  vous  faire  raC- 
fembler  en  peu  de  jours.  Cela  fcul  fuffifoit 
pour  contenter  mes  amis,  8c  leur  ôter  tout 
fujet  d’apprehenfion,  8c  à mes  Ennemis  toute 
efpcrancc  de  mes-intelligencc  entre  Nous. 
Je  vous  dis  alors  quclc  temps  de  ce  court  re- 
ces  {croit  employé  à des  chofcs  qui  feroient 
capables  d’augmenter  vôtre  contentement. 
J’cfpere  que  j’en  ay  cû  ma  part,  8c  s’il  yia 
quelque  autre  chofc  que  vous  croyïés  qui 
manque,  à la  feureté  de  la  Religion  ou  de 
l’Etat , il  n*y  a rien  de  ce  que  vous  propoferés 
avec  raifon,  que  je  ne  fois  prêt  de  vous  l’ac- 
corder. J’attens  maintenant  que  vous  faciès 
au£ïi  vôtre  devoir  de  vôtre  eôtc,car  nos  Enne- 
mis font  de  grandes  préparations  de  Guerre, 
8c  neantmoins  leur  principale  cfperance  êt  de 
fufciterdcladivifionentre Nous:  Cefontlà 
leurs  drfeours  ordinaires , 8c  en  quoy  ils  met- 
tcntleur  plus  grande  confiance.  Meilleurs,  il 
m’êt  impofliblc  de  douter  en  aucun  temps  de 
vôtre  affection , 8c  beaucoup  moinsdans  un 
temps  comme  ccxtui-cy , dans  lequel  les  té- 

moi- 
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c moignages  de  vos  bonnes  volontés  fontdc- 

* venus  finccefTaires  pour  Nous  tous.  Je  vous 
k prie  de  confidcrcr  que  comme  la  Guerre  ne 

peut  pas  bien  être  continuée  fans  un  fup- 
plemcnt,  aihfî  aufTi  on  ne  peut  pas  acquérir 
une  bonne  Paix  fans  être  en  poflure  de  com- 
battre. Je  fuis  fort  éloigné  d’aymer  la 
guerre  pour  l’amour  de  la  guerre  8c  il  et 
:f  certain  que  fi  je  voyois  la  moindre  appa- 
rence  d’obtenir  la  Paix  fans  faire  tort  aurc- 
fpéd  de  ma  Couronne,  8c  fans  vôtre  def- 
11  avantage  j Je  rembrafîerois  de  tout  mon 

* coeur:  Mais  jufqu’à  prefent  on  n’a  fait  au- N 
1 cunés  proportions  de  Paix  qui  puifTent  fai- 
re juger  que  Poii  êt  dans  Pintcntion  de  la 
conclurre,  mais  feulement  pour  Nousabu- 
fer.  C’êt-pourquoy  le  chemin  d’une  bonne 

\ Paix,  c’êt  d’équiper  une  bonne  Flotte,  pouE 
à quoy  parvenir  avec  vigueur  Nous  avons 
1 affés  de  temps,  fi  le  fupplemcnt  n’êt  pas 
J différé  : Et  fi  d’autre  côté  il  arrive  que 

* Nous  ayons  la  Paix,  le  dit  fupplement fera 
{ neantmoins  bien  donné,  parce  que  je  fuis 
' rcfolû  que  ce  qui  refterafoit  employé  au  bâ- 
» timent  d’autres  Vaiffeaux.  Pour  conclurre, 

: un  Don  proportionné,8c  fur  tout  donné  avec 

1 promptitude  8c  de  bon  cœur,  êtplusneccf- 

* faire  que  jamais,  fi  bien  que  je  me  fie  entie- 
1 rement  en  vous  pour  ce  regard.  Finalement 
c je  vous  recommande  ma  dette  des  Ban- 
1 quiers , 8c  j’efpcre  que  vous  vous  en  fou-  • 

viendrés  en  temps  8c  lieu  ainfi  qu’il  appar- 
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tient,  5c  félon  que  la  chofc  le  mérité.  Je  ne 
puis  pas  conduire  fans  vous  témoigner  l’ex- 
rreme  confiance  que  j’ay  en  vous.  Je  fay  que 
vous  avés  ouï  dire  beaucoup  de  choies  de 
mon  Alliance  avec  la  France,  5c  je  croy 
qu’on  vous  l’a  reprefentce  fort  étrange  5c 
mal  fondée,  comme  s’il  y avoit  quelques 
Articles  de  dangereufe  confequencef  mais 
je  ne  fay  aucune  difficulté  de  la  faire  voir  tou- 
te entière  à un  petit  Committé  des  deux 
maifons , lequel  vous  puifiè  raporter  les 
vrayes  caufes  qui  m*y  ont  fait  refoudre:  Et 
je  vous  affieure  qu’il  n’y  a point  d’autre  Trai- 
té avec  la  France,  foit devant  ou  après,  n’é- 
tant point  encore  imprimé , dont  on  ne  vous 
donne  la  cônnoiflance.cy-aprés;  5c  en  re- 
çoit noiffnnce  de  vous  l’avoir  fié  fi  entière- 
ment , je  ne  doute  point  que  vous  n’ayés 
foin  de  mon  honneur  5c  du  bien  du  Royau- 
me. Je  laide  le  refte  à Monfr.  le  Garde 
des  féaux. 

Sur  quoy  leditS Garde  des  Seaux 
pourfuivit  en  cette  forte. 

Messieurs. 

T E R6y  vous  a déjà  dit  en  partie  ce  qu’il  a 
-‘-'fait  pour  vous  depuis  le  dernier  recés, 
5c  ee  qu’il  et  encore  prêt  de  faire,  avec  ce 
qu’il  attend  maintenant  de  vous,  5c  cela  en 
des  termes  fi  parfaits  5c  fi  obligeants,  fi  cre_ 
nereux  ôc  fi  attrayants,  queLuy,  dontfuy 

incli- 
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t inclinations  ne  font  point  excitées  parcedif- 

cours  , luy  qui  ne  peut  pas  vivre  en  repos 
t en  la  plenirudede  cette  affeurance , luy  dont 

t le  cœur  n’êt  point  par  la  confirmé  dans  la 

f croyance  qui  le  difpofc  entièrement  au  fer— 

: vice  de  le  Couronne,  pourra  être  malaife- 

s ment  porté  à une  meilleure  difpofition  par 
5 quelque  autre  moyen  que  ce  puifiè  eftre. 

Car  en  effet,  quel  meilleur  chemin  peut  011 
[ trouver  pour  redrefier  ceux  qui  ont  étéabu- 
i fes?  Le  Roy  vous  renvoyé  au  pafïc,  non  h 
» fes  promefies  , mais  a fa  fatisfaftiofi.  Ildon- 
ne  la  liberté  déjuger  félon  ce  qu’on  voit , de 
cequ’on entend , de  ce  quis’ct  fait  depuisla 
1 derniere  feance,  de  ce  qui  vous  et  propofé 
prefentement , Scdecequi,  félon  les  appa- 
rences, fe  doit  faire  à l’avenir.  Un  chacun 
ne  voit  il  pas  maintenant  que  le  Roy  a donné 
une  nouvelle  vie  6c  un  nouveau  mouvement 
à desLoixfiui  ont  été  mortes  ou  profondé- 
ment endormies  il  y a long-temps  ? Qu’il 
a remis  encore  une  foisla  Cloifon  n l’cntOur 
de  Nôtre  Vigne,  6:  qu'il  l’a  rendue  comme 
un  Boulevart  inexpugnable  contre  tous  fes 
Ennemis,  6c  qui  feroient  bien  ai  fes  de  la 
voir  foulée  aux  pieds,  ou  arrachée,  6c  qui 
inventent  toutes  fortes  de  moyens  pour  en 
ruiner  6c  fapper  les  fondements.  Ne  voyons 
! nous  pas  que  le  Roy  a mis  tour  foin  ôc  étude 
à- faire  tout  ce  qui  étoitpofiible  pour  Nous 
conferver  , memes  en  Nos  Droits  civils; 
qn’iU'ait  les  Loix  de  fon- Roy  au  me  non  fèu- 
j C 1 lcmcnt 
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lementfelonlamefurede  faPuifîânce,  mais 
auffi  de  fa  Prudence  jvqu’il  ne  permet  pas 
que  perfonne  Toit  plus  fage  que  la  JLoy  } qu’il 
croit  de  ne  pouvoir  mieux  juger  de  la  fanté 
oumaladiedefonEtat  que  par  le  témoigna- 
ge de  Tes  Loix,  5c  ne  laide  rien  en  état  de 
pouvoir  empêcher  en  aucune  maniéré  que 
la  Juflice  ne  coule  dans  Tes  propres  Canaux  > 
Un  petit  nombre  de  preuves,  de  la  quantité 
infinie  qu’on  en  pourroit  alléguer,  fuffiront 
pour  faire  voir  cette  vérité.  Si  laconyi&ion 
de  tous  Requérants,  Scieur  foûmÜfion  aux 
Loix  penales,  pouvoit  fupprimer  le  Papif- 
me.  Si  fans  attendre  la  forme  du  point  de 
ccnviélion , la  pre fente  deffenfe  à tous  Pa- 
pilles ôc  tous  ceux  qui  font  tenus  pour  tels, 
de  yenirenCour,  Ôc  l’étendue  de  ceite  def- 
fenfe jufqu’au  Palais  Royal  de  S.  James,  peut 
fuffire  pour  les  convaincre  5 Si  la  non-cten- 
dué  de  fes  prérogatives  hors  de  leurs  limi- 
tes convenables  peut  affairer  vôtre  liberté}. 
Si  la  diminution  Sc  reduûion  de  toute  fa  Mi- 
lice , 5c  le  maintien  de  fî  peu  d’extraordinai- 
re, qui  vous  paroîtront  toujours  fuffifants 
pour  pouvoir  armer  fa  Flottel’Eté  prochain» 
peut  ôter  la  crainte  d’une  Armée  qui  êt  fui* 
pie  j fi  la  punition  fevere  5c  rigoureufe  de 
tous  les  Officiers  ôc  Soldats  de  la  Garde  or- 
dinaire de  fa  Ma  jefté  , lors  qu’ils  ont  fait  quel- 
que injure  au  moindre  habitant  de  ce  Royau- 
me, peut  aflèurer  vos  Privilèges}  fil’abro- 
gation  de  toutes  les  libertés  d’arrêt,  qui  font 
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J en  tres-grande  quantité  , peut  prévenir  les 
5 delais  6c  obftru&ions  de  la  Juftice,  faMaj. 

1 en  ces  cas-là  aura  fans  doute  jufte  raifonde 
: croire  qu’il  ne  manque  rien  qui  puifle  être 

fait  légitimement  , ou  demandé  modefte- 
: ment,  ou  pour  vôtre  contentement  ou  pour 

: vôtre  aflèurance.  Ce  ne  font  pas  des  a étions 

I Amples  5c  pafiàgercs , mais  telles  qui 
procèdent  des  habitudes  les  plus  enraci- 
nées. Ce  ne  font  point  des  feuilles  ni  des 
fleurs,  mais  des  fruits  véritables  , fermes 
8c  durables  : Puifle  vivre  5c  fleurir  long- 
temps cét  Arbre  Royal  qui  porte  des  fruits 
fl  excellents.  Et  neantmoins  l’affedion  que 
fa  Majefté  a pour  vous  n’en  demeure  pas  en- 
core là.  Elle  yous  donne  la  liberté  de  fon- 
dera vôtre  propre  feureté,  6c  de  lamettrcà 
effet  : Et  fi  vous  croyés  qu’il  vous  manque 
encore  quelque  autre  alfeurance  plus  parti- 
culière} s’il  et  encore  échappé  quelque  cho- 
fe  au  foin  de  fa  Ma j.  qui  n’a  rien  plus  à coeur 
que  vôtre  confervation , vous  voyés  que  vous 
avés  une  entière  permiflion  pour  faire  quel- 
ques propofirions  raifonnables,  aveepro- 
mefle  qu’Elle  vous  les  accordera  de  bon 
cœur.  C’êt  là  une  fatisfa&ion  conforme  à 
vôtre  defir  : Et  fi  vôtre  joye  a été  rendue 
parfaite,  il  ne  manque  plus  rien  pour  affer- 
mir ce  bonheur  que  la  fagefî'e  du  Parlement, 
pour  ufer  de  ces  avantages  avec  une  modé- 
ration convenable.  Et  partant  fi  après  une 
plus  exatte  recherche  vous  jugés  neceflàire 
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vous  fervir  de  quelques  autres  moyens» 
il  et  a fouhairer  qu’ils  puiflent  erre  petits  en 
nombre»  5c  fur  fout  doux  5c  commodes. 
Car  ceux  qui  font  malades  font  auflî  bien 
ruines  pat  trop  de  moyens  que  fans  moyens  * 
mais  ce  font  ceux-là  qui  font  des  rechutes 
plus  dangereufes,  lefquels  eftant  parvenus  à 
quelque  degré  de  fanté , voudraient  être  par- 
faitement guéris  en  un  moment , ôc  ayment 
mieux  faire  quelque  grand  effet , ôc  éprouver 
quelque  choie  de  dangereux  en  leurs  perfon- 
nes,  qued’obferverla  méthode  Ôc  attendre 
la  continuation  par  degrés,  laquelle  et  nc- 
ccflaire  pour  amener  la  fanté  à perfeéfion. 
11  y a encore  une  preuve  du  foinquefaMaj. 
a pour  vous,  quejenedois  point  pafîerfous 
fîlence  j c’êt  le  grand  zélé  dont  faMajefté 
a ufé  en  toute  fa  conduite  dans  l'efperance, 
s’il  ût  été  polfble,  qu’Elle  aurait  obtenu 
une  Paix  jufte  ôc  honorable  avanteetemps- 
ici.  Fort  peu  de  paroles  fuffiront  pour  vous 
donner  une  Deduélion  entière  depuis  la  naif- 
fance  de  cette  guerre  jufqu’à  l’heure  prefen- 
k.  On  avoir  confumé  beaucoup  de  temps 
pour  s’accorder  fur  le  lieu  du  Congrès  , en 
quoy  les  Hollandois  ont  été  favorifés  par 
l’ottroy  de  leurs  demandes  , fi  bien  que  la 
ville  de  Cologne  a été  finalement  acceptée 
pour  cct  effet.  Lors  que  les  AmbafTad.de  fa 
Mnjefté  y arrivèrent,  leur  première  entre- 
vue avec  ceux  des  Et.  Generaux  fit  bien  voir 
clairement  que  leurs  Plénipotentiaires  ne  vc- 
F > noient 
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s,  noient  pas  avec  intention  d’entrer  en  Traité 
a ferieux,  mais  feulement  pour  tirer  l’affaire 
s en  longueur , jusqu’à  ce  que  leurs  affaires  fufi. 
g fent  en  meilleur  état.  Car  memes  leurs ler- 

j,  très  de  creance  ou  de  plein  pouvoir  étoient 

b conçues  en  des  termes  où  l’on  ne  trouva  pas 
11  moins  de  4.  grands  équivoques  ; cequiétoic 
11.  fi  manifefte&  fi  clahvqü’ilsfurent contraints 
k d’envoyer  à leurs  Maîtres  à la  Haye  pour  les 
a faire  changer.  Mais  ce  qui  eftoit  choquant 
1.  plus  que  toute  autrechofey  5c  qüiavoitcté 
* faitàdeflein,  fut  le  préambule-,  dansleque! 
{.  ils  prennent  à leur  charge  d’établir  l’état  de  la 

! quefbion,  dedeciderla  jufticcdcla  caufe,  5c 
j de  propofer  des  chofes  qu’ils  a voient  lieu  de 
3 croire  qu’elles  ne  feroient  jamais  accordées. 

t 11  n’yûrpoîhtd’argurr.entsdeNos’AmbafTàS 

t deùrs,  pointd’inftancesdc  Médiateurs  quel- 
i ques  prenantes  qu’elles  fufîent , qui  ûffént 
I.  alorslepouvoirderierifai'rechanger,  ou  qui 
5 l’ayent  encore  à prefenr.  LelV.airé , à parler 
humainemenr alloit  ici  efire  rompu , fi  fa 
Majefté  ne  fe  fïît  refolue  de  luy  donner  un 
5 commencement,  5c  (qui  ctoit  tous  ce  qu’on 
u pouvoit  faire)  n’ùt  permis  à fes  Ambaff.dc 
t s’y  engager  avec  une  proteftation.  Nos  de-- 
j mandes  ne  furent  pas  plutôt  délivrées  aux 
e Médiateurs,  que  2.  des  AmbafP  Hollandois 
i s’en  vont  à là  Haye,  fous  pretexte d’aller 
..  prendre  avis  de  leurs  Commirtens,  où  ils- 
r demeurèrent  un  mois  entier,  fans  donner 
aucune  réponfe,  ou  faire  aucunes  exceptions 
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fur  les  demandes  de  fa  Majefté , ou  en  fin  fans 
avancer  le  moindre  pas  en  cette  Négocia- 
tion. Lors  qu’ils  furent  de  retour,  leur  ré- 
ponfe  fût  plutôt  une  remontrance  qu’une 
réponfè,  & une  remontrance  qui  eftoit  plus 
propre  à une  rupture  qu’à  un  Traité,  il  y 
avoit  à peine  une  période  en  laquelle  il  n’y 
ût  plutôt  un  nouveau  fujet  d’offenfe  que  la 
moindre  fatisfaétion  de  ce  qui  s’êtoit  pafle. 
Leur  converfation  même  fût  bien  differente 
en  civilité  depuis  ce  temps-là  de  ce  qu’elle 
avoit  été  auparavant,  lia attendoient  la  con- 
clufion  d’un  Traité  avec  l’Efpagne,  dans  le- 
quel il  y avoit  un  Article  contenant , qu’auf- 
fi-tôt  que  l’Efpagne  auroit  rompu  avec  la 
France , ils  romproient  auffi  le  Traite  de  Paix 
à.  Cologne.  Et  maintenant  cét  Article  à été 
mis  à execution,  car  2.  de  leurs  principaux 
^mbaffadeurs  font  partis  effectivement  de 
Cologne , en  fuite  de  la  menace  qu’ils  en 
avoient  faite  il  y avoit  long-temps , n’y  laif* 
font  que  2.  desleurscommeparbienfeance» 
lefquels  félon  toute  apparence  n’avoient  gar- 
de de  rien  conclurre  fans  leurs  Collègues. 
Sa  Majefté  nonobftant  tous  ces  artifices  ne 
s’et  point  laifTce  divertir  d'employer  toutes 
fortes  de  moyens  capables  de  faciliter  la  Paix 
en  quelque  façon.  Elle  a fait  donner  pour 
cét  effet  des  inftru&ions  à fes  Ambaff  de 
temps  en  temps,  afin  de  modérer  leurs  de- 
mandes félon  que  le  temps  & Poccafion  le 
pouyoit  permettre,  5c  s’et  defifté  enriere- 
* • ment 
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- ment  de  plufieurs  points  qui  êtoient  de  la 
i-  derniere  importance  pour  les  Hollandois,  &. 

extrêmement  prejudiciables  pour  les  juftes 
>£  prétentions  de  fa  Majefté.  Une  condefcen- 
ü dance  qui  a efté  bien  prife  & hautement 
I loüce  par  les  Médiateurs,  quoy  qu’elle  n’ait 
i pas  etc  bien  reconnue  par  les  Minières  Hol- 
1 landois  ni  leurs  Committens.  Cependant  ils 
commencèrent  à efpei'er  que  les  fujets  de 
£ l’Angleterre  fe  lafferoient  delà  guerre,  ôt 
£ qu’ils  tireroient  de  grands  avantages  de  nô- 

• tre  impatience.  Pour  faciliter  leur  deifein 

• autant  qu’il  leur  fut  polTible , ils  firent  courir' 
une  lettre  pendant  la  ieance  du  Parlement, 

1 ou  environ  ce  temps-là,  & firent  publier 
t qu’on  ne  pouvoir  pas  prétendre  davantage 
: que  ce  qu’ils  avoient  offert.  Maisfa  Majelté 

rendit  bien-tôt'publique  cette  lettre  avec  fa 
réponfe,  & anéantit  pour  ce  temps-  làledef- 
i fein  de  cét  ftratageme,  qui  n’êtoîtbâtiqüç 
fur  du  papier.  Leur  plus  prompt  recours  fût 
à des  proportions , telles  qu’on  pouvoitat- 
■ rendre  de  ces  gens-là , lefqüelles  furent  mi- 
fesen  avant  parl’Ambafl.  d’Efpagnet  Parla 
outre  la  demande  de  la  reftitutiôn  despri- 

fes,  laquelle  êtoit  tout  à fait  impratiquable, 

ils  ne  faifoient  aucune  mention  du  Regle- 
ment du  Commerce  des  Indes,  ni  pareille- 
ment de  la  délivrance  des  fuiets  de  fa  Majefté. 
à Surinam1,  où  ils  êtoient  encore  dans  PeU 
clavage  ; Se  enfin  ils  ne  pari  oient  d’aucune 
ïécompenfe , & mêmes  ne  demandoîent 

C 6 aucu- 
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aucune  permiflTon  de  pécher  fur  Nos  côtes, 
dont  le  droit  et  neanrmoins  fi  clair,  que 
xsous  trouvons  dans  Nos  anciens  Regiftres 
du  Parlement,  au  temps  de  Richard  z.  qu’il 
y avoit  une  Taxe  mife  fur  tous  Etrangers  qui 
pechorent  dans  Nos  Mers;  & ce  non  feulc- 
Jnent  par  forme  de  coutume , lors  qu’ils  arri- 
voyent  dans  Nos  Pois  , mais  par  forme  de 
Tribut,  afin  d’avoir  cette  permiffion,  £t  cet- 
te marque  de  la  domination  de  fa  Majeftc 
dans  fes  Mers  a été  confcrvée  par  tous  les 
iieclcs,  jufqu’au  temps  du  dernier  Ufurpa- 
teur,  lequel  s’en  déporta  le  premier  pour 
quelques  raifons  particulières.  Pour  ce  qui 
concerne  le  falut  du  Pavillon,  dont  les  di- 
tes  Propofitions  font  mention,  il  n’êt  que 
raifonnable  que  cela  foit  ehtendu  cnlama- 
mere  en  laquelle  ils  fe  font  exprimés  quel- 
quefois eux  mêmes  h Cologne  j afavoirque 
es  Flotes  entières  abaifîeront  leurs  voiles  à 
la  rencontre  d’un  feul  yailfeau  defaxMajefté ; 

& qu’ils  le  feront  mêmes  hors  des  Mers  de 
la  dite  Majeftc  ; mais  q u’ils  n’y  foient  mêmes 
Obliges  par  devoir  ; c'êt  une  chofequi  ne  fe 
peut  jamais  nier.  C’êt  ainfi  qu’ils  tachent  de 
changer  çét  ancien  droit  dftfi  Cr 


tcfufcr  félon  leur  caprice,:  oü'âinfi'qu’ils 
Verront  a propos  pour  leur  intérêt.  Etquoy 
que  les  dites  Propofitions  fuftént  entremêlées 
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de  quelques  menaces  d’une  guerre  avec  l’Ef- 
pagne , en  cas  qu’on  fit  refus  de  les  accepter , 
toutefois  fa  Majefié,  laquelle  fait  parfaite- 
ment les  Articles  de  Paix  qui  font  entre  elle 
& le  Roy  Catholique,  & qui  aun  foin  tout 
particulier  de  les  faire  obfervcr  pontuelle- 
ment  de  fon  côté,  laquelle  connoit  l’utilité' 
de  fon  AllianceavccceRoy,  &le$bonsof- 
fices  qu’Elle  a toujours  été  prête  de  luyrenn 
dre,  & qui  confidere  en  même  temps  la 
grande  fagefle  ôc  prudence  de  fon  Çonfcib 
Sc  avec  quelle  circonfpe&ion  il  a accoutumée 
de  délibérer  avant  que  de  venir  à de  grandes 
importantes  refolutions  a de  la  peine  à 
croire  qu’il  foit  pofTible  que  ce  Royfelaillè 
aller  à de  relies  extrémités.  Et  ce  qui  la  con- 
firme en  fa  croyance,  c’êt  que  les  Hollan- 
dois  mêmes  ont  beaucoup  retranché  des 
dites  proportions  qu’ijsavoicnt  fait  fi  étroi- 
tement recommander  par  l’Ambaff.d’Efpa- 
gnc.  Car  ils  pnt  envoyé  du  depuis  une  ré- 
pliqué fur  la  réponfe  que  fa  Majefté  avoit 
faite  à leur  lettre,  dans  laquelle  ilsfuppri- 
raent  beaucoup  de  chofes  de  celle  que  l’Am- 
baff.  avoit  offertes , 2c  tâchent  de  remettre 
les  affaires  enl’étatqu’ellcsétoientautemps 
du  Traité  de  Bredaj  fi  bien  qu’il  et  malaifé 
de  favoir  à quelle  forte  de  propofirions  ils 
veulent  cfhe  engagés.  Mais  il  fit  raifonna-i 
ble  de  croire  qu’ils  aiment  mieux  fc  tenir  à 
celles  qu’ils  ont  faites  eux-mémes  qu’à  cel- 
les qui  ont  été  faites  pour  eux.  Et  néant- 
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moins  cette  répliqué , outre  l’affront  qu’elle 
porroit  à l’Efpagnc , des  propofîtions  de  la- 
quelle elle  s’égaroit  fi  Fort,  étoit  fi  offen- 
sante contre  fa  Majefté , que  V Ambaffadcur , 
comme  un  grand  & FagcMiniftre,  treuvaà 
propos  de  la  renvoyer  fans  la  prefenter. 
Toutéfois  ce  Papier  a été  mis  du  depuis  Fous 
la  prefle,  & a été  imprimé  h la  Hayc  com- 
me une  lettre  prefentée,&  envoyée  Fous  cou- 
vert à pluficurs  Membres  de  la  MaiFon  des 
Communes,  qu’ils  ont  accuFé  de  Fedition 
dans  la  precedente  guerre  par  leurs  libelles 
diffamatoires,  là  où  en  cette  lettre  ilspro- 
teftent  de  vouloir  porter  toute  forte  de  re- 
fpett  à leurs  deliberations:  Et  tout  cela  dans 
l’efperance  qu’on  ne  tiendroit  point  pour 
opiniâtres  ceux  qui  refufent  de  traiter  dans 
un  lieu  qu’ils  ont  choifieux-mémes.  Com- 
ment et  il  poffiblc  de  croire  que  ces  procedu- 
res Foient  fincercs,  & remplies  d’un  vérita- 
ble defirpoür  la  Pais  ? Et  qui  Fait , fi  pendant 
la  feance  de  ce  Parlement  ils  ne  Feront  point 
encore  quelques  nouvelles  propofitions  ; car 
qui  et  ce  qui  connoît  les  deffeins  d’un  Enne- 
my  ? En  quelque  façon  que  ces  ouvertures 
puiflènt  être  drefiees.  Nous  pouvons  bien- 
Foupçonner  avec  raifon  que  leur  deflèin  êty 
S'ils  rte  peuvent  point  fufeiter  de  la  divifion  , 
de  tâcher  du  moins  de  Nous  abufer , afin  de 
Nous  Faire  perdre  la  penfée  de  Nous  préparer 
à la  guerre.  C’eft  poffiblc  plus  qu’uiie  jufté 
guerre  ne  fcmble  permettre , d’exciter  des 

fedi- 
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feditions , quoy  que  cc  foitdans  un  Pais  en-» 
nemy j mais  certes  les  artifices  d’appeller  en 
quelque  façon  au  Peuple,  6c  le  conftitucr 
pour  juge  de  la  Paix  8c  de  la  guerre , font  un 
peu  trop  fimples  pour  faire  ici  quelque  effet. 

Il  me  femble  vous  avoir  fait  allés  voir  parce 
peu  de  paroles  la  véritable  affettion  que  fa 
Majefté  a pour  vous,  quiet,  comme  vous 
avés  ouï  ce  matin,  d’une  nature  fi  furpre- 
nante  3c  fi  pleinedc  confiance,  que  vous  ne 
la  pouvés  jamais  affés  dignement  reconnoî- 
t re  que  par  une  confiance  réciproque , & en 
obcïffant  à fes  volontés-  Je  doy  continuer 
de  vous  reprefenter  qu’il  y a encore  quel- 
ques autres  chofes  que  fa  xVlajcfté  demande 
de  vous  avec  jufteraifon.  La  première  et  un. 
fupplemcnt  prompt  8c  proportionné  $ 8c  ce** 
la  et  d’une  abfolué  ncccflïtc  tant  pour  la 
Pais  que  pour  la  guerre.  Sa  Majefté  et  bien 
aflurée  que  fa  Flotte  et  en  un  tel  état,  que 
fi  ledit  fupplemcnt viententempsraifonna- 
ble , vous  treuverés  qu’on  n’a  point  perdu 
de  temps  pour  faire  les  apprêts  nccefiaircs 
pour  fon  équipage:  Et  certes  ce  n’étoitpas 
une  affaire  de  petite  importance  de  telle- 
ment difpofer.  les  chofes  , que  fi  Nous  vou- 
lons, Nous  pouvons  étreprêrsprefqueauf- 
fi-tôt  que  nos  ennemis.  Mais  fi  le  dit  fiipple- 
ment.  et  tant  foit  peu  différé , cela  fera  pref- 
que  d’auffi  mauvaife  confequence  que  s’il 
avoit  été  refufé  j car  Nous  pourrions  biert 
être  trouvés  comme  Archimede , dcfiîgnant 
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des  figures  dans  la  poufiîere,  pendant  que 
l’Ennemy  entreroit  dans  Nos  ports.  Et  fi  les 
a&ions  de  cette  Flotte  ne  font  point  empê- 
chées par  faute  de  vôtre  fiecours,  faites  votre 
conte  que  toute  efperance  de  Paix  fera  auffi 
perdue.  Car  quoy  que  le  fruit  de  la  guerre 
loin  la  Paix,  fi  et  ce neantmoinsque  c’etun 
fruit  de  telle  nature,  que  nous  ne  devons 
pas  efperer  de  le  cueillir  finon  Jcsarmesà  la 
main.  Ce  net  pas  le  moyen d’àcquerir une 
belle  Paix,  de  faire  paroître  que  nous  forn- 
mes  las  de  la  guerre  j & puis  qui  êr-k?eqi'il 
s’et  jamais  fié  aux  douces  inclinations  de  les 
ennemis.  C eft  une  afliltance  vigoureule 
pour  la  Couronne,  qui  ne  doit  pas  feule- 
ment rendre  vos  armes confidernbles , mais 
aufiî  vos  Traittés.  D’autre  côté  fi  ledevoir 
que  yous  pourries  faire  de  vous  mettre  en 
bonne,  pofture  pour  la  guerre  et  capable  de 
ptoduire  la  Paix,  comme  apparemment  ii 
ie^  fera,  vous  avés  neantmoins  un  fruit  de 
vôtre  fttpplement  tel  que  vous  le  poiirriés 

defirer  5 car  fa  Ma  jeiléconfenr  qu’il  foir  em- 
ployé pour  le  bâtiment  d’autres  vaifleaux. 
C’èt  pourquoy  fi  vous  voyez  que  nous  in- 
fiftons  extraordinairement  là  dcflùs,  vous 
ne  le  devés  pas  trouver  étrange,  puis  que 
la  nccçffité  Je  requiert  ainfi  ; & vous  ne  pou- 
Vés  pas  donner,de  plus  grandes  prifes  à vos 
ennemis  fur  vous, < que  d’étre  lents  en  ce 
point,  yû  que  la  feulcpenféequ’ilsontque 
yous  étésencefemimem,  nousàdcjacaufé 

tant 
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? tant  de  préjudice  , que  ce  fera  poffîble  une 
des  plus  grandes  caufes  de  la  continuation  de 
pt  la  guerre.  Si  les  ennemis  n'ûflènt  point  vu 
«r.  quelque  apparence  de  divifion  entre  nous, 
a il  et  à croire  que  leurs  procedures  auroient 
[R  été  plus  finceres,  6c  que  nôtre  Paix  ne  feroit 
œ pas  fi  éloignée  qu'elle  fembleétreà prefent. 
« Il  y a encore  une  chofe  dont  le  Roy  a fait 
1 i mention,  6c  ce  feulement  en  vôtre  confide- 
nt ration,  afavoirla  dette  des  Banquiers,  en  la- 
r-  quelle  tant  de  perfonnes  6c  de  familles  font 
ic  engagées,  detellefaçon , que  l’intérêt  n’en 
ifi  et  pas  moins  que  National.  C’ét  une  chofe 

il;  que  le  Roy  prend  fort  à coeur  , c’êt  pour- 

t quoy  il  efpcre  que  vous  y ferés  une  ferieufe 
à reflexion.  Sa Majeftéêt tellement  afleurée de 
ï Paffeétion  que  vous  luy  portés,  qu'Elle  at- 
1 tend  encore  de  plus  grandes  chofcsdevous. 
: Elle  attend  que  vous  ferés  vôtre  devoir  pour 

il  rétablir  6c  augmenter  la  confiance  qui  et  en- 
c tre  luy  6c  fon  Peuple,  6c  que  vous  ferés  en 
s forte  qu’elle  puiffe  reprendre  fa  première  vi- 
gueur, 6c  éteindre  entièrement  toute  forte 
de  crainte  ôe  de  jaloufie.  Car  elle  et  tres- 
bien  informée  que  fes  ennemis  ont  fait  de 
s grands  efforts  pour  femer  de  la  divifion  6c  de 

j la  difeorde  parmy  fes  fujers,  laquelle  étoit 
capable  d’etouffer  cette  moillbn  d’amour  6c 
5 de  devoir  qu’Elle  s’attend  avec  jufte  raifon 
5 de  recueillir  de  la  la  bonne  femencequ’Elic 
f . a femée  Elle-même.  Entre  les  differents 
c moyens  dont  pn  s’ét  fervipourcét effet,  la 

, * crainte 
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crainte  ôc  la  jaloufie  de  la  Religion  5c  de  la 
liberté  fous  les  plus  dangereux  ôc  les  plus 
mauvais.  Certes  la  malice  n’a  jamais  été 
plus  empreflee  qu’à  femer  ces  mauvaifesfe- 
mcnccs,  5c  pour  cela  elle  a été  appuyée  de 
plufieurs  artifices:  Mais  il  et  à cfperer  que 
perfonne  ne,  fe  làiüera  abufer  par  ces  mé- 
chantes pratiques  : Car  ces  choies  font  de  la 
nature  des  Comctesi  lefquelles  font  peur 
aux  âmes  bafics  , mais  qui  en  elles  mêmes 
ne  font  que  de  vaines  apparitions,  & n’ont 
aucune  durée:  Car  elles  difparoiflêntenpeu 
de  temps,  ôc  alors  ces  mauvaifes  Vapeurs 
tombent  d’elles  memes  fur  la  terre  , d’où 
elles  (ont  venues.  La  Religion  5c  la  liberté 
font  affinées  par  les  plus  faints  liens  qu’il  y 
ait  entre  les  hommes  r Voire  même  le  Roy 
a un  auffi  grand  intérêt  en  la  confcrvation 
de  toutes  deux  que  vous  mêmes.  Car  com- 
me la  Religion  Proteftante  vous  obligé  in- 
difpenfablement  à l’obeïfiance,  c’ct  auflî 
une  jufte  5c  legirime  liberté  qui  adoucit  cette 
obligation,  5c  vous  la  rend  agréable.  Que 
d’autres  Princes  fe  glorifient  en  l’obeifiance 
aveugle  de  leurs  valîaux,  fa  Majcftéfe  fon- 
de fur  les  coeurs  5c  fur  les  affrétions  de  fou 
Peuple,  5c  eftime  fon  Trône,  lors  qu’Elle 
êt  affife  dedans  , plus  afFermy  que  la  plus 
haute  Souveraineté  de  ceux  qui  marchent 
fur  la  gorge  de  leurs  fujets  désobéi  ffants.. 
Depuis  que  le  Monde  a été  créé  , jamais  Roy 
n’ût  fi  grand  fujet  de  fe  repofer  fur  cette 

afTeu- 
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b afîèurance.  C’eftoient  vos  cœurs  qui  faifoient 
m d es  regrets  en  fccrct , pour  l’abfence  du  Roy^ 
tt  Côtoient  vos  cœurs  & Paflfe&ion  que  vous 
i aviespourlcRoy,  qui  ont  farmonté  toutes 
ic  les  dernieres  ufurpations  par  vôtre  vaillance 
ic  £cmaganimité  infatigable,  ç’a  été  vous  qui 
avés  appris  & fait  voir  à nôtre  Angleterre  > 
1 qu’aucun  gouvernement  n’y  peut  avoir  lieu ,. 
5 que  fur  les  vrais  fondements  de  l’honneur  & 
s de  l’obcïflance  , lesquelles  feules  ont  frayé 
t le  chemin  à tous  les  heureux  changements 
j qui  s*y  font  faits.  ToutéfoislaPofterité  aura 
j lieu  de  douter  lequel  des  deux  a été  le  plus 
grand  bonheur,  la  Providence  qui  a rétabli 
la  Couronne,  ou  bien  celle  qui  nous  a don- 
né un  tel  Parlement  pour  le  preferver  apres 
qu’il  a été  rétabli.  Qu’êt  ce  que  le  Roy 
ne  peut  point  maintenant  efperer  de  vous? 
Qu’ct  ce  que  vous  ne  pouvés  point  attendre 
deluy  \ Y peut  il  avoir  quelque  chofe  diffi- 
cile pour  des  cœurs  qui  font  fi  bien  unis, 
pour  un  intérêt  fi  bien  lié  Scentrelafîe  com- 
me et  celuy  du  Roy  & le  vôtre?  Sans  doute- 
que  le  Roy  fe  furpaffera  foy-même  en  fon 
devoir  en  ce  tcmps-ici , afin  de  procurer  le 
bien  du  Royaume:  Faites  en  de  même  de 
vôtre  côté,  enfaifant  paroître  les  marques 
de  vôtre  affeétion  * & alors  la  gloire  d’avoir 
fait  revivre  cét  Etat  vous  fera  due  unique- 
ment. Et  alors  ceux  qui  fouhaitent  la  ruine 
de  ce  gouvernement,  feront  étonnés  de  voir 
de  fi  heureufes  Prifes  ôc  des  Rcfolutions  fi 
; falu- 
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falutaires;  & les  fieclesfuivnntstreuveront 
fujet  de  vous  exalter  comme  les  plus  fidelles 
Médecins,  les  plus  fages  Confeillers , les  plus 
généreux  Patriottes  , & le  meilleur  Parle- 
ment que  le  Roy  &.  le  Royaume  ayent  ja- 
mais eu. 

Làdeffus  on  délibéra  incontinent  au  Par- 
lement fi  on  remercieroit  premièrement  fa 
Majefté  de  fa  harangue,  & fi  onluy  accor- 
deroit  les  fubfides  qu’Elle  leur  demandoît; 
ou  bien  fi  on  demanderoit  plutôt  fatisfà- 
dion  des  Griefs  qu’on  pretendoitj  auquel 
dernier  la  Chambre  Bafiè  fembloit  incliner 
davantage.  Mais  pendant  qu’on  difputoit 
fur  ce  fujdt , &.  qn’on  differoit  les  feances 
jufqu’au  22.  les  Tuteurs  du  jeune Çomte  de 
Schrcwsbury  prefenierent  une. Requête  à 
la  Chambre  haute  contre  le  Duc  deBuckin- 
gan , parlaquclle  ils  expofoient  bien aulong 
la  vicfcandaleufcquelc  dit  Duc  menoittous 
les  jours  avec  la  veuve  du  vieux  Comte,  pere 
de  cettui-cy  , priant  la  ditte  Chambre  d’y 
vouloir  pourvoir  ainfi  que  de  raifon,  & de 
leur  faire  avoir  la  fatisfadion  qu’ils  deman- 
doient.  Sur  quoy  le  Duc  délivra  faréponfe 
le  24.  fi  bien  que  cette  affaire  s’appaifa  un 
peu  pour  ce  temps-là.  Mais  la  Chambre  Baf- 
fes s’etant  affcmblce  le  22;  ôc  ayant  refolu 
de  demander  premièrement  fatisfadion  fur 
fes  Griefs,  on.  apporta  encore  de  plus  gran- 
des plaintes  contre  ce  Duc  lefquclles  confi- 
ftoient  dans  les  interrogats  fuivants  : 1.  si 

fer- 
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per  fouie  ne  luy  avoir  jamais  fait  aucunes propo- 
fit  tous  contre  la  liberté  du  Parlement.  2.  Ce  qu'il 
'uouloit  dire  par  ce  qu'il  avoir  déclaré  le  'tour 
precedent  > qu'il  n' avait  rien  reçu  ainfî  que  les 
autres  avaient  fait.  3.  Par  l'avis  de  qui  on 
avoit  mis  fur  pié  la  derntere  milice  de  terre»  (jÿ* 
établi  Sçkomberg,  qui  et  oit  un  François , pour 
fou  General.  4.  St  on  ne  s' et  oit  pas  voulu fervir 
de  cette  Armée  contre  le  Parlement.  5.  Qui 
ctoit  la  caufe  que  la  Triple  Alliance  avoit  été 
rompue.  G.  Quels  èt oient  les  Articles  du  Traim 
té,  qui  avoit  été  fait  avec  la  France.  7.  Pour- 
quoj  on  avoit  différé  de  faire  le  payement  hors 
de  la  Banque  au  Roy.  8.  Qui  èt-ce  qui  avoit 


avifé  pour  la  Déclaration  de  la  liberté  pour  Us 
Papif  ■ es.  9.  Qui  avoit  fait  attaquer  la  Flot  te  de 
S mime  des  Hollandois  avant  la  déclaration  de 
la  guerre.  10.  Ce  que  contenaient  les  Articles 
du  fécond  Traité  fait  auprès  d'Utrecht  avec  la 
France.  1 1 . Par  le  confeil  de  qui  la  guerre  avoit 
été  commencée, {gy  le  Parlement  prorogé.  1 2.  Par 
P avis  de  qui  le  Parlement  du  22.  Novembre  der- 
nier avoit  été  prorogé.  Le  Duc  afin  de  fc  pur- 
ger de  toutes  les  chofes,  mît  prefque  toute 
la  faute  furie  Comte  d’Arlington,  comme, 
auflîfur  le  Chancelier  qui  avoit  été  degradé- 
Toutefois  on  refolut  de  demander  fon  de- , 
portement  à fa  Majefté  par  une  adrcfTe.  Le 
23.  la  Chambre  Bade  fit  lire  les  fuivantesac-v 
eufations  contre  le  Comte  d’Arlington. 

■'  % , « , • t ( 

1.  &s'U 
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I . Qu  il  avoit  toûj ours  et  é un  con fiant 
<?  %elé  Fauteur  du  Papifme  & des 
Confeils  Papijliqilts. 

L p At  le  foin  qu’il  avoit  journellement 
^ de  procurer  les  Commiffions  pour 
tous  les  Papiftesqui  ctoient  entrés  en  Charge 
il  n’y  a pas  long-temps , lêquels  s’adrcffbicnt 
à Iuy  feul » comme  un  Fauteur  connû  de  cet- 
te Fa&ion,  n’y  ayant  pas  une  feule  Coni* 
miflion  (ignée  par  d’autres  Secrétaires  que 
les  fiens:  Plufieurs  defquelles  commiffions 
ont  été  procurées  5c  (ignées  par  luv  depuis 
les  diverfes  adrc(Tes  des  2.  Maifons  duParle- 
lemcnt  à fa  Majefté  5c  après  le  temps  que 
l’a&e  (î  connû  contre  les  Papiftes  a étepaffe. 
2.  Par  le  foin  qu’il  a û de  procurer  la  lettre 
de  fa  Majefté,  ordonnant  que  fous  Papiftes 
d’Yrlande  5c  tous  Rebelles  foîcftt  reçus  5c 
admis  dans  les  Commiftions  de  la  Paix , 5c 
autres  affaires  d'importance,  tant  Militaires 
duc  Civiles,  contre  les  Loix&Conftitutions 
au  Royaume , 5c  au  grand  étonnement  des 
fujets  proteftants  du  Roy  en  ces  quartiers. 

Non  feulement  par  la  protc&io'n  qu’il  a 
donnée  aux  dits  Papiftes,  mais  aufli  pour 
avoir  avancé  les  plus  animé  d’entre-eux  au 
commandement  des  Compagnies  5c  Régi- 
ments des  fujets  Proteftants  du  Roy,  au  grand 
deshonneur  ôc  danger  du  Royaume.  4.  En 
entretenant  5c  logeant  publiquement  en  fa 

Fa- 
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Famille  un  Prêtre  Papifte  , contre  les  Loix 
du  Royaume;  lequel  Prêtre  procurait  ma* 
nifeftemcnt  l’avancement  de  la  Fa&ion  Pa- 
piftique  , ôc  s’êt  fauvé  du  depuis  hors  du 
Royaume.  5.  Par  le  foin  qu’il  a û des  pcn- 
,,  fions  des  Officiers  Papiftes,  furlenomd’au- 
jn  très  perfonnes , au  mépris  du  dernier  Aéte 
~ duParlcment.  6. En  obtenant  plufieurscon- 
fentements  pour  de  grandes  fommes  d’ar- 
- cent , afin  d’étre  aflignèes  fur  les  revenus 
(PYrlandc  , en  faveur  des  plus  dangereux 
u,  Papiftes  qui  foient  en  ce  Pais-là  j ôcnotam- 
B ment  de  2000.  livres  ftarlines  pour  un  cer- 
tain FitsPatrix,  un  Rebelle  d’Yrlandc  afles 
connû,  ôc  dont  la  Mcre  a été  pendue  en  là 
’ dcrnicre  guerre  pour  avoir  fait  aflàffincc 
■ pluficurs  Anglois,  & avoir  fait  des  chandel- 
les  de  leur  graific.  Et  et  a notter  que  ledit 
confcntement  a etc  obtenu  pour  ledit  Fit* 
j,  Patrix,  dans  un  temps  qu’il  ctoit  accufé  de 
haute  trahifon  auprès  du  Milord  Arlington, 
^ par  celuy  qui  êt  à prefent  Lieutenant  d’Yr- 
' lande.  7.  En  procurant  auprès  de  fa  Majefté 
!i  la  délivrance  de  pluficurs  Papiftes  d’Yrlandc, 
5 qui  éroient  engages  tres-particulieremcnt 
dans  les  grandes  Rebellions  de  ce  Royaume, 
1 5c  en  leur  faifant  donner  les  Rentes  Capita- 
les , provenues  des  effets  confifqués  des  Pa- 
1 piftes  en  ce  Pais-là,  ôc  qui  étoient  refervées 
j pour  la  Couronne,  faifant  une  grande  par- 
tie des  revenus  de  fa  Majeftc  en  ce  Royau- 
me. 

2.  Q* 
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72  Mercure  Hollandois, 

2*  Que  le  dit  Comte  a été  coupable  de  plu- 
fleurs  pratiques  pour  V avancement  de  fa 
propre  grandeur , & a grandement  em- 
brouillé çr  diffipé  les  T refor  s de  cette 
Nation. 

1.  'C*  N faifant  des  gains  exorbitants  pour 
^ foy-mefme  tant  en  Angleterre  qu’en 
Yrlandc,  empiétant  fnr  les  revenus  ae  ce 
Royaume,  ôc  privant  plufieut  s Aventuriers 
& Soldats  Anglois  de  leurs  biens  & poflèfi. 
fions  , dans  lefquclles  ils  étoient  inftallés 
légitimement,  fans  aucun  prétexté  ou  cou- 
leur de  jufticc.  2.  En  exigeant  des  fommes 
immenfes  & prefque  incroyables  pour  des 
intelligences  faufles  & trompeufes.  3.  En 
obtenant  la  fignature  defaMajeftépours’cn 
fcrviràPentrécdefa  Charge,  jusqu’à  la  Tom- 
me pour  le  moins  de  3.  Millions  de  livres 
Sterlines,  dont  les  divers  ordres  étoient  fig- 
ues par  luy  feul.  4.  Que  le  dit  Comte  s’étant 
propofé  de  s’arroger  tous  les  états  & dignités 
des  fujets  de  ce  Royaume,  afindelesallèu- 
jettir  d’autant  mieux  à fcsLoix,  ilafait  jet- 
ter  en  prifon  pluficurs  des  dits  fujets  fans  au- 
cune caufc  ni  apparence  de  juflice.  5..  Qu’il 
a fait  mettre  injuftement  en  prifon  un  des 
principaux  Pairs  de  ce  Royaume,  & a fait 
en  forte  qu’il  a été  déclaré  Traitre  fans  au- 
cune enquête  légitimé  j & outre  cela  a 
fuborné  des  faux  témoins  par  argent  pour  le 
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faire  condamner  à la  mort , fous  prétexte 
qu’il  avoit  dit  quelques  paroles  feditieufes. 

a 3.  Que  le  dit  Comte  a faujjement  <&  me- 
I chamment  trahi  la  confiance  que  fa  Maj. 
avoit  mife  en  luy  , comme  Conseiller  <3* 
principal  Secrétaire  d'Etat. 

1 ■' 

0 !.  ÜN  entretenant  une  familiarité  trop 
c ^étroite  avec  1* A mbaiT.de France,  non 
a feulement  en  le  logeant  en  fa  maifon , mais 
ï aiifli  en  l’admettant  dans  le  Confeil  privé  de 
i:  fa  Maj.  2.  En  changeant  de  fon  propre  chef 
& autorité  plufieurs  refolutions  folcmnelles 
t prifes  par  les  ConfciH.  de  fa  Maj.  3. E11  faifant 
!î  donner  à un  étranger  le  Commandement  en 
it  chef,  de  l’Armée  qui  avoit  été  mife  fur  pic 
ïi  pour  enva  liir  la  Hollande  , au  grand  des  hou* 
a.  heur  8c  découragement  de  toute  la  Nobldïc 

0 de  cette  Nation.  4-  En  procurant  auprès 
;•  de  fa  Maj.  de  faire  joindre  une  Efcadre  de 
ii  VaiiT.  François  à nôtre  Flotte,  dont  nous 
ï avons fenti  du  depuis  les  triftes  effets,  quoi 
> que  le  Roy  de  France  ût  confond  d’envoyer 
[•  un  fecours  d’argent , afin  que  toute  la  Flotte 
■ fut  compofée  de  vaifleaux  Anglois.  5.  Que 
il  quoi  que  plufieurs  Confeillers  du  Roy  uflènt 

1 confciilé  h fa  Majefté  de  folliciter  le  Roy  de 
,t  France  de  ne  plus  faire  aucunes^Conquêtcs 
1*  dans  la  Hollande,  dont  l'Angleterre  ne  pou- 
1 voit  tirer  aucun  profit  , de  tourner  fes 
: armes  contre  les  ports  de  mcr  f il  avoir  néant- 

moins  donne  des  confeils;  tout  contraires  à. 

d » r« 
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fa  Majeflé,'  cc<qui  a été  caufe  qu’une  grande 
partie  de  nos  entreprîtes  a été  réduire  à neanr. 
G.  Que  quoy  quepluficursdesConteillersde 
fa  Mtfj.aÿaHt  été  d’avis  de  ne  point  s’engager 
en  ta  prefepte  guerre,  avant  que  faMaj.ïüt 
hors  de  fe»  dettes,  & ût  pris  l’avis  de  fon  Par- 
lement fur  cc  fujet,  il  a neantmoins  fté 
d’une  opinion  toute  contraire , & a fait  tour- 
nes les  chôfes  d’un  -autre  côte.  7.  Qvre  les 
vniffeaux  François  ayant  été  diffipés  par  la 
tempe}\c  après  la  dernière  Bataille,  de  aj'ant 
perdu  une  grande  partie  de  leurs  ancres  & de 
leurs  cables , il  perfuada  faMaj.  de  leur  en- 
voyer 80.  cables  6c  ancres , quoy  qu’on  treu- 
Vat  alors,  qu’ille  fit  tres-bien  luy  même, 
que  fa  Maj.  a peine  avoit  a fuffïfance.  pour 
fournir  fes  propres  vaHTenux.  8.  Qu’il  avoit 
•û  corrcfpondence  avec  les  Ennemis  de  fa 
Maj.  par  delà  la  Mer,  & les  avoir  avertis  de  ce 
qui  fe  paffoit  en  Angleterre , contre  les  reiglcs 
de  Ton  devoir,  6c  la  confiance  qu’on  avoit 
en  luy. 

Le  Comte  ayant  demandé  du  temps  pour 
répondre  à ces  accufations , & cela  luy  ayant 
été  accordé,  il  fc  deffendit  beaucoup  mieux 
qu’on  n’avoit  crû,  mais  neantmoins  ccttc 
affaire  fût  différée  jufqu’au  lendemain.  Le 
même  jour  les  Seigneurs  de  la  Chambre 
haute [ firent  le  ferment  accoûtumé , comme 
auîfi  Monte,  le  Dtic  de  Jork  j 6c  refolurent 
d’aller  trouver  le  Roy  le  lendemain  avec 
Ceux  de  la  Chambre  Baffe,  afin  de  prier  faMaj. 
d’ordonner  un  jour  de  prières  general  par 

tout 
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k tout  le  Royaume.  Le  24.  les  2.  Chambres 
“ étant  afîcmblces } le  Duc  de  Laudcrdalefût 
k auffi  mis  au  nombre  des  accufés  ; & la  Cham- 
a bre  Bafle  avant  entendu  les  choies  qu’on  alle- 
guoit  contre  lui , Ellcrcfolûtdc  prefenter  urtc 
r-  Requête  à fa  Ma jefté  pour  laurier  de  vouloir 
déporter  le  dit  Duc  de  routes  les  Charges , 5c 
r de  le  bannir  de  la  prefcncc  ôc  hors  de  Ton 
3 Coufeil.  Le  25.  Monfr.  le  Garde  des  SeatiK 

1 fe  rendit  dans  le  Parlement,  où  ilditquefà 

t Ma;,  fulvant  la  Requête  qu’on  luy  avoit  pre- 
: fentée,  feroit  publier  un  jour  de  prières  au 

premier  jour.  Le  26.  Se  27.  la  Chambre 
t Balle  s’afTcmbla  derechef  fur  l'affaire  du  Mi- 
, lord  Arlington,  mais  elle  fût  différée  jufqu'au 

i 29.  auquel  jour  s’étant  encore  aflèmblée.  elle 
î commença  à traiter  de  nouveau  la  ditte  affai- 
t re , mais  ne  l’ayant  pu  terminer  ce  jour-là  el- 
t le  la  différa  jufqu’au  lendemain.  Elle  ordonna 
s auffi  qu’on  luy  apportât  une  cxa&c  Liftcde 
t tous  les  Catoliques  qui  etoient  dans  Londres 

& à 5. lieues  à la  ronde,  afin  de  procéda* 
t contre  eux  félon  les  Loix.  Le  3o.EllcdeIi- 
c bera  fur  l’affaire  du  Milord  Arlington  pour  la 
1 dernière  fois , & apres  l’avoir  meurcment  ex- 

c amince  > on  vint  à la  pluralité  des  yoix , pour 
je  Lavoir  fi  on  prieroit  le  Roy  de  vouloir  priver 
t le  dir  Comte  de  toutes  fes  Charges}  mais  les 
lt  voix  ayant  été  recueillies,  on  cntreuva3<5. 
b:  davantage  pour  la  negative,fi  bien  qu’elle  or- 

Bt  donna  quelques  Commiflaires  pour  exami- 
ner de  nouveau  tous  les  points  dont  il  étoit 

ii  accufc , afin  de  luy  faire  faire  fon  procès  par  la 

£ D 2 Cliam- 
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Chambre  haute  s’il  l’avoit  mérité.  Mais  celle 
ci  - voyant  qu’on  accufoit  plufieurs  de  leurs 
Membres  à la  Chambre  Balle  , Elle  ordonna, 
apres  avoir  lait  un  examen  de  leurs  Privilè- 
ges, qu’aucuns  de  leurs  Membres  ne  pour- 
toicrtt  déformais  comparottre  devant  la 
Chambre  Balle  ou  y envoyer  leurs  réponfes , 
îil  mêmes  y faire  plaider  pour  eux  par  des 
Avocats  fur  quelque  accufatkm  que  ce  pût 
être , fur  peine  de  leur  difgrace. 

Il  fe  palfoit  poür  lorsiort  peu  dechofeen 
Brabant  Sc  en  Flandres , d’autant  que  les 
Armées  S’étoietlt  retirées  en  leurs  quartiers 
d’hyver.  Cependant  plulieurs troupes  Fran- 
çoifes  alloicnt  piller  par  tour,  léquelles 
ft’avoicrtt  pâs  toûjours  le  fuccés  qu’elles 
defiroient  ! Et  entre-autres  il  y ùt  un  jour 
■500.  hommes  de  pié  ôc  3.  Efcadrons  de 
Cavalerie  qui  fe  vindrent  rendre  auprès  de 
Mons  en  Hainaut  pour  fe  rendre  Maîtres 
d’une  Redoute  que  M'.  le  Duc  d’Arfchot  y 
avoitfait  bâtir  afin  d’empêcher  leurs  courfes  5 
mais  ils  prirent  la  fuite  dés  que  le  dit  Duc  ût 
envoyé  quelques  Troupes  contreeux.  M.le 
Comte  de  MohtCrey  commença  en  ce  temps 
ici  àfairedenouveauquelques  levées  , non 
feulement  en  Brabant  ôc  enFlandrcs  , mais 
au  (h  en  Allemagne,  afin  d’être  en  état  de 
refiftér  aux  François  pour  la  Campagne  pro- 
chaine. Les  Partis  Espagnols  attrapèrent  en 
ce  même  temps  plufieurs  Bâteaux  chargés 
de  grain  & autres  Marchandées  appartenant 
aux  François , qu’ils  amenèrent  dans  leurs 

gar- 
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garnifons.  Cependant  M.  le  Baron  de  Lifola 
w & M.  le  Comte  de  Schellart  travailloient 
tous  les  jours  à Liege  afin  de  faire  accepter 
Ij.  . leurs  propofitions  aux  Etats  du  Pais  & au 
r,  Chapitre  ; mais  M.  de  Carrières  Refident 

|j  pour  la  France,  en  cette  ville-là,  fit  ledifi- 

, cours  fuivant  au  Confcil  Prive  de  M.  l’Eve- 
d que  de  Liège. 

M E S S I E V R S.  ' 


a T E vous  ay  demande  audience  pour  vous 
j J faire  réponfc  fur  ce  que  vous  m’avés  écrit , 
j pourquoy  M.  le  Duc  de  Luxembourg  a été 
fi  long-temps  fur  vos  terres  avec  l’Armée  du 
j Roy  , ôc  en  même  temps  vous  parler  ferieu- 

î fement  au  fujet  de  vôtre  neutralité  , & de 
ce  qui  arrivera  fi  vous  la  rompés;  &j’auray 
l’avantage  dans  cette  audience  de  ne  vous 
parler  que  de  chofes  qui  vous  doivent  être 
1 autant  agréables  qu’elles  font  de  vos  intérêts- 

Laraifon,  Meilleurs,  pour  laquelle  l’Armée 
du  Roy  êr  demeurée  & demeure  encore  dans» 
vôtre  voifinage  n’êt  pas  bien  difficile  à de- 
viner: .Tecroyauffique vous  la  favés,  Sc  la 
Yoyés  affiés  de  vous-mêmes.  Ce  n’êt  donc 
pour  autre  chofc,  ainfi  que  M.  le  Duc  de 
Luxembourg  m’a  écrit,  à qui  j’ay  fait  part 
deiademande  que  vous  m’en  avésfaitc,  que 
pour  voir  le  fucccs  des  propofitions  que  vous 
font  ici  M.  le  Baron  de  Lifola  &M.  le  Com- 
1 te  de  Schellart  , pour  vous  engager  à des- 
1 chofes  fi  contraires  à vôtre  neutralité;  con- 

1 tre  lcquelles  il  croit  que  le  Roy  ne  peut  pas- 

D 3 plus 


Mercure  Holland oi s, 

plus  convenablement  fe  precautionner  que 
par  la  prefente  de  Ton  Armée:  Et  voüs  la 
verres , Meilleurs,  bien-tôt  retirée  : (à  ce  que 
m’écrit  M.  de  Luxembourg)  fi  cesMeflieurs 
avoicntcefTédevousfolliciter  contre  le  Roy  , 
ou  que  vous  leur  ûfiiés  fait  une  réponfc  de 
vigueur  cjue  vousvoulés  perfifter  dans  vôtre 
neutralité.  Pour  ce  qui  et  des  autres  points 
pour  lêquels  vous  avés  pris  la  peine  de  m’é- 
crire, j’ay  envoyé  vôtre  lettre  au  Roy,  Ôc 
je  ne  doute  point  que  vous  ne  receviés  en 
fon  temps  réponfc  Sc  fatisfattiou  de  fa  Ma- 
jèfté.  Il  femble  à voir  parles  propofi lions  8c 
les  ibllicitations  que  vous  font  les  Ennemis 
du  Roy,  quefaMajefté  vous  contcftc  vôtre 
neutralité,  8c  qu'eux  veulent  vous  y main- 
tenir; 8c  cependant  vous  favés  qu’il  n’êt  rien 
moins  que  tout  cela  : vous  favés  ce  que  M.  le 
Chancelier  vous  a dit  de  ce  que  je  luydis  , il  y 
a- 16.  ou  1 8.  jours  de  la  part  du  Roy  àl’occa- 
fion  de  l’affaire  deTongres,  que  ce  qui  s’y 
croit  paffé  avoit  été  fait  faute  de  s’étrebien 
entendu  ôc  que  fa  Ma j.  en  avoit  eu  beaucoup 
de  déplaifir;  mais  que  toutefois  & quantes 
que  vous  voudtics  vivre  dans  une  parfaite* 
neutralité , fa Maj. la  feroit obfervcr  tres-vo-, 
lontiersi  même  qui  fi  vous  vouliés  envoyer 
des  Députés  à la  Cour , on  y pourroit  negoticr 
la  confirmation  du  TrairédeTillemonr.Vous 
favés  cela.  Meilleurs,  être  fi  vray  que  vous 
m’y  avésdonné  vôtre  réponfe  par  écrit  le  16. 
du  mois  paifé.  Mais  comme  ce  que  je  vous 
ay  dit,  6c  çc  que  vous  m’avés  répondu  à ce 
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fujet  n’eft  pas  connu  dans  le  public  $ que  Ton 
amufe  vos  peuples  qu’il  n’y  a que  les  Ennç, 
mis  du  Roy  qui  veuillent  vôtre  neutralité , 
5c  qu’ils  vous  viennent  ofFriy.  leur  fccours  \ 
leur  protection  pour  la  maintenir  , fa 
m’a  commandé  de  vous  dire  iy  Siuatu , Ôç 
publiquement , qu’Elle  entend  de  vous  maipi 
tenir  dans  toute  vôtre  neutralité,  afin  qqé 
vous  ne  vous  lallfiés  pas  tromper  après  une 
déclaration  fi  folemnel  le,  & ne  foyéspoint 
caufe  par  ce  moyen  de  la  ruine  entière  de 
vôtre  Pais.  Et  jecroy  , Meilleurs,  que  vous* 
vous  attendes  bien  que  fi  vous  accordés  des 
logements  de  Troupes  ou  autres  chofes  au* 
Ennemis  du  Roy;,  je  ne  manqueray  pas  de. 
demander  à l’iflftant  les  mêmes  choies  au. 
nom  de  fa  Maj.  qui  ne  vous  demandera  jamais 
rien,  qu’filk  ne  veuille  bien  qucvpusae- 
cordics  à fes  Ennemis,  mais  qui  ne  fouffrira, 
pas  nulli  que  .vous  apportas  de  la  diftin&ion 
a leur  regard  qui  luy  puifle  erre  injurieufe 
ou  prejudiciable.  Meilleurs,  faites  une  bon- 
ne reflexion  fur  ces  choies  , 5c  confiderés 
une  bonne  fois  que  vous  p’avés  point  be- 
foin  de  proteélion  pour  une  neutralité  qui. 
ne  vous  et  point  conseil  ce.  Il  ne  me  peut 
tomber  dans  la  penfée,  Meilleurs,  qu’on 
puilïè  prendre  pour  uue  brèche  à v.ôtre  neu- 
tralité la  demande  du  fourrage  de  votre  Pais, 
puis  qu’on  n’en  a pu  avoir  d’ailleurs  cette 
année  pour  la  fubliftonce  de  Maftricht , vû 
lafterilitéqui  a été  à l’entour  de  cette  Place 
à caufe  du  fiege,  outre  que  lç  dit  fourrage  a 
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etc  fort  bien  paye,  de  forte  que  fi  vous  a vés 
quelques  plaintes  a faire  qu’on  n’ait  pas  payé 
aMaftrichr  ceux  qu’on  y a portés  volontai- 
rement , vous  ri’avcs  qu’à  me  les  envoyer, 
Sc  je  vous  les  ferny  payer,  ôctraireray  avec 
vous  avec  la  .même  finccrité  que  j’ay  fait 
pour  en  faire  décharger  vosFauxbourgs  aux- 
quels on  enavoit  demandé  par  méprife.  Et 
j’oferoismêmesYOus  dire  que  faMajeftém’a 
fait  l’honneur  de  me  permettre,  fur  la  prière 
<iue  je  luy  en  ay  faite  en  faveur  de  vôtre  Pais , 
devons  faire  lavoir  qu’on  n’endemanderoit 
pas  même  à vôtre  Banlieue,  tant  que  vous 
demeurerés  dans  les  termes  de  vôtre  neutrali- 
té : Et  fî  les  T roupes  ont  exercé  quelques  con- 
traintes Milita  ires  pour  en  avoir,  ça  été  con- 
fié les  bonnes  intentions  du  Roy , & par  la 
dureté,  qu’on  a apporté  d’en  vouloir  four- 
nir pour  de  l’argent,  6c  ça  été , Meilleurs, 
par  des  effets  ordinaires  & des  malheurs  delà 
guerre  ; Ce  vous  éprouverés  à prefent  fi 
vous  reccvrcs  un  traitement  plus  favorable 
des  Armées  des  Ennemis  du  Roy.  Je  croy -, 
Meilleurs,  qurapréscedérail,  yousdemeure- 
résaurant  perfuadés des  bonnes  intentionsde 
fa  Maj.  de  vous  maintenir  dans  vôtre  neutra- 
lité', que  convaincus  > quevous  ne  devés  pas 
faire  des  pas  qui  vous  engagent  à la  perdre, 
afin  qu’on  h'augmentc  & ne  diminue  de  ce 
que  je  viens  de  vous  dire,  j’ay  bien  voulu. 
Meilleurs , vous  le  laifîèr  par  écrit. 

Mais  avec  combien  peu  de  fondement  le 
Rcfidcm  allégua  ce  difeours,  s:cla  fe  peut- 
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voir  clairement  parla  réponfequelcConfeif 
Privé  luy  fit  là-defîiisj  Ôc  fur  tout  là  où  ii 
parle  du  payement  des  fourrages , & de  l’ar- 
rivée du  Duc  de  Luxembourg  en  leur  Pais  * 
puis  qu'un  chacun  et  tres-bien  informé  que. 
le  dit  Duc  y êtoir  arrivé  beaucoup  plutôt 
que  le  Baron  de  Lifola  n’étoit  à Liege  , Ôc 
qu’auili  il  en  partit  vers  le  milieu  de  ce  mois 
pendant  que  le  dit  Baron  continuoittoûjouis 
en  fes  négociations.  La  dite  réponfe  conte- 
noit  ce  qui  s’enfuit. 

Le  Chancelier  Ôc  Gens  du  Confcil  Privé1 
de  S.  A.  Screrriflîmc  ayant  entendu  ôc  exa- 
miné le  Difcours  de  M.  de  Carrières  à eux^ 
fait  le  b.  de  ce  mois,  veulent  bien  demeurec 
d’accord  fur  le  premier  ôc  principal  point  , 
que  le  nom  de  neutralité  aece  Pais  leur  et 
forr  agréable,  d’autant  que  c’ét  de  là  que  leur' 
bonheur  dépend àbfolumenr.  Et  qu’eu  fuite' 
leur  dire  neutralité  n’a  point  befofn d’aucu- 
ne prote&ion  , parce  qu’elle  n’êt  pas  con- 
teftéey  ôc  et  bien  entretenue  des  Princes  ôé 
Potentats.  ; Mais  d’antant  que  le  bien  de  laf 
neutralité  confifte  à ne  rien  fouffrir  d’aü- 
cun  des  Partis  des  incommpditésdela  guer- 
re, ôc  à n’eflrc  en  rien  privé  des  Privilè- 
ges & de  la  tranquillité  de  la  Paix  ; Ôc  fur 
tout  dès  communications  ôc  Commercé^ 
avec  un  chacun  , fans  que  perfonne  l’eiiï-' 
pêche  d’ùlv  ni  d’autre  côté.  L’on,  vous ’d& 
ritande  , : Moniteur  , fî,  ce  font  des  effèfà 
de  Neutralité,  d’avoir  fait  reflentii*  à ce  Pais 
lçs  prenaiçrj  jnalhcurs  de-iaÇuçrfç  par  lar 
: J>  S ' fer 
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furprife  deTongrcs,  l’invafîon  violente  5c 
fortification  deMafeyk,  avec  le  campement 
d’une  Armée  de  2000.  hommes , fous  le 
commandement  du  Comte  de  Chamilly  j par 
fa  rétention,  à la  ruine  du  Commerce,  ôede 
P Agriculture  du  Quartier  j parl’abandonne- 
ment  de  la  dite  ville  de  Tongres,  après  l’avoir 
démantelée.  Si,  Monficur,  la  Neutralité  ne 
permettoit,  pour  ^affranchir  desincurfions 
des  gensde guerre , & autres  malvueillants, 
d’y  placer  de  laSoldatefque  de  ce  Pats,  comme 
quoi  s’accorde-t-il  avec  l’obfervation  de  la 
Neutralité  , 5c  le  droit  même  des  gens , qu’on 
l’ait  attaqué  5c  forcé  de  la  maniéré  afles  con- 
nue, pillé  la  ville,  &pnisachçvé  le  démantè- 
lement 5c  la  démolition  entière  d'icelle,  U 
plus  ancienne  de  ce  Pais.  Nouslaiflons  à con- 
fiderer  à toutes  perfonnes  des-intcrellées  fi 
cela  fe  peur  prendre  pour  un  fauz-donner  à 
entendre:  fi  les  logements  réitérés  des  villes 
de  Vifé  5c  Biltc , le  pillage  de  celle-ci , le  con- 
tinuel pafiàge  5c  fejour  dans  VaremeJ’hyvcr- 
nement  entier  du  Duc  de  Duras  dans  les 
quartiers  de  la  Hasbaye  5c  Mohaut,  fout 
compatibles , avec  la  Neutralité. . L’on  peut 
dire  le  même  du  logement  de  M.  Mondas 
avec  2000.  chevaux  entre  Sambrc  ôc  Meufc, 
au  mois  de  Janvier  dePannéepaffée,  où  ils 
©ju  vécu  à diferetion , forcé  la  ville  de^oflè* 
J3c  obligé  le  Magiftrat  de  payer  une  foinrne 
çonfiderablc  pour  les  tués  5c  bleflés.  L’atta- 
que de  Couvin,  où  l’on  a fait  rafer  les  mu- 
railles,  tant  du  Château  que  de  la  ville,  et 
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encore  trn  procédé  qui  s’accorde  fort  peu 
avec  la  neutralité.  Ec  logcmènt  desvillesdc 
Châtelet  , Florines,  £c  autres,  des  Mona- 
ftercs , 8c  de  tous  les;  villages  de  la  Province; 


tAi-i.iples  funeftes , meme  deptlla- 
« gcsd’£glifes , Sacrilèges,  & autres  grand;  dés- 
a ordres:  Mais  comme  l’on  à bien  voulu  croi- 
li,  rc  qut  les  intentions  de  fa  Majeftc  en  orit  été 
s fort  éloignées  , 5e  que  beaucoup  de  choies 
Il  fc  font  paflees  à fbdinfçu*  les  Etat  s de  ce  Pais, 

tu  le  Chapitre  Cathédral , 5c  le  dit  Confeil  de- 
1 r HnnçVnhfctrvation  de  la  neu* 


ils  u 1.1  Majcfltelmpenalc,  — - — -r 
EVcque  5c  Prince,  qui  les  a par  fes  lettres , 
inftru&ion  à fon  Agent  de  Paris,  & envoy 
de  plulîeurspcrfonnes de considération , laie 
reptefenter  au  Roy  qu’il  plut  à (a  Majeftc  de 
rétablir  les  choies  comme  elles  éroient 
avant  la  guerre, 5c  pourvoir  a quelque  raifon- 
nable  dedommagement,  ce  que  l’on  attend 
encore  prefentement  defajuftice.  Quant  au 
fécond  point  des  Rations  & Fourrages  , les 
pauvres  Habitants  delà  Hasbaye,  Campine , 
des  Quartiers  de  Mohaiu , S ambre,  Meufe 
5c  autres , vous  auront  bien  de  l’obligation , 
Moniteur,  fi  vous  leur  en  voulcs  faire  don- 
ner le  pavement  qui  leur  a été  promis  i tant, 
pour  les  Fôurrageslivrésl’anncc dernière,  à 

laquelle  il  femblc  que  Vous  voulés  rctrain- 
dre  vôtre  prefentation , que  pour  la  precé- 

X>  6 den- 


T 


84  Mercière  Holl  an  d ois,  - 

«lente,  fans  que  neantmoins  les  dits  Habitants 
en  nyent  rien  reçu , au  moins  pour  la  pvece- 
«fentev  Pour  ce  qui  touche  le  fejour  deM.  le 
Duc  de  Luxembourg  dans  nôtre vôifinage  , 
nous  aurions  bien  de  la  peine  d’en  deviner  la 
sdifon  .'.même  il  y.  a lieu  de  douter  que  celle 
qui  êt  marquée  par  vôtre  difeours  l'oit  la  veri- 
table , nuis  que  le  dit  Duc  y avoit  été  déjà  l,q7, 
gé  biendong  .teinps  avec  Ton  Armée , ayant 
qu’on  ut  fait  .aucune  prqpofition  fur  la  ma- 
tière dé.nôtre  neutralité.  Nous  avons  mêmes 
fujet  d’être  perfuadés du  contraire  par  les  bil- 
lets qui  furent  diftribucs  avant  fon  arrivée  , 
par  lequels  les  Habitaqts  des  villes  de.  villa- 
ges dc|ccPaïs  croient  avertis  d’apporter  du 
fourrage  , à peine  d’être,  logés  par  les  Trou? 
pes  de  M.  le  Due  de  Luxeipbpurg.  La  pro- 
poiïtiou.  que  vôus  arcs  faite  à M.  le  Chance- 
lier , ôc  dont  vous  laites  mention  par  vôtre 
Ecrit  porte  >.que  fa  Ha). fera  lien  a/Je  de.  faire 
ce  cy.u  fe  pourra  pour  an  fâcher  que  Ltcge  rie  Je 
précipité  a fit  perte.  Que  l'aiui tic  que Ja  Maj . a 
pour  M.  l'Electeur  luj  a fait  apprendre  avec  dé- 
plaiftr  ce  flUf  s'êt  piïffê  ÙTongres , faute  de/ê~ 
ire  b,  eu  entendus.:  Et  que  fi  on  vouloir  devenir 
rut.  cnit  ailes  4 Liege , y obferver  une  vérita- 

ble neutralité , que  vous  ne  doutiçs  pu  s.  que  Ja 
Majefc  ne  rcnouv’elüt  volontiers  le  Traité  dît 
Tillentont.  Vous  ncdifconvicndcéspas  .Mon- 
iteur, que  par  nôtre  réponfc  nous  vous  avons 
témoigné  d’étre  furpris  des  termes  de  cette 
proportion  fi  generale,  5c  que  s’il  nous ût 
àe  permis  d’ci)  app.rçudldçs  popularités, 
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us  nous  étions  tellement  perfuadés  de  la  réci- 
ta tude  dp  notre  conduite,  que  nous  ne  dou- 
lit  tions  pas  que  fa  Maj.  n’ut  fujet  de  l’avouer  : 

0(|  fi  Elle  ùt  eu  la  bonté  d’en  admettre  les  preu- 
Jjj  ves  ôc  informations  véritables.  Que  ccpcnf 
jJt  dant  l’on  croyoit,  de  pouvoir  dire  que  Lie-» 

(à  ge  avoit  fait  connoitrc  par  Ion  procédé  qu’ci- 
ilo  le  avoit  employé  tous  les  moyens  poüibles 
a-  pour  éviter  fa  perte , 5c  empêcher  qu’elle  n’y 
jij.  ait  etc  précipitée  par  les  Officiers  du  Roy>{ 
no  qui  luy  ont  autant  fait  fouffirir  qu’aux  Pro- 
y.  vinces  ennemies.  Qu’un  chacun  favoit  les 
■c  pafiages  & campements  continuels  que  le* 

^ ^rmecs  de  fa  MajeQé  ont  fait  dans  cePaïs 

k depuis  deux  Canif  agqçs  cq^çae  auffi  les 
os  fouaagcmcnrs^  pillages*  autres  desordres 
& qui  s'y  font  .commis  ,’  fpcci%s,p^no^edt- 
te  reponfe.  Pour  ce  qui  et  arrive  a lon- 
;tc  gÿes  , que  par  les  informations  prifes,  fa 
^ Maicftc  pouvoir  reconnoitrc  qu’il  n’y  avqiç 
,r(  pas  de  malentendu,  mais  de  la  fouffian- 
c.c  de  notre  pàrt-.I^t  qu’au  refte l’on croy oit 
L que  le  Roy  ctoit  mal  informe  de  ce  qui 
^ s’êt  pafle,  5c  le  pâlie  encore  dans  ce  Pais, 

9a  dont  le  procédé  avoit  toujours  été  félon  la 

„ raifon  & la  neutralité  , que  l’Empereur 
Ôc  les  2.  Couronnes  ont  agréé  par  le.  Trait- 
K té  de  Tille  mont1,  Vobfcrvation  duquel  pou- 
voit  garantir  Liege  de  fa  perte.  Voilà, 

} Monficur  , l’abrc^é  de  la  refponfc  que 

1 nous  vous  avons  déjà  donnée  à la  propofi- 

tion  que  vous  avés  faite  à M.  le  Chancelier  , 


ut 
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Difcours prononce  au  Confeil  lfrtroifiçme  de 
ce  mois.  Fait  au'Confeildefa  ditteAlteflfc  le 
5.  de  Janvier  1674. 

Mais  nonobftant  tout  cclJ  M.  le  Baron  de 
iiifola-  avança  fort  peu  en  fa  Négociation-, 
«Fautant  cjuc  les  Liégeois panclioient  pour  lar 
plus  part  à la  Neutralité , & firent  chercher 
pour  ce't  affer  plufieurs  vieilles  écritures  <3c 
Traités,  qu’ils  gdtdoiem  depuis  le tctnps de 
l’Empereur  Charles  Quint , 5c  notamment 
ceux  de  Saint  Truyen,  de  Tillemont  & de 
Saint  Gilles.  Cependant  ils  firent  faire  de 
randh  -infiances  par  leurs  BCpnçés  aiipfes 
e M:  l’Elcftedr  dé 'Cologne,  pour  faire  en 
orte  d’obtenir’ du  Roy  de Franceque  t dures 
les  villes  que  les  François  leur  avoient  prifes 
ïeurfufienr reftituces,  afin qiieparce moyen 
Ifs  'pufient  jouïr  dJuiie  parfaire  & entière 
fièmrnlirc.  Mais  ctld  étant  une  affaire  de 
longue  haîeiiie , & les  Liegeôis  ne  pouvant 
être  perfuadés  'dVmbraffcr  le  party  dcî’Em- 
pereur,  mais  au  contraire  favorifant  davan- 
tage Celuy  des  François , M.  le  Comte  de 
Monteréyfir  mettre  tout  leur  Pais  fous  con- 
tribution^ & ordonna  nu  Gouverneur  de 

Namur  de  ne  rien  laiflèr  païîèr  fur  laMcu/c 

•jj  :* tof 


£ 


* 
#«#  * 


ç :o  7 -rjmq  f:l 

^ , T - 

Jp  'j  H O qt  i 


• 'T  ' i 

-'*■*-* 

jitü  - as 

1fi£î£ 

_ JlOit  ■ 

îâo  tdn'f  • ; 

-wtiifidïrî  CI  d abtu.ob  r<i>b:i«Gvn  èmiv  -, 


Ftvricr.  Dt  F An  1674»  87 

-, 

FEVRIER.  1674- 

M . le  Marquis  dcl  Fi'efno , Afribnff. 

d’Efpaenc  à Londres , n’ût  pas  plu- 
tôt recula  lettre  de  Meff.les  Et.Geti. 
& le  Projet  de  Paix,  dont  nous  avons  parle  cy- 
devant , qu’il  alla  trouver  fa  Maj.  Britanniqûé 
le  î.du  prefentmois»  à laquelle  il  délivra  lès 
dits  papiers,  & la  pria  de  luy  déclarer  fi  elle 
fe  pourroit  refoudre  a faire  la  Paix  avec  les 
Hollandois  aux  conditions contenuesdans le 
dit  Projet.  Sa  Maj.  là-deffus  ayant  bien  con- 
fédéré toutes  chofes,  ferefolut  de  demander 
les  avis  de  fon  Parlement  fur  ce  fu  jet,  pour 
lequel  effet  elle  fe  rendit  le  3.  dansla  Cham- 
bre haute  revetuè  de  fes  habits  Royaux  , où 
ayant  auffi  fait  venir  la  Chambre  Baffe  , fa 
Maj.' étant  ailife  en  fon  Tronc,  leur  parla  en 
cette  manière.  . 


an 


A 


messieurs. 

U commencement  de  la  dernière  fean- 
ce  je  vous  dis  , ainfi  que  je  crûs  avoir  rat- 
fon  de  le  faire,;  quelesEt.Gen.  n’avoientfâit 
jufqu’ici  aucunes propofitiôns  qu’on  pût  ima- 
giner être  faites  dans  l’intention  deconclurre 
la  Paix»  mais  feulement  pour  Nous  abufer } 
Pour  à quolcvitcr  ils  m’ont  envoyé  prefentc- 
.ment  une  lettre parRAmbaff.d’Efpagne,  par 
laquelle  ils.  m’offrent  quelques  conditions  de 
Paix , en  la  manière.  qu’elles  ont  ctépropd- 
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1«S  par  ci-devanr,  & dans  un  Me  un  peu  plus 
railonnable  que  par  lé  paffé  ; & c’er  là  deffus 
guc  je  demande  vôtre  avis  au  plutôt*  Car 
P vous  en  trouvés  les  termes  tels  quîilspuifi. 


• , f uv|s  ici  «i  ac  crano 

po.ds  auprès  Je  Moi  : Mais  fi  vous  les  trou  ves 
de^ueux  refter*  que  vous  me  donne,  es 
votre  avis  Ôc  affftnncc,  pour  faire  en  forte 
que  Nous  en  puiiîions  avoir  de  meilleures. 
Je  m allure  que  vous  auréson  foin  tout  parti- 
culier de  mon  honneur  ôcdeceluyde  la  Na* 
non  dans  tout  cét  affaire,  puis  quJil  y et  fifort 
engage , & que  tout  dépend  de  vôtre  pruden- 
ce & de  votre  conduite. 

La  Chambre  haute  nefe déclara  pas  encore 
ii-tot  fur  cette  matière:  .Mais  la  haffey  tra- 

de  fi!  1 fi  cC  f’ d - f>^,fenr;lc“r  Prcinierc  deînan* 
de  fut  fi  ceferoit  al’exdufion  delà  France,  ou 

bien  fi  cette  Couronne  y feroitcomprife  > à 

quoi  les  plus  confidcrables  re'pondircnt  que 

, j,r0,U  3 ÇX?"Ü™  dc  la  France,  parce 

qu  elle  lesavoir  bien fouventNompés*,  5c  que 

1 Alliance  de  ce  Royaume  apportoit  plusde 
dommage  que  de  profit  a l*Angl;  Là  deffus  «s 
conclurent  unanimement  de  remercier fa  May. 
n -M  f™or*ble  communication,  qn'il  luy  avait 
fia  de  leur  donner  de  cette  affaire*»  confideratio* 
de  laquelle  <&  des  p ropofittons faites  t par  les  Etats 

?T^rX*:  ds  ff01c>!t  humblement  d'avis  qu'il 
d'entrer  en  Tmiti  avec  les  dits  Et. 

a>.anr  et.c  ccFolu  par  laChambi  eBaflc,  on 
•P  âRçndÇitplvw  quçl’ayisdçi’iWiç,  laquelle 
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fjj  voulant  faire parolrre  qu’elle  prenoit  un  foin 
tout  particulier  de  l’honneur  du  Roy , voulût 
k voir  le  Traité  qui  avoit  été  fait  entre  la  Fran- 
ce & l’Angl.  avant  que  de  venir  à aucune  con* 
dufion  : mais  tout  cela  ne  fe  faifoit  que  pour 
contenter  leur  curiofîté  ; car  M.  le  Marquis  de 
Salisburi  dit  que  ce  feroit  allés  fi  on  prioit  feu- 
lement S«  A.  M.lePrince  Robbcrtdeleurfairc 
une  relation  exafte  de  ce  que  les  François  a- 
voient  fait  par  mer  l’été  pafie , par  ce  qu’on 
n’avoit  point  befoin  d’autres  raifons  pour  fc 
feparer  des  interets  de  la  France  : fi  bien  que 
par  ce  moyen  la  dite  Chambre  refolût  le 
7.  de  faire  la  Paix,  avec  cette  condition  ex-t 
prefle  3 quelle feroit  honorable  <&  équitable. 
Sur  quoi  les  2.  Maifons  refolurent  d’apporter 
leurs  avis  à faMaj.  furcefujet.  Mais  le  Roy  de 
France  ne  pouvant  fouffrir  le  progrès  de  cette 
Négociation , fit  délivrer  le  Mémoire fuivant 
au  Roy  d’Angleterre  parM.de  Ruvigny  fon 
AmbafT  a Londres. 

Le  Marquis  de  Ruvigny , AmbafT  extraori 
dinaire  du  Roy  Trcs-Chrêtien  au  Roy  de  la 
grand  Bretagne , ayant  fait  reflexion  fur  les 
grands  foins  que  les  Hollandois  apportent 
pour  rompre  l’union  qui  cft  entre  la  France  5c 
l'Angleterre , & fur  la  déclaration  de  Pinten- 
I tiondefa  Maj.Brittanniquc  jufquesà  prefent/ 

1 tant  par  les  harangues  de  fa  Ma),  aux  2 Chat» - 
bres de  fon  Parlement , querar  fa  réponfeà 
<•  la  lettre  de  McfT  les  Et.  Gen.  des  Prov.  Unies , 
fl  fe  treuve  obligé  de  reprefenter  à fa  Maj.  que  le 
t Roi  fon  maître  ayant  fait  une  étroite  Alliance 
< * avec 


9°  Mercure  Hollandois, 

avec  Elle  par  le  T raittc  du  1 2.  Fevr.  167a.  afin, 
d abattre  l’orgueil  & la  grande  puifiànce  des 
Hollandois  en  quoi  tout  le  Monde  commît 
que  l’Angleterre  a beaucoup  plus  d’interét 
que  la  France;  fa  Maj.  delà  grande  Bretagne, 
fait  mieux  que  pas  un  aucre  que  fa  Map  Très- 
Chretiene  n’a  point  manqué  à aucune  de  fes 
promeffespourcequi  concerne  la  guerre  ter- 
reftre,  nia  joindre  fcs  forces  à celles  dcsAn- 
glois  par  mer , ni  pour  les  grandes  fouîmes 
d argent  qu’elle  avoir  promis  pour  foulager 
les  Anglois  d’une  partiedesfraixdelagucrrc 
maritime*  ayant  q on  feulement  pontuelle- 
ment  obfervé  & fatislaq  à toutes  chofes,  mais 
ip^me  furpafic  fes  promefïes,  parce  que  la 
Maj.  Britannique  étant  obligée  par  le  Traité 
de  lever  & entretenir  à fcs  propres  dépens 
jufqucs  a u nombre  de  6000.  hommes  pour  la 
Guerre  terreftre  fa  Majefté  Tres-Chrêtiene 
l’adifpenfée  (à/arequifition)  decefecours 
pour  la  première  Campagne,  félon  qu’il  étoit 
ûipulé  par  un  des  articles  fecrets;  Mais  clic 
porta  feule  prefquc  tous  lesfraisj  & paya  les 
Troupes  Angloifes  qui  ont  paflfé  la  mer  pour 
la  fervir  tant  par  mer  que  par  terre,  rien 
n’ayant  été  fait  du  côté  de  fa  Maj.  Tres-Chrc- 
tienne , ni  aufli  de  celuy  de  fa  Maj.  Britanni- 
que que  par  l'avis  & confcntement  mutuel 
des  2.  Rois:  Et  quand  apres  le  premier  fue-, 
cés  qu’il  plût  à .Dieu  de  donner  aux  armes 
Unies,  il  fembloit  que  les  Hollandois  deman- 
dailènt  une  Paix,  touteslespropofitionsqui 
fe  firent  d’une  5c  d’autre  part  ont  été  avec  le 

con- 
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i confentcment  des  2.  Rois , ôc  d« 

: entre  leurs  Miniftres  : Et  fa  Maj.  Tl'cs;Ch‘ C“ 
tienne  en  particulier  a toujours  déclaré  pu 
i’.  quement  qu’elle  ne  feroit  jamais  de  laix 
P de  Trcve , fi  ce  n’êc  avec  le  confcntemenl, 

5 de  l’Angleterre,  ainfi  quelcs  2.  Ro^^ 
fc  obligés  par  le  Traité , & à l’enticrc  fatisfac. 

6 tion  de  Ta  Maj.  Britannique. 

& Les  H ollandois  de  leur  part , au  lieu^ . ? 

« vrc  les  chemins  accoutumes  en  Semblables 
f Négociations  de  Paix,  firent  deschofes  \ 

a indirectes  pour  caufcr  une  divtfion  , nonf*  . 

I lement  entre  la  France  &r  Angleterre,  mats 

II  auffi  entre  fa  Ma).  Brittannique  fc  Ses  propres 

I Sujets.  La  première  fût  de  faire  publier  W 
t Angleterre  par  la  bouche  de  *cu!s  P _ v 
» (dont  puis  après  on  en  prit  u"  > 

» que  l’union  des  a.  Rois  tendat  a .mrodutre. 
t fur  cette  Nation  une  autontedcfponque  & 
s arbitraire , & changer  la  Religion  .-Et  la 

a nu’ils  écrivirent  differentes  proposions  a a 
k Majefté  Britannique , pour  induire  & WAS. 
a fa  Majefté  traiter  avec  eux  feparemeiit 
, l’cxclufion  de  la  France,  avec  des  otties 
i generales  de  quelque  partie  des  cendu  ions 
i.  |ue  l’Angletme  au  toit  pû  exiger  d eux. . s" 
i.  quov  fa  Niai,  ayant  remarque  avec 
5 fa  réponfe  à leur  première  lettre  que  te 
;.  propofuions  étoient  direftement  Çon  raireS 
3 l fon  honneur,  puis  qu’elles  Icfolhcitoyent 
a àl’engagerdetraiter  fenarement  a 1 cxc'uto 
d’un  allié  fi  confiderable  comme  et  fa  Ma,. 

, Tres-ühtéiicne  de  qui  fa. Maj.  Brntannique 
k - avott 
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avoit  tant  de  raifons  d’être  fatisfaitc  de 
tous  les  intérêts  de  Ton  Alliance,  pendant 
qu’eux  mêmes  declaroient  ne  pouvoir  trai- 
ter à l'cxclufion  de  quelques  Princes  avec 
qui  ils  s’etoient  alliés  quelques  mois  aupa- 
ravant. 

Et  d'autre  part  fa  Ma].  Britannique  pour 
prévenir  toutes  les  craintes  & jaloiifîes  que 
les  Ennemis  luy  vouloient  donner  touchant 
fon  Alliance  avec  la  France,  déclare  publi- 
quement aux  2.  Chambres  du  Parlement  la 
fincerité  de  Tes  intentions  contre  toutes  ces 
menées,  leur  demandant  qu’ils  uflentà  dé- 
nommer une  petite  élite  des  2.  Chambres, 
afin  qu’Elle  leur  pût  faire  entendre  le  vé- 
ritable but  dé  ce  Traité , pour  apres  avoir 
reconnu  tout  ce  qui  s’êt  pafle  de  part  Sc 
d’autre,  ils  puiflènt  fur  iceluy  faire  une  fe- 
rieufe  reflexion , & luy  fubminiftrer  leur  avis 
5c  afliflance,autant  pour  l’honneur  de  fa  Maj. 
que  pour  l’honneur  & avantage  de  toute  la 
nation , leur  recommandant  au  meme  temps 
qu’elles  le  pourvurent  de  toutes  les  chofes 
qui  croient  abfolument  neeeflaires  pour  la 
continuation  de  la  guerre , ou  pour  faire  une 
Paix  avantageufe.  Pendant  ce  temps  les  Hol- 
landois qui  cherchoient  uniquement  d’en- 
tretenir avec  des  Propofitions  & papiers  fa 
Majefté , fc  fortifioient  d’autre  part  de  Navi- 
res , & d’Alliés , & tâchoicnt  d’empêcher  que 
l’on  ne  mit  les  Armées  navales  en  Mer.  A- 
prés  avoir  envoyé  à l’Ambafladeur  d’Efpagnc 
une  première  réplique  à la  réponfe  de  fa  Maj. 

Eri- 
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0 Britannique  en  des  termes  qui  obligèrent  ce 
s Minière  delà  leur  renvoier  fans  l'avoir  adref- 
ii  fcc,  ils  luy  en  envoyèrent  une  féconde  en 

0 des  termes  plus  courtois  que  la  preccdence, 

• par  laquelle  ils  urent  l'effronterie  ( pour  ne 
rien  dire  davantage)  d’infifter  contre  la  de- 

1 daration  que  fa  Majefté  avoir  faite  à la  vue 
t de  toute  l’Europe,  de  ne  prêter  l’oreille  à 
31  aucun  Traire  fans  la  France,  de  la  p relier  fur 
i ce  point,  fuppofant  contre  toute  vérité  5c 
!«  comte  les  adurance  que  fa  Majeftéena,  5c 
3 leur  procédé  au  Congrès  de  Cologne  ; que  le 
^ Roy  Tret.Chrètteu  aurait  offert  de  trait  ter  à 
, l'excluftoH  de  fa  Majeftè , lors  que  jamais  il 
> n’a  ouï  ni  n’ct  entré  en  aucune  propofïton  de 
1 Paix,  fi  ce  n’cc  de  contentement  ôc  de  con- 
t cert  avec  la  Majefté,  & aux  conditions  que 
:«  les  Hollandois  luy  donnèrent,  6c  à cette  na- 
is tion,  une  fatisfattion  entière  * ôc  comme  fa 
j.  Majefté  Brir.  conforme  M à fa  prudence  5c  à 
1 la  confiance  qu'elle  a en  fon  Parlement,  com- 
1$  meenfongrandConteil,  a trouvé  convena- 
i ble  de  leur  communiquer  la  lettre,  5c  propos 
i fition  des  Hollandois , comme  Elle  a fait 
c auffi  des  Traités  de  la  France,  leurrccom- 

• mandant  le  foin  de  fon  honneur  5c  de  la 
nation  Angloifc,  que  fa  Majefté  confeflc 

i être  intcrcüee  éu  rout  cét  affaire.  Lcscho- 
- fes  étant  en  cét  état,  5c  le  Parlement  prêt 
c de  délibérer  fur  ce  point,  le  dit  Envoyé  ne 
l*  veut  mettre  en  queftion  fi  c’êt  le  verita- 
t ble  5c  Royal  interet  de  fa  Majefté,  fon  obli- 
gation 5c  ccllcdç  U nation,  de  continuer  la 
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guerre  contre  les  Hollandois,  & ne  point 
perdre  les  occafions  de  les  réduire  à telles 
o nditions  qu’ils  ne  pourront  apres  difpurcr 
& faire  la  guerre  (comme  ils  font)  pour  la 
puifîànce  & domination  des  mcrs,5c  d’attirer 
a foy  tout  le  commerce , ou  s’il  êt  plus  avan- 
tageux à l’Angleterre  de  faire  une  Paix.  Si 
les  conditions  que  les  Hollandois  propofent 
font  fatisfaftoires , puis  qu’ils  femolenr  limi- 
ter les  honneurs  du  Pavillon  dans  les  Mers 
Britanniques  par  des  termes  generaux , que 
jufques  à ce  jourilsdifferentlaconclufiondu 
reiglcment  duCommerces  des  Indes  5c  autres 
eparoits  à un  autre  temps  (comme  ils  firent  à 
Breda)  fans  aucune  precifepropofition  qui  les 
pourroit  engager  à aucune  chofe , & derniè- 
rement ils  n’offrii'ent  rien  pour  ce  qui  tou- 
che la  Pêche  révoquant  en  quelque  façon  la 
déclaration  qu’ils  avoient  faire  pafîc  peu  de 
jours  aux  Médiateurs  à Cologne , qu’ils  rc- 
fuferoient  de  fe  foûmettre  touchant  ce  point 
àu  Parlement  d’Angleterre.  Voilà  les  inte- 
ffcts  de  la  Nation  Angloife  , qui  fait  bien 
comme  il  faut  examiner  & fe  maintenirdans 
les ’f’raitcs , fanss’entremettre  avec  fes  Alliés 
d’autre  chofe  que  de  les  appuyer  ôc  nfiifter 
dans  leurs  juftes  prétentions.  Mais  le  dit 
Envoyé  fe  çroit  obligé  de  fupplier  fa  Majcfté 
Britannique  : . comme  il  la  fupplie  prefentc- 
ment,  5c  luy  demande  au  nom  du  Roy  fon 
Maître , qu’en  conformité  de  ce  que  fa  dite 
Majefté  a déclaré  à tout  le  monde,  ?c  particu- 
lièrement aux  Hollandois,  il  luy  plaife  de 

deda- 
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déclarer  plus  expreflement  à Ton  Parlement 
que  Ton  honneur  ôc  fa  réputation  ne  luy  per- 
B mettent  pas  de  traircr  à l’exclufion  de  la 
t!  France , 6c  pendant  qu’ils  examineront  les 
it  Traités  faits  entre  les  i.  Couronnes , 6c  les 
ir  propofitions  des  Hollandois  que  fa  Majefté 
J leur  a communiquées  afin  qu’ils  priflem  des 
r deliberations  qui  fulfcnt  plus  convenables , 
ii  Elle  leur  recommande  derechef  que  fans 
3 aucun  delay  ils  avancent  les  provifions  fle 
B apprêts  neceflaircs  pour  la  continuitioô 
1 de  la  guerre,  pour  faire  une  Paix  avec 

t avantage  Se  fcurcté , encore  que  ce  ne  fût 

i que  pour  fc  mettre  à couvert  des  temerak 
k jçs  entreprifes  des  Hollandois , comme  ils 
:•  exécutèrent  loirs  q*ic.  le  Traité  de  Paix  é* 

I tait  fut  le  point  d>étrc  conclu  ôc  figné.  Et 
| le  dit  Envoyé  déclaré  de  fa  part  à fa  Majefté 
! Britannique  & pour  Ellc'a  fon  Parlement  6c  à 
| toute  la  Nation , que  le  RoyTres  Chretien 
; demeure  tousjours  ferme  danslemêmcfcti- 

- timent  de  garder  fidcllement  le  Traité  de 
i Tétroitte  Alliance  avec  l’Angleterre,  foit 
u pour  continuer  la  guerre  comme  on  la  jugera 
; plus  avantageufe  pour  la  Nation,  ou  pouf 

- faire  une  Paix  de  concert  fur  telles  condi- 
tions qui  fc  pourront  ajufter  avec  l’avis  du 

( même  Parlement , 5c  que  l’on  jugera  être 
plus  avantageufes  pour  les  2.  Royaumes , 6c 
, a une  fufpenfion  d’armes  par  mer  rendant 

£ qu’on  conclurra  le  Traité, fa  Majefté  Tres- 

Chrétiene  ne  fouhaitant  moins  l’avantage 
J de  fa  Majefté  Britannique  6c  de fesfujets  que 
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la  fienne  propre.  Londres  le  28.  de  Janvier 
vieux  ftile  1674- 

Mais  quelques  inftancesqueledit  Ambaff 
pût  faire  pour  empêcher  le  traité  qui  avoir  été 
commencé , tout  cela  fur  neantmoins  inut  ile. 
Car  fa  Maj.  Britannique  luy  répondit  là  def- 
fus,  que  lors  qu’elle  s'étoit  engagée  avec  la 
France  contre  les  Hollandois , ce  n’avoit  pas 
été  dans  l’intention  de  faire  la  guerre  contre 
2.  fi  puiffants  Monarques  que  l’Empereur  6c 
le  Roy  d’Efpagne , 8c  hazarder  par  ce  moyen 
les  biens  Sc  le'Tangdefesfujets , fansaucune 
necelfité.  C’ct  pourquoy  on  n’a  pas  delà  pei- 
ne à croire  ce  qu’on  difoit  pour  lors , à fayoir 
que  le  Roy  de  France  pour  arrêter  le  progrès 
de  cette  Négociation,  qui  lui  devoit  être  fi 
prejudiciable,  offrit  à l’ Angleterre  une  rres- 
grandc  fommed’argent , la  ville  de  Dunqucr- 
que,  6c  une  Efcadrc  de  vaificaux  pour  join- 
dre à la  Flotttc  Angioife  vers  le  Printemps. 
Mais  ni  les  dites  offres,  ni  autres,  de  quelque 
importance  qu’elles  fuffent,  ne  furent  affés 
fortes  pour  pcrfuâder  à fa  Maj.  Brir.  de  rom- 
pre le  dit  Traité.  Au  contraire  Meff  lesEtat- 
Gen.  écrivirent  la  lettre  fuivante  à fa  Majcfté, 
afin  delà  pouffer  toujours  davantage, ôc  ame- 
ner finalement  cette  affaire  à une  heureufe 
iffuë , à la  joye  de  tant  de  perfounes  qui  fou- 
piroient  après  , de  toutes  les  puiflànccs  de 
leurs  ames. 

. • 
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DAns  celle  que  Nous  Nous  (ouïmes  don-* 
nés  Thonneur  d’écrire  à Vôtre  Majefté 
en  datte  du  24.  Janvier , pour  accompagner 
le  projet  du  Traité,  que  Nous  (brames  prêts 
de  conduire  avec  Vôtre Majefté,  Nousluy 
témoignâmes  que  Nous  étions  également 
dilpofés  à le  figner  à Londres  ou  à Cologne  * 
ainfi  que  Vôtre  Ma  jefté  le  trouveroit  à pro- 
pos, dans  la  penfee  que  les  Plénipotentiaires 
de  Vôtre  Majefté  étoient  autnorifes  pour 
traiter  avec  nos  Miniftres  feparemenr  de  la 
France,’  ôcqu’ainfi  dans  l’état  où  étoicntles 
“ chofcs  la  Paix  pourroit  être  conclue  en  peu? 

‘ d’heures.  Mais  apprenant  par  nos  dernière^ 

* lettres  de  Cologne  que  les  Plénipotentiaires 
* fudits  n’ont  pas  û le$  ordres  ncceflàires,  oit 
le  deflein  de  condurrc  aucun  Traite  feparé, 

! & ne  cherchant  qu'à  tenir  la  Nogociatioti 

' en  longueur,  nous  avons  jugé  neceftairc  de 
! demander  de  nouveau  à Vôtre  Majefté  des 
Paflêporrs  & Sauf-conduits  pour  unouplu- 
fleurs  Ambafladeurs  , que  nous  fouhàr- 
“»  tons  envoyer  au  pluftôt  à vôtre  Majefté,pouc 
pouvoir  mettre  une  prontc  & heureufe 
;c  fin  à cette  malheureufe  guerre , qui  et  éga- 
*•  lement  ruïncufe  à nos  fujets  de  part  & d’au- 
Ie  t re.  Et  quoy  que  les  avances  que  nous  avons 
faites,  foient  telles,  qu’il  ne  refte  prdque 
plus  de  lieu  à la  négociation,  & que  le  Trai- 
te que  nous  propofons  fc  puifle  conclurre 
l £ fans 
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fans  aucun  delay  ; cependant  pour  faire  voir 
plus  clairement  la  fincerité  de  nos  inten- 
tions , 6c  la  patfïon  ardente  que  nous  avons 
d’applanir  le  chemin  à une  Paix  qui  et  fi  nc- 
ccflairc  à toute  l’Europe , nous  offrons  dés  à 
prefent  une  ccffation  d’armes  à Vôtre  Maje- 
sté, moyennant  qu’il  luy  plaife  d’entrer  en 
négociation  avec  nous , nous  avons  ordonné 
à nôtre  Trompette  , porteur  de  celle-cy , 
les  ordres  6c  la  réponfe  de  vôtre 
té,  6c  cependant  nous  prions  Dieu,  ôcc. 
ôcc. 

A la  Haje  ce  6.  Février  1 674 

1 r,  r • " Mil 

Mais  cependant  cette  affaire  croit  fi  fort 
avancée  par  la  diligence  de  Moniteur  l’Am-.  j 
baffadeiir del  Frcfno , que  faMajefté , après 
* Parlement  luy  ût  fait  favoir  fon  avis 
fujet , /8c  qu’Ellç  lesenût  remerciés, 
i;efolut  d’envoyer  le  Chevalier  Temple  en 
Hollande,  afin  d’y  parachever  le  dit  Traité  : 
Ce  qui  fit  refoudre  Meff.  les  Etats  h la  pre- 
mière nom- elle  qu’ils  en  rcccurent , pour 
pouflèr  d’autant  plus  cette  bonne  oeuvre, 
d’envoy  er  un  plein  pouvoir  à Monfr.  le  Mar- 
quis del  Frcno , afin  d’y  mettre  laderniere 
main,commc  ayant  déjà  L’honneur  de  l’avoir 
porté  au  point  ou  il  etoit.  Mais  il  et  temps 
que  nous  retournions  aux  deliberations  du 

Parlement.  A . 

Le  3.  du  prefent  on  délibéra  en  la  Cham- 
bre haute  en  quelle  maniéré  on  pourroitaf- 
Rdigion  iPVotcûante  en  Angle- 


terre : 
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iï  terre:  Ef  ôn  rcfolOt  finalement  de  prier  le 

:o-  Rôy  qu’aucun  de  la  Famille  R ôÿalc  ncjpour* 

$ roit  désormais  fe  marier  àunePrinceflcCa- 

x*  tholique  : Que  fa  Ma  jefté  ferdit  élever  Ica 

W Enfants  de  la  maifôn  Royale  fous  des  Tu- 

jt-  teurs  de  la  mefme  Religion*  Que  les  Ca* 

en  tholiques  fuflent  desarmes , avec  plufieurs 

autres  chofcs  femblables , dont  la  Chambre 
y»  Baflè  demeura  entlerementd’accord  ; & fît 
rrt  drefler  outre  cela  un  Formulaire  de  la  Con- 
te. feflîon  de  Foi,  afin  de  difeerner  les  Prore- 
ftants  d’avec  les  Catholiques.  Cependant  la 
ditte  Chambre  examinoit  toujours  fort  ôt 
ferme  les  accufations  qu’on  a voit  fait  contre 
rt  quelques  Seigneurs  , de  façon  qu’elle  pre- 

H-  lent  a une  Requête  a fa  Majefté  contre  le  Duc 

« de  Lauderdale,  laquelle  leur  répondit  qu’El* 

i*  le  y aviferoir.  Mais  cependant  la  Paix  étant 

s,  déjà  fort  avancée  cette  affaire  s’appaifad’cilc 

en  même  prcfque  infcnfiblement,  fi  bien  que 

c:  la  dite  Chambre faifant  reflexion  fur  le  mau- 

c-  vais  état  du  Royaume,  elle  treuva  bon  qu’on 

ur  pricroit  fa  Majefté  qu’il  luy  plûtdelicenticr 

c,  toutes  les  Troupes  qui  avoient  été  levées  en 

ir-  Angleterre  depuis  l’an  1663.  afin  que  le  Peu- 

:r«  pie  fût  délivré  de  ces  frais-là  : Sur  quoy  fa 

)if  Majefté  après  leur  avoir  dofiné  avisde  la  Paix 

p5  qui  par  la  grâce  de  Dieu  a voit  enfin  été  on- 

ii  due,  leur  répondit  le  21.  Quelle  /et  pou  voie 

affeurer  qu'aujji-tot  après  q h' Elle  repu  leur 
S-  Reqàete , Elle  avott  donné  ordre  de  les redutre  À 
jf-  un  nombre  beaucoup  plus  petit  qu'elles  ri  èt oient 
k*  en  la  dite  année  J$$3*  qne pareillement  ElU 

\c<  : E 2 avoir 


\ 
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avoir  ordonne  défaire  repajfer  les  Régiments 
Irlaudois  enJrlandc , Mrs  qu'il  enf  >roittrinpsi; 
mais  qu'Elle  ej'pero/t  aujji  qu'ayant,  tellement 
diminué  fa  Milice  tcrreflre  , fou  Parlement  luj 
donnerait  - les  moyens  de  faire  bâtir,  quelques 
grands  Vatffeaux , nia  place  de  ceuxqui  avaient 
été  perdus  ou  ruines  en  la  derniere guen-e . afin 
de  pouvoir  être  pareil  en  forces  h fis  voifins. 

Cependant  fa  Majefté  ayant  appris  que 
M.  le  Marquis  del  Frefno  avoit  reçu  un  plein 
pouvoir  de  Med.  les  Etats  Gen.  pour  traiter 
la  Paix  en  leur  nom,  Elle  choilit  le  9.  du 
prefent  Monfr.  Heneagc  Finch , Garde  des 
Seaux  , Monfr.  Latimer  Grand  Treforier, 
Monia  le  Duc  de  Monmout.  Monfr.leDuc 
.d’Ormont , Mortfr.  le  Secrétaire  Arlington , 
le  Milord  Coventry  en  qualité  de  Coin- 
miflaires  , pour  entrer  en  conférence  avec 
■fon  Excellence.  Sur  quoy  le  Milord  Arlin^- 
ton  fit  avertir  fa  dite  Excel,  le  17.  au  nom  du 
Roy  de  fe  trouver  au  Palais  à 3.  heures  apres 
midy , afin  d’y  avoir  la  première  conférence 
avec  eux.  Monf*.  l’Arobafladeur  s* étant  mis 
dans  le  Carofle  du  Milord  Arlington  , qui  le 
luy  avoit  envoyé  pour  çét  effet,  pailàdey.ant 
la  maifon  du  dit  Milord,  d’où  le  Roy  Sc 
M.  le  Duc  de  York  e'tant  forris  à même  / 
temps,  embraflerent  fon  Excel,  avec  beau- 
coup d’affedion,  dés  qu’Elle  fût  fortie  du 
CarofTe  , 8c  apres  cela  ils  s’en  allèrent  cous 
trois  au  lieu  de  la  Conférence  qui  dura  trois  l 
heures.  On  y conclût  bien  la  Paix , maison 
• ne  la  figna  pas  encore,  parce  que  M.  l’Am- 
* a bafla- 
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bafladeur  voulût  qu’on  y ingrat  que  fa.Ma- 
jefté  Britannique  n’aflifteroit  les  François,  en 

aucune  manière.  * \.  ' *: 

Cette  proportion  caufa  une  nouvelledil- 
piue,  cequifûtcaule  qu’on  necontinuapas 
le  Traité  pour  ce  jour-là  , de  forte  que  la 
conférence  fût  différée  jufqu’à  une  autrefois. 
Le  18.  quatre  Minières  du  Roy  vindrent 
trouver  fon  Excel,  pour  la  pcTfuàder  de 
gner  le  dit  Traité , mais  Elle  répondit  qu  Elle 
ne  le  pouvoir  faire  tant  que  le  Roy  navoic 
ras  fi o né  ce  qu’H  avoir J demandé  à fiiMa* 
jefté , Ti  bien  que  ce  jour-là  Ce  p atfa-  encore  en 
cette  difputè.  Le  19.  M.le  Che v a l ier-Tci»- 
ple  Ce  rendit  auprès  de  fon  Excel,  pour  luy 
dire  de  la  part  du  Roy  , que  fa  Majefté- vouloir 
voir  une  fin  de  cette  affaire  * 8c  que  partant 
il  Juy  plût  de  prendre  la  peine,  de  fe  trouver 
au  Palais  fur  les  4-  Heures  apres  midy  5 ce 
qu’ayant  été  (ait  , le  dit  Traite  fut  fgne  a 
10.  neures  du  foir  par  fon  Excel,  en  la  ma- 
nière qu’Elîc  avoit  défi  ré , comme  auflipaur 

lcsCommifïàircsdefaMajefté#-  ' 

fC-  . . r ifT  ; ; : ‘1  ciw»  «ivfl  jtibiq 

Ledit  Traite  itoitcoucbè  en  h forme  fumante; 

COmme  ainfi  fojt  que  non  feulement 
prcfquc  toute  la  Chrétienté  à fouhaitc 
ardemment  par  fes  foupirs  de  voir  une  fin 
de  la  guerre  trifte  6c  calamiteufe  qui  a été 
fufciteedcmiercriient&  qui  dure  encoreen- 
tre  le  Tres-Excellcnt  6c  Tres-Puiflont  Prin- 
ce 6c  Seigneur  ChaHesdeuzie  me,  Roy  de  la 
gra  ndc  Bretagne  ^ France  8c  Y rlande , PeF* 
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fenfeur  de  la  Foi , 6cc.  6c  les  Haures  ôc  Puif- 
fants  Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  duPaïs-Bas,  mais  auflfi  princi- 
palement attendu  que  laTres  llluftrc  Dame 
Reyne  Regente  d’Efpagne  en  confideration 
de  l’ancienne  amitié  & alliance  qui  a été  de 
tout  temps  entre  les  Couronnes  de  lagrandq 
Bretagne  & d’Efpagne,  a fait  tous  les  de- 
voirs poffbles 8c  imaginables,  afin  que  tou- 
tes mésintelligences  entre  le  Royaume  de 
Jà. grande  Bretagne  Ôc  des  Provinces  Unies 
des  Païs- Bas  étant  tout  à fait  ôtées,  ôc  ve- 
»ant.à<«flÜfr.,  lajajx.en  pty;  être  rétablie 
d’autant  plûtpt.  Et  d’autant  que  pareille- 
ment les  dits  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-Bas  ont  tâché  à diverfes 
ibis  tant  par  leurs  lettres  qu’autrement,  de 
pcrfuâder  au  dit  Seigneurs  Roy  de  la  gran- 
de Bretagne  de  vouloir  prêter  l’oreille  ôc  le 
*œur  aux  dites  offres  de  Paix.  Et  afin  que  le 
Traité  de  paix  puiffe  être  amené  d’autant 
plus  facilement  Ôc  heureufement  à une  fin 
defirée,  Mcffjes  Etats  Generaux  ont  donné 
plein  pouvoir  à fon  Excellence  Don  Pedro 
Fernandes  de  Jovar  y Velafco»  Marquisdç 
Frefnoj  Chambellan  fecret  de  fa  Majcfté  Ca- 
tholique , 6c  Ambaffadcur  extraordinaire  du 
Tres-llluftre  Ôc  Tres-Puiffant  Prince  6c  Sei- 
gneur Charles  deuziemc  , Roy  d’Efpa- 
gne, Ôcc.  à la  Cqur  du  ditSeigneurRoyde 
la  grande  Bretagne,  pourçn  leur  nom  6c  de 
leur  part  traitter  de  Paix  avec  le  dit  Seigneiir 
Roy  de  la  grande  Bretagne , 6c  la  conclurre  ; 

C çt 
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C’ct  pourquoy  le  dit  Seigneur  Roy  de  U 
grande  Bretagne  n’ayant  commencé  cette 
guerre  pour  aucune  autre  caufe  , que  pour 
établir  par  ce  moyen  un  Paix  ferme  fie  in- 
violable, il. a-cu  autant  de  ddcrcncepourla 
dite  interpofiiion  de  la  dite  Dame  Rcync  Ré- 
gente d’Efpagne,  cju’ila  Tîien  voulu  condes- 
cendre au  defir  & a la  Requête  que  les  dits 
Etats  Generaux  luy  ont  faite  pour  ce  regard^ 
fit  partant  a nommé  fie  conftituê  en  qualité 
delcsCommifîaircs , Députés  fie  .Procureurs^ 
inftruirs  fie  munis  à cét  effet  de  fon  Plein 
Pouvoir  fie  Procuration , pour  entamer  fie 
coudurre  le  Traité  de  Paix  entre  fa  Majefté 
fie  les  dits  Etats  Generaux , fon  bicn-amé, 
fidelle  fie  Privé  Confciiler  Hencagc  Baron 
Finch  de  Daventrii,  grand  Garde  de  féaux 
d’Angleterre,  fes  bien-amés  fie  féaux  Cou- 
ftns  fie  Confcillers  Privés , Thomas  Vifcontc 
deLatimcr,  grand  Tr e folie r d’Angtererre, 
Jaques  Dik  de  Monmout,  Capitaine  d’u- 
ne Comp.de  Cavalerie  des  gardes  du  Corps 
de  fa  Majefté , Jaques  Duc  cl’Oi  monr , Ma*- 
rêchal  de  Cour  de  fa  Majefté , Henry  Com- 
te d’Arlingrong,  l’un  des  premiers  Secrerai- 
resde  fa  Majefté,  fit  fon  bien. amé,  féal  fie 
Privé  Confciiler  Henry  Covenrry , Ecuyer  , 
le  fécond  des  premiers  Secrétaires:  Tous 
lèqucls  Députés  fie  Commiffaircs,  fie  le  dit 
Seigneurs  Marquis  de  Frcfno,  ayant  pareil 
pouvoir  fie  procuration  des  dits  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  desPaïs-Bas,  après 
s’etre  aflcmblcs  pour  le  Traité  de  Paix, 

E 4 fc 
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fc  font,  firtalcmcnt  accordés  par  enfcmblc 
far  les  points  6c  Articles  fuivants  , afa- 
,voir. 

. Premièrement  on  et  demeuré  d’accord 
qu’il  y aura  dés  à prefent  une  Paix,  Amitié 
•ôc  Alliance  véritable , ferme  ôc  inviolable  , 
entre  le  Tres-llluftre  ôc  Trcs-Puiffant  Roy 
delà  grande  Bretagne,  ôc  les  Hauts  ôcPuiU 
Jfants  Seigneurs  les  Etats  Geheraux  des  Pro- 
vinces Unies  duPaïs-Bas,  comme  aufll  en- 
tre leurs  fu  jets,  tant  dedans  que  dehors  PEu- 
rrope,  dans  toutes  les  Terres , Seigneuries  ôc 
Places  de  leur  domination , fans  en  excepter 
aucune.  b 

, 2.  Et  afin  que  cette  véritable  amitié  entre 

le  dit  Seigneur  Roy  de  la  grande  Bretagne, 
ôc  les  dits  Etats  Generaux  puifle  avoir  fon 
effet  d’autant  plutôt,  on  et  demeuré  d’ac- 
cord de  part  ôc  d’autre , qu’immediatement 
ôc  incontinent  apres  la  publication  du  pre- 
fent Traité  de  Paix,  viendront  à ccfler,  ôc 
feron  t deffendus  tous  a êtes  d’hoftilité  des 
deux  côtés:  Et  ne  pourront  être  delivres, 
accordés,  ni  foufferts  en  quelque  maniéré 
quecefoit,  par  l’un  des  deux  Partis  aucuns 
Aéfes,  CommiiTîons  ou  Inftr lierions,  foit 
en  public  ou  en  fecret,  dire&emcnr  ni  in- 
direélemcnt,  pourdétruire , endommager, 
attaque; , combattre  ou  dépouiller  les  Biens^, 
Terresou Habitants lesuns  desautres,  mais 
au  contraire  fera  ordonné  ôc  enjoint  auxfu- 
jets  des  2.  Nations  de  fe  rraitter  ôc  de  fe  com- 
porter pailiblemcnt  ôc  à l’amiable,  Jes  uns 
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t envers  les  autres,  en  toutes  fortes  de  rcncon- 
• très  6c  occa fions.  • 

3.  Mais  d’autant  que  la  diftance  6c  l’cloi- 
i finement  des  lieux  èt  de  plufieurs  fortes,  ii 
< bien  qu’à  caufe  de  cela  les  ordres  3c  com- 
, mandements  des  Maîtres  ôc  Seigneurs  <rc- 
fpedivement  à tous  leurs  fujet s , ne  peuvent 
t pas  parvenir-  en  un  même  temps  au  lieux 
>•  dcftine's  ; C’êt  pourquoy  on  a . treuve  bon 
h qu’à  l’egard  des  hoftilirés  ou  violences  qui 
h pourroient  erre  faites  d’une  ou  d’autre  part, 
le  on  mettra  les  Termes  3c  Limites  cy-aprés 
1 déclarés:  Àfavoir  qu’apre's  l’expiration  d)C 
12.  jours  confccutifs  depuis  la  publication.de 
ï la  prefènte,  l’on  n’exercera  aucunes hoftiU- 
, tés  dans  l’enclos  de  l’Oucft  du  Canal  d’An- 
3 gleterrc  , vulgairement  appelle  the  Soun- 
dings,  jufqu’à  l’autre  enclos  ou  Contrée  ap* 
t pelle  Nas,  ou  ter-Neus  enNorvegue:  Et 
:•  pareillement  apres  l’expiration  de  6.  femai- 
i nés,  depuis  le  dit  Soundings  jufqu’àla  Villc 
3 deTangers , 3c  dans  io.fcmaincsdanslaMer 
i,  Mediterranée,  ou  ailleurs  entre  la  dit  te  Vil- 
t le  de  Tanger  3c  la  Ligne  Equinodiale,  ôc 
u dans  8.  mois  en  aucune  partie  du  Monde  que 
it  ce  foit  : (I  bien  que  tous  a&csd’hoftilité  qui 
i-  pourroient  être  commis  apres  l’expiration 
r,  du  dit  temps,  en  vertu  des  CommiHions , 
5,  Lettres  de  Rcprefailles , ou  autres  fembla* 
is  blés  , qui  ont  été  accordées  par  cy-devant, 
t les  dites  hoftüités  feront  tenues  pour  illc* 
i-  gitimes,  5c  les  Auteurs  obligés  à rcilitution 
m Ôt  latUfadiOü  du  dommage  3c  perte  qu’ils 
n f i . 7 E i auront 
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auront  caufé , & même  punis  comme  Per- 
turbateurs du  repos  public. 

4.  Les  dits  Generaux  des  Provinces  Unies 
du  Pais-Bas  rcconnoifi'ant  de  leur  part  ainli 
qu’il  appartient  le  Droit  du  dit  Seigneur 
Roy  de  la  grande  Bretaigne , afin  que  l’hon- 
neur dû  à Ton  Povillon  luy  Toit  rendu  dans 
les  Mers  cy-aprés  dénommées,  ont  déclaré 
& confcnti,  ainfi  qu’ils  déclarent  ôcconfen- 
tent  par  la  prefente,  que  tous  les  Vaifièaux 
ou  Batiments  apparccnants  aux  dites  Provin- 
ces Unies,  foit  Vaifièaux  de  Guerre  ou  au- 
tres , foit  feparés  ou  rangés  en  Efcadrons  5 qui 
rencontreront  les  Vaifièaux  on  Bâtiments 
appartenants  au  dit  Seigneur  Roy  de  la  gran- 
de Bretagne  , en  quelques  Mers  depuis  le 
Cap  appelle  Finifterrc,  jufqu’au  milieu  de 
la  Pointe  appelléc  Statcn  Lant  en  Norvcgue  , 
foit  qu’ils  foient.  fculs  , ou  en  plus  grand 
nombre,  lors  qu’ils  auront  arboré  le  Pavil- 
lon ou  Voile  de  fa  Majefté  appellée  Jak, 
qu'en  ce  cas-là  les  Vaifièaux  ou  Bâtiments 
des  dites  Provinces  Unies  des  Pais-Bas,  ôte- 
ront le  Pavillon  du  grand  Mât , & laifièronc 
tomber  la  Yoilc  d’enhaut,  en  la  meme  ma- 
nière , & avec  le  même  honneur  qu’on  a 
jamais  pratiqué  par  cy-dcvant  en  quelques 
lieux  à l’endroit  des  Vaifièaux  de  (a  Majefté 
Britannique,  ou  de  fes  Prccefleurs,  à l’é- 
gard de  quelques  Vaifièaux  des  Etats  Gene- 
raux, ou  de  leurs  Devanciers. 

5.  Et  d’autant quela  Colonie  appellée  Su- 
rinam, £c  les  Articles  qui  fc  font  faits  à fa 
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«•  priic  en  Tan  1667.  entre  <3uiHtaumeBiam , 
lequel  en  étoir  Gouverneur  en  ce  temps-la- 
lies  pour  le  dit  Seigneur  Roy  de  la  grande  Bre- 
nü  tagne , d'une  part , Je  Abraham  Quiryrifz.1 
tuf  au  nom  des  dits  Seigneurs  Etets  Generaux 
)D-  d’autre,  ont  donné  matière  à plu fieursdif- 
icj  pures  5c  differents  pour  et  qui  concerne  leur 
jrt  execution , Ce  n’ont  pas  peu  contribué  à la 
en-  mauvaife  intelligence  qui  êc  fùrvcriüë  der- 
iUx  nierement  entre  fa  Majefté  delà  grandeBfe- 
io-  tagne  fie  les  dits  Etats  Generaux , afin  que 
au.  tout  fujet  de  mésintelligence  puifle  être 
qui  entièrement  ôte  a l’avenir,  les  dits  Etats  Ge- 
4dJ  neraux  confcntcm  par  la  prefeme,  5c  font 
ar,  demeures  d’accord  avec  le  dit  Seigneur  Roy 
\t  de  la  grande  Bretagne,  que  les  dits  Articles 
j{  non  feulement  foient  obfcrvés  ponniéllc- 
f r ment , fans  aucune  tergiverfarion  ou  équivo* 

J que  , mais  aüfii  que  fa  Majeftf  de  la  grande 
ij  Bretagne  y pourra  envoyer  une' bii  plusieurs 
perfonnes,  lcquclles  poûrronf  prendre  eoty- 
’ noitfancc  de  Rérat  auquél  les  fujets  de  fa  Ma- 
te. jefté  qui  y font  reftés,  fc  trouvent  prefen- 
teraenr , 5c  accorder  avec  eux  fur  le  temps 
* de  leur  deparr.  Qu’auffî  fc'Majefté  pourra  y 
. envoyer  un , deuxou  3.  Vaifîcaiixaunefbis, 
n , pour  y embarquer Tes  fujets  avec  tous  leurs 
Biens,  Marrfiandifês , 5e  Serviteurs,  ôclés 
L transporter  la  part  où  il  luy  plaira-  Qtte  pa- 
reillement le  Gouverneur  qui  y fera  en  ce 
llC‘  temps-l'a  de  la  part  dc$-  Etat*  Generaux, 
ne  pourra  faire  anctirit  Loy  , par  laquelle 
r l’Achcpt  ou  Tente  de  Terres , payemeht  de 
13  r E 6 Dettes* 

rife 
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Dettes,  6c  troc  de  Marchandées  pour  le  re- 
gard de  la  nation  Angloife  , fc  face  autre- 
ment  que  l’on  n’a  oblerve'  par  cy-devanc  à 
l’égard  de  tous  autres  Habitants  de  la  dire 
Colonie,  ou  comme  i’on  pourroit  obfervei: 
en  ce  temps-là,  mais  que  les  dits  Ànglois, 
auflS  jong-t<mps  qu’ils  y demeureront,  au- 
ront Sc  jouiront  des  memes  Privilèges  que 
les  autres , pour  pouvoir  intenter  aftion  pour 
les  dettes  qu’ils  ont  à prétendre , comme  au  tir 
pour  payer  ce  qu’ils  pourroient  erre  rede- 
vables: Pareillement  pour  faire  des  accords, 
ftipulations^  ôc  contrats  fur  le  même  pic 
6c  en  la  meme  maniéré  que  tous  les  autres 
Habitants  ont  permiftion de  faire.  Itemque 
lors  que  la  Majeftc  de  la  grand  Bretagne 
pourroit  demander  aux  dits  Etats  Generaux 
des  lettres  authentiques  & propres  à fondef- 
fein,  au  Gouverneur  de  la  dite  Colonie, 
;tant  pour  enfaire  partir  les  dits  Anglois,  que 
pour  y donner  un  libre  accès  aux  Vaiflcaux 
qu’Elle  y.  voudroitenvoyer,  ainli  qu’il  a cté 
.dit  cy-deflîisj  les  dits  Etats  Generaux  feront 
délivrer  dans  i J.  jours  apres  la ditte deman- 
de, à la  Perfonnc  qui  fera  députée  pour  ce't 
effet  par  fa  Majefté  de  la  grand  Bratagnc  les 
lettres  6c  inftruélions  necelfairesauGouYcr- 
neuf  de  la  dite  Colonie,  en  telle  forte  qu’il 
pc  donnera  pas  feulement  un  libre  accès  aux 
•^jts  Vaiffeaux,  mais  aufïï  y lailTera  entrer 
.tous  les  fujets  de  fa  Mnjefté  qui  voudront 
en  partir  avec  leurs  Biens  ôc  Domefti- 
WÜ  » & permettra  qu’çq  Jc§  traufportc 
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[t-  en  tel  lieu  qu’il  plaira  à Ta  Majefté  d’or* 
te-  donner. 

i 6.  Que  tous  Pais,  lies.  Villes,  Ports, 

•te  Châteaux  ôc  Forterefles  qui  auront  etc,  ou 
c qui  (cront  pris  par  l’un  des  Partis,  dans  le 
is,  temps  que  cette  malheureufe  guerre  a été, 
iü-  commencée.  Toit  hors  de  l’Europe,  ou  ail- 
uî  leurs,  Je  ce  avant  l’expiration  des  termes, 
ut  qui  ont  été  mentionnés  cy-deflus , . fur  le  fu- 
£ jet  de  la  ceflation  des  hoftilités  de  part  6c 
[£.  d’autre,  feront  reftitués  an  premier  Poflef- 
jj;  feur  Se  Proprietaire  au  meme  état,  qu’ils 
>ic  étoient  dans  le  temps  que  la  prefente  Paix 
ro  fera  publiée:  Apres  lequel  temps  on  ne  pen- 
ne mettra  aucune  pillcric  ni  transport  des  Ha- 
nc  bitants  , aucune  démolition  de  Forts  , ni 
a fortie  de  canon,  poudre,  ou  autres  muni- 
f.  tions  de  guerre  appartenant  àquclcun  des 
dits  Châteaux  ou  Forterefles  > dans  le 
^ temps  qu’ils  pojurroicnt  avoir  été  pris  ou 
ix  occupés. 

cé  7.  Que  le  Traité  qui  a été  fait  à Breda 
n;  en  l’an  1667.  comme  aufii  tous  les  autres, 

a.  qui  font  confirmés  par  le  prefentTraité , fe- 

çt  ront  renouvelles  par  la  prefente,  3cdemeu- 

0 rcronc  en  leur  enticre  force  6c  vigueur,  en- 

r.  tant  qu’ils  ne  font  pas  contraires  audit  pre- 

’d  fent  Traitté. 

jx  8-  Que  le  Traité  de  Marine  qui  a été  fait 
à la  Haye  eu  l’an  1668.  fera  continué  pour 
. le  temps  de  9.  mois  confccutifs  apres  la  pu- 
blication du  prefent  T raité , en  cas  qu’il  n’en 

* foit  pas  autrement  ordonné  par  le  fujvanc 

c r X 7 Trfli- 

n _ ' ' 


lto  Mercure  Hollandois, 
Traité  : Mais  cependant  les  confiderations 


qui  regardent  un  nouveau  Traité,  feront 
mifes  entre  les  mains  des  mêmes  Commifi. 
faires,  auxquels  le  Reiglemcnt  du  Com- 
merce des  Indes , dont  il  et  parlé  en  l’Arti- 
cle fuivant , fera  déféré.  Mais  s’il  arrivoit 
que  les  dits  Commiflairesnepuflent  pas  s’ac- 
corder dans  le  temps  de  3.  mois  après  le 
commencement  de  leur  alfemblée  pour  le 
Reiglemcnt  du  dit  nouveau  Traité  de  Ma- 
rine , la  ditte  affaire  feraremife  à l’arbitrage 
& decifion  de  la  Tres-llluftre  Dame  Reyne 
d’Efpagne , en  telle  forte  que  le  Reiglemcnt 
du  Commerce  des  Indes  demeurera  entière- 
ment à l’arbitrage  de  fa Majefté,  âinfi  qu’il 
êt  fpecifié  plus  particulièrement  en  l’Article 
fuivant. 

9.  Et  d’autant  que  le  bien  &1aprofperiré 
des  2.  nations  dépend  abfolument  de  la  li- 
berté du  Commercé  (kde  la  navigation  tant 
a l’égard  du  trafic  & des  richeflès,  que  de 
•la  Paix,  il  s’enfuit  de  là  qu’on  doit  avoir  un 
foin  tout  particulier  d’un  jufte  & équitable 
Reiglemcnt  de  Commerce,  & fur  tout  de 
celuy  des  Indes.  Mais  d’autant  que  c’êt  là 
une  affaire  de  tres-grande  importance,  3c 
que  l’on  aura  befoin  de  beaucoup  de  temps 
pour  l’établifièment  d’un  Traité  durable  8c 
permanent , au  contentement  & fecurité  des 
iujets  des  2. nations:  Et  parce  que  cepen- 
dant l’êtat  à demy  ruiné  de  la  plus  part  des 
Pais  de  l’Europe,  qui  n’ét  pas  moins  enga- 
gée en  cette  guerre  que  les  2.  Parties , re- 
quiert 
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quicrt  une  pronte  expédition  du  dit  Trai- 
té, c’cft  pourquoy  le  dit  Seigneur  Roy  delà 
grande  Bretagne  a bien  voulu  fe  conformer 
au  defir  des  dits  Etats  Generaux,  fi  bien  que 
fa  Majefté  et  contente  qu'on  nomme  un  pa- 
reil nombre  de  CommilTaircs  de  chaque  cô- 
té, promettant  les  dits  Etats  Generaux  que 
ceux  qui  feront  nommes  par  eux  pour  cet 
effet,  feront  envoyés  à Londres,  pour  y 
traiter  avec  ceux  que  fa  Majefté  delà  grande 
Bretagne  y députera  de  fon  côté,  & ce  dans 
le  temps  de  3-  mois  après  la  publication  du 
prefent  Traité,  Le  nombre  des  Coinmiflai- 
rcs , qui  fe  nommera  de  part  & d’autre  * fêta 
compofe  de  6.  Perfonnesj  mais  fi  dans  3. 
mois  après  leur  entrevue , l'affaire  pour  la- 
quelle ils  feront  ailèmblés  n’avoit  pas  un  tel 
fuccés,  que  le  dit  Traité  eu  pût  être  cort- 
du,  il  a été  accordé  que  les  point  qui  feront 
en  difpute,  feront  remis  à ladecifion  & ar- 
bitrage de  la  Tres-llluftrc  Dame  Reync 
d’Efpagnc,  laquelle  nommera  pour  cet  ef- 
fet onze  Commiflàires  ’ & ce  qui  fera  juge 
par  la  plus  grande  partie  d’iceux  au  fujet des 
differents  qui  n’auront  pas  encore  été  ter- 
minés, fera  ncccfl'aircmcnt  accepté  par  les 
dûtes  Parties j a condition  ncantmoins  que 
les  dits  Commiflàires  feront  obligés  de  dé- 
clarer leur  fentiment  pendant  le  terme  de 
6.  mois,  à commencer  du  jour  qu’ils  auront 
été  affemblés  pour  la  première  fois,  laquel- 
le aficmblée  commencera  dans  3.  mois  a- 


ov  Tl 
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prés  que  la  dite  Trcs-llluûrc  Dame  Reync 

. . d’Efpa- 
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d’Efpagne  aura  accepté  la  ditte  Médiation  5c 
arbitrage. 

10.  La  ditte  Trcs-llluftre  Dame  Rcyne 
d’Efpngne  ayant  a fleure  faMajeftédela  gran- 
de Bretagne  que  les  Etats  Generaux,  apres 
•que  la  Paix  aura  été  conclue,  payeront  à fa 
ditte  Majefté  de  la  grande  Bretagne  la  Tom- 
me de  800000.  Patacons , les  dits  Etats  Ge- 
neraux promettent  6t  s’obligent  de  payer  ha 
ditte  fomme  de  800000.  Patacons  en  la  ma- 
niéré fuivante,  afitvoir  la  quatrième  partie 
d’icelle  incontinent  après  que  la  Ratification 
du  prefent  Traité  aura  etc  échangée  de  part 
& d’autre,  & cequirefte,  dansletempsdc 
3.  ans  confecutifs , afavoir  par  portions  éga- 
les à chaque  année. 

n.  Que  le  dit  Seigneur  Roy  de  la  grande 
Bretagne  , 6c  les  dits  Etats  Generaux  des 
"Provinces  Unies  accompliront  fincerement 
6c  de  bonne  foy  tous  & un  chacun  les 
point  qui  font  compris  6c  ftïpulcs,  en  ce 
prefent  Traité,  Ôc  les  feront  pareillement 
obferver  par  leurs  fujets  6c  Habitants  de  part 
6c  d’autre  , fans  entreprende  à l’encontre 
qjtioy  que  ce  foir,  directement  ni  indirecte- 
ment, ni  permettre  qu’aucune  chofe  foit  faite 
au  contraire  par  leursditsfiijets6c  Habitants. 
Que  pareillement  tous  les  points  6c  un  chacun 
d’eux  qui  font  ftipuléscy-devant,  feront  par 
eux  ratifiés  6c  confirmés  en  la  plus  authenti- 
• que  manière  que  l’on  pourra  imaginer  , {ig- 
nés par  leurs  mains,  6c  feellcs  par  leurs  grands 
Seaux  en.  forme  de  Lettres-Patentes , en 
; . • forte 

- 
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forte  qu’il  n’y  ait  rien  du  tout  à redire: 


q ..  . 

Lêqucflcs  Ratifications  l’on  fera  délivrer 
cffeûivcment  5c  réellement  de  part  ôc  d’au- 
tre dans  le  temps,  de  4.  fanâmes  après  la 
datte  des  p refait  es,  5c  mêmes  plutôt,  s’il 
et  pofliblc. 

1 2.  Finalement  lors  que  les  dites  Ratifi- 
cations auront  été  reprefentées  ôc  échangées 
de  part  ôc  d’autre  dans  les  formes  convena- 
bles, la  ditte  Paix  fc  publiera  incontinent^ 
la  Haye,  ôc  ce  dans  le  temps  de  24. heures 
après  que  la  délivrance  ôc  échange  des  dites 
Ratifications  y aura  été  faite. 

Fait  a Wejl mH*Jler  l e 19.  Février  1 674. 

Ainfi  figné  ôc  feellé, 

(L.S.)  H.  Finch.  C.S.  Le  Marquis  de  Frefm 

(L.  S.,)  Lat /mer. 

(L.  . ) AionmcuS.  f- 

{L. S. formant. 

(L.S  S)  Arltugton. 

(L.S.)  H.  ConvtHtry. 

Cette  importante  affaire  ayant  et é termi- 
née en  cette  ►îianicrc,  Monf.  le  Marquisdc 
Frefno  envoya  en  diligence,  le  S',  de  Bor- 
nion  fon  Secrétaire  en  Hollande , avec  les 
Articles  de  Paix  (Ignés  ôc  feellés  commcdcf- 
fus,  à Mcfil  les  Etats  Generaux.  Mais  le  die 
5r.  étant  party  de  Harwits  avec  le  Pacquet- 
Boot , ôc  étant  arrivé  entre  Goere'c  ôc  la 
Mcufe,  il  y ut  un  Armateur  François  qui 
leur  voulût  faire  abaifler  le  Pavillon , ce  qu’ils 

sefu- 
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refufprent  de  faireàcaufe  du  mauvais  temps 
qu’ilfaifoir  pour  lors,  fi  bien  qu’aprés  avôiT 
cflùyé  a-  ou  4.  coups  de  Moufquet  qui  leur 
furent  tires  par  le  dit  Armateur,  ils  arrivè- 
rent finalement  à la  Brille , d’où  ledit  Sr.  Se- 
crétaire étant  party  incontinent,  vint  à la 
Haye  le  24.  du  prefent  fur  lefoir,  où  ils’ac- 

Îiuitra  auffi-tôt  de  fa  CommifTion.  Le  26.  en- 
uivant  Monfr.  Sylvius  y arriva  auflîavecla 
Ratification  de  fa  Ma).  Britan.  avec  ordre 
de  féliciter  S.  A.  M.  le  Prince  d'Orange  fur 
la  Charge  Héréditaire  de  Gouverneur,  8c 
Amiral  General  de  la  Province  de  Hollande, 
avoit  été  deferée  par  les  Etats  delà 
ivince,  comme  il  fit.  Il  délivra  en 
même  temps  la  lettre  fuivantc  de  fa  Majefté  à 
MelT.  1 es  Etats  Generaux. 

Hauts  £§•  Puiffants  Seigneur  s, Nos  boa  Amis, 
Alliés  Conjoederés.  Nous  croyons  que  Nous 
ne  pouvons  pas  mieux  répondre  à vos  z.  lettres  , 
du  24.  du,  mois  pajfé  , (çy  du  6.  du  prefent , nou- 
flyle , l'une  contenant  les  conditions  fur  lè- 
quelles  vous  fériés  contents  def tire  la  Paix , 
l'autre  pour  demander  des  Pafcports  {çySauf 
conduits  pour  un  ou  plufteurt  Ambaffadeurs  que 
vous  defîrès  de  nous  envoyer , qu'en  vous  dïfant 
que  leSr.  Marquis  dél  Frefno  Ambajfadeur  Ex - 
traordinairedu  Roy  Catholique , notre  bon  Frè- 
re, nous  ayant  fait  connaître  qn'tl  avoit  entre 
fes  mains  le  Plein-  Potév  'tr  de  vous  ,•  pour  faire  la 
Paix , nous  avons  fans  delay  nommé  des  Coru- 
tnt  J] aires  pour  la  trait  ter  avec  luy , qu'en 
fuit  te  elle  s' et  vue  conclue  (fy  fiance  en fort  peu 
il  ' de 
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de  jours , confirmant  ainfi  k vous  & a fout  le 
Mandela  fincerité  de  nos  intentions  a cet  egard. 
Es  nous  ne  vous  dijfmulerons pas  quenoustta- 
vons  pas  été  moins  bien  ferfuade  s de  la  votre, 
quand  nous  avons  vu  ta  refolution  que  vous 
flviés  prife  ef  établir  les  charges  deStadhouder 
(S-  General  far  Mer  (y  far  terre  héréditaire- 
ment dans  la  Maifon  & Descendants  de  notre 
Trejcher  Tres-atme  Neveu  Prince  d Oran- 
ge» comme  un  Garant  prepetuel  de  la  Patxqut 
je  devoit  faire  entre  nous.  Et  Dieu  ayant  fi  bien 
difpofé  les  chofes , il  ne  nous  refie  plus  rien  qu>4 
vous  affeurer  que  nous  continuerons  de  J aire  de 
notre  part  tout  ce  qui  dépendra  de  nous  fourvo- 

■ » *eUrancc  dans  notre  amttteCy 


î/re part  tout  ce  qi* 

tre  plus  grande  a fl  et - 

Alliance.  Mais  nous  ne  devons  pas  manquer  en 
mime  temps  à vous  temtuguer  lafattsjailiot  que 

mut  aveu,  h de  U fmdette  (g  H' 
dudits.  Marquis  del Frefito  , four  s etreftbtm 
acquits  de  la  CemmiJJioa  que  veut  Ity  avtet 
Jeune  à titre  commut  centtntemcut.  Au  refte 
MUS  frirnt  Dieu,  Haut t (g  PtiffauttSeimurt, 
nos  vent  Ami, , Allié,  & Cetjedere, , qudveu, 
qye  et fafaitle  garde.  De  tetreCeur  deVubal 

te  |S.  Février  1 661. 

VôtrebienbonAmy 

udin/ifigné. 

t:  CAR  O LU  S,  R. 

A l’arrivée  de  ceTraitté , ligne  en  la  ma- 
nierc  que  nous  venons  de  dire»  & de  la  Ra- 
tification du  Roy  d’Angleterre,  tou,cj^** 


Ii6  Mercure  H'ollakdoîs, 
Provinces  en  furent  incontinent  averties, 
afin  de  délivrer  d’autant  plutôt  leurs  Ratifi- 
cations en  f Aflcniplëe  des  Etats  Generaux 
pour  en  faire  l’échange  avec  celles  d’Anole. 
terre.  M.  le  Comte  cle  Monterey  en  avant 
aufii  reçu  avis  par  un  Exprès,  envoya  tout 
\ aufli-tot  le  Sr.  Don  Antonio  de  Havre  Ca 
pitaine  de  fes  Gardes,  à la  Haye,  5c  M.  le 
PrincedeBarbanfon  en  Angleterre,  afin  d’y 
faire  les  compliments  neceflàires.  Le  dit 
Capitaine  étant  arrivé  à la  Haye  le  27.  fût 
intioduit  à l’audience  ce  même  jour  fur  fc 
rnidy  par  MefT.  Vrybergcn  ôc  Eeck  de  la 
paît  de  1 Etat,  ou  il  fit  un  dilcours  fuccirit 
oc  éloquent,  ôefut  ramené  en fon  Togis  avec 
toute  forte  d’honneur. 

M.  l’Evêque  de  Mander  ayant  alTemblé 
en  ce  temps-ici  une  Armée  de  4000.  che- 
vaux,  prit  la  route  du  Pais  de  Gronineué 
par  les  Marais  j parce  qu’ai  ors  il  geloit  ex- 
trêmement fort,  afin  d'y  piller  IcsPàïfans  • 
c et  pourquoy  on  fit  fortir  quelque  Cavale- 
rie  5c  Infanterie  de  la  Province  de  Frife , pour 
les  repoufier.  Les  Colonels  Coëtis  & Nieu- 
iant  furent  cités  à comparoîcre  pour  la  qua- 
trième fois  par  devant  le  grand  Confeil  de 
guerre  des  Provinces  Unies,  fur  la  reddition 
de  la  ville  de  Doesburg  qui  s’edoit  faite  en 
1 an  1672.  Med.  les  DircAeurs  de  laComp. 
des  Indes  Orientales  reçûrent  alors  des  let* 
très  par  terre,  venant  des  Indes  tant  de  Su- 
ratte  que  deCeylon,  qui  éroient  vieiHesde 
7.  mois , lequclles  parloient  amplement  du 

bon 
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, ^ état  auquel  ces  quartiers  étoient  pour 
k lors  en  faveur  des  nôtres;  6c  aiv#  Jra>rc 

ri  du  mauvais  état  des  François  j qul4S*fiftoit 

j en  ce  que  Monf'.dclaHayeétoit  encore  de- 
A vant  Saint  Thomé  avec  feulement  3.  Vaif- 
; féaux  6c  2.  petits  Bâtiments , n’ayantcntout 
01  que  500.  hommes  à terre , Ce  400.  fur  les  dits  • 
Ci  Vaiflcaux,  de  5000.  qu’ils  avoient  été.  Le 
Ll  dit  Sr.  avoit  auiti  envoyé  un  de  fes  Neveux 
i en  Ambaflade  au  Roy  de  Ceylon } mais  au 

1 ücu  de  le  bien  recevoir.  Ce  d’écouter  fes 
ü proportions , onl’avoitmisàlachaine.  Le 
rj  2 j.  certain  Brafleur  étant  examiné  à Halle 
' en  Flandres  fur  plufieurs  larcins  qu’il  avoit 
ii  commis,  il  arriva  que  le  lieu  de  l’audience  é- 

tant  rempli  de  toutes  fortes  de  personnes  que 

la  curiouté  y avoit  attirées,  vintà  manquer 
jJ  par  la  pefanteur  de  la  charge  qu’il  portoir, 

X quoy  qu’il  lut  foûtenu  pardc  grottes  poutres , 
u h bien  que  plufieurs  furent  bielles  aux  bras  Ce 
3 aux  jambes,  mais  perfonné  n’y  laifla  la  vie}ce 
u qUi  donna  occafion  au  Pi  ifonnicr  de  fc  fau- 
k ver  par  dettus  les  Bottes  qui  étoient  alors  pris 
u de  olace  : Mais  il  fût  ncantmoins  rattrape 
u bien  loin  hors  de  la  Ville  par  la  diligence  de 
l3  M.  le  Bailly  ,M.  le  Capitaine  de  Hafe,  lequel 
3 commandoit  la  garnifon  en  l’abfencc  du 

2 Gouverneur,  & M.leCap.Breugel,  Corn- 
c mandeur  du  Fort  de  Moervacrt.  Onrcmar- 

que  avec  admiration  en  cet  accident , qu’il 
‘ u*v  ût  que  le  fiege  du  dit  Bailly  Ce  ceux  des 
a Magiftrars,  qui  demeurèrent  debout  fans 
1 tomber.  Mcfi.  les  Etats  Generaux  firent  alors 
• ■ • ■'  publier 


; 
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publier  par  Edit , que  perfonné  ne  poûrroit  1 
retenir  <n  là  puiflàncc  apre's  le  4.  May  de  la  • 
prefente  année,  aucuns  vins  de  Frâncê  ,' eaux  1 
ae  vie , vinaigres , canevas papier  oü  chata- 
gnesi  8c  moins  les  vendre,  donner  en  don,  > 
prendre  ou  accepter,  troquer',  ou  aliéner  \ 
en  quelque  maniéré  que  ce  Toit.  Surlader-  * 
nierc  Rcfolution  dcMdTlesEtâtsGeneraux 
pour  le  rétabliflèment  des  Provinces  d’U- 
trecht,Gueldres&  Over-Yflcl  dans  l’Union , 
auflï-tôt  que  les  2.  dernieres  feroient  retour- 
nées au  pouvoir  de  l’Etat,  MeiT  les  Etats  de 
Hollande  rcfolurcnt  le  2.  Oue  les  dites  Pro- 
vinces fer otent  derechef  admifès  dans  l'Uniosr  , 
cf h' on  leur  ottrojeroit  le  meme  rang 
fennec  qu'elles  avaient  n par  cy-dcvant  : Qifon 
leur  r endroit  toutes  leurs  Places  Pais , ex- 

cepté feulement  que  la  Souveraineté  du  Pais  JUr 
lequel  la  Province  de  Hollande  auroit fait  bâtit 
quelques  Forts  ou  Fortifications , demeurer  oit 
à la  dite  Province  pour  ce  qui  regardait  feule- 
ment ce  qui  étoit  compris  dans  l'enceinte  des 
Ramparts , FoJJés  Fortifications  : a la  char- 

ge que  la  Province  d'Utrecht  ne  poûrroit  faire 
bâtir  ou  reparer  à l'avenir  aucunes  maifonroot 
autres  chofes  à 100.  vages  prés  des  dites  For- 
tifications , {S1  qu'il fer  oit  permis  a la  dite  Pro- 
vince de  Hollande  de  les  faire  rafer  démolir 
de  fa  propre  autorité.  Qfi  auffi  la  dite  Province 
de  Hollande  auroit  un  libre  accès  fur  les  terres 
de  U dite  Province  d'Utrecht  pour  entrer  £§• for - 
tir  par  les  dits  forts , £§*  qu'en  cas  de  befoin 
four  f * dejfenfe  elle  poûrroit  inonder  la  Païs  de 

Gucl- 
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GvUrts  &d'Utrecbt,  au  jfi  bien  que  ceux  de 
U Hollande.  Que  toutes  le*  caufei  qui  concer- 
nent les  terres  dont  les  eaux  ont  communication 
avec  lu  Province  de  H ollande  , ferment  défor- 
mai* débat  des  devant  les  juges  qu'on  appelle 
Dijlrtraefou  Heemraden  , ou  en  cas  d' appel,  de* 
vant  la  Province  de  Hollande,  tant  en  deman- 
dant au’ en  défendant.  Que  le  heu  appelle  Hm- 
dtr dam, ayant  été  cy-devant  à U Province  d’Ut- 
recbt,  fer  oit  ôté  À toujours , fans  qu  t fer  oit 
permis  à la  dite  Province  de  U faire  rebâtir  en 
quel  lieu  que  ce  f oit,  div^ement  nimdireae- 
Itent,  <&  muel'édufe  qutapte  batte  en  fa  place 
à Muyien , J demeurer  oit  a perpétuité.  Que 
U Province  de  Hollande  ayant  repu  les  aéfes 
neceffaires  pour  tout  ce  que  deffus  de  “lfes  d* 
Gueldres  & sTUtrecht , elle  remettra  a la  der- 
nière toutes  les  Places  qui  avaient etc  mijes  eit 
fon  pouvoir.  Et  finalement  qu'on  fcroit  en  for- 
te que  la  prefentc  Refolutton jut  approuver 
Mcff.  les  Etats  Generaux,  & executee Jeton  fa 
forme  & teneur.  Et  pour  ce  qui  croit  des  af- 
faires qui  concernaient  le  gouvernement  de 
la  dite  Province  d’Utrccht.  Mes  dits  Scign. 
les  Etats  d’Hollande  , refolurent  le  3-  du 

.prefent  ce  qui  s’enfuit,  afayoir:  Qujtlcfioit 
necejfaire  défaire  quelque  Reniement  pour  ceux 
quey  avaient  H,  <&  qui  y devaient  pofeder  à 
T avenir  le  dit  gonvernement , puis  qu  il  etoit 
clair  (ÿ  evtdent  <\ne  flnfienrt  f"!0**'1  daM 
la  dite  Province  croient  accufeeJ  de  ne  s être  pdd 
camP.née,  en  terne  Charges  en  l* 
fEtat  avait  dit  attendre  de 
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Alités  ; que  partant  il  n'  et  oit  nullement  k 
propos  de  rétablir  d’ans  leurs  dites  Charges  tous 
ceux  qui  j avaient  ü le  gouvernement , d'autant 
que  par  ce  moyen  il  n'y  avoitpas  lieu  d'efperer 
que  les  affaires  feroient  remifes  en  meilleur  état , 
fi  on  les  lailfoit  entre  les  mains  de  ceux  qui  en 
avoient  dtjpofé  auparavant , (§•  que  cela  ne 
pouvoit  caufer  qu'un  grand  murmure  entre  les 
Habitants  , puis  que  plufieurs  notables  B our- 
la dite  Province  avoient  déjà  fait  de 
laintes  contre  plufieurs  des  dits  Re- 
que  partant  onpropofàit  s' il  ne  fer  oit 
_ que  Mes  dits  Seign.  les  Etats  de  Hollan- 

de fiffent  en  for  te  auprès  de  Mejf.  les  Etats  Gene- 
raux que  leurs  Hautes  Puijjanccs  deferaffent  à 
. A . M.  le  Prince  d'Orange  le pouvoir  (ey  auto- 
tté , pour  apres  avoir  pris  information  de  tou- 
tes chofes*  continuer  en  leurs  Charges,  ou  chan- 
ger les  dites  per forâtes  dans  la  dite  Province  d'TJ '- 
trecht  , comme  auffi  dans  celles  de  Gueldres  , 
Over-yffel,  <&  autres  Places  , aujjt-tôt  qu'elles 
feroient  remifes fins  le  pouvoir  de  /’  Uni  on , atnft 
que  fa  dite  Altcffe  trouver  oit  le  plus  à propos 
pour  le  plus  grand  bien  (jy  util/te  d'Etat  : Ai 
condition  neanlmoins  que  ceux  qui  feroient  demis 
dé  leur  Charges  ne  feraient  point  blejjes  à caufè 
de  cela,  leur  honneur, mais  à la  charge  auffi  en  que 
ceux  que  l'on  treuveroit  ne  s' être  pas  comportés 
ainfs  qu'il  appartient,  ne  Jèrotent  pas  pour  cela 
exempts  delà  peine  dont  ils  J croient  juges  dignes 
par  leurs  Juges  competents , £$y  que  cela  ne  Je 
fer  oit  que  pour  cette  feule  J ois  J ans  aucun  pre- 
ou  confequcnce  pour  l'avenir , À caufe  des 

Pri- 
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Privilèges  affecté*  à la  ditte  Province. Sur  quoj^ 
ayant  etè  délibéré  »'  les  Députés  d'Amjicrdam 
ont  demandé  Copie  de  la  dite  Proposition pour 
apprendre  l'intention  de  leurs  Committents  fur 
ce  fujet , fi  bien  ejue  la  conclu fion  en  à été  dif- 
férée jusqu'à  une  autre-fots . La  ditre  Rçfolu- 
tion  fût  changée  du  depuis  en  une  Rcfolu- 
tion  de  Mc(T.  Les  Etats  Generaux , excep- 
te qu’on  en  retrancha  l’Article  des  plaintes 
des  Bourgeois  d’Utrcc  contre  les  Magiftrats 
de  lad.  Ville.  Mes  dires  S”,  les  Et.  de  Hollande 
refolurent  aufl»  le  2.  du  prefent  mois,  de 
rendre  héréditaire  la  Charge  de  Gouverneur 
Je  Amiral  General  de  leur  Province  en  la 
perfonne  de  $.  A.  5c  dç  fçs  Dépendants  en 
ligne  mafeuline,  ainfi  qu’il  fe  voit  plus  am- 
plement parla  fuivante  Rcfohuion,*  <c 

Vendredi  ï.  Fewicr  1674.  jf  j 

• 

A Yant  été  délibéré  par  forme  derefump- 
“^tion  fur  ce  que  Meilleurs  les  Députés  de 
la  Ville  de  Harlem  ont  propofé  à f’AlIcm- 
blce  le  aj.de  mois  de  Janvier  dernier  de  la 
...  prefente  année  i674.afavpirs’il  ncfcroitpas 
f expédient  de  , refoudre  que  la  Charge  dç 
Gouverneur  5c  Amiral  Gçueral  de  la  Pro- 
vince de  Hollande  5c  dc>Veftfrifc,  5c  celle 
de  Capitaine  5c  Amjral  General  des  Provin- 
ces Unies,  fuccedât  apres  le  décès  de  Monfr. 
,jt  le  P.  d’Orange  fur  fes  enfants  mâles,  pro- 
^ créés  par  S.  A.  d’un  légitime  Mariage,  ainli 
b qu’il  le  voit  plus  amplement  par  les  notules 
y-  F com. 
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compirifes  fous  là  dite  datte;  le  Corps  de  la 
Nobleflc  ôc  les  Députés  des  Villes,  au  nom 
5£  de  la  part  des  Bourgucmaîtres  5c  Commu- 
iiautc's  des  dites  Villes,  ont  déclaré  unani- 
mement, ainfi  qu’ils  déclarent  par  la  pré- 
senté , qu’ayant  confideré  attentivement  l’E- 
tat & conftitution  du  Gouvernement  de  ces 
Païs,  ainfi  qu’il  a été  au  temps  pafle,  parla 
benediftion  de  Dieu  , fous  les  llluftrcs 
Princes  d’Orange  de  glorieufe  mémoire  pre- 
deceficurs  de  fa  dite  Altefie,  & particulière- 
ment ce  qui  s’êt  pafle  pour  ce  regard  depuis 
23.  on' 24.  années  en  çà,:  ils  ont  veu&  re- 
marqué que  cét  Etat  a été  dttàqué  de  plu- 
fieurs  calamités1,  taht  dedans  que  dehors, 
depuis  *la  trifte  St  maîheurçufV  année  de 
1650.  que  poür  ce  qui  êt  des  afiaireSdede-^ 
hors  on  n’a  prefque  jamais,  été  fans  guerre, 
ou  crainte  dé  guerre.  QtPils’eh  étélevéune 
tres-lamentable  en  l’an  16  5 3.  entre  le  Roy- 
aume d’Angleterre  ôc  cét  Etat,  laquelle  a 
grandement  ébranlé  les  fondements  du  Gou- 
vernement de  ces  Païs,  5c  qu’à  peine  ût-on 
repris -haleine  clé1  la  dite  guerre , qu’il  s’eit 
éleva  une  autre  éôntrela'  Cotironnede  Por- 
tugal en  l’ani6  56.  5cenrnni658.  5c  1659^ 
encore  une  autre,  à caufedes  iiiteretsde  la; 

fuerredu  Nord.  Qu’en  l’an  1664J  qnl’àûç 
e nouveau  contre  le  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne , & qu’un  peu  apres  la  fin  de  la  dittç 
guerre  , et  fiirécnuc  la  preferité,  la  plus 
trifte  5c  la  plus  funefte  de  toutes:  Et  que 
dans  le  cours  delà  ditte  guerre  cét  Etat  a etc 

obligé 
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* par  ci-devant.  Que  pour  ce quiet  des  aflfai- 
\ res  de  dedans,  ce  même  Etat  aéré-commc 

accable  de  divifîorts  8c  partialités  inteftinesi 
Que  depuis  l'an  1650.  jufqu’à  l’àn  1660 » 
f plufîeûrs  Membres  4e  àct  Etat  ont  n une  ccr^ 
taine  averfion  pour  la  perfonne  de  Monfr.  le 
rf  Prins  d’Oriànge  d’apreferit,  unique  Rejet- 
't  fon  de  cette  iHtiftrc  Matifon;  5c  que  quel- 
? q«cs  autres  au  contraire  ontH-iainterm  avec 
zélé  qu’on  ne  devoir  pas  l’abandonner  en* 

* derement.  Que  le  Roy  de  la  grande  Breta- 

* Sntf  ayant  été  rappelle  au  Gouvernement  du 

Hovaumed'AnoW^rr^.  rtflr  lrCPftr1«»m<»nr#iUi 


* Majdléqu’à  Mefdames  les  rrincclTesRoya* 
î‘  le  & Douairière,  qu’il  avoir  un  foin  tout 
1 particulier  des  intérêts  ôc  de  l'éducation 

* defa  dite  Altefîc;  5c  de  l’avanceratix  dignités 
qwi  avoient  été  pofîèdécsparfes  llluftres  An*. 

r wtws  de  gîoricufe  mémoire.  Maisqu’aprés 
1 la  mort  de  la  dhtc  Dame  PrinccHè  Royale*, 
on  avoir  bcauCoupi  perdu  dccctte  bonne  vo- 
lonté pour  la  dite  Akefle , 5c  qu’on  n’avoit 
plus  du  tout  fongé  à Elle.  Qu’on  a ptis  di 
depuis  le  foin  de  la  ditte  éducation,  &qu’- 
enfin  fnrla  fin  del’ân 5cftn*lccorUi- 
mencemerit  de  1672.  on  a u de  grands  dé- 
mêlés fur  l'elc&on  de  fa  d.  Alteflè  en  qualité 
de  Capitaine  general  de  la  Millet  dccePaï*. 
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Que  la  trifte  expérience  a fait  voit  que  les 
dittes  divifions  8c  partialités  inteftines  ont 
donné  occafion  aux  Ennemis.de  céc  Etat  de 
lny  faire  des  infultcs à tous  moments,  com- 
me Tachant  bien  qu’elles  le  rendoient  inca- 
pable de  longer  à fa  deffenfe  par  le  moy  en 
de  cette  Union  qui  a jette  les  fondements  de 
ççttc  République , & qui  a été  benie  de 
Dieu  II  miracpleufemetît -,  8c  quelesdiffe- 
rents  qui  s’élevoient  tous  les  jours  pourl’e- 
leélion  d’un  Chef.de  la  Milice  de  ce  Pais,  & 
la  difeorde  qui  étoit  pour  ce  fujet  entre  les 
principaux  membres  de  cét  Etat , retardoient 
&.  empéchoicnt  les  deliberations  6c  refo- 
lutions  qu’on  devoit  prendre  necefiaire- 
ment,  afin  de  repoulfer  la  force  étrangère, 
laifoient  reculer  ep  des  difputes  inutiles 
le  temps  qui  devoit  être  ménagp.fur  toutes 
fhofes.  Que  le  dites  divifions  ont  été  caufe 
que  fur  la  fin  de  l’an  1671.  lors  que  le  Roy 
de  France  témoignoit  ouvertement  qu’il 
vouloit  faire  la  guerre  à ce  Pais,  on  avoit 
confumé  des  mois  entiers  en  deliberation 
fur  -l’clcétion  d’un  Capitaine  General , 6c 
fur  la  perfonne  de  fa  d.  Alteflè , lequel  temps 
on  avoit  dû  employer  pour  la  dieffenlç  de 
cét  Etat.  Et  que  cela  avoit  été  caufe  que 
le  Roy  de  France  attaqua  ce  Pais  parla  force 
des  armes  en  la  ditte  année  ^72.  ;ll  étoit 
parvenu  aux  dernières  extrémités  6c  au  dan- 
ger de  fa  totale  ruine  6c  perdition.  Que  mes 
dits  Srs.  les  Etats  de  Hollande  ont  crû  la-def- 
fus  d’un  commun  coufemeraent;,  qu’on  ne 

peu- 
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peuvoit  rien  imaginer  ou  efperer  de  plus  ex- 
pédient ni  de  plus  falutaire,  que  de  retran- 
cher d’un  cote  abfolument  ce  qui  a donné 
occafion  aux  dites  diviiîons  8c  partialités; 
afin  de  ne  point  retomber  par  ce  moyen 
dans  les  malheurs  8c  inconvénients  nti.Xr 

3ucls  on  a été  expofé  jufqu’à  prefent,  8c 
'autre  côte  auffi  de  reconnoître  les  grands 
fcrvices  que  Pllluftre  Maifon  d’Orangé  a 
rendu  de  temps  en  temps  a cét  Etat  pour  Ton 
établiflement  fie  confervation  ; Acescriuffcs 
Tvles  dits  S”.  duCorpsdelaNobldfe,  com- 
me auffi  les  Députés  des  Villes,  au  nom  8c 
de  la  part  des  Bourgucmaîtrcs  fie  Commu- 
nautés des  dittes  Milles  , ont  déféré  unani- 
mement, ainfi  qu’ils  deferent  par  la  prefen- 
te  à fa  dite  Altefl'e  ôc  fes  Dcfcendants  mâles, 
qu’elle  viendra  à procréer  d’un  légitimé  Ma- 
riage , la  Charge  de  Gouverneur , Capitaine 
fie  Amiral  General  de  la  dite  Province  de 
Hollande  fie  de  Wcftfrifc,  avec  tontés  les 
dignités , Prééminences,  Prérogatives, Droits 
fie  Privilèges  qui  en  dépendent , ïansenricn 
excepter  ni  referver,  en  la  même  manière 
que  la  ditte  Charge  et  exercée  prefente- 
ment  par  fa  dite  Alteflc  : Et  que  par  confe- 
quent  après  le  décès  de  fa  d.  Alteflc  (à  laquel- 
le les  dits  Etats  de  Hollande  fouhaitent  une 
longue  fie  heureufe  vie  en  toute  profpêritc 
fie  (anté)  la  dite  Charge  de  Gouverneur , Câ- 
pitaihe  fie  Amiral  Gen.  de  la  d.  Province  de 
Hollande  fie  de  Wcftfriic , avec  toutes  les  di- 
tes Dignités,  Prééminences,  Prcrogativess 

F 3 Droits 
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Droits. & Privilèges  qui  en  dépendent,  fans 
.en  rien  excepter  ni  referver , ep  la  même  ma- 
niéré qu’elle  et  maintenant  exercée  par  Gl 
diteAltefle,  héritera , fuccedera  & devolvera. 
fur  fes  Defcendants  males  qu’elle  viendra  à 
.procréer  d’un  légitimé  Mariage. . En  confe- 
quence  dequoy  mes  dits;Srs.  du  Corps  de  la 
Noblefle , comme  aulîi  les  Députés  des  V il- 
ies,  au  nom  & de  la  part  dcsBourguemaî- 
tres  & Communautés  des  dites  Villes,  ont 
trouvé  bon  par  la  prefented’en  faire  dreffèr  Sç 
dépêcher  des  Lettres  en  bonne  Sx  due  for- 
me fous  le  Grand  Seau  de  la  dite  Province  de 
Hollande,  en  faveur  de  fa  dire  Alteffe,  Sx.  Ces 
Defcendants  mâles  procréés  d’un  légitime 
Mariage.  Et  fc  chargent  en  fuite  les  dits  Dé- 
putés de  faire  en  forte  auprès  de  MefT.  les 
Et.  Gen.  à ce  qu’il  leur  plaife  de  déférer  la 
Charge  de  Capitaine  Sx  Amiral  General  des 
Provinces  Unies  du  Païs-Bas  àfa  ditte  Alteflc 
& fès  Defcendants  Mâles  qu’elle  viendra  à 
procréer  d’un  légitimé  Mariage,  & d’en  faire 
pareillement  dépécher  des  Lettres  en  bon- 
ne & due  forme  fous  le  Grand  Seau  de  l’E- 
tat. Au  bas  et  écrit,  accorde  avec  les  dites 
Refolutions,  ainfifigué, 

Simon  vau  Beaumont. 

Le  même  jour  Meff  les  Etats  de  Zélande 
defccerenc  à fa  dite  Altcflè  les  memes  digni- 
tés, comme  aufli  celle  de  Noble  Héréditaire 
de  leur  Province.  Le  20.  M.  le  Baron  Spar, 
*in  des  Médiateurs  de  la  Suède,  arriva  de 
f.  i C O-- 

. ■ 
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m Cologne  à la  Haye,  d’où  il  eftoit  parti  pour 
a#  perfuader  Mcfll  les  Etats d’acccrtcr la  Paix, 
Û ayant  fait  deflein  apres  cela  de  le  tranfporter 
ra  en  Angleterre,  pourdifpofcrccttcCouronnc 
\l  à ufer  des  memes  perfua fions  que  luy , malt 
c*  bien  plutôt,  comme  quelques-uns  croyoi- 

I ent,  pour  y propofer  à fa  Ma  j.  Britannique 
de  vouloir  t : porter  aufli  en  qualité  de  Mc- 

* diatcur,  puis  qu’elle  avoit  fait  la  Paix  avec 

II  Med!  les  Etats  Generaux , & d’euvoyer  ponr 
x cet  effet  fes  Ambaflâdeurs  a Cologne,  afin  de 
t*  mettre  la  main  avec  eux  à une  œuvre  fi  defi- 
:c  rcc.  M.  le  Marquis  de  EÎaigni  étoit  auffi  ve- 
3 nu  avec  Ton  Excellence,  mais  d’autant  qu’il 

n 'avoit  point  de  Paftèport,  il  fut  arreté  de 
5*  mis  prifonnieis  au  Château  de  Louveftciu , 

3 parce  qu’on  apprehendoit  qu’il  ne  vintclpU 

i onner  le  Pais.  Le  23.  le  dit  AmbalC  lit  au- 

* diencc  de  Mclf  les  Et.  Gen.  où  il  fût  intro- 

c duit  dans  le  fuperbe  Carofie  de  l’Etat  par 

à MdT,  van  Beuning  ôc  Klanr.  Ayant  été  mc- 

c ne  par  la  grand  Sale  ôc  la  Chambre  de  l’Ait- 

r diencc,  il  le  mit  en  une  Chaire  à bras,  visa 

» vis  deM.le  Prefident,  où  il  fît  fa  propofition 

i en  langue  Suedoife,  & la  délivra  en  Latin, 

contenant  ce  qui  s’enfuir. 

Le  foudïgnc  Anïbafiadeur  Extraordinaire 
de  (a  Majefié  Suedoife,  s’êt  propofé  par  le 
c prefent  Mémoire  de  faire  favoir  a vosHau- 
. tes  Puifiànces,  qu’il  a reçu  ordre  exprès  du 
t Roy  fon  Maître,  de  laifièt  les  Collègues  à Co- 
, logne  pour  y exercer  toujours  les  fondions 
; de  Médiateurs  , Ôc  de  fc  tranfporter  luy 
, F 4 meme 
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rncmc  en  cette  Ville,  pour  ayant  reçu  au- 
dience de  vos  Hautes  Puifïanccscnleurlllu- 
ftre  Aflcmbléc,  leur  recommander  de  nou- 
veau tres-fèrieufement  5e  cilla  meilleure  for- 
me qu’il  fe  pourroit  les  interets  de  Paix  5e 
les  moyens  de  l’acquérir,  comme  aufli  les 
devoirs  finceres  5c  pleins  d’affeéfion  que  fa 
Maj.'a  employés  jufqu’a  prefent  pour  cet  ef- 
fet, avec  le  témoignage  de  la  véritable  in- 
clination qu’elle  a pour  vôtre  Republique. 
Car  quoy  que  fa  Majefté  ne  doute  point  que 
tout  le  monde,  5c  fur  tout  vos  Hautes  Puif* 
fan  ces  ne  (oient  tres-bien  informées  avec 
quelle  fidelité  5c  (înccritceîleataché-dcpuis 
le  commencement  de  cette  guerre  jufqu’àcc 
jourd’huy  de  redonner  la  Paix  à l’Europe 
par  fa  Médiation,  ncantmoins  quand  elle 
voit  que  toutes  fes  peines  ont  été  inutiles 
jufques-icy,  d’autant  que  le  Traité  de  Paix 
de  Cologne  et  retardé  de  temps  en  temps  par 
pltifietirs  empêchements  qui  fe  jettent  in- 
ceffamment  a la  traverfe,  c’çt  pourquoy 
afin  que  fes  foins  tout  Chrétiens  5:  qui  par- 
tent d’un  courage  vrayement  Royal,  fe 
puilfent  faire  remarquer  avecplusd’avanra- 
gc  5c  fc  rendre  par  ce  moyen  d’autant  plus 
recommandables  à vos  hautes  PuilTances, 
elle  en  a bien  voulu  donner  une  preuve  au- 
thentique , par  la  prefenre  Ambafiàdc. 

Sa  Majefté  ne  peut  refièntir qu’une  extrê- 
me triftefle  quand  elle  voit  qn’on  avahee  (I 
peu  en  une  Négociation  de  telle  importan- 
ce j qu’au;  contraire  on  fonge  à toutes  fortes 

de 
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de  moyens  pour  cternifer  la  guerre  & que 
pour  cet  effet  on  en  attire  plulteurs  dans  le 
Pa rti,  5c  qu’on  réduit  toutes  choies  de  plus 
en  plus  en  un  horrible  Sc  univerfel  embraie- 
ment,  en  forte  qu’on  ne  voit  prevue  aucu- 
ne fin  de  la  guerfe.  Le  fang  Chrétien  en*, 
pandu  en  abondance  tant  par  mer  <rac  pat- 
terre.  On  donne  fujet  aux  Ennemis  dunom 

Chrétien  de  fc  rejouïr  de  nôtre  perte,  Sc 
de  faire  des  progrès  confiderables  fur  nos  Itè- 
res. Les  pauvres  Etats  de  l’Empire  (ont  fou- 
lés par  des  Pafl'ages , Logements  de  Soldats . 
ôt  des  Contributions  excclfives,  voire  me- 
me traites  comme  Ennemis,  fans  qu’on  aye 
aucun  égard  à la  Paix  de  Weftfahe  , dont 
Pobfervation  et  neantmoins  fi  importante 
pour  toute  la  Chrétienté  5 fi  bien  qu’il  état 
craindre  que  pîufieurs  ne  foient  forces  com-: 
me  par  dcfefpoir,  Sc  que  par  ce  moyen  on 
ne  marche  à grands  pas  a la  déflation  unr- 
verfellc  de  toute  l’Europci  Outre  cela  let 
Commerce  êt  troublé  au  grand  dommage 
des  Peuples , dont  fa  Ma).  refont  auffi  fa  bon- 
ne part , puis  que  fes  revenus  en  font  gran- 
dement diminués , Sc  fesfujets  traites  com- 
me Ennemis  par  la  prife  Sc  confifcarton  de 
leurs  vailTeaux  Sc  marchandifes,  outrcencorc 
pîufieurs  autres  incommodités  que  fa  Maj. 
reçoit  de  la  prefentc  guerre , dont  il  luy  et 
nrcfque  impoffiblc  de  foûtenir  plus  long- 
temps  le  faix;  Tous  lcfqucls  maux , Sc  au* 

très  infinis/’ qui  procèdent  ^commua -■ 
tiondc  la.  guerre  ayant  été  coufidcrcspa^fa 


(k 
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Majefté.  Elle  croît  qu’il  êt  de  Ton  devoir  de 
donner  des  fîdellcs  confeiJ$  de  Paix  au  Roy 
Trcs-Chrétien  & à vos  hautes  Puiflances. 
Cai\c?êt  une  chofc  véritablement  lamentar 
Me,  quele  Traité  de  Paix,  auquel  IqsAmbaf- 
iadetirs  des  Parties  ont  .travaillé  s mois  en- 
tiers, q^ait  pas  ûle^fuçcés  qu’on  pouvoit  at- 
tendre avec  raifon.de  leurs  belles  promefîes 
& proteftations.  Etquoy  qu’on  foit  obligé 
de  donner  cette  louange  aux  Etats  Gene- 
raux qu’ils  ont  fait  en  forte  par  leurs  foins 
généreux  , qu’on  attend  à toute  heure  la 
nouvelle  que  laPaixêt  conclue  avec  le  Roy 
d Angleterre,  ou  qu’elle  et  fur  le  point  de 
l’être  dans  peu  de  temps,,  ce  qui  apportera 
fans  doute  un  grand  foulagement  non  feule- 
ment aux  Parties  combattant  e$j  jnsis  mê- 
mes a toute  la  Chrétienté,.  R et,  ce  que  ne - 
antmoins.  quand  on  confidecc  qu'il  refte  en- 
core tant  de  chofes  a faire  i pour  la  conclu- 
ftém.d’nne  Paix  imiverfeile.,  &J’extirpa- 
tion  des  maux  mentionnés  ci-.de0us,  il  êt 
a fouhaiter  que  puis  que  ce  chemin  et  déjà 
frayé,  oncontinuede  hârerlaPaix  generale 
par  des  foins  & des  moyens  qui  foient  capa- 
bles de  faire  voir  eneffet,.  qtr’oiva  une;  vé- 
ritable inclination  pour  cc.fojet;  Or  ce  qui 
jufqû’kÿ  a apporte  le  plus;gmnd;cmpêqbe- 
ment  d la  cancluüon,  du  Traité  univelfcl*-  ai 
été,  & ct'encocclesPaflrcportS(qîie  vos  Ha.u- 
tes  Pui  flâne  es.  ont  demande  au  Rosi  Tresr, 
Chrétien  pour  les  Miniftres  du  Due  dfc  Jlor-i 
r^ine , en  vertu  de  l’Alliaaccqu’ilsOnt  fàHe^ 
i d depuis 
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J„uis  DCU  avec  et  dernier , lots  meme  que  le 
ddTraité  étoit  en  la  plus  grande  vigueur. 
Mais  ci  uov  que  les  dits  Médiateurs  n aycnt)a- 
Sà  perfuader  le  Roy  Tres-Chreuen  a 

leur  accorder  le  dit  PadirpotS  .fieteequno- 

«m  moins  ayant  obtenude  M»PP»td^ 

ration  pdur  l’nft^irc  du  I>uc  de  UWg 
nn’on  oourroit  traiter  incontinent  Udutcal- 
faire  en  accordant  aux  Ambaftadeurs  de  vos 
hamés  Puiflanccs  le  pôuv  oir  d’agir  pour  le  drt 

Connue  s’il  y Æto 
ne,  & inferet  dans  IcTraue  de  Pa  s 6c  tous  ta 
u intic  tout  ce  qui  (croit  conclu  en  fa  ta- 
fem  ou  procurer  fa  fotislaftiou  par  quel- 
que autre  moyeu  , falda'noe  SrpK;5?f^_. 

d“vc faire  tan.  d’Etat 

rement  acculent  ale,  ^’on  a,m«  mtcuxa 

caufe  de  cela  ante  fter  le  cours  d «nçNcaot lo- 
tion fl  importance»  que  d«  donr*rq^<^ 
ebofe  a la  neeelVrçç  du 
ce&on  des Uediat cuits , oueu&û  a Utyesaor 

rttd’un  meilleur  fuceds.  ■ • -, 

Sa  Ma.cfté  à la  vérité  ne  manquera  point, 
ainfi  qu’Ellt  n’a  pas  manque  |ufqu  tey  pat 
fes  Ambafcdeurs  de  tccwn.nandet  de  tout 
fon  pouvoir  le  confea.emcnr  du  datPaflc. 

r,r.rt  au  Roy  Tse$-Ch«M«»  1 mais  «cpen- 

5Tnt  Elle  prie  vosHautcsVttifcnccs  a catjfç 
de  l'incertitude  des  événements  i qu  Ej|<f 
ne  veuillent  point  (bitûrir  que  pourunecho» 

fe  q^t'foy  n’b.  par  de  g-at.de  importa»^ 

la  uegociationdeja^ats  f(* 

que  par  ce  moyen  toute  b ^ |Ctt 
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Jettéc  en  un  péril  tout  évident,  mais  plutôt 
en  acceptant  les  moyens  5c  expédients  qui 
ont  etc  propofés  , donner  des  preuves  de 
leur  inclination  à h Paix,  & parce  moyen 
•s’attribuer  les  premiers  la  gloire  d’avoir 
bien  mérité  du  public,  cequefaMajeftéat- 
tand  de  leur  équité  : Etcelaeftant,  Elle  ne 
doute  point  que  1 es  autres  alliés , 5c  fur  t out 
faMajefté  Impériale,  laquelle  commence  à 
donner  de  bonnes  Efperances  * ni  confen- 
tent  de  leur  côté  j 5c  fur  tout  puis  que  le  dit 
Duc  de  Lorraine  peut  toujours  rencontrer  fa 
iktisfaftion , 5c  qu’il  n’importe  pas  beaucoup 
s’il  l’a  obtenue  par  (a  propre  6c  immédiate 
intervention  , ou  par  le  foin  de  Tes  Alliés. 
Maisd’autantque,  nonobftant  cette  ouver- 
ture, il  y a apparence  qu’ôn  ne  pourra  pas 
avoir  la  Paix  fi  promptement  qu’il  feroit  à 
defirer,  5c  fiir  tout  maintenant,  qu’on  a 
attiré  tant  de  perfonnes  dans  les  interets  de 
la  guerre  5c  du  Traité,  fi  bien  qu’on  a grand 
fujet  de  craindre  pour  le  füccés  de  cette  Ne- 
gotiation,  vu  le  grand  nombre  de  Trou- 
pes qui  fe  peuvent  mettre  en  Campagne  vers 
le  Printemps  , c’et  pourquoy  fa  Majefte 
«roit  qu’il  faut  enfin  retourner  aux  moyens 
tjuTlle  a propofé  deVlc  commencement  de 
ta  guerre , 5c  qu’Ellc  n’a  cefle  d’inculquer 
par  plufieurs-fois  aux  Parties  Combattantes, 
c’ct  afavoir  une  trêve  ou  Sufpenfion  d’ar- 
mes, par  laquelle,  tomme  par  un  douxa- 
Vantgout , les  cfprits  (oient  difpofcs  a un 
(état  plus  tranquille,  en  dépouillant  la  cruau- 


tt  Wfc  « *1*  o-  «■*  w-K  a aU  -6  U1  v si- & ï*.  *?  H a çc-*ü 
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BOTtteeuCainp>{^^<^^®^°,^*™C^ 
Usuelles  crv  venant  ailés  d’Ellcs-mc- 

Hautes  Puiffanccs  voy . ics  chofe$  feront 
me,  a quelle  (ce qui 

nepofeesdenouvea  ^ ^ h fortune 

Ditu  ne  P'»,f5^<'  ,il)dre  queedaempue- 

contraire  , « u.  ^irCJf  gtferoitcau- 


qu’clles  auroit...  j de  Paix:  Et 

.ni  r des  favorables  par  le  fc- 

au  contraire  Elles  contribuera  ne- 

ts  folt^u  de’  Chofe  ao  bien  de  leu» 
ntmoins  tort  p - ricn  <ju  tout  a 1 a- 

?ïsr«s«  ^;r&^ 

glantc  avec  cc.les  } vienne  à s’en# 

fler  d’orgueil  par  1 g Jdqucs Places, 
Tiékoire  , ouparlapnfe  cle  q ^ co 

i*autre voudras’en  vanger  > ^ ?ôur  U 

toutes  deux  V . M d’autant plus 

P ai  jc  , laquelle  fevend  1 , ccctr«a 

aifeilc  à acqucnr,  ta  ^cn  ^ point 

•t*  ' * #. 

‘ 
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point  de  faire  la  guerre  jufqu’à  ce  qu’on  fe 
foit  foulé  de fang,  & qu’on  fe  foit  ruine  les 
uns  les  autres  de  fonds  en  comble.  11  n’y  a 
point  de  doute  aulîî  que  le  feu  de  la  «uerre 
n’embrnfc  pluficurs  .autres  Provinces,  & 
fur  tour  les  Etats  de  l’Empire,  lefqucls  il 
pas  jufte  qu’ils  foient  enveloppés  daus 
naUfcucs  d’nurru»  * puis  qu’ils  n’y  ont 
contribue  de  leur  coté  , & que  cela  pro- 
ie plutôt  de  ceux  qui  rejettent  la  Paix, 
les  moyens  dont  on  fc  doit  fervir  pour  y 
parvenir  i Lefqucls  Etais  quoy  qu’ils  ta- 
chent de  tout  leur  pouvoir  d’éviter  cétcm- 
brafement , auront  neantmoins  de  la  peine 
à en  venir  à bout,  puîfqueledefcfpoir  & la 
lîcccffireles  contraindront  de  prendreparri , 
& dedeffendre  leur  Pais,  fi  bien  que  plus  U 
y aura  de  perfonnesinterefiees  dainsla  guct- 
TCj.  dont  il  faudra  ménager  les  interets,  ôc 
plus  de  difficulté  il  y aura  pour  obtenir  la 
Paix..  La  fufpcnfion  d’armes  que  je.propofc 
avec  tant  d’inftanceà  vos  hautes  PoiffanccS, 
fi  Ellesdaignent  l’accorder  en  temps,  pourra 
■calmer  cette  tempête  qui  nous  menace,  ôt 
prévenir  phifîeurs  maux  qui  la  doivent  fuivre 
wccéfiàircmcnt.  Elle  êt  plus  facile  à acquç- 
**r  qu’on  ne  pourvoit  croire,  puis  que  le  Roy 
• es-ChrcVien  a^fiiffifammcnt  donné  acou- 
jioiftrc foninclinationpour  ce  fujet , ôc  que 
ics  Alliés  de  vos  Hautes  Puiflances , ôc  far 
*outl‘£mperrur,  ne  s’en  et  pas  montré  éloi- 
gné par  le  pafTéi  3c  ne  l’.êt.  pas  encore  pre- 
lcntement,  comme  aulli  IcRoyCatolique, 

‘ • qui 
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flj  qui  a toujours  témoigne  qu’il  fouhaitoit  que 
;j,  l’on  fît  une  Paix  honorable  Se  allurée , fi  bien 
if.  que  pour  ce  regard  on  ne  doit  point  s’éloi- 
ÿ gner  des  voyes  de  la  douceur,  Se  chercher 
j de  longs  circuits  pour  trouver  une  chofc  que 
Nous  avons  prés  de  Nous  fi  Nous  voulons. 
SaMaj,  le  Roy  mon  Maure  fc  pcifuade  feri 
mcmcot , que  vos  Hautes  Puifiances  fc  fei 
ront  voir  d’autant  moins  contraires  à ccttç 
ouverture,  qu’Elles  auront  par  là  d’autant 
plus  d’occafion  de  l’obliger  fea,fiblcmcnr , Se 
avec  Elle  tonte  la  Chrétienté  , puis  qu’il 


fcmblc  qu’en  l’état  où  Elles  fc  trouvent  pré- 
sentement, il  êt  bien  plus  à propos  qu’Elles 
Ce  eonfervent  la  Fortune  favorable.  Se  qu’T 


Elles  s’en  fervent  lors  qu’il  et  temps  pour 
obtenir  des  cpndinçns  juftes  Se  équitables  i 


3ue  de  fc  la  rendre  contraire  en s’expofant  à 
c nouveaux  haaards,  ainfi  qu’il  aaccoûru- 
mé  d’arriver  fouventéfois.  C’eft  pourquoy  fi 
Elles  foiu  voir  a tout  le  monde l’inciinatJOQ 
qu’Elles  ont  pour  la  Paix,  Elles.  avanceront 
le  bien  de  la  caufc  commune,  attirerorvt  les 
cœurs  & la  bencdi&iou  de  tous  les  Peuples, 
Se  feront  parottre  qa’Ellcs  font  innocentes 
de  la  continuation  de  U guerre.  Mais  fi  au 
contraire  Elles refufem  un  remède  fi  faju tai- 
re , Se  qu’Ellcs  fc  iaiflent  aller  à des  penfees 
■dommageables,  par  Pcfporr  incertain  d’unç 
meilleure  Fortune,,  il  pourra  arriver  facile- 
jncm  qu’au  jugement  de  pluficurs  Elles  fe- 
ront eftimées  ruàuvaifcs  ménagères  du  fang 
Chrétien,  Se  que  par  ce  moyen  Elles  four- 
‘ * ni- 
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uiront  des  armes  à leurs  Ennemis  pour  jufti- 
fier  les  agreiïions  dont  ilsontufé.  en  leur  en- 
droit. Sa  Majefté  le  Roy  mon  Maître  nefe 
peut  perfuadcr  que  vous  luy  refuferés  de 
nouveau  une  chofe  qui  et  fi  neceffaire  pour 
racheminemcnt  de  la  Paix  ; & ne  peut  non 
plus  s’imaginer  que  vous  luy  répondrés  que 
ce  n’et  pas  maintenant  le  témpsd’en parler > 
puis  que  vous  favés  bien  que  ce  n’êt  pas  la 


puis  que  vous  îaves  oien  que  ce  n et  pas 
première  fois  que  fa  Maj.  a fait  cette  propo- 
firion,  mais  que  c’a  été  des  le  commence- 
ment de  la  guerre  6c  lors  que  les  affaires  de 
vos  Hautes  Puiflânces  ét oient  réduites  en  leur 
plus  mauvais  état  j ôe  cette  même  propofi- 
tion  ayant  été  rejettée  jufqu’ici  tour  à tour 
par  les  Parties  combattantes  j fa  Maj.fouhai- 
tc  6c  prie  de  tout  fon  cœur  que  cela  n’arrive 
plusà  l’avenir. 

C’êt  là  ce  que  le  Roy  mon  Maître  m’a 
commandé  de  vous  dire  de  fapart:  Et  afin 
que  je  vous  en  mette  devant  les  yeux  une 
brieve  récapitulation  , ja  ferai  une  fin  du 
prefent  Mémoire  en  vous  recommandant  la 
Paix  tres-ferieufement  , vous  priant  pour 
cét  effet  de  vous  revêtir  des  inclinations  qui 
y fontneccflàires*  Seque  lâiffant àparr,  ou 
du  moins  différant  pour  un  temps  la  forma- 
lité duPafleport  pour  le  Duc  de  Lorraine, 
on  mette  les  mains  à boncfcicnràlaconelu- 
fion  du  T raité  ; 6c  finalement  cju’on  accor- 
de une  fufpenfion  d’armés , qui  et  fi  necefiai- 
reehceremps-ict.  J’ay  d'autant  plus  defrài- 
fon  de  croire  que  vous  nç  rcjettercs  point  ces 

pro- 
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proportions , à caufe  qu’elles  partent  d’un 
H R-oy  véritablement  ami,  6c  affc&ionné  pour 
h confèrvation  de  vôtre  Rcbublique  , 6c 
oui  a un  foin  rout  particulier  de  la  Paix  6c 
du  falut  de  toute  la  Chrétienté  5 6c  de  plu* 
^ qui  promet  de  fi  bien  ménager  vos  interers 
J,  dans  fon  office  de  Médiateur,  qu’ilfcra  aifï 
de  voir  par  là  que  Tes  confeils  ôcfesperfua- 
fions  font  partis  d'un  cœur  vrayement  fïnce- 
re,  6c  qu’il  a principalement  regarde  au  fa- 
^ lut  de  votre  République,  auquel  il confcflc 
avoir  luy-mcmc  un  très-grand  attachement. 
C’ct  pourquoy  j’attens  une  réponfe  fàvora* 
ble,  6c  la  plus  propre  qu’il  fc  pourra  fairc^ 
afin  qu’apres  cela  jepuiflcpaflcrendcligencc 
' en  Angleterre  félon  les  ordres  du  Roy  moa 
Maître  , pour  le  môme  fujet  que  je  fuis  vc- 
. nu  en  cette  Cour,  a fa  voir  pour  l’avancement 
du  bien  public , qui  et  l’unique  but  que  fa 
Ma  jefté  s’êtpropofe  en  toutes  les  a&ions. 

• i.  # . h . 1 ’ V i 1 ” wiiJJ  / . O ■;(( // 

t J . P.  SPARRE. 
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Le  dit  S*.  Ambaflàdeur  delivre  outra  cela 

une  Lettre  du  Roy  fon  Maiftrc  à Mefl!  les 
f Et.  Generaux,  à laquelle  M.  le  Prefidcnt 
répondit  en  des  ternies  fort  obligeants  ôc 
■ félon  la  qualité  du  fujet  dont  il  sr*agifibrt  j a- 

* pre's  quôy  fon  Excell.  fût  reconduite  en  là 

* même  manière'  qu’Ellc  avoit  été  menée 

* à l'audience. 

fl  Cependant  le  Traitté'dc  Paix  n’avançoît 
2 * pref- 


: 
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prcfque  rien  de  tout  h Cologne.  Les  Media-  c 
■ 0m  ^ de  g>a  ndesinftancespour  \) 

en  faire uncfin,  mais  ils  étoicnt  continuelle-  C 
ment  empêchés  par  plufieurs  fortes  d’inci-  :: 
dents  qui  fe  mettoient  inceffamment  à la  tra-  ] : 
vcrfej  fi  bien  qu’ils  propoferent,  à ce  qu’on  U 
difoit  pour  lors,  afin  de  délivrer  l’Empire  de  ! 

d’inconvénients,  que  tant  les  '5 
Impériaux  que  les  François  en  fortiroient 
avec  toutes  leurs  Troupes,  ce  qui  fe  devoir 
faire  en  cette  façon,  afav.  que  l’Evêque  de 
Cologne  feroit  fortir  tous  les  François  hors 
de  fes  Places,  lefquellesildevoit  faire  gar- 
der par  quelques  Troupes  de  l’Empire.  Qu’il  ; 
licentieroit  toute  fa  Milice  , 6c  remettroit 
les  differents  qu’il  avoit  avec  les  Hollandois a 
à la  dccifion  & arbitrage  des  perfonnes  in- 
différentes, & n’entreprendroit  rien  à l’a-  > 
vantage  ou  au  dommage  des  uns  ni  des  au-  i 
très , & que  cependant  on  aviferoit  aux  mo-  v 

J rens  de^  procurer  une  Paix  Generale  à toute  ; 
a Chrétienté  : mais  cette  propofition  n’ût  Jt 
point  de  fuite , poflîble  par  ce  qu’on  croyoit  il 
qu’elle  éroir  plus  à l’avantage  des  François  ( 
que  des  autres  Parties.  Ces  memes  François  ; 
ctoient  aufïî  mécontents,  à ce  qu’on  difoit , . 

de  ce  que  le  S*.  Ysbrants  vouloit  faire  en  ce 
temps-là  un  voyage  a la  Haye , fi  bien  qu’on  J 
dit  qu’ils  protefterent  en  un  Feftin  où  ils  ér  5 
toient  avec  les  Médiateurs , que  fi  ledits*  ■ 
Ysbrant  s’en  alloit  , ils  s’en  retourneroient  . 
aufii  à Paris  , puis  qu’on  étoit  demeure  > 
d’accord  de  part  & d’autre  dés  le  commen-  , 

ce 
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; cernent  du  Traite , que  chaque  Partie  auroit 
pour  le  moins  2.  Ambaflàdcurs  au  lieu  de  la 
It  Conférence,  parce  qu’un  feul  n’avoit  pas  le 
pouvoir  de  rien  condurrc,  ôc  que  par  ce 
n moyen  ils  ne  pourroient  pas  traiter  avec  le 
K Sr.  van  Beverning  feul , comme  n’ayant  point 
i de  pouvoir  pour  cét  effet.  On  ne  fçait  pas  fi. 
la  les  Françoisfe  montroient  fi  portés  pour  trai- 
a ter  la  Paix,  à caufe  qu’on  aifoit  que  le  Roy 
, de  France  avoit  enfin  accordé  lesPafleports 
It  pour  le  Duc  de  Lorraine,  oufic’êtoitpour 
b quelque  autre  raifon,  tant  y a que  le  dit  Sr. 

Ysbrants  demeura  encore  à Cologne,  quoy 
, que  fon  Bagage  fût  déjà  embarqué  pour  par- 
1 tir.  Mais  un  autre  accident  qui  arriva  le  14.- 
, au  dit  Cologne  en  la  perfonne  du  Prince 
y Guilhaume  de  Furftenberg , troubla  extre- 
y mement  les  François , 5c  renverfa  du  depuis 
y entièrement  toutes  les  cfpcrances  qu’on  a- 
> voit  déjà  conçues  pour  la  Paix  * cela  fc  paflà 
c en  cette  forte.  Le  dit  Prince  retournant  fur 
1 les  4.  heures  apres  midi  de  ches  laComtcfïc 
f de  la  Marc,  à qui  il  avoit  rendu vifitc,  5c 
1 paflant  par  une  rue  proche  de  PEglifedeSt. 
j Maurice  pour  aller  trouver  PEle&eur  dans 
fon  Cloître  où  il  étoit  logé , fut  attaqué  par 
: quelques  Officiers  Impériaux  du  vieux  Rc°i- 
ment  de  Grana , au  nombre  de  9.  ou  10.  lc- 
qucls  étoient  venus  de  Bon  expreffement 
pour  cét  effet , & qui  avoient  déjà  obfervc  le 
dit  Prince  3.  ou  4.  jours  après  qu’ils  furent 
arrivés  à Cologne.  Ces  Cavaliers  s etants 
faifis  premièrement  des  rennes  de  Chevaux  » 
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W arrêter  le  Garofle , & dirent  au  Prince 
<juil  etoit  prifonnier  de  l’Empereur;  mais 
luy  étant  affis  dans  le  Carofle  avec  Ton  E- 
«uyer  & celuy  delà  Comteflèdela Marc  & 
fon  Secrétaire,  lcfqueîs  croient  tous  armés 
lous  leurs  habits  avec  les  autres  Serviteurs 
iaifant  en  tout  le  nombre  d’onze  perfonnes! 
•tirent  feu  fur  les  Impériaux,  dont  ils  tuerent 
celuy  qui  avoit  porté  la  parole , & un  Cap. 
lieutenant  appelle  Hambits  ; ce  qui  fut 
caufe  que  les  autres  en  firent  de  meme  de 

/£Uk^:^£C,  1ï,ant  Par  ce  moyen  2.  Laquais, 
5e  .b,d,ant  dangereufement  tous  ceux  qui 


Y ««.u^.cuicment  tous  ceux  qui 

etoient  dans  le  Carofle  avec  le  Prince,  après 
avoir  a ufli  tué  le  Cocher/  furquoy  la  Com- 
tefle  de  la  Marc,  laquelle  étoit  fortiedefon 
logis  au  bruit  qu’elle  entendit , commença  à 
crier  a l aide.  Le  Prince  penfant  réchapper 
en  cedcfordrer  fauta  hors  du  Caroffe,  mais 
d autant  qpç  lc  dit  Caroflè  éroit  arrête  entre 
2.  murailles,  5c  que  les  Impériaux  étoient 
devant  & derrière,  il  fût  contraint  par I»un 
«eux,  la  Carabine  à la  main,  de  rentrer  de- 
dans, ou  le  dit  Officier  s’alla  mettre  avec  2 
ou..3\d<;  fcs  Compagnons  tenant  leurs  épées 
nues  a la  main.  Les  gens  du  Prince  (dont 
1 l n y «t  qu’un  feul  Hcyducke  qui  ne  fût  pas 
Welle)  ayant  été  touschafles,  indeslmpc. 
1 inu.'Yra  . a Prfndl'c  la  P^cc  du  Cocher , au- 
quel fe  joignit  le  Comte  Francifco  Pedro  B a. 

gnafeo , Coufin  du  Marquis  de  Grana , te- 
nant 1 epee  nue  à la  main.  Us  prirent  le  che- 
ffl,n  c la  porte  qu’on  appelle  de  Hanc  , où 

ils 


% 
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iis  trouvèrent  enviton  20.  autres  Soldats , qui 
les  conduifirent  à une  certaine  diftanccde  ta 
Ville  , ou  il  y avoir  quelques  Cavaliers  8c 
! Soldats,  qui  menèrent  le  Prince  à Mulhcim. 

1 apres  avoir  paiTc  le  Rhin , & de  là  à Duits , . 
! où  il  coucha.  Le  lendemain  on  l’amena  à 
1 Bon,  en  pafiàntpar  Sibourg,  oùilàiitlogé 
1 auprès  du  Marquis  de  Grana  en  la  Maifon  de 
1 £on  Frère  M.  l’Evc'que  de  Strasbourg.  Le 
1 Magiftrat  de  Cologne  ayant  été'  averti  de  ce 
| quilepalToit,  fît  incontinent  fermer  les  por- 
1 tes*  de  la  Ville,  Sc  emprifonnerlafcntincllc 
qui  avoit  laide  pafler  le  Carode.  Il  fitaudî 
mettre  des  Gardes  devant  le  Logis  du  Prince , 
Sc  fît  arrêter  tous  ceux  qui  avoient  étépfe- 
1 fents  à cette  aûipn,  tant  morts  que  vifs-,, 
i defquels  perfonne  ne  reda  en  vie  que  le  Mar- 

3uis  Obitsbri  fcul,  lequel  quoy  que  blcflc 
pngereufement  en  deux  endroits,  s’e'toic 
1 retire  en  un  Cloiftre,  où  le  Magiftrat  luy  fit 
demander  par  ordre  de  qui  il  avoitfaiteelà  ; 

1 à quoy  il  répondit  que  ç’avoit  etc  par  ordre 
de  l’Empereur.  Mais  les  Ambadî  de  France 
n’ùrent  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle, 

■ qu’ils  (c  faifirent  de  tous  les  papiers  du  dit, 

1 . Obitsbri,  Sc  firent  un  grand  bruit  de  cette, 
affaire*  dont  ils  demandèrent  réparation, 
difanc  que  le  Prince  étoit  Plénipotentiaire 
de  TElc&cur  de  Coioguc,  Sc  que  par  con- 
firquent  le  droit  des  gens  Sc  des  Ambaflà-. 
deurs  ivoit  été  violé  en  fa  perfonne , dont 
le  Magiftrat  leur  devoit  donner  fatisfaélion. 
Le  dit  Magiftrat  envoya  là  dcfiusdésDcpu. 

tés 
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tes  à Bon , pour  demander  reftiturion  du  dit 
Prince,  mais  on  leur  répondit  que  ç’avoit 
ordre  de  l’Empereur,  ScqueM. 
ourneville  même  n’en  avoit  rien 
sien  qu’il  faloit  attendre  le  retour  du 
Comte  de  Bagnafco,  lequel  avoit  été  en- 
voye  à Viéhne  pour  favoir  la  volonté  de  fa 
Maj.  fur  ce  fujet.  Cependant  M.  leMaïquïs 
rfe  Grana  écrivit  la  Lettre  Suivante  à un  de 
les  afnis  concernante  le  dit  affaire. 


MO  N SIEV  R. 

Ç A Majefté  Impériale  ayant  tronvé  bon 
de  «ire  arrêter  & amener  ici  le  Prince 

-P  afparemmentpourpart-e. 

mr  plu^çn  nun  Pattr  <à  laquelle,  coràme 
aufli  a 1 union  de  1 Allemagne  il  a apporté 
^.nt'  d obftacles  depuis  fi  long-temps,  i’av 
vous  avertir  que  l’affaïre  a été  exécutée 
mer  au  loir , & que  quoy  qu’on  ût  cfperé 
a en  venrr  a bout  fans  aucune  violence , ne- 
anrmoins  plufîeurs  gens  qui  étoient’nvej 
luy  s étant  mis  en  une  vigoureufedefFenfc , 

1 y en  a u de  bleflés  départ*  d’autre.  Pour 
ee  qui  et  du  Prince  même pu  avoit  ordre 
ic  le  quitta*  beaucoup  pliîtÔt  que  de  iuy 
faire  le  moindre  mil  <-n  j 7 


j : "y-  * u.rcrnT  TOurc  i.mte  de  bon 

traittement.  Polir  moy  je  h’ay  point  d’au- 
tre part  là  dedans  que  celle  'de  PdbeïïTance 
& voudrois  de  tout  mon  cœur  luy  rendré 
lcryicc  en  tout  ce  qui  n’êt  point  contre  lés 

in- 
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interets  de  mon  Maître , 5c  quant  au  re- 
lie, 6cc. 

Fait  à Son  ce  » 5*  Février  *677.  , 


Mais  cela  ne  contenta  cfi  aucune  façon  let 


que  part 

voient  nullement  le  foufFrlr»  Vdirc  mêmç: 
les  Plénipotentiaires  de  cettë  Couronne  nie- 
naçoient  de  romprclcTraitédePai;c,  (ion 
ne  leur  donnoit  point  fatisfa&ion  Fur  cefu-; 
jet.  Toutefois  ils  envoyèrent  premieretaent 
au  Ro)’  leur  Maître , pour  favoir  ce  qu’ils’ 
de  voient  faire  en  ce  rencontre.  Sa  Majefté : 
reçut  cette  nouvelle  iat^c'be'àucoiip  de  fur-' 
prifè  5e  derclTêntlttient,  âinfi  qu’on  peut1' 
voir  par  la  Içftfeqû’Elîe fît dépêcher  inconr-J 
tmentAMonf.  l’Abbé  de  Grâvclle.  Cetrapté: 
de  M.  PAbbédc  Gravellc»  cjuel’Qn  trouve  un' 
des  plus  faints  5t  des  plus  remarquables  en  une’ 
confiance  generale,clans  les  I.oix  de  toutes  les 
Nations,  6c  dans  le  Traité  d’une  Paix  que 
toute  la,  ChrcfUerrrc  efperc  &fouhalte  (^Ob- 
tenir, acte  tellement  violé  S:  afFoibli  il  y a 
peu  de  jours  en  la  perfonne  dn  PrinçcGuil- 
taume  de  Furftemberg , que  je  ne  doute 
point  qn’un  chacun  ne  prenne  une  grande 
colcre  5c  une  haine  contre  ceux  qui  decla-i 
feront  qu’ils  ont  été  la  caufe  d’une  aftionfi 
detcftable.  Car  apres  que  j’ûs  donnéàcon- 
noître  mon  inclination  a laPaixparl’entfré- 
mife  du  Roy  dt  Sucde,  dont  lcRoyd’An. 


! 
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gl  et erre  n’étoit  pas  forts  éloigné,  auquel  fc 
lont  joints  les  Evêques  de  Cologne  5c  de 
Munfter,  la  Ville  de  Cologne  que  Nousa- 
vions  choifie  polir  les  Traités  de  Paix , & la- 
quelle a été. acceptée  par  les  Etats  Generaux 
& leurs  Alliés,  et  devenue  par  ce  moyen  le 
î>iegc  de  la  P aix  5c  de  la  Sûreté  commune  au 
milieu  de  toutes  les  Armes,  fi  bien  que  les 

Plenipqtentiairesdc  tous  les  Princcs  intcreflcs 
sjy  font  Pendus  (ous  l’atfcurance  des  Paflcports 
de  part  & d’autre.  Mais  d’autant  que  le  Ré- 
giment de  Grana  à occupé  cette  Ville  depuis 
quelque  temps,  5c  que  l’Empereur  comme 
Allié  des  Et.  Gcn.  et  aufii  entre  dans  le  Trai- 
té, on  a ûfujet  de  croire  que  ces  Troupes, 
comme  cftant fous fon commandement,  ne 
manqueraient  pas  de  rompre  laNeutralitc  ,* 
ôc  partant  le  Roy  de  Suède  a voulu  prévenir 
un  tel  açcident  par  fon  Ambafladeur  qui 
étoit  à Vienne,  fi  bien  que  vous  verres  fa- 
une Copie  ci-jointe  d’une  Lettre  de  l’Empe- 
reur avec  quelle  ferveur  il  s’et  engagé  par 
parole  à tout  l’Empire  à la  Diete  de  Ratis- 
?onne,  de  donner  la  liberté  necefiàirc  à tous 


.. 


ü 
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les  Princes  interefies}  5c  à leurs  Plénipoten- 
tiaires qui  dévoient  être  employesà  ce  Trai- 

- - J-  T>-î—  - T?-  ” 1 - •»  * — 
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té  de  Paix:  Et  cependant  j’apprens  que  le 
Brince  Guillaume  de  Furftembcrg,  Pléni- 
potentiaire del’Elcft.dc  Cologne  T lequel  a 
été  reconnu  pour  tel  par  tousses  Ambafla- 
deurs  qui  étoientprefents  au  dit  Traité,  voi- 
re même  par  ceux  de  l’Empereur^  d’Efpa- 

gne,  5c  des  Etats  ùçpçraux,  a été  attaqué  en 

plein 
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plein  jour  le  14.  du  prefent  par  quelques 
Officiers  5c  Soldats  de  Grana  . lcquels  a- 
voicnr  etc  envoyés  de  Bon  à Cologne  à ce 
defïêin  ; qu’une  partie  de  fes  gens  a été  tuée 
à Tes  côtés,  une  partie  accablée.  Se  luy- 
meme  apres  cette  violence  tranfporté  hors 
de  la  Ville  avec  la  permiflion des Soldatsde 
Grana  qui  avoient  la  garde  à la  porte,  5c , à ce 
que  j’apprens,  amenée  à Bon  par  quelques 
Compagnies  de  Cavalerie  5c  Infanterie Im- 
jer ialcs , lcquclles  avoient-éte  pollées  hors  de 
a Ville  pour  l’attendre.  C’êt  tout  ce  que  j’ai 


î 

pu  apprendre  pour  le  prefent  d’un  attentat  fi 
énorme  , commis  en  la  pcrfbnnc  d’un  Plé- 
nipotentiaire de  l'un  des  principaux  Elec- 
teurs interefles  $ qui  n’ofténcc  pas  peu  en 
meme  temps  toutes  les  Puiflances  qui  y ont 
leurs  Ambafiadeurs,  ôc  viole  le  fondement 
de  toute  la  foi  5c  de  l’aflcurancc  qui  a été  don- 
née par  écrit,  puis  qu’il  a bleflc  l’interet  de 
route  la  Chrétienté  , laquelle  avoit  cfpccc 
fon  repos  universel  de  ce  Traite  de  Paix. 
Mais  c’èt  le  Roy  d’AneIcterre  5c  Moy  qui 
fommes  les  plus  iuterefîcs  eu  cette  affaire  à 
l’égard  de  l’Elcéteur  de  Cologne  , comme 
Notre  principal  Allié.  Or  quoy  que  cette 
action  ait  été  commife  par  des  Officiers  Im- 
périaux , fi  et  ce  que  nçantmoins.  Je  ne  me 
puis  pas  encore  perfuader  qu’cllcfcfoitfaite 
par  ordre  de  l’Empereur  * mais  la  punition 
des  coupables  5c  la  délivrance  dudit  Prince, 
fera  voir  ce  qu’on  en  doit  croire.  Toutefois 
s’il  avoue  ce  procédé  par  quelque  forte  d’ap- 

G pro- 
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probation,  ou  s’il  laide  impunie  une  violen- 
ce fi  manifefte , non  feulement  contre  la  feu- 
reté  commune,  mais  aufli  contre  fa  paro- 
le Impériale  qu’il  a donnée  à tout  l’Empire 
en  une  Diette  publique,  tout  l’Empire  ver- 
ra par  là  qu’il  ne  s’ét  point  voulu  fervir  d’an- 
tres moyens  pour  rompre  cette  conférence, 
de  crainte  qu’elle  ne  luy  ôtât  les  armes  des 
mains,  par  011  il  fait  voir  clairement  qu’il  ai- 
me mieux  les  retenir  pour  l’ôppreffion  de  la 
Xibertc  Germanique  que  pouf  fa  defFcnfc, 
quoy  qu’il  tâche  de  faire  accroire  le  contrai- 
re à tout  le  monde.  Et  comme  il  a déjà  rui- 
ne une  bonne  partie  de  l’Allemagne  par  fon. 
Armée,  Sc  dépouillé  un  Electeur,  il  tâche 
encore  de  continuer  la  guerre  par  toutes  for- 
tes de  moyens;  & iln’a  fait  ce  commence-  I 
ment  en  la  perfonne  du  Prince  Guillaume 
pour  aucune  autre  raifon,  airifi  qu’on  ver- 
Ta  avec  le  temps  en  celle  des  autres  Ele- 
cteurs: Ces  miens  Ennemis  eftant  fi  éloi- 
gnés, du  defir  de  la  Paix,  j’avoîsrefoludc 
rappellcr  mes  AmbafTadenrs  de  Cologne 
aufli-tôt,  que  j’ay  appris  la  nouvelle  de  ce  t 
accident , fi  je  n’ûflè  mieux  aimé  attendre 
une  fatisfaétion  proportionnée  à un  fi  grand, 
affront  pour  Mby  & Mes  Alliés,  que  de 
rompre  fi-tôt  urne  telle  Afièmblée  qui  dévoie 
apporter  le  repos  & la  Paix  àtoutelaChrê-  j 
tienté.  Cependant  j’ay  donné  ordre  à Mes 
AmbafTadeurs  d’y  refter  encore,  iufqu’à  oc 
que  je  fâche  les  intentions  de  l’Empereur 
riir  une  telle  aCtion  , qui  ne  peut-être  au- 

th«- 
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tboriféc  par  aucunes  armes.  Je  leur  ay  aufiî 
ordonné  de  ne  point  continuer  deTraitéde 
Paix  , puis  qu’aufiï  bien  cela  feroit  inutile  , 
vû  que  mes  ennemis  employcntdesmoj’ens 
fi  étranges  ôc  fi  inouïs  pour  le  troubler  Se 
anéantir.  J’y  ay  ajouté  un  commandement 
de  reprefenter  aux  Ambaflàdcurs  de  Suède, 
en  quelle  forte  ils  font  obligés  de  s’interefler 
fortement  dans  le  violentent  de  la  feurcté 
commune,  ôc  pour  la  Médiation  de  leur 
Roy.  J'ai  aufiî  donné  ordre  à tous  mes  ML 
niftres  d’en  donner  connoifiance  en  toutes 
les  Cours  étrangères.  Je  veux  croire  en  re- 
coiupcnfc  que  puis  que  je  fai  toutes  fortes  de 
devoirs  pour  confcrver  la  Paix , plus  mes  En- 
nemis tacheront  de  la  détruire  par  des  moy- 
ens fi  lâches  Se  fi  odieux , Se  plus  ils  feront  dé- 
telles par  tous  les  Princes  qui  aiment  vérita- 
blement la  Paix , 5c,  qu’au  contraire  la  jufticc 
de  Mes  entreprifes  6c  de  Mes  armes  en  fera 
d’autant  plus  exaltée.  Vous  donnerés  avertif. 
fement  de  tout  ce  que  je  vous  mande  par  la 
prefente  Dépêché  à M.  l’Eleél.deMayancei 
& je  ne  doute  point  que  félon  l’amitié  qu’il  a 
pour  Moy  ôc  pour  Mes  interets , il  ne  foitdc 
meme  fentiment  que  Moy  en  cétte  affaire  j 
Surquoy,  Monficur  l’Abbé  de  Gravellc , je 
vous  recommande  en  laproteéliondcDicu. 
Fait  à Vcrfaillcscc  28.  Février  1674. 

j’  r o'  • •/ 

Atttji  Signe  - 

Etpiusbas  ;;Xouis  ” 
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M.l’Elcctcur  de  Cologne  prît  auflï  gran- 
de part  en  cette  affaire,  mais  plus  que  tous 
l’Evcque  de  Strasbourg , lequel  pria  le  Non- 
ce du  Pape  d’interceder  pour  luy  auprès 
de  l’Empereur.  Les  AmbatE  de  Suede  en- 
voyèrent auflï  un  Exprès  à fa  Maj.  Imp. 
pour  demander  la  délivrance  de  ce  Prince, 
-quoy  qu’avec  beaucoup  de  retenue,  parce 
; qu’ils  prefumoient  bien  que  fa  Maj.  ne  l’a- 
voit  pas  fait  prendre  fans  de  grandes  raifons: 
Mais  nous  parlerons  de  cela  plus  ample- 
ment une  autre  fois.  Cependant  les  Depu- 
te's  de  Liège  étoient  arrives  à Cologne  au- 
. prés  de  l’Eleâeur  de  ce  nom  pour  le  prier 
d’écrire  au  Roy  de  France  de  faire  for  tir  (es 
Troupes  de  la  Ville  de  Mafeyk  ; ce  qui  fût 
bien  exécuté  par  S.  A.  mais  toutéfois  fans 
rien  obtenir.  Les  Impériaux  commencèrent 
en  ce  temps  là  à faire  de  grande  levées  en 
l’Evéclvé  de  Cologne , afin  de  renforcer  lei^r 
Armée , St  fe  pouvoir  mettre  en  Campagne 
vers  le  Printemps  avecdcsTroupesconfide- 
rables.  Le  Sr.  vander  Meers,  Maréchal  de 
Camp  de  M.  le  Duc  de  Neubourg,  fûta- 
lors  difgratié  par  fon  Maître , lequel  licentia 
outre  cela  toute  fa  Cavalerie  afin  de  foulager 
fes  fujçts.  M.  le  Prince  de  Saxe  arriva  ce 
mois-ici  avec  fes  Troupes  auprès  de  Franc- 
fort. Les  François  qui  étoient  fous  M.  le 
Marquis 'de  Vaubrun  ayant  rodé  jufqu’a  ce 
temps- icidansl’Àlface  &:  autour  de  la  Suiffc  , 
s’en  retournèrent  alors  en  Lorraine  & aflem- 
• blércnb  quelques  Troupes  auprès  de  Lcndau. 
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Les  Generaux  de  l’Empire  afav.  M.  le  Prince 
de  Baden  Dourlach;  le  Duc  Maximitiande 
Bavière,  le  Duc  de  Wirtemberg  , & le  Mar- 
quis de  Bareyt , étant  arrivés  en  cctcmps-là 
à Ratisbonne,  fuivant  le  temps  qui  lcura- 
voit  etc  preferir , prêtèrent  le  ferment  de 
fidelité  le  17.  du  prefent  entre  les  mains  de 
M.  l’Evcque  d’Aichftadt , en  qualité  de  Com- 
miffaire  de  l’Empereur;  M.  le  Duc  de  Vci- 
mar  ne  s’y  trouva  pas*  Cela  étant  faitilsfu- 
rent  tous  trait  es  fort  fplcndidcmcnt  par  ledit 
Prince  de  Dourlach.  Cependant  fa  Mnjeftc 
lmp.  travailloitinceflàmment  à former  une 
grande  Armée  pour  (c  mettre  en  Campagne 
vers  le  Printemps  , faifant  faire  des  levées 
confidcrables  pour  cet  effet  dans  toutes  fes 
terres  héréditaires.  Elle  fit  en  meme  temps 
fol licirerpuiflàra ment  PEleéteur  de  Bavière, 
povtr  tâcher  de  l’attirer  dans  fou  Parti;  mais 
le  ditElctfceur  fit  réponfe  qu’il  vouloir  fe  te- 
nir neutre  : ainfi  qu’il  avoit  fait  jufqu’à  ce 
temps-là.  L’Ambafl.  de  l’Empereur  qiii  c- 
toit  auprès  de  M.  l’Elcét.  de  Mayance  fit 
aufli  les  mêmes  inftances  auprès  du  dit  Ele- 
cteur, mais  cettui-là  fit  la  meme  reponfe 
que  le  premier. 

En  Pologne  on  tâchoit  de  pourfuivre  le 
jour  de  la  Convocation  par  toutes  fortes  de 
moyens.  Le  27.  du  paflè  les  Députés  de  l’Ar- 
méc tirent  audience,  2c  ce  fût  lcSr.  Muinf- 
fcrbski  qui  porta  la  parole.  Apres  qu’il  ût 
grandement  recommande  la  vaillance  du 
General  2c  de  la  Milice , avec  les  demandes 
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qu’ils  faifoienr,  la  République  les  remercia 
de  leurs  bons  fervices  , ôc  promit  de  leur 
donner  toute  forte  de  fatisfa&ion  , par  ce 
qu’ils  faifoient  de  grandes  inftanccs  pour  être 
payés de  leurs  arrierages.  Sur  quoy  on  pro- 
pofa , apres  que  le  temps  de  l’ele&ion  ut  été 
arreté  pour  le  14.  Avril,  én  quelle  façon  on 
fourniroit  les  frais  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Et  d’autant  que  les  Tartarcs  mar- 
choient  vers  l’Ucraine  à grandes  journées 
pour  faire  une  invafion  en  Pologne  -,  on  re- 
mit au  Primat  du  Royaume  la  Convocation 
de  la  Pofpolite  Ruflenie  , en  cas  que  la  ne- 
celfité  le  requit.  On  ordonna  aulïi  à tous  les 
Delerteurs  de  l'Armée,  d’y  retourner  dans 
1 5. jours,  fur  peine  d’infamie.  On  refolut 
pareillement  que  le  General  de  la  Couronne 


ne  pourroit  amener  aucunes  Troupes  dansle 
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cœur  du  Royaume , & que  tous  ceux  qui  fe 
trouveroient  avec  plus  de  200.  Hommes  au 
lieu  de  l’Ele&ion,  feroient  tenus  pour  En- 
nemis de  la  Patrie.  Et  d'autant  qu’on  propo- 
loit  tous  les  jours  plufïeurs  choies  de  gran- 
de importance,  on  prolongea  le  terme  de  la 
Convocation  pour  quelques  jours.  Le  3.  les 
Députés  de  l’Armce  de  Lituanie  ûrent  au- 
dience. Leurs  principales  demandes  étoient 
qu’on  donnât  quelque  farisfadion  à I*  Armée 
pou  ries  grandes  pertes  qu’elle  avoit  fouffer- 
tes,  fie  qu’on  leur  délivrât  le  tiers  des  joyaux 
de  la  Couronne,  5c  la  moitié  de  la  fomme 
que  le  Pape  avoit  envoyée , fur  quoy  on  pro- 
mit de  les  contenter  autant  que  les  affaires 
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delà  Republique  le  pourroient  permettre.  Il 
y en  ut  quelques-uns  qui  propoferent  qu'on 
fît  déloger  tous  lès  Minîftrcs  étrangers,  à 

n d’autres  ne  voulurent  pas  confcntir^ 
uoy  on  demeura  d’accord  de  faire  de- 
mander aux  dits  Minières  s’ils  avoient  etc 
envoyés  au  Roy  ou  à la  République  j A quoy 
ils  répondirent  tous  unanimement  qu’ils  a- 
voient  déjà  reçu  de  nouvelles  Commiflîons 
de  leurs  commutent  s pour  la  République , fl 
bien  qu’on  leur  permit  d’y  demeurer , à con- 
dition qu’ils  feroient  les  propofit  ions  dont  ils 
ctoient  chargés  Pour  ce  qui  et  de  PElcûion 
d’un  Roy  , les  opinions  furent  fort  differen- 
tes, de  forte  que  le  Vice-Chancelier  du  Roy- 
aume ût  uniourdefort  groffes  paroles  avec, 
le  Vaiyodc  dçCulm  fur  cefujer.  Quelques- 
uns  étoient  fort  contraires  à l*£le&ion  du 
P.inCC  de  IpOrrainc  > difant  que  puis  qu’on  ^ 

traitoit  toute  ctV’tca^nc^y^c^c * 
toit  contre  les  Loi*  J un<;  HbrçE^ 9n 
commença  alors  à parivJ"  ü “nc  ^5* 
Candidats  qui  afpiroient  à IaCodr0nnc1>  ^ 
des  voix  qu’ils  pouvoient  avoir,  lêqut.. 
à ce  qu’on  dit,  étoient  comme  s’enfuir;  Le. 
Prince  de  Lorraine  , 2.  Don  Jean  d’Autriche, 
t.  Le  Prince  de  Brandebourg,  6.  Le  Prince 
deCondé,  8.Le Due  de  Jork ;f  j.LcPrincc 
d’Orange,  7.  Le  Prince  de.Ncubourg,  4.'. 
Le  Prince  de  \lofcovie,  9.  Le  Prince  dc^ 
Tranfïilvauie,  i 1. Le  Prince  Ragotîki,  10.. 
Le  Duc  Maximijiau  de  Bavière,  3.  Le  Prin- 
ce Radzi  vil, , u.  Sobieski,  13.  Ceux  de  la 
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J-ituanie  liflent  bien  voulu  que  les  Naturels 
du  PaïsûlTènt  efté  exclus  dcl’Eleftion,  afin 
d’ôter  par  ce  moyen,  àcequ’ondifoit,  tou- 


te efpcrance  au  General  Sobieski  d’y  parve- 
nir: Mais  on  leur  répondit  que  cela  ne  fe- 


pouvoit  faire  qu’au  grand  deshonneur  du 
deffunt  Roy,  comme”  fi  ccttui  là  étant  Na- 
turelduPais,  ût  donné  occafion  à une  telle 
chofe,  & que  ce  (croit  donner  àconnoître 
à tout  le  monde,  à la  honte  de  tous  les  Po- 
Jonnois  , qu’il  nJy  avoit  perfonne  capable 
dans  tout  le  Royaume  pour  le  Gouverner, 
fi  bien  que  cette  propofition  n’ur  point  de 
fuite.  Ondifbiraudïque  le  Prince  George  de 
Danemarc  avoit  offert  3. Millions  a la  Cou- 
ronne, 6c  d’entretenir  une  Année  de  6.000. 
Hommesen  Ca  mpagne  à fies  dépens,  fionlc 
vouioit  déclarer  Roy.  Finalement  après  qu* 
oh  fut  demeuré  d’accord  des  moyens  pour  les 
contributions,  1 état  du  Royaume  requi- 
rant  une  prontc  expedfton  des  affaires  , & 
ce  d autant  plus  '-.e  \c  General  de  la  Cou- 
«onne  avo-‘  écrit  qU*jj  faloît  fe hâter  d’élire 
parce  qu’il  luy  étoit  impofïîble  de 
refifter  aux  Turcs,  fi  la  Republique  ne  luy 
envoyoitdeplus  grandes  forces  vers  le  Prin- 
temps, celafùtcaufcqu’on  finit  l’Affemblce 
Jç  22.  duprefentfurles  io.  heures  du  foir,  6c 
qu’on  arrêta  le  temps  de  l’Elefteur  pour  le 
td.  d’ Avril;  a condition  qu’il  ne  pourroit 
lurer  en  tout  que  3.  Semaines.  On  y avoit 
efolu  de  faire  payéf  rimpofirrotl  partete  2. 
l'année,  afavoir  en  May  6c  en  O&obre  ; 
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Sc  laCommiflîon  deLetnbourg  avoir  etc  ren- 
voyée à Lublin.  Onrefolût  aulli  de  renforcer 
l’Armée  de  la  Couronne  jufqu’à  80000. 
Hommes,. dont  ceux  de  Lituanie  promi- 
rent de  fournir  10000.  Hommes  pour  leur 
part.  Mais  cependant  fers  vTat  tares  ayant  été 
renforcés  de  quelque»  Turcs , en  forte  qu’ils 
faifoient  , enfemble  une  Armée  de  30000. 
Hommes,  croient  entrés  dans  la  Valachie: 
Et  quov  que  le  Port’-Enfeignede  la  Couron- 
ne en  ùt  defifait  heureufemept  jufqu’à  i 50°* 
fi  et  ce  que  ncantmoinè  il  fût  oblige  de  for- 
tir  de  la  dite  Province,  & de  prendre  la  rou. 
te  de  Podolie , où  il  logea  /es  Troupes  dans 
ks  petites  Places.  Le  Dorofensko  avoit  fait 
de  grarldes  inftances  auprès  du  Grand  Sei- 
gneur, pour  les  avoir  à fonfecours,  parce 
qu*il  ne  craignoit  pas  feulement  les  Polon- 
i»ois  , mais  auffi  les  Mofeovites , lêqu“'“ 
prenoient  le  chemin  de  l’Ucraine  avec  une 
Armée  de  40000.  Hommes,  afin  de  l’en 
chafler,  & fe  mettre  enpofiellion  de  cette 
Province. 

. ; Les  Ambaffi  de  .Suède  que  l’on  envoyoir  en 
Mofeoyie,  arrivierenraumoisde  pecembre 
dernier  àNicolska,  àunelieué  de  Mofeou, 
la  Capitale  du  Royaume.  Après  qu’ils  en 
firent  donné  avis  au  grarid  Duc,  faMajefté 
refolût  leur  entrée 'le  3 fc  du  dit  mois.  Elle 
fit  mettre  3000p.  Hommes  fous  les  Armes 
afin  de  recevoir  leurs  Excellences  avec  d’au- 
tant  plus  de  magnificence.  Le  jour  de  la  ré- 
ception étant  venu,  ils  partirent  en  bon  or- 
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dre  du  dit  lieu  deNicolska,  & prirent  le 
chemin  de  la  Capitale.  Il  y avoit  première» 
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ment  une  Compagnie  de  Strclitzen  qui  les 
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attendoit  j le  refte  de  l’Infanterie,  compo- 
sée de  24.  Régiments,  & chaque  Régiment 
de  1000.  Hommes,  droit  à la  gauche,  &la 
Cavalerie,  au  nombre*  de  8000.  Hommes  à 
la  dioitte.  Il  y en  avoit  de  6. fortes,  afavoir 
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1.  les  Huflaires  avec  des  Cafaquesrousesôc 
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des  Boucliers  2. les  Franconniers  avecucs ai- 
les blanches,  & tous  montés  fur  des  Che- 
vaux blancs.  3.  la  Garde  du  Corps  de  fa  Ma- 
jefté , habillée  d’une  façon  toute  nouvelle , 
& fort  agréable,  lêquels  portoient  tous  de 
petits  Drapeaux  fur  leur  Cafaques.  4.  Les 
Officiers  Allemans,  dont  une  feule  Com- 
pagnie étoit  de  plus  de  200.  Hommes  , 5. 
une  Comp.  Armée  deCuirafles.  ô.plufïcurs 
Tioupes  de  Marchands  Allemans,  de  40. 
Hommes  chacune,  Ôc  accompagnés  de  3. 
Trompettes  5c  2.  Timbales,  le  tour  fort  fu- 
perbement  accoutré.  Avec  tout  cela  il  y a- 
voit  plus  de  200.  pièces  de  Canon,  qui  c- 
toient  en  partie  dorées,  5c  cri  partie  argen- 
tées. Au  paflàgedes  Ambalîadeurs , l’Infan- 
terie avec  fes  TamboursAc  grands  Hautbois  , 
& la  Cavalerie  avec  fes  400.  Trompettes  Ôc 
un  grand  nombre  de  grandes  & petites,  Tim- 
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baies,  comme  atiffi  nlufîeurs  petits  Haut- 
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bois,  firent  une  Mufique  fi  nouvelle  Ôc  fi 
éclattanter  & neantmoins  agréable,  qu’ils 
en  furent  comme  tous-ravis  d’admiration- 
Un  grand  nombre  des  principaux  Seigneurs 

mar- 
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marchoicnt  devant  leurs  Excellences,  étant 
montés  fur  de  beaux  chevaux  de  Pcrfc,  de 
Turquie  , d'Allemagne  8c  autres  , qui  éu 
toient  ornés. d’un  tort  bel  équipage  & brode- 
rie d’or  8c  d’argent , 8t  ayant  de  grandes  chai- 
ncs  d’argent  pendantes  tout  à l'cnrour,  Quel- 
ques-uns avaient  de  fort  bel  les  genouillères, 
8c  d’autres  éroient  armés  de  pied  en  cap  d’u- 
ne armure  riche  8c  fuperbe.  Ils  marchoicnt 
fi  lentement  en  certc  ordonnance , qu’il  é- 
toit  5.  heures  du  fuir  avant  qu’ils  arrivaient 
au  logis  des  Ambafladeurs.  Etant  arrivés  aux 
Fauxbourg  de  la  Ville,  ils  furent  reçus  par 
3.  Priftaffcs , & mis  dans  le  Carotte  du  Grand 
Duc.  On  donna  en  fuite  70. chevaux  pour 
monter  la  fuite  de  leurs  Excellences.  L’E- 
cuyer de  fa  Majcftc  marchoit  devant  toute 
la  Troupe  avec  plufieurs  beaux  chevaux  de 
ce  Païs-là,  8c  devant  le  Carotte  jplufieurs 
Seigneurs: de  Mofcovie  fuperbement  habil- 
lés, 8c  montésfurd’excellcritschevaux.  Le 
Frcre  du  Grand  Duc  étoit  autti  parmi  ce 
Cortège.  Toutes  .les  mes  8c  les  maifons  é- 
toient  remplies  d’une  infinité  de  Peuple, 
tant  Hommes  que  Femmes.  Sa  Mai-  avec 
fan  Epaufe  s’etoiem  misfur  la  muraille  rou- 
ge, d’ou  ils  virent  entrer  leurs  Excellences 
jnfquc  dans  leurs  quartier,  étant  conduits 
de  toute. cette  Cavalerie  8c  Infanterie.  Mais 
lors  qu’il  ^ut  quodion  d’aller  à l’audience,  il 
y ut  quelque  difpute  pour  ks  ceremonies, 
k Czar  voulant  que  les  Ambattàdcurs  luy 
parlaûcm  tête  aue  * Mais  M.kC9»tcdvO- 
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xcnftcrn  ne  pouvant  cdnfentiràcelàfinsles 
ordres  de  fon  Roy , il  luy  envoya  un  Exprès 
pour  cét  effet,  avec  une  lettre  du  Czar,  poui 
-Ci voir  fon  intention  fur  ce  fujet:  Qn  jugea 
•cjue  ce  diffèrent  provénoit  de 'éé  qu’en  l’an 
-1664.  il  y avoit  û un  Ambalfadeurdu.Grand 
auprès  du  Roy  de  Suède,  lequclavoit 
parlé  tête  nue  au  Roy  pendant  Paudience, 
meme  en  entrant  \ lequel  honneur  le 
Czar  vouloir  qu’on  luy  renditauffi.. 

La  Reine  d’Efpagne  deffendit  alors  par 
Edit  public  l’entrée  & confomption  de  tou- 
tes fortes  de  manufacturés  de  France,  don- 
nant neantmoins  refpit  à tous  ceux  qui  en 
avoient,  d’en  pouvoir  difpofer  jufqu’aupre- 
inier  du  mois  de  Mars.  L’on  patla  auffi  alors 
à Madrid  d’un  Reglement  fur  les  habits,  les 
Carofles  & les  Laquais.  Sa  Majeftéfit  en  ce 
*''*mps-là  Don  Melchior  de  la  QncvaHenrt- 
|ucs  , Frere  du  Duc  d’Albürquerquc  , Ge- 
neral de  fon  Armée  par  mer.  On  levaaufïi 
par  toute  l’Efpagne  16.  Régiments  d’infan- 
terie avec  affés  de  Succès,  afin  d’envoyer  en 
.Caraloigne. 

M.  le  Marquis  de  Eetune  s’en  alla  en  ce 
temps  ici  à HeydcJberg  en  qualité  d’Erivoyé 
Extraordinaire  pour  le  Royi  de  Fiance.  rLcs 
François  firent  courir  le  bruit  que  c’étojt 
pour. faire  une  Alliance  plus  étroitte  avfcc 
1’ELecfceur  Palatin,  & luy  offrir  quelque  dé- 
dommagement pour  la  perte  que  l’armée  de 
Turenne  avoit  caufée  en  fes  Pais.  Le  Che- 
valier de  Fourilles  alla  alors  yifi ter  par  ordre 
à du 
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du  Roy  toutes  les  Places  frontières,  pour  y 
faire  une  revue  de  toute  la  Cavalerie  légère, 
tomme  étant  Maréchal  de  Champ  de  toute 


comme  étant  Maréchal  de  Champ  de  toute 
l’Armée,  afin  de  la  tenir  complctte  Se  en 
bon  ordre,  avec  pouvoir  de  Cafler  les  Çapi- 
taines  qui  feroient  trouvés  coupables 
quelques  manquements.  En  France  on  com- 
mença en  rc  temps-ici  à fairc’un  état  des  fiais 

11  t • • / 


de  la  prochaine  Campagnq,  qui  furent  trou- 
ves  le  monter  à 44.  millions.  Les  François 

_ U 1 ^ r-T* 


difoient  que  le  Roy  Jcsavoit  déjà  tout-prêts, 
& que  l’argent  qu’on  chcrchoit  prefente- 
ment  étoit  pour  l'Année  fuivante.  Sa 
•Majefté  vouloir  par  ce  moyen  entretenir  3. 
Armées,  compofécsentoutdé  100000.  hom- 


mes , outre  les  Camps  volants  5c  Gataiifons, 
ôc  les  dites  Armées  dévoient  être  comman- 


dées par  les  Chels  fuivants. 

u : V.  , .•a-.Ur’D  -sVc  .H 

La  première  Armée.  h.\ 

Le  Roy.  * * 

Monfienr  Frère  du  Roy.  ' : ' * A‘ 

Lieuten.  Gen. 

M.  delà  FcuilladctM.de  Rochejort, Al.  deFoùrd- 
les , M.  de  Luxembourg , M.  le  Grand  Alaitje, 

Maréchaux  de  Camp. 

M.  le  Chev . de  Lorraine , M.  de  Rend,  'M.  de 
Genl/s  , M.  de  hlautejcuïUc. 

• Brigadiers  à Pic. 

M.  de  Banque  mare , M.  de  MoubroH , M . S ton- 
fa,  AI.de  Kt  lier oy. 

* G 7 Bii- 
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Mercure  Holl  andois. 

Brigadiers  à Cheval. 

M.  de  Chattron , M de  Mondas , M.  de  Fi  lia- 
det  * M.  de  la  Tronjfe , M.  de  la  Sevillée. 

Generaux  Majors.  • 1 

M.  de  Sainfandoux , M.  de  S.  Marti n. 

2,  Armce  fous  M.lcP.  deCondé, 

Prince > M.leDucfon  Fsls.  . . . { 

Lieut.  Generaux. 

'M.  de  Scbomberg. 

Maréchaux  de  Camp. 

M-  de  Chotfeul , M.  de  la  Cardonniere , M.  le 
Comte  de  S ohx  , Mie  Conue  de  Contnxmarc. 

Brigadiers  à Pic, 

M '•  d’Erlangh  , M.  le  Premier  , M.  de  Mouffy  ^ 
M.deCaJfe. 


Brigadiers  à Cheval. 


M.  de  Cathcus  y M.  de  Laneon . M.  de  S.  Cloua  t 
M.  de  Sourdis. 

Gen.  Ma 
, M.  Rockets.  ’ 

Armée  fousM.leMarêch. 

Turenne. 

Lieur.  Generaux. 

S.  Abrè  y M.  Fonçant , M,  de  Lorgef. 

Maréchaux  de  Champ. 

Manlevrier , leChev.du  PleJJis , M.  de 
Marl^y  le  Comte  de  Roy. 

Brigadiers  à Pic. 

vW,  Réveillon , M,de  Puiftçux  , M.deCanffal  3 
M.  Pierre  Fitte,  MxDenghu. 

2 JBri- 
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Brigadiers  à Cheval. 

Mé  de  Beauvais , le  Chevalier  d' Humera  , ML 
Lambert , M.  Billoy , M.Rantzj, 

Generaux  Majors. 

M.  de  Seizutn , M,  de  Couvelltt. 


Les  Chefs  des  6.  Camps  yolants.  * 
Du  Premier. 

M.Magalotti,  M.  Montanban.  . ) , . 

Brigadiers  à Pié. 


u M. de  Sonnets,  M.  d'Apremont.  A ';UCî 


M.  deVanbrun  Lient.  General, 

M.  de  Btjfy  Maréchal  de  Camp, 

M.deS.  Loup.  Brigadier  à Pié . . . . J)  , 
M.  Strech  Brigadier  achevai, 

Du  Quatrième.  ; 

Z*  de  Btavailles. 


k 


M.  delà  Motte,  M.Jonfac,  M.  Chantilly. 
Brigadiers  à Cheval. 


M.CaJJîon,  M.Calves,  M,  Melin, 


Du  Second. 

M.  de  Montai. 


Brigadiers  à Tié. 


Brigadiers  à Cheval. 

M.  de  Lttftnge,  M.  dejojenfe,  M.  de  Couina- 


&es' 


M s K : 


f M.  de  la  JUbltcre . 
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160  Mercure  Holland  ois, 

Du  Cinquième. 

M.  le  Bref,  Lient.  General.  ' , y 

M.  Phyfica  , Brigadier  # Piè.  \ 

M.  delà  Chaux,  Brigadier  à Cheval. 

Du  Siziéme.  ,\\ 

M.  deGadagne , Lie  ut.  General. 

M.de  Comcclles. 

• • • *”;!  . i . v>  2>4 

L’Armée  de  Moniteur  lcTrincede  Condé 
avoit  ordre  d'agir  en  Flandres  contre  les  E- 
fpagnols,  celle  de  Moniteur  de  Xurenne  en 
Allemagne,  & celle  du  Roydevoit  demeurer 
entre  deux,  pour  afftfterFuivou  l’autre  en  cas 
de  befoin.  Les  Camps  volans dévoient  fervir 
pour  refîftcr  aux  attaques  des  Ennénils , dont 
on  en  devoit  employer  principalement  quel- 
ques-uns pour  la  garde  des  côtes  & du  Rouf- 
fillon,  où  les.  Espagnols  aflembloyent  beau- 
coup de  monde  afin  d’attaquer  ce  Pais- là. 
Cependant  M.  le  Duc  de  Navailles  ayant 
aflèmblé  à Auxerre  une  Armce  d’ noco. 
Hommes  tant  à pié  qu’achevai , il  partit  le 
12.  avec  ces  Troupes  vers  la  Franche  Comté, 
quoy  que  les  mauvais  chemins  & la  hauteur 
des  eaux  l’incommodaflènr  grandement , ou- 
tre qu’il  fut  obligé  de  paflèr  la  Rivière  d’Ou- 
7 gnon,  fur  laquelle  il  n’y  avoir  point  de  pont; 
mais  l’ayant  fait  prontement  traverfer  à la 
nage  à Tes  dites  Troupes , il  marcha  tout  droit 
contre  le  Château  de  Pême,  lequel  ayant 
commencé  à canonncr  le  14.  entre  les  6.  Ôc 
7.  heures  du  foir , après  y avoir  planté  6.  piè- 
ces de  Canon  > il  y fit  une  brcche  en  3.cn- 
;;  * droits. 
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droits.  Le  Commandeur  Efpagnol , qui  é- 
toit  le  Major  du  Régiment  du  Comte  de 
Grammont,  voyant  bien  qu’il  ne  pourroit 
das  refifter  à l’ailaut,  refolût  de  fe  rendre, 
comme  il  fit,  à condition  qu'il  feroit  permis 
à la  Garnifon,  qui  éroit  compofcc  00400. 
Italiens  , de  prendre  le  chemin  du  Luxem- 
bourg. Les  François  perdirent  en  cette  atta- 
que 3 . Capitaines  fie  quelques  Soldats , mais 
ils  trouvèrent  une  grande  quantité  de  Vi 
vrcs  ôc  de  munirions  dans  la  Place.  Ils  pri- 
rent un  peu  apres  la  Ville  Ce  le  Chafteaude 
Mornayj  Et  afin  que  les  habitants  leurs  fuf- 
fenr  fecourables  en  cette  expédition  , ils  fi-  > 
renr  femer  des  billets  par  tout  le  Pais,  afin 
de  les  exciter  à feditibn.  Mais  cela  ne  vou- 
lant pas  rciifîir,  par  ce  que  les  dits  habitants 
croient  trop  fidcllesàlcur  Roy , leDucpar-  f 
tit  le  23.de  Peurc  pour  aller  a Gray,  qula- 
voit  été  démoli  en  l’an  1668.  fie  depuis  for- 
tifié d’une Contrefearpe , fie  où  iiyavoir,  à 
ce  qu’on  difoit,  une  Garnifon  de  400.  Suif- 
fes,  200. Italiens,  le  Régiment  de  Maras,  ’ 
fie  5. Compagnies  de  Païla ns.  Aulli. tôt  que 
ceux  de  dedans  reçurent  les  nouvelles  de  l’ar- 
rivée des  François  , iis  commencèrent  à 
mettre  le  feu  a leurs  Fauxbourg,  mais  ils 
en  furent  neantmoins  empêchés  en  partie 
par  les  François.  Le  Duc  s’eftant  campé  de- 
vant la  Place  ce  jour-là,  l’alla  rcconnoitre' 
le  meme  foir  avec  le- Régiments  de  Cuiraf- 
(1ers:  Mais  ceux  de  dedans  ayant  fait  une 
forticavccdcla  Cavalerie  ,-ils  blcflcrent  quel- 
le? 


l6l  Mercure  Hollamdois, 
qucs  Officiers  François  ; & le  Duc  même  re- 
Çut3.  coups  a travers  Ton  Chapeau,  quiluv 
emportèrent  toute  la  perruque,  6c  2.  des 
liens  furent  tues  à fa  côtés.  La  nuit  du  2 a. 
au  26.  la  tranchée  fût  ouverte  par  le  Bataillon 
aç  Gardes,  ôc  les  François  avancèrent  fi 
bien  leu  rs  travaux , que  le  Regimem  de  Lion 
felogeafurla  Contrefcarpe  ; furquoy  ils  or- 
onnerent  qu’on  fît  5.fauflès  attaques  & une 
véritable  Mais  le  Col.  Mafîîette  qui  com- 
mandât la  Garoifon , voyant  bien  qu’il  luy 
fa  oit  impofîjblc  de  foutenir  l’aflàut , fit  fon 
Accord  le  28.  à 2.  heures  après  midi,  à con- 
dition que  la  Garnifon  fortiroit  fans  Armes 
ni  Bagages  ôc  preadroit  laroutcduLuxem- 
ourg , ôc  que  le  dit  Colonel  ne  pourroit  fer- 
Viraco.  môisCGorrc  h France,  ni  mettre  le 
pie  üàns  la  Franche  Comté.  Toutéfois  ledit 
Duc  fît  enfin  rendre  ie  Bagage  aux  Soldats 
par  generofîté,  ôc  permit  aux  Suifîès  de  là 
Garnifon  de  fe  retirer  ches  eux  avec  leurs 
Armes,  mais  toute  laCavalerie  fut  démon-  ' 
ree  Les  François  perdirent  plusieurs  Officiers 
boJdars  pendant  cefiege,  quoy  qu’ils  ày- 
ent  tache  d’en  deguifer  le  nombre,  ôc  d’en 
dérober  la  connoifiànceà  tout  le  monde 
Moniteur  le  Duc  de  Holftcyn  comman- 
dant  quelques  Troupes  Efpagnoles  dans  le 
Luxembourg*  avoit  fait  deflein  defurpren 
dre  la  Ville  de  Monmedi  l’onzième  du  pre 
lent.  Ayant  donc  fait  alTembler  fa  Cavalerie 
pour  cét  effet , , il  donna  ordre  à l’Infanterie 
de  le  fuxvrc  pour  être  le  lendemain  à porte 
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ouvrante  auprès  de  la  Ville,  enérard’exe- 
cutcr  fon  enrreprife.  Il  ménagea  fi  bien  fa 
marche  avec  la  Cavalerie  , qu’il  arriva  à la 
veuc  de  la  Place  entre  les  s.  ôc  5.  heures  de 
matin:  Mais  parce  que PJ nfantcric  n'arriva 
pas  afïes  à temps,  à caufc  del’obfcuritcde 
la  nuit,  ôc  du  peu  d’expericncc  des  Guides  * 
le  dit  Duc  treuva  à propos  de  s’en  retourner 
fans  rien  entreprendre.  La  Cavalerie  de  Va» 
lcncienncs  de  de  Cambray  fit  alors  une  nou- 
velle courfc  jufques  en  France  fous  la  con- 
duite de  Don  Francifco  Antonio d’Agourto» 
lequel  fit  fommer  tous  les  Pais  qui  rdufoient 
de  payer  les  contributions,  entre  léqucls  il 
y ur  2.  Villages  qui  furent  pillés  ôc  mis  en 
ccndrcr,  ôc  joPaifanstués.  UnautrcsParti 
de  Cambrai  étant  averti  qu’un  certain  Mar- 
quis François  devoir  partir  de  l’ilc  avec  ion 
train  pour  fe  rendre  à Paris,  ôc  que  quelques 
Marchands  dévoient  l’accompagner  avec  2» 
Charrettes  chargées  d’argent , crût  que  ce 
butin  ne  devoit  pas  luy  échapper,  fi  bien 
qu’ayant  fait  fes  apprêts*  il  l’attrappa  un  peu 
au  defius  de  Cambray  & l’amena  avec  tout 
fon  train  à la  Ville.  Les  François  s’accordè- 
rent alors  avec  le  Païs  d’Aloft  pour  les  con- 
tributions à raifon  de  22000.  Florins  tous  les 
6.  mois  Les  Efpagnols  commencèrent  à ar- 
rêter en  ce  temps  ici  routes  les  marchandi- 
fes  qui  apparrenoientaux  Liégeois,  ôc  vou- 
lurent auüi  avoir  les  contributions  des  Pais 
qui  les  avoient  payées  aux  François , à faute 
de  quoy  ils  menacèrent  d’cxecqtcr  lesPaïfans 

à la. 


ié>4  Mercure  Hollandois, 

à' la  dernière  rigueur  3 fi  bien  que  les  Etats 
de.  Liege  furent  obligés  d’envoyer  le  Baron 
de  Groesbcek,  celuv  de  Scharcmberg  & le 
Bourguemaitre  Rolîius  auprès  de  Monfieur 
le  Comte  deMonterey,  afin  d’accommoder 
cette  affaire:  Mais  cetrui-là  ayant  demandé 
4000.  Rations  par  jour  , ils  ne  purent  pas 
s’accorder  , 6c  s’en  retournèrent  à Liège 
fhns  rien  faire , pendant  que  Monfieur  le  Ba- 
ron de  Tlfola,  en  étoit  parti  pour  Cologne  ,î 
l’ayant  pii  perfuader  à ces  Meilleurs  d’accep- 
ter fespropofitions. 

• 

MARS.  1674. 

TE  Traité  de  Paix  entre  l’Angleterre  6c 
C£î  Etat  été  amené  au  point  que 
mWLméd  nous  avons  dit  ci-delfus,  6c  après  qu’on 
en  ut  donné  avertiffement  à toutes  les  Pro- 
vinces , afir^qu’elles  envoyaient  leurs  Ratifi- 
cations, au  premier  jour,  Meffi  les  Etats  de 
Hollande  délivrèrent  la  leur  le  i.duprefent, 
6c lesaurres  Provinces,  le  3.  6c  le4.  fur  quoy 
la  Ratification  Generale  fût  échangée  avec 
celle  d’Angleterre,  6c  la  Paix  Publiée  com- 
me de  coutume  au  fon  des  T rompertes  6c  des 
Hautbois , 6c  ce  en  la  forme  fuivante. 

L'on  fait  f avoir,  à un  chacun  par  les  prefèn- 
tes qu'on  a conclu  arrêté  le  ,2  Février  de  la 

f rejeu  te  ait  née  1674.  dans  la  Ville  de  Londres , 
à l’honneur  à la  gloire  de  Dieu  , pour 
la  profperitè  avancement  du  bien  public  de 
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ces  Provinces  Unies  des  Pais- B as  en  general 
des  habitants  en  particulier  » une  Paix  ferme , 
fiable  inviolable  entre  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  » d'une  part , les  Et.  Gen.  de  dites 

Provinces , d'autre , fur  quoy  les  Ratifications 
réciproques  ont  été  échangées  en  bonne  duâ 
jorme  ce  jourd'huy  6.  du  prejènt  mois  de  Mars 
en  ce  lieu  de  la  Haye  , £§"  ce  tant  partner. 
fur  toutes  fortes  de  rivières , que  par  terre , dans 
tous  les  Pais  » Places  (cy  Villes  fit  nées fans  la  do- 
minations des  dites  Parties , fans  aucune  àifitn- 
éfion  de  quelque  lieu  que  ce  foie , comme  auffi 
entre  leurs  Peuples  £çy  Habitants , de  quelque 
état  ou  condition  qu'ils  puiffent  être,  en  forte 
que  tous  -éSles  d'hofiilitc  doivent  cejfer  après 
l'expiration  des  termes  ci-après  énonces  * af avoir 
apres  l'expiration  de  1 z.  jours , à conter  du  jour 
de  la  prefente  Publication  du  dit  Traité  dans  la 
Ville  de  la  Haye , £sy  par  confequent  après  le 
18  .du  prefent  mois  de  May , dans  le  Defiroièl  de 
VOueft  du  Canal  d'Angleterre , vulgairement 
appelle  the  Soundings  j juf qu'au  Defiroiéf  appel- 
le ter  Ntus  tn  Norvegue ; £&  après  le  temps  fie 
6.  Semaines , c'ét  a dire  après  le  16  ACril 
prochain , depuis  le  dit  Soundings  juf  qu'à 
la  Ville  de  Tanger  : {$•  après  10.  Semaines, 
c'eft  à favojr  après  le  15.  May  prochain  Coh- 
fccutij  dans  t Océan  <&  la  Mer  Médit  cir if- 
ftée  ou  ailleurs  , entre  la  dite  Ville  de  Tanger 
l'Equateur  ou  Ligne  Equinoéliale  ; (jT* fina- 
lement après  le  temps  de  8 . mois , ajà  voir  après 
le  6.  Novembre  prochain , dans  tout  clés  parties 
du  monde  : C'ét  pour quoy  ton  mande  (&  or - 
* • * donna 


l66  Mercure  Hoûando  is, 

donne  exprejfement  par  la  prefente  à tous  <&  kh 
chacun , tantfujets  qu*  Habitants  des  Provinces 
Unies  du  Pais- B as,  que  tous  ceux  qui  font  fous 
la  domination  des  Et at s Generaux , d’obferver 
inyiolablement  la  dite  Paix  en  conformité  des 
dits  Traités  , fans  faire  aucune  chofe  à l'encon- 
tre, fur  peine  d' être  f unis  comme  Perturbateurs 
du  repos  public,  fans  aucune  grâce , faveur, 
dijjimulation  ou  connivence.  Amp  fait  (par. 
refié  à la  Haye  en  l' Aff emblée  des  dits  Etats 
U en.  le  6.  Mars  1 67+.  asnfifigné  , 

H.  FAGEL. 
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Outre  cela  Mes  dits  Seigneurs  les  Etats  re- 
folurent  de  celcbrer  un  jourd’a&iondegra-  ï 
Ces,  5c  de  témoigner  toutes  fortes  de  lignes  x 
de  rcjouïfîànce  fur  cefujet,  ce  qui  fût  exc-  h 
cuté  par  tout  le  Pais  , & notamment  à la  Jk, 
Haye  en  la  maniéré  fuivante.  Apres  qu’on  :j 
ût  remercie  Dieu  le  matin  de  la  faveur  qu’il  5 
luy  avoit  plu  départir  à cet  Etat  parle  moyen  t 
de  cette  Paix,  les  Régiments  des  Gardes  tant  ? 
à pic  qu’à  cheval  fe  mirent  fous  les  Armesà  j 

3.heurcsaprésmidi,afavoirccuxqui  étoient  j 
à pié,  au  lieu  qu’on  appelle  le  Buyten-Hof,  5 
5c  ceux  à cheval  en  la  grand  Place,  tous  ha-  .! 
billes  de  neuf  avec  des  écharpes  Orangées 
bordées  de  frange  blanche  à l’entour  du  h 
corps,  ce  qui  éroit  fort  pompeux  à voir.  Ils 
furfent  vifités  fur  les  5.  heures  après-midi  par  ' ( 
^S.  A.  laquelle  fe  rendit  pour  cét  effet  au  dit  & 
lieu  du  Buyten-Hof,  & étarif  fortîedu  Ca-  \ 
rofle,  le  promena  à pié  par  tous  les  rangrs 

Cela 


HKKüH&  WSJ3ÆT 


Mars. 


De  Pan  1674. 


1 67 


, Cela  étant  fait.  Elle  monta  à cheval , 5c  vi- 
£ fita  auffi  la  Cavalerie,  5c  après  qu’on  ûr  tiré 
\ 2.falvcs,  les  dits  Régiments  fc  retirèrent  en 
1 même  temps.  On  déchargea  premièrement 
i Je  canon  qui  avoit  été  mis  furlcsRcmpars, 
, - 5c  en  fuite  celuy  qui  étoit  place  fur  la  mon- 
t tagne  qu'on  appelle  du  Vivier , faifant  en 
tout  le  nombre  de  78.  pièces  de  canon,  qui 
r tiroientprcfqiieincdTammcnr.  Unpcuaprés 
P on  alluma  les  tonnes  poiilées  5c  gaudronnées 
de  forte  qu’il  fembioit  que  la  Haye  étoit  tou- 
te en  feu.  Cependant  toutes  chofes  étant 
préparées,  pour  le  magnifique  feftin  quife 
donnait jjar  MefT.  les  Etats  de  Hollande , pour 
lequel  effet  on  avoit  ôté  toutes  les  chaires , 5c 
, banes  qui  ctoient  dans  le  lieu  de  leur  AfTem- 
blce  , 5c  on  avoit  drefle  deux  longues  ta- 
1 blés , ou  haut  déquclles  on  en  avoit  mis 
„ une  troificme  à travers  ; 'quelques  uns  des 
Seigneurs  furent  prendre  S.  A.  enfonappar- 
. ternent  laquelle  prit  fa  placeauhautboutdc 
la  table  en  une  grande  chai  rc  à bras  qu’on  y 
avoir  mifepour  cet  effet,  avant  à (adroite  le 
S*,  do  Duy  venvoorde , 5c  a fa  gauche  M.  le 
Baron  cfAfperen.  Vis-a-vis  de  S.  A.  étoit 
[ affis  le  Sr.  Siivius , le  Corps  delà  Nobleflc , les 

5 Ccncraux  d’Arméc  éc  les  Amiraux  ctoicnt 
auffi  vis-a-vis  de  fa  dite  Airelle  des 2.  côtés, 
5c  en  Alite  les  Membres  des  Villes  quiavoi- 
ent  vont  délibérative  dans  la  Province  de 
Hollande:  Mais  Monfr.  le  P.  Maurice  ni 
Monfr.  le  Comte  de  Vf  eldek  n’y  fûrent  pas 
prefeats  à caufe  de  leur  iiidifpofition.  Il  y 

«voit 
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a voit  environ  i2opcrfonncsàceFcftin,  qui 
fût  rempli  de  toutes  fortes  de  mets  les  plus 
délicieux  qu’on  fauroit s’imaginer.  S.  A. bût 
le  premier  à la  fonte  du  Roy  d’Angleterre, 
, qu’Elle  pofta  au  S>\  Silvius;  puis  aprcson 

- bût  à celle  de  fon  Altefle  même , de  MeflT. 
les  Etat,  de  Hollande,  de  MelflcsEt.Gen. 
ôcc.  A chaque  fonte  quel’onbcuvoirondé- 
chargeoit  le  .canon  aufondesTrompcttesfic 
des  Simbales  qui  étoient  hors  de  la  Cham- 

• bre,  fie  au  dedans  ilfy  avoit  10.  ou  ia.Vio- 
lons,  qui  foifoient  une  agréable  Harmonie. 
Environ  ioo.  Flambeaux  decireéclairoicnt 
toute  laSale.  Cependant  on  avoit  allume  le 
feu  d’artifice  que  Melf.  les  Etats  de  Hollande 

- avoient  fait  mettre  dans  le  Vivier  fur  6.  dif- 
. ferents  échafFauts.  Le  premier  étoit  un  O- 

rangerchargédepommesd’Orange,  répre- 
fentant  la  perfonne  de  S‘.  A.  lequel  fit  voir  des 
feux  admirables,  éçarterent  les  branches  bien 
loindel’arbre.  fie  lors  que  la  tige  vint  à eciat- 
ter,  il  parût  2.  Fontaines  qui  commencè- 
rent à jetter  le  vin  de  toutes  parts.  On  vîtpa- 
roître  après  cela  le  Ljon  rouge , dore  en  quel- 
ques endroits  , fie  environné  d’une  cloiloii 
tout  à l’entour , lequel,  portoit  une  Lance 
en  fa  patte  droite , avecunÇhapeauaubout 
..de  la  Lance,  en  la  gauche  une  branche  de 
Laurier,  fignifiant  la  PaixjScla  liberté.  A cha- 
: que  côté  du  Lion  il  y avoit  une  Piramide, 

> de  la  hauteur  d’enyiron  20.  pieds  > au  haut  de 
, l’une  déquelles  on  voyôit  l’Aigle  Impérial , 
fie  à l’autre  les  Armes  du  Roy  d’Efpagne, 
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que  l’on  voyoit  fort  clairement  parce  qu’el- 
les ctoient  tout  en  fin  , 5c  enfuiteonen  fie 
fortir  de  fort  belles  fufées  5c  autres  chofes 
fort  artificielles  en  très  grande  quantité.  L’on: 
voyoit  de  plus  les  2.  lettres  Capitales  A.  5c  H. 
qui  figninoient  Angleterre 5c  Hollande,  5c; 
entre  deux  le  mot  de  Paix  à la  hauteur  de  7. 
pieds,  le  tout  en  feu  avec  leurs  Couronnes; 
lefquelles  venant  a éclater,  jetterent quan- 
tité de  fufées  5c  autres  feux  volants.  Apre» 
cela  il  y avoir  un  Char deTriomfe,  tiré  par 
deux  Loups , fur  lequel  on  voyoit  Mars  5c 
Pallas,  qui  jetta  aufiï  une  infinité  de  beaux 
feux  d’artifice.  Tout  cela  fc  fit  voir  tant  que 
dura  le  Feftin , qui  fut  jufqu’à minuit,  à la 
grande  fatisfattion  de  tous  les  Afliftants.  Les 
Particuliers  avoient  aufiï  fait  conftruireplu- 
ficurs  beaux  feux  d’artifice.  M.  le  P.  Maurice 
avoit  fait  élever  une  Piramidc  fur  fon  logis 
delà  hauteur  de  50.  pieds,  à l’entour  de  la- 
quelle on  voyoit  100.  Lanternes  avec  ces  pa- 
roles, Soit  Deo  glorit.  Cette  Piramidefem- 
bloir  être  tout  en  feu,  pendant  que  les  Si mba- 
lcs,  les  Trompettes  5c  les  Tambours  de  fon 
Exc  : faifoient  entendre  une  agréable  mélo- 
die au  fon  épouvantable  des  canonr.  M.  le 
Maréchal  Wirts  en  avoir  aufiï  fait  drefler  une 
avec  100.  flambeaux  ardents  tou:  à l’entour, 
M.  le  Comte  de  Waldek  ayant  fait  couler  le 
Vin  2.  heures  durant  par  un  Fcfton , fit  voir 
un  Arc  triomfal  avec  un  Lion  , au  deflous 
duquel  il  y avoit  ces  mots  écrits,  Dctttutu, 
Princïfts  oferâ  Pax  ob  tenta,  5c  un  peu  plus 

H bas  » 


X7 o Mercure  Hollandois, 

bas,  Wtilkelmus Htnrtcns . Auprès  du  dit  Arc 
il  y avoit  2.  Piramidcs  tout  entourées  de 
branches  d’Oranges , & prés  de  là  encore  2. 
autres  , qui  jetr oient  continuellement  des 
feux  de  toutes  parts.  Vis-à-vis  de  ces  ma- 
chines il  y avoir,  outre  quantité  de  Flam- 
beaux, 3.  grandes  Lanternes  quarrées,  u- 
11e  pour  l’Etat,  fur  laquelle  était  peint  un 
Lion  enfermé  dans  un  clos,  qui  fc  tenoit 
debout  fur  les.  pattes  de  derrière , avec  ces 
paroles,  Sattto vires-,  unepour  le  Roy  d’An- 
gleterre, fur  laquelle  étoit  peinte  une  ro- 
ïe  avec  ces  mots  , TrMtaudbtatc  floreo  ; & 
enfin  une  pour  S.  A.  oui!  y ayoit , Ex  augu- 
fiiiadctKgujhi.  U y avoit  auprès  ces  Lanternes 
encore  3.  autres  faites  en  la  même  manière , 
tu  l’une  d!e(qu«dles.  on  avoir  nais  un  Palmier 
avec  ceacdfiY ife„  Preffcprcfttrgo-',  fur  l’autre 
on  vcxyoit  la:  Fortune  avec  ces  mois , Cottfilio 
& axnis  Sur  la  troifieme  c’étoic  un 

Dragon , <5c  uq  Homme  dcvantluy , qui  fai- 
foh  voir  les  paroles  fuivantcs  en  tenant  une 
cpé.c  à La  main  tfccttmtrè*  ne&ùm't<£è.  M. 
k.  Conace  de  N'afiàu  > M Le  R ingrave , M. 
A’QuwerLerle  & autres  Seigneurs, remoigne- 
rent  auffi.  les.  marques  de  leur  rejouiflàncc. 
tant  par  les  Flambeaux  & lesfem  d’artifice 
qu’ils  firent  aüumenentragratufc  quantité  * 
que  parle  vin,  qjuTtlsfircpt  couler  en  abon- 
dance  de  taures  forces;.  La  Miniftces  de 
l’Empereur  i d’Eipagne,  de  Suède*  deDa- 
nemarc  de  autres,  rr’en  firent  pas  moins  de 
leur  côté*  en  forte  que  le  tout  fcpafla  avec 
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une  tres-grande  magnificence , (ans  aucun 
malheur  confidcrablc.  En  Angleterre  la  ^oyc 
ne  fur  pas  moindre,  aiufl  qu’on  rît  parles 
acclamations  du  Peuple,  les  feuxdejoyeâc 
fcfon  des  cloches,  qui  carillonnèrent  de  tous 
côtés  auffi  tôt  que  fa  Majeftéûr  reçu  la  nou- 
velle qu’on  avok  fait  l’échange  des  Ratifica- 
tions de  part  & d’autre»  Elle  fil  publier  la 
fuhrantc  Proclamation. 

Comme  ainfi fois  qtdon  a conclu  mtr  Paix} 
Weflrtnorfler  entre  fa  Mqfifié  <&  Us  Etats  Cen. 
des  Provinces  Unies  du  Pais- Bas . que  t échange 
des  Ratifications  en  à ère  farts  a ta  Haye  £$? 
au' elle  a été  publiée  au  même  lieu  le  6.  Murs  de 
ta  prrfente  tenné  1674,  Sa  Maj.  afareillemeuf 
trouvé'  bon  st ordonner  qu'elle  fiit  publiée  , par 
trafiquent  fa  dite  Maj  à tous  IttfujtSs  de  quel- 
que qualité  ou  condttionqdilsfoient , A exercer 
a devenir  aucuns  acier  dhofiilitè  contre  ceux 
des  dits  Etats , fumant  la  htm  tut  ion  qmèt fpt< 
cifice  diaprés,  af avoir  af  ré  ste  iH.Abtrs , de- 
puis h SOundingsjufqu>  au  Nés  euNorvegue  ; a- 
prétle  17.  Avrd  depuis  le  dès  Soundingsjufqu'à 
la  Vrlle  de  Tanger;  après  lu  1 5.  May  flous  l'O- 
céan , la  Mer  Médit erronée  ou  ailleurs , départ 
la  dit  te  Ville  de  Tanger  jufqu'à  la  Ligne  qui- 
noéfsatc  j {y finalement  après  le  f.  Novembre 
par  toutes  1er  parties  du  monde , vaque  1er  acier 
d'hoflilitèqui  feront  commis  par  le  tfujet*  de  fa 
Majeffé'  on  ceux  des  dits  Etat  s Cen.  apres  ce 
1emps-là  , fous  quelque  prétexte  que  ce  puijfe 
être , feront  réputés  pour  ititgtttmes  , fS’  les 
Auteur/ feront  tenus  d'en  faire  réparation  cou - 
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venable  > feront  punis  outre,  et  la  comme 
Perturbateurs  du  repos  public  , dequoy  faMaj , 
veut  ordonne  que  fes  dits  Jfujets  Joientaver T 

tis , (&  qu'ils  s'y  conforment  à l'avenir. 

Incontinent  apres  la  Ratification  de  la 
Paix,  Meff.  les  Etats  Gen.  envoyèrent  100. 
PalTeports  à M.l’Ambaff  del  Frefno  cnAn? 
gletertc  par’fon  Seçrctairc,  afin  de  lespre- 
fenter  àlaMaj.  pour  les  Vailf  qui  pourroiem 
rencontrer  quelques  Armateurs  devant  l’ex- 
piration du  temps  limité  ; laquelle  civilité 
fût  reconnue,  pat  fa  Maj.parl’envoy  qu’Elle 
fit  aux  dits"  Etats  de  pareil  nombre  de  Pafic-: 
ports.  . ’ 

' • M.'  Schaep.,  Gentilhomme  de  S-  A.  fut 
envoyé  vers  le  commeucemcnc  de  ce  mois 
âupre's  de  M.  le  Comte  de  Montercy  pour 
luy  rendre  le  change  des  compliments  qu’il 
avoit  fait  faire  àcetEtatfurlaconclufiondc 
la  Paix.  Le  Sr.  d’Achtienhoven  partit  aufiî  le 
«Siduprefcnt  mois  pour  fc  rendre  auprès  de 
M.  PEl.de  Brandebourg.  Le  Sr.  Appellboom 
Refident  de  Sucde  mourut  à la  Haye  le  i S. 
du  prefenr.  Les  affaires  de  la  Ville  d’Utrec 
rayaut  été  miles  en  Pétat  que  nous  avons  fpe: 
cific  ci-dcfïus,  Meff  les  Députés  Crommon 

Gocldnga,  en  partirent  ce  mois  ici  pour 
le  rendre  à la  Haye , oit  ils  firent  un  rapport 
fort  cxàfità  Meff.  les  Etats  Gen.  & à S.  A. 
Moniteur  le  Prince  d’Orange  du  mifcrablc 
•état  de  cette  Province,  5c  combien  il  ctoit 
jiecefTaire  d’y  régler  le  Gouvernement  le 
plûtôt  que  faire  fe  pourroit , à moins  qu’on 
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ncvoulùt  hâ'cr  Ton  entière  ruine:  Stirquoy 
ayant  ù une  longue  & peniblexronferencc  2- 
vec  fa  dite  A.  & les  Députes  de  Mes  dits  Sei- 
gneurs les  Etats,  on  y forma  unavisconci- 
Üatoirepour  le  rérablidcmcnt  des  3.  Provin 
ces,  que  Med!  les  Et.  Gen.  envoyèrent  in- 
continent  aux  Etats  de  UFrifè  Se  JeGronin* 
eue,  avec nne lettre,  par  laquelle  ils tepre- 
lenroient  bien  nu  long  le  déplorable  état  delà 
Province  d'ü/rec,  {ff  des  autres  lieux  qui  êtosent 
retournés  fous  le  pouvoir  de  l'Union  , <*ÿ*  que 
fi  on  n'y  rétabli  jfoitpaj  les  affaires  le  plutôt  qui 
faire  fi  pourront  ; il  étoit  à craindre  quelle » 
ne  fuffent  entièrement  ruinées;  fi  bien  que  leurs 
Hautes  Put ffances  pour procéder  au  ditretablifi 
femme , envoient  J ait  prier  toutes  1rs  Provinces, 
de  rapporter  leurs  avis  en  taJJ emblée-,  ce  qu'- 
ayant été  fait -le  9.  leurs  Hautes  Puiff.  vit  U 
n-ande  div&fttè  d'opinions  qu'ils  contenaient  1 
'es  avaient  fait  examiner  par  unbonnmibrede 
Députés,  (y  avaient  aujji  refit  celuy  de  S.  A, 
lej  quels  Députés  ayons  conféré  par  eujèntble. 
Avaient  forme  l'avis  conciliât  aire  qit'on  leur  en» 
voyoit , concernant  le  rétabli ffement  des  3.  Pro- 
vutees , priant  les  dits  Etats  de  le  vouloir  ac- 
cepter , ainft  j aire  des  nufires  de  la  dite, 
Province d’Utrec.  ils  remont roient  outre  cela 
l'unpoffibtlite  qu'tl  J avait  de  pouvoir  conten- 
ter les  autres  Provinces  en  Gener, il,  en  mainte- 
nant le  rrfpeif  des  '9.  Provinces  ; qurpar- 
tant  pour  porter  les  affaires  à une  rejoint  tou  u- 
nam  me,  il  al  oit  ô/er  quelque  chofe  à l'une, 
ajouter  quelque  choje  à l'autre  » d'autant  que 
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far  u»  fins  long  delay  des  dites  Provinces  é tri- 
ent rendues  incapables  de  procurer  leur  intérêt 
particulier  conjointement  avec  celuy  de  l'U - 
mon , laquelle  par  ce  moyen  fouffriroit  de  grands 
dommages  pour  le  regard  des  charges  que  la  di- 
te Province  était  obligée  de  contribuer  four  la 
Cuetre  à proportion  de  fes  f wees  ; Car  outre  que 
les  dites  Provinces  é trient  rendues  incapables  , 
tant  dans  les  Filles  7 que  dans  le  plat  Pais , par 
le  dechet  general  de  toutes  ebofes  , (3“  que  les 
habitants  ne  f envoient  pas  s'appliquera  labou- 
rer la  terre  <&  à la  réparation  des  maifons , par- 

r • /v 
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caufe  du  manquement  de  la  Juflice , la  licence 
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la  defolation  devenrient  avec  cela  fi  grandes 
par  cet  interrègne , qu'on  apprehendoif  à bon 
droit  la  ruine  entiers  de  la  dite  Province  , à la 
conservation  de  laquelle  l'Etat  avott  néant  moins 
tant  d'interet  ; 05“  qne  partant  leurs  Hautes 
Puijfances^  comme  ne  trouvant  point  de  fi  jufle 
Jùjet  de  plainte  contre  cette  mtferable  Province » 
quin'avoitpas  mérité  d’être  abandonnée  en  cet- 
te Jorte  pat'  fis  dlhcs , que  fa  mifere  ne  la  fur- 
faffàt  encore  de  beaucoup , fri  oient  les  dits  Etats 
de  Je  vouloir  conjormer  le  plûtot  que  faire  fe 
fouir  oit  au  dit  Projet  conciliât  oire , & relâ- 
cher plutôt  quelque  chofe  de  leurs  prétentions  » 
que  par  une  plus  longue  deliberation  fe  rendre 
coupables  delà  trifieff'e  de  faut  de  milliers  d' te- 
rnes 3 dont  la  defolation  entière  ne  pouvoir  être 
prévenue  que  par  un  prompt  rètabliffement  du 
Gouvernement , Cç?  la  grâce  £*?  faveur  fperia- 
U A,  /airs  Hautes  Puijfances  ef pe- 

rdent 
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rotent  que  les  dits  Etats  Je  dctlarcroient  au  plû- 
tôt  cottj  armement  au  dtt  Projet  conciliât otre , 
comme  le  jugeant  jt  raifonnable  , que  les  dites 
Provinces  s'en  dévoient  contenter  fans  aucune 
difficulté , (§•  ôter  par  ce  moyen  aux  autres  Pro- 
vinces tout fujet  de  fe  plaindre , que  par  un  plus 
long  delay  de  leur  rétabli (fente nt  elles  fe  voyent 
fur  le  point  de  fe  voir  réduites  aux  dernteresex • 
trenutès^  <^f *c-  La  Province  deFrtfc  préten- 
dant toujours  la  preferance  devant  celle  dU. 
trev,  on  y trouva  un  milieu , a&voir  que 
les  dites  Provinces  prefîd  croient  tour  a tour 
jufqu'àcc  que  cette  affaire  ut  été  terminée* 
Un  cenain  Sergent  étant  forti  en  et  temps*. 
làd'Utrecavcc  2.  Soldats,  fît  une  aétion  tort 
hardie  à A ni  Sent  le  8.  du  prefent  mois:  Cat 
fichant  qu'il  y avoit  pluüeurs  Barques  chat, 
gées  de  canon  auprès  de  cette  machine  qui 
iert  à guinder  les  marcha ndifes  bon  des  ai» 
tes  Barques  pour  les  mettre  à terre»  K entra 
avec  fes  Compagnons  en  l’une  des  dites  Bara- 
ques, $c  coupa  les  4*  cordes  dont  elle  étoit 
attachée.  Celuy  qui  ctoit  en  fentinelle  s’e- 
tant  retiré  pour  lors  en  fa  loge , à caufe  de  la 
grande  abondance  de  neige  qui  tomboit  en 
ce  temps-là,  celadonna  moyen  à nos  Gens, 
de  couper  encore  une  cinquième  corde  qui 
faifoit  tourner  la  Barque  , 6c  de  s*en  al- 
ler après  leur  coup  fait  comme  ils  firent,  de 
forte  qu’ils  amenèrent  la  dite  Barque , juf- 
qu’au  Canal  qui  êt  auprès  d’Utiec.  Elle  ét oit 
chargée  de  19.  pièces  de  canon  de  fôntc  de 
18.  à I2.1ivrcsdcbale,avcc4.  gros  mortiers». 
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..  t5c  unegrande  quantité  deBombes  & de  Gre- 
nades, le  tout  étant  cftimé  à plusde  1 scooo. 
Florins.  S.  A.  fît  prefent  de  la  fomme  de, 
Sooo.  Florins  à chacun  des  dit  s Soldats  pour 
recompcnfe  de  cet  exploit , & outre  cela 
donna  à l’un  d’eux  la  Mattrifc.dc  la  Barque 
marchande  qui  voyage  ordinairement  d’U- 
trec  à Amfterdam,  & à l’autre  celle  d’une 
1 qui  «voyage  d’Utrcc  à Leiden..  Le  10.  on  ap- 
porta au  ditUtrec  un  étendard  de  M. l’Eve-, 
que  de  Munfter,  qui  avait  été  pris  par  15. 
de  nos  Cavaliers  en  un  combat  qu’ils  avoient 
u avec  20.  de  ceux  dudit  Seign.  Eveque,  les- 
quels y furent  tous  tués.  Il  arriva  ces  jours 
ici  que  58.  Maîtres  François  avoient  fait  def- 
fein  de  furprendre  48.  de  nos  Matelots  au 
deflus  de  Wijk,  mais  ils  furent  fi  bien  reçùs 
par  ces  derniers,  qui  fe  retirèrent  pour  cct 
effet,  en  un  petit  bois,  que  2,  François  de- 
meurèrent fur  Ja  place  , 5c  16.  furent  faits 
prifonniers.  Les  François  qui  étoient  en  Gar- 
riifônà  Arnhcm  tâchant  toujours  de  tirer  les 
contributions  aufii  loug-temps  qu'il  leur  é- 
toit  pofiible,  envoyèrent  pour  cct  effet  des 
billets  à Amcrsfort  5c  aux  lieux  circonvoifins, 
mais  les  dits  lieux  étoient  fi  bien  munis  de 
toutes chofes  iicccflaircspour  une  vigoureû-- 
fc  deffenfe  > qu’ils  fe  moquèrent  de  leurs 
fèmonccs.  M.  Spar  prit  le  29.  fon  audience 
de  congé  de  Meffi  les  Et.  Gcn.  pour  lequel 
effet  il  fût  introduit  à l’audience  dans  le  fu- 
perbe  Carotte  de  l’Etat,  2.  autres  à 6.  che- 
voux.  4.  à 4.  5c  16.  a 2.  Etant  entré  en 

l’A£. 


M&*,  • G : ' ,9* î l%an  1 r 3 * r 
l'Aflcmblce  y.  il  Ce  mit  dans  une  chaire  à bras; 
de  velours  Ven  ,' où* il  fit  fa  propofinon  <fn 

langue  'Sucdpife..  fc  U,  délivra  çn  Lamva, 
Mon  fi  eu  r le  f rtfidenr . qui  Iuy  répondu  i.V 
flamant  Sur"  quoy  s’eiant  levé,  il  re- 
conduit à Ton  loÿs  paf  J$f$vY'an 
& Eede  en  la  même  manière  qu’il  avoiu . 4 
amené  à l’audience  Le  même  Jour  le 
dent  des  Villes  Hanfeatiques  délivra  à S.  A. 
une  lettre  de de  la  Villede  Brème,  pa^ 
laquelle  elle  la  felkitoit  fur  la  Charge  hu  e-, 
dit  aire  de  Gouverneur  General , &.  fur  la 
Paix  qui  avoir  été  faite  avec  l’AnMcterrc.  M. 
le  Matcchal  Wirts  ût  alors  permiihon  de  1 H* 
ut  de  faire  qn  lourà  Hambourg  pour  les  aU 
faircs  particulières:  Ce  même  Htm  fit  lève? 
en  ce  temps- la  plufieurs  nouvelles  Compaq 
oûics , afin  d êtrd  en  bonne  ppfturc  vers  le 
Printemps  pour  pouvoir  refifter  aux  lâû* 
cois. On  travailla  auflS  avec  beaucoup  d appli- 
cation àlVquipage  dc  mer , quPV  que  le  froid 

W le  long  hiver  y Citent  apporteungrand 

cmpéclicmcui  5 car  le  23.  du  ptefent  la  ghr 
ce  droit  encore  a (Te  s forte  pour  ppuvou  K, 
fér  avec  des  traîneaux,  depuis  les  cotes  ddît 
Frife  jufcm’à  celles  de  NorthoUandc par  la 
mer  du  Sud.  Et  comme  du  temps  qu  on  ét  ou 
encore  en  Gucâe  avec  1 Angleterre , cen^ 
d’Amfterdam  avoient  refolu  d’équiper  34: 
VnifT  de  Guerre,  ce  nombre  fut  réduit  à 

dm?***  1»  Wj  <£■ 
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M.  le  L.  Amiral  Tromp  Hollandia  80.  piè- 
ces de  Canon. 

Vice  Amiral  de  Haen  Gouda  76 

Le  jeune  de  Ruytcr  Le  Miroir  70 

Contr’  Amiral. 

Le  Cap.  van  den  Heuvcl  Srccnbergen 
“ ’ ey  1( 

Ce  h 


Schc 

Ver 


le  vieux 
leur 


«r  • m --  74 

Wocrden  71 
Les  armes  d’Utrcc 


Elzevier 

La  Zelande 

68 

68 

Tobias 

La  Foy 

66 

Middelant  ./ir  . 

Ooftcrwijk 

66 

Bevkhout 

Groninguc 

60 

DeWic  j 

Tieloos 

Prov.  d’Utrcc 

5* 

Agata 

5* 

Brouwer 

Eiïèn 

56 

Zittcr 

Le  DefFcnfcur 

56  U 

Jean  de  Jong 

Le  Lion 

r 

52  , 

Van  Lier 

Harderwijk 

44  il 

Munnik 

Decker 

Middelbourg 

40 

Edam 

40  I 

Comte  de  S dru  m 

Le  Paflctcmps 

40  i 

Megang 

Cafpel 

36 

Vandcr  Zacn 

L’Etoile 

36  ; 

L’on  hâtoit  extrêmement  lréquipage  de 
ces  Vaiffèaux,  afin  d’etre  en  mer  de  bonne 
fceure.  Cependant  nos  Armateurs  faifoient 
toujours  quelques  prifes.  Le  Capitaine  Mar- 
cus de  Vqgcl  envoya  à Fleflingues une  gran- 
de Fluttc  Françoile  qu’il  a voit  prife,  char- 
gée de  140. tonneaux  d’eau  de  vie,  Sc  40. 
Barriques  de  yra.  La  Fregattc  l’Eté  amena 

aux 
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aux  Corugncs  en  Efpagneim  VairT^uV'nar.^ 

des  lies  des  Caraïbes , charg  . 

Gingembre,  duportd’env.ron 

monté  de  .0.  pièces  de  Canon  UF  ^te 

appellée  les  7.  Frères  y amVn^U  /j\Æ(r„U 
oloife chargée delard 5c decha.r.  Le%  a.i^U 

appelle  l'Agneau  y amena  auffi  “ ® 

ment  qui  trafique!,  aux  Virgmes.  On  re^ut 

S nouvelle  en  ce  temps  la  r'.  ^Cné 
anncllé  lacob  de  Caper  avoit  pris  & un 

Vai(T  An<*lois  dans  les  lndcsOcctden- 
ules  & outrés  s'èrre  écarté  de  fon  grand 

Vaiffcau  appeÜé  la  Paix  de  Breda . il 
rencontré  un  Bîtiment  AnglouaUantdelW- 

ftol  de  Virgines, qu'ilDti.aprés  quelque  con^ 

» (tir  Irnuel  ii  mît  ion  Pilote  » 

VaiiT  de  Guerre  François,  quilcspillcrerit, 

& les  laiflerent  aller  ; mais  ce  malheureux 
Andois  fut  encore  repris  du  depuis  par  un 
Armateur  Hollandois.  Plufieurs  P«r®n"® 
auUfichoient  de  s'enrichir  par  quelque  ma- 
nière que  ce  fût,  faifanc  venir  dés  vrns  de 

France  5c  autres  lieux  encesPa.S,  fouspte- 
rnte  que  les  deffenfes  n'avolent  pas  etepu- 

bh  « P«  ««.  lcS  Ê,1'S  G'?vrel* 

quelques  Frètes 

tnems  aux  entrées  des  ports  oc  ccux 
* r*  « 
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ceux  du  quartier  du  Nord  vers  ceux  de  la 
Meufe,  ôc  ceux  de  Zelande  ôc  de  la  Meule 
danslcTeflcl,  ou  au  Vlie,  avec  ordre  d’arrê- 
ter tous  les  Vaiircaux  venant  de  dehors,  Ôc 
des  les  envoyer  aux  Colleges  des  Amirautés 
rufnommées , à la  charge  d’en  donner  aver- 
tiffement  aux  dits  Etats  j ôc  l’on  pria  S.  A. 
comme  Amiral  General , de  prêter  la  main 
à ce  que  cette  Refolution  fût  executée  avec 
vigueur,  afin  qu’elle  pûtfortir  Ton  plein  ôc 
entier  effet. 

Les  Troupes  de  l'Evêque  de  Munfter  étant 
entrées  en  ce  temps- ici  dans  le  Pais  d’Ol- 
dampt  ôc  le  quartier  de  l’Ouéft  pardcflusles 

§ laces , y pillèrent  quantité  de  Places , a (avoir 
ippenhuyfen  , Elfenhuyfen  , Vlckweyde, 
Veçlc  , Dmeringe,  Onfwedde,  Weddé, 
Lekft,  deSchemt,  Horcn,  Blyham,  Mcc- 
den,  Wefterlecôc  Winfchoten,  d’où  ils  em*- 
porterent  un  Riche  Butin.  Mais  M.  de  Ra.- 
benhaupt  s’étant  joint  avec  2ooo.Frifons,for- 
tit  de  nouveau  de  Groningue  avec  3056. 
Hommes,  tant  à pie  qu’achevai,  ôc  prit  le 
chemin  du  Twent  par  ordre  de PEtar,  pour 
y faire  une  pareille  invafion  dans  les  Pais 
du  dit  Eveque. 

11  arriva  à Cologne  le  i.du  preféntmois 
que  quelques  barils  remplis  d’argent  de  Fran- 
ce, que  les  François  vouloient  faire  paffer  pour 
de  l’eau  de  vie*,  ôc  qu’ils  avoient  fait  defl'ein 
d’envoyer  àNuys,  furent  arrêtés  par  les  Im- 
périaux qui  avoient  la  garde  a laportedcla 
\Villc  ^ ôc  portes  au  logis  de"M.  le  Baron  Cd- 
ma ih 

<■>  •* 


i 

i 

: 

k 

i\ 

m 

<}j 

lÜ 

ai 

i 

5, 

if 

ii 

il 

h 

a 

l 

»£ 

ii 

il 

i 

v 

%* 

it 

* 

b 

* 

i, 


k 


■ 1 ' ::  J 1 1 1 il  — 


Mars.  De  Pan  1674.  181 

manfek,  où  ayant  été vifués,  ou  y trouva 
48000.  Rifdalcs  en  argent.  Les  dits  barils  ay- 
ant etc  reformes,  furent  cachetés  du  cachet 
de  M.  le  Baron  de  rifola-,  lequel  écrivit  là* 
dclTùs-à  fa  Maj.  Impériale  1 Mai s les  Fran- 
çois murmurant  de  cette  affaire,  demandè- 
rent la  reftitution  de  cet  argent  au  Magiftrat 
de  la  Ville,  avec  menaces  d'ufer  de  repre- 
fàiles  en  cas  qu’on  ne  la  fit  promptemenr.  Les 
AmbafT.  de  France  envoyèrent  là-dcffus  un 
Courier  au  Roy,  pour  luy  donner  avis  de  ce 
qui  fc  paflbit  j lequel  étant  revenu  peu  de 
temps  après,  rapporta  une  lettre  au-Magi? 
ûrar,  où  ils  éroient  grandement  manaccs, 
ram  à caufc  de  cerrc  affaire,  que  de  l’atten- 
tat du  Prince  Guillaume  de  Furftenberg,  le 
Roy  difant  que  l’affront  qui  avoùctétàità 
ce  Prince,  croit  comme  s’il  ût  été  fait  à fa 
propre  perfonne  j & que  fl  le  Courier  que  le? 
Médiateurs  avoient  envoyé  à Vienne  n’ob- 
tenoit  point  la  fat  isfadion  qu’on  defiroit , fa 
Maj.  feroit  obligée  de  rappcllcr  fcsAmbaflàr 
deurs,  & de  rompre  le  Traite  de  Paix*  A 
quoy  fa  Maj.  ajout  oit  qu’Elleavoit  donné  or- 
dre a les  dits  AmbafT.  de  ne  point  continuer 
le  dit  Traité  avant  que  le  dit  Courier  fût  revq* 
nu  de  Vienne.  Et  véritablement  leMngiftat 
de  cette  Ville  éroit  tellement  alarmé  de  cette 
affaire,  ou’on  dit  que  quelques  uns  avoient 
propofé  de  faire  enlever  cet  argent  par  forces 
mais  d’autrcss’yétantoppofcs,  laéhofedc- 
meura  en  l’état  qu’elle  éroit.  llêtbicnvray 
que  M.  le  Baron  de  Kilmanfec  fit  offrie 
• H 7 - ** 
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au  dit  Magiftrat  de  luy  remettre  le  dit  argent 
entre  les  mains , mais  que  ce  ferait  à con- 
dition qu’ils  feraient  obligés  de  lereftituerà 
fa  Maj.  Imp.  lors  qu’elle  le  trouverait  à pro- 
pos, à quoi  ils-ne  voulurent  nullement  con- 
lentir.  M.  l’AmbafT.  Tôt  pria  auflï  MelT.  les 
Ambaff  de  Hollande  d’intcrceder  auprès  de 
fa  Maj.  Imp.  à ce  qu’il  luy  plut  de  faire  ren- 
dre le  dit  argent.  Mais  les  François  rejettant 
toute  la  faute  fur  ceux  de  Cologne , confif- 
querent  en  France  tous  les  biens  qui  apparte- 
noient  aux  habitants  de  cette  Ville,  & or- 
donnèrent des  recorrrpenfes  pour  ceux  qui 
en  pourraient  prendre  quelques-uns  prifon- 
niers.  M.  le  Comte  Bagnafco , qui , com- 
me nous  avons  dit,  étoit  allé  en  porte  à la 
Cour  de  l’Empereur  pour  l’affaire  du  Prince 
Guillaume  de  Furftcmberg , fut  de  retour  à 
Bonne  vers  le  commencement  de  ce  mois  „ 
avec  ordre  de  faire  mener  promptement  ce 
Prince  à Vienne  fous  une  bonne  cfcortc , ce 
qui  fut  exécuté  le  lo.du  prefent  à la  faveur 
de  70. chevaux;  qui  accompagnèrent  le  dit 
Prince  jufqu’au  lieu  deftiné  ; fi  bien  que  par 
ce  moyen  toute  l’cfperanee  des  François  de 
faire  remettre  de  long  temps  ce  Prince  enli- 
berté,  & de  faire  punir  les  auteurs  de  cette 
aftion , s’évanouit , & ee  d'autant  plus  que 
le  Marquis  Obitski  qui  avoir  été  biefle  à cet- 
te attaque,  & qui  s’étoit  retiré  en  un  Cloître  j 
à Cologne,  s’échappa  en  habit  de  Moine, 
quoy  que  le  Magiftrat  luy  ur  fait  donner  des 
Gardes*  Mais  tes  Ambalf  de  Suède  ayant 
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envoyé  un  Exprès  à Vienne  dés  le  commen- 
cement au  Refident  de  leur  nation  qui  étoit 
en  cette  Cour , appcllé  le  Sr.  Puffcndorf , ect- 
tui-ci  prefenta  un  Mémoire  à l’Empereur 
fur  ce  lu  jet,  qui  contenoit  ce  qui  s’enfuir. 

Comme  ainli  foit  que  l’attaque  ôc  l’cnleve- 
ment  du  Prince  Guillaume  dcFurftcmbcrg, 
(comme  Plénipotentiaire  de  l’Ele&eur  de 
Cologne , ôc  Ambafladeur  General  pour  le 
Traître  de  Paix , ) qui  s’êr  fait  en  pleine  rue  à 
Cologne  le  14- du  prefent  mois  par  quelques 
Officiers  du  Régiment  de  Grana  contre  le 
repos  public,  foit  d’une  très  haute  impor- 
tance, Ôc  que  les  moindres  effets  qui  en  pro- 
viendront, feront  caufe  du  retardement  de 
la  Paix  qui  y a été  traitée  il  y a quelque 
temps,  ôc  continuée  avec  tant  de  frais  & un 
travail  fi  infatigable,  même  avec  beaucoup 
d’cfpoir  d’une  heureufe  iflue  , c’ct  pourquoy 
les  Ambaft  de  fa  Maj.  Suedoifc,  mon  fou- 
verain  Seigneur  ôc  Maître  étant  pourvus 
d’un  ample  pouvoir  pour  la  Charge  de  Mé- 
diateurs , pour  empêcher  autant  qu’en  eux 
et  un  fi  grand  malheur,  qu’on  appréhende 
avccraifon,  fi  vivement,  ont  envoyé  le  16. 
Février  un  Gentilhomme  au  Maréchal  Ge- 
neral de  vôtre  Ma  jefté,  afavoirM.lcDncdc 
Boumcvillc , faifant  fa  refidence  à Bon , avec 
des  lettres  concernant  le  dît  affaire , 9c  qui 
demandoient  réparation  d’un  tort  fi  fignalé* 
duquel  le  dit  Gentilhomme  n’a  pourtant 
reçu  d’autre  réponfe,  finon  qu’il  auroit  un 
foin  tout  particulier  d’en  avertir  vôtre  Maj. 
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le  pluftôc  qu'il  luy  ferait  polïïble.  Orlesdit* 
Ambafladeurs  fe  trouvant  en  cette  perpléxï- 
tc , ôc  voyant  bien  outre  cda  que cette  afFai- 
re  leroit  confidercc  par  les  autres  Minières 
qui  font  a Cologne  pour  le  Traite  de  Paix 
- uP,e  l3^on  > t]ue  s’ils  ne  veulent  pas  détrui- 
re lâchement  l'honneur  <3c  la  réputation  de 
Ieui  Ma;:rc,  ôc  ivajment  pa s mieux  trahie 
eux-memes  par  line  remerirc  fans  exemple 
b furete  de  leurs  Charges  S;  de  leurs  Perfon- 
nés,  ils  ne  peuvent  pas  y râler  plus  long- 
temps, ôc  que  par  confèquent  ils  doivent  fe 
prepaiet  a leur  départ:  C’êt  pourquoy  ils 
n’ont  pu  trouver  de  meilleur  expédient  que 
d’envoyer  un  autre  Gentilhomme  de  leur 
fuite  en  cette  Cour.,.  & m’ordonner  enme- 
mc-temps  de  demandera  Vôtre  Maj. repara: 
non  d’une  action  fi  prejudiciable  qui  a cti 
commife  par  les  propres  Officiers  de  Vôtre 
Majcfïé,  & de  les  faire  punir  comme  ils  me: 
ritenr.  Mais  cependant  , le  bruit  commun  à 
divulgué  par  tout  ciuele  dit  enlèvement  a été 
fait  par  ordre  exprès  de  V ôrre  Majeftc , 5c  fi 
je  ne  me  trompe , le  Baron  de  Hocher , Con- 
fciHer  privé  & Chancelier  Pa  ainfi  publié  feai 
medi  dernier.  Mais  d’autant  que  premier  que 
d’en  venir  a une  telle  publication,  onttvou- 
lu  dire  que  le  dit  Prince  de  Furfïembere  n’éL 
toir  pas  revêtu  du  Caraéïeie  facré  & invio- 
lable d Ambaflàdcur,  & que  de  plus  on  n’à 
fait  aucune  mention  cjue  la  Ville  de  Cologne 
ut  etc  deftinee  par  Votre  Maj.  à cette  éxecu- 
tion, çeli  fait  yoir  clairement  que  les  dits 

Offl- 
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tcurs  de  leurs  naff  onspamcu^C;  ^ 
nas  des  ordres  de  Vott*  \ L mQn  Mai- 
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non  feulement  de  o ôcd‘ordon- 
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ner  que  le  dit  Prince  a u»fl  appar- 

jncnc  en  tout  honneur  , , plCU  d'où  il 

& n.  à fon  Caraâctc , w »*“«  ks  dit, 
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fou  moyen  qu  on  a t Surcl<f  du  lieu  a 

de  part  foient  punis  de  U 

etc  procurée  ç • d’exemple  a 14 

densietc  tigiem  ^dtoits  faciès  des  Am- 
ooftcrite  , ainli  qu  -ycc  tant  de  U- 

bafladeurs  oui  ont  CI  eceommcl’o» 

cenec , fcroblent  le  requérir , «•  cou.  dolt 


l86  Mercure  Hollandois, 

doit  attendre  de  l'équité'  &c  juftice  de  Vôtre 
Majeftc , quis’ét  mauifeflee  par  tant  d’excm* 
plcsj  comme  encore  de  l’amour  confiant  & 
inébranlable  qn’El le  a pour  l’avancement  de 
la  Paix  , me  recommendant  quant  au  relie 
trcshumblementauxbonnes  grâces  de  Vôtre 
Maj.  pendant  que  j’attensd’Elleune  réponfc 
favorable  5c  telle  que  je  la  pourrais  fouhai- 
ter. 


Sur  quoy  fa  Majellé  luy  fit  faire  la  réponfc 
fuivante. 


Au  nom  de  fà  Maj.  lmp. on  fait  lavoir  au 
Sr.Efaia$PufFendorf,  Refidcntdefà  Majefté 
Suedoife,  fur  le  Mémoire  qu’il  a prefenté, 
des  jours  pâlies , que  fà  Majellé  a appris  bien 
du  long  parle  dit  Mémoire  les  caufès  pour 


lcfquellcs  les  Médiateurs  Suédois  qui  font  à 
^oj  - - - 


pafîe à^cté  entrepris  avec  peu  de  juftice. 


qu’ils  fe  font  imaginés  que  le  Sauf  conduit 
qui  a été  publié  à la  Dieite  le  19.  Avril  de 
Tannée  paflee , & qui  a été  délivré  à tous  les 
Electeurs,  Princes  Ôc  Etats  de  l’Empire,  a 
été  violé , & que  partant  ils  prioient  fort  in- 
ftamment,  non  feulement  que  les  Auteurs 
fullènt  punis  comme  ils  meritoient , mais 
nufïî  que  le  dit  Prince  fut  remis  en  liberté  : 
A quoy  on  répond  par  ordre  de  fa  Maj.  au 
dit  S»-.  Refidcnt  qu’Elle  n’a  pas  fçû , & qu’elle 
ne  fçait  pas  encore  qu’il  faille  confidcrer  le 
Prince  Guillaume  de  Furftcmberg  en  qualité 
..  d’Ain- 


8; 

d 


Cologne,  ont  crû  que  l’attaque  & enlcve- 
inedAlu  Prince  Guillaume  de  Furftcmberg 
qui  s’et  fait  en  la  dite  Ville  le  14.  du  mois 
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d’Ambafladeur  , ou  comme  ayant  produit 
quelque  Pouvoir  de  quelques  Etats  de  l’Em- 
j pire  qui  concerne  le  Traire  de  Paix,  ou  de* 
, livré  le  dit  pouvoir  en  un  lieu  par  le  moyen 
duquel  tout  le  monde  en  pût  avoir  la  connoik 
fancc  j fans  qu’il  foit  befoin  de  dire  qu’au* 
- cun  Pouvoir  n’a  lieu  lors  que  le  Committcnt 
et  luy-même  prefent,  0c  que  perfonne  n’êt 
compris  fous  le  nom  de  Domeftique,  à moins 
. qu’il  ne  vive  du  pain  & de  la  table  de  Ton  Sei- 
gneur , 0c  moins  encore  ceux  qui  exercent 
pluficurs  fondions  en  même-temps,  puis 
qu’autfî  bien  là  Maj.  n’auroit  jamais  permis 
une  telle  ebofe  fi  Elle  ût  fçû  que  le  dit  Prince 
' l’ûr  voulu  entreprendre  ; Mais  il  n’êt  nulle- 
ment feant  qu’une  perfonne  qui  êtAlleman 
d’extradion,  fujet  de  l’Empire  0c  vaflalnaS- 
1 turcl  de  la  Maifon  & Archiduché  d’aûtriche  â 
prenne  un  tel  employ  contre  les  interets  dé 
^ la  Majefté.  Outre  que  tous  ceux  qui  ont  quel* 
d que  connoiflancc  des  affaires  d’Allemagne, 

’ favent  bien  que  perfonne  n’êt  compris  fous 
L le  nom  d’Eledcur , Prince  ou  Etats  de  l’Em- 
: pire,  que  ceux  qui  ont  voix  0c  fcance  à la 

1 Dicttc  ; 0c  qu’avec  cela  il  n’êt  permis  à au* 

1 cuns  AmbafTadeurs  de  Rois  ou  Princes , quel- 
ques puiflant  s qu’ils  foient , d’abufer  de  leurs 
3 Charges  dans  les  lieux  de  leurs  fondions,  en 
3 quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  puifTe  être  , 
ou  brafTer  des  menées  contre  l’état  de  ceux  à 
u qui  ils  (ont  particulièrement  obligés  par  le 
: droit  de  la  naiUàncc  0c  de  l’obcïfïancc,  ou 

1 pour  d’autres  caufcs;  ou  enfin  d’entrepren- 
1 ' dre 
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^re  ,^cs  qùi  ont  extrêmement  preju-  ,1 

dicié  à rautôrjté  & au  refpécfc  de  fn  Majefté , i 
ainu  qit  on  faira  voir  plus  amplement*  en 
tçnjps  & lieu.  Et  outre  cela  toute  la  Chré- 
tienté voit  afîes par  reveuement  combien  de 
çhofes  le  dirPrince  quiét  maintenant  derc-  • 
,ÎU,’  a k'ï au  Prfîudice  de  tout  l’Empire , & 
qu  il  a été  le  principal  auteur  de  toute  cette 
Guerre  : Qu  il  et  Colonel  d’un  Régiment 
François,  & qu’il  n’a  pas  porté  obetiîàncc 
aux  Lettres  Avocaroires  de  fa  Majefté.  Pat 
toutcslciquclleschoïe^outcs  perfonnes  def- 
intereflêes  peuvent  jtVgcr  facilement  que  le 
dit  Prince  et  deteuu  avec  beaucoup  de  jufti- 
çe,  afin  de  Pcmpecher  de  continuer  en  fês 
mauvaîfespratiques,  au  grand  préjudice  de 
fa  Maj.  Imp.  & de  tour  l’Empire  , 5c  de  tr-a^ 
térfer  la  conclufîon  de  là  Paix  qui  êefine- 
céfTaire  pour  toute  la  Chrétienté  ; ’ laquelle 
certainement  fera  facile  à acquérir  mainte- 
nant qu’on  a levé  un  tel  obftacle  qui  ne  fhi- 
foit  que  la  troubler  continuellement.  Les 
Àmbaff  de  France  ont  d’aurant  moins  defuü 
|ct^fc  peindre  de  cet  cnlevement,  qu’ils 
jouïfTent  jufqu’a  ce  jourd’huy  de  la  feurcté 
qui  leur  à eré  promife,  5c  qu’ils  en  joui  ront 
encore  à l’avenir;  encore  bien  que  le  Roy 
Tres-Chrêrien  non  feulement  n’ait  pas  voulu 
accorder  le  feul  Pafîèpbrr  pour  le  Duc  de  Lor- 
raine , à quoy  il  et  neanrmoins  obligé  par  lr 
dioit  de  natuie  & de  fa  pronicflè,  comme  i 

im  des  al  liés  de  (a Majefté  impériale , ôc  à ôté 
par  ce  moyen  la  caufe  que  le  Traité  de  Paix 

acté 
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a été  retardé  jufqu’à  prefent  mois,  qu’outre 
cela  il  a détenu  depuis  quelque,  temps  lè 
Comte  de  Naflâu  dans  une  très  étroite  prÊ* 
(on.  contre  la  fureté  donnée  a laditeDiet- 
tc  par  l’Abbé  deGranvelleà  tous  les  Etats  dç 
l’Empire.  Toutes  ces  chofçs  étant  déduites 
en  cette  forte,famajefténedoutenullemcnt 
que  les  Médiateurs  fufineniionnés  ne  don- 


nent-les  mains  à des  ratfons  fi  convainquan- 
tes , après  qu’ils  y auront  fait  une  ferieufe  re- 


flexion, Se  qu’ils  ne  rejettent  les  mauvaifeS 
i impreflïons  qu’ils  ont  prifès  touchant  le  dit 
4 enlèvement  i Sa  Majefté  ne  pouvant  croiré 
l qu’ils  veuillent  rompre  le  Traité  de  Paix  qui 
j et  fi  neceflàire  à toute  la  Chrétienté  pour  uni 
j chofe  de  fi  peu  d’importance  j mais  qü’ati 
t contraire  ils  mettront  peine , félon  le  loua- 
ble zèle  dont  ils  ont  été  portés  jufqu’ici,  que 
la  rupture  des  dits  Traités  , que  fa  Majeftt* 
f{  tâchera  toujours  d’avancer  de  toutes  fesfoN 
ÿ ces,  ne  leur  puifle  point  être  imputée  aveê 
La  jufticc.  Qu’ant  au  refle,  fa  Maj.  prie  le  Sr. 

- . Refident  qu’il  luy  plaifc  de  rapporter  fidellc- 
,'j  ment  cette  ficnne  déclaration,  ainfi qu’elle 
0 fera  déduite  plus  amplement,  aveçplufieurs 
autres  chofcs,  au  Roy  de  Suède  par  Monfp. 
le  Comte  de  Starenberg,  fin  quoy  Elle  l’af- 


£ fure  de  fa  protection  Se  bienveillance.  Tait  à 
a.  .Vienne  fous  le  fecl  privé  de  l’Empereur,  ce 


à 


8.  Mars  1674.  ‘ 

Qupy  que  cette  Déclaration  de  fia  Majefté 
Impériale  fit  voir  clairement  les  raisons  pour 

Icfqucllcs  on  avoit  enlevé  ce  Prince,  fiêtcfc 

• * ...... * t * . : — n 
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que  neantmoins  elle  fut  rejettée  entièrement 
par  les  François,  lefquels  au  contraire  dépeig- 
ncrent  cette  affaire  dans  toutes  les  Cours  des 
Princes  comme  s’il  nefepouvoit  jamaisrien 
faire  de  pis  dans  le  monde.  Mais  ceux  qui  a* 
voient  quelque  connoiflànce  des  affaires 
d’Allemagne  urent  de  tout-autres  penfées,& 
firent  fort  peu  d’état  de  tout  ce  que  les  Fran- 
çois pûrent  alléguer  fur  ce  fujet,  puisqu’on 
vît  paroitre  peu  apres  une  fort  amplededu- 
ftion  de  toutccquiconccrnoitlcdiraffaire, 
dont  nous  mettront  ici  feulement  les  princi- 
paux points.  Premièrement  on  propofa  un 
exemple  de  ce  qui  s’étoit  paffé  fousle  règne 
dcCromwel  , afàvoir  que  leFrercdcl’Am» 
baiïadeur  de  PortugaI,appcllcDon  Panta  leon 
de  Sa,  fè  promenant  avec  2.  autres  Cavaliers 
fur  la  Bourfe  de  Londres,  commença  a par- 
ler de  l’état  auquel  l’Anglererc  Ce  rrouvoit 
pour  lors  * ce  qu’étant  entendu  de  loin  par  un 
ColonclAnglois,appelléGerard,fequcll’croit 
ÿerfcenla  Langue  Portugaifc , il  Rapprocha 
d’eux , & leurdit  qu’ils  n’étoient  pas  bien  in- 
formésde  cesaffaircs  5 for  quoy  eux  fefentant 
piqués , l’attaquerenr  tous  trois  enfemble , 8c 
le  blcflcrcnt  dangereufement  ; Mais  ayant  en- 
fin été  délivré  de  leurs  mains  par  le  grand 
nombre  des  perfonnes  qui  s’aflemblcrcnt  ils 
revindrent  neantmoins  plü  fictifs foispour  le 
chercher,  toutcfoisfans.auçun  fruit  $ ce  qui 
les  alluma  d’une  telle  colere , qu’ils  vindrent 
quelque  temps  après  fur  la  meme  Bourfca^ 
ycc  50.  Hommes  armés , 8c  une  Charrette, 
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pleine  de  grenades  de  main , où  ils  exerceront 
1 une  infinité  d’infolcnccs.  Se  tuèrent  entre  au* 

! très  un  Gentilhomme  à coups  de  piftolct , ôc 
» bleflcrcnt  le  Colonel  May  de  7.  playes  mor. 
s rellcs.-Mais  ayant  été  attaqués  par  une  troupe 
: de  Cavaliers  Anelois  , qui  accoururent  au. 
t bruit,  ils  furent  faits  prifonniers.  Cromwcl 

f étant  averti  de  ce  qui  fc  pafïoit , fut  long- 
temps fans  favoir  quelle  refolution  il  dévoie 
1 prendre , la  dcflùs  i car  d’un  côté  le  fange- 

* pandu  luy  demandoit  V angcancc , 8c  d autre 
1 côté  il  eonfideroit  le  Caraéfcerc  d un  Am- 

bafladeur  , lequel  luy  fit  voir  les  lettres  de 
1 (b.n  Roy , par  lefqucllesfa Majcflé  le  rappcl- 
: ioit  avec  (on  Frère:  Mais  Cromwcl  cfti* 

manr  davantage  la  grandeur  du  forfait , que 
» U qualité  d’un  Ambaflàdeur , lefuc^mi- 
1 ner  pat  des  juges  qu’il  delegua  exprès  pour 
ce  fujet  i mais  .luy  ayant  rdufif  de  répondre  , 
5c  étant  cokovaiticu  par  les  témoins  qu’onluy 
: p rcfênra , il  fut.  condamné  a la  mort,  ce  qui 

1 bit  auiïi  exécuté  publiquement.  Cet  exem- 
1 pie  fur  mis  en  jeu  avec  celuy  du  Prince  de 

* Eurftcœberg,  quoy  qucpluficurs  foûtenoi- 
t eut  qu’un  Àmbaflàdcur  ne  peut  pas  être  jug£ 

ni  puni,  par  lé  Potentat  auquel  il  et  envoyé  » 

* lors  qu’il  commet  dcsaéEons. telles  que  nous 
1 venons  de  dire.  Mais?ceux  qui  feront  une  eu* 

I rieuCe  reflexion  fut  toute  la  vie  du  P.  Guil- 
laume » jugeront  facilement  que  ce  a’ct  la 

i qu’un.*  prétexte  purement  frivole.  Car  per- 
fonne  n’ignore  que  luy  Se  fon  Frère  ont  été 
tellement  attaches  aux  interets  de  la  France^ 

contre 
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c/.ntre  leurs  Prince  5c  Seigneur  naturel,  que 
le  premier  n’à  j>oint  fait  de  difficulté  de  re- 
noncer à fa  dignité  Ecclffiaftique  pour  pren- 
dre la  Charge  de  Colonel  d’un  Régiment 
François  j outre  qu’ils  s’êc  toujours  porté  a- 
vcc  beaucoup  de  chaleur  pour  tacher  d’enga- 
ger M.  l’Eleélcur  de  Mavance  dans  le  Parti 
de  la  France,  6c  de  le  détourner del’obeif- 
fànce  qu’il  doit  à l’Empire  ôc  à fa  Maj.  Im- 
périale j s’étant  en  outre  tellement  oublié,' 
qu’il  a méprifé  ouvertement  les  Lettres  A- 
vocatoires  de  l’Empereur,  quoy  qu’elles  me» 
naçafïent  de  punir  comme  Rebelles  tous 
ceux  qui  ne  voudroient  pas  y obéir,  5c  et 
toujours  demeuré  attaché  au  Parti  François: 
Étant  auffi  accufé  qu'au  lieu  d’avancer  le 
T.aiïé  de  Paix  de  Cologne , il  avoit  toujours 
tâché  de  le  faire  rompre,  5c  d’allumer  le  feu 
de  la  Guerre  en  Allemagne  avec  plus  de  vio- 
lence que  jamais.  Et  pour  ce  qui  êt  de  fon 
Plein  Pouvoir,  que  les  Ambàfh de  l’Empe- 
reur ne  Parient  jamais  vu  , 5c  nefavoient 
pas  qu’il  en  ût  un  5 Sc  quand  même  il  le  leur 
auroit  fait  voir,  ils  ne  l’auroient  jamais  re- 
connu pour  tel.  L’on  allure  auffi  qu’il  croit 
coupable  de  la  derniere  Rébellion  de  Hon- 
grie, quoy  qu’il  ut  été  honoré  du  titre  de 
Prince  ôc  yafïal  delà  Maifon  d’Autriche  y 
<fe  qui  l’obligeoit  d’autant  pîusà  veiller  pour 
fa  confcrvarion  j Mais  que  bien  loindelà  il 
luy  avoir  été  fi  contraire,  qu’il  avoit  fait  en 
forte  que  la  France  avoit  fait  la  guerre  fans 
aucune  déclaration  precedente  à tous  les 

Etats 
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? Etats  qui  ctoient  demeures  fidcllcs  à l’Em* 
k*  pire:  Or  l’on  demande  maintenant  fi  en 
pfc  une  telle  conftirurion  d'affaires,  un  Vaflàl 
& rebelle  & des-obcïfinm  fe.peut  laifier  cm- 
«te  ployer  en  qualité  d’XmbafTadeur  ennemi 
flÇ  contre  Ton  Prince  & Seigucur  naturel , Se 
h'  s’il  doit  jouir  de  la  liberté  d’un  Ambafla- 
deur  pour  mettre  à finies  mauvais  dcficins, 

. 1®  Se  c’êt  là  un  point  de  difpute,  que  nous 
ib«  laifions  décider  aux  Jurifconfultes:  Maisiîêc 
reA  certain  que  fi  on  veut  prendre  confeildela 
3®  (ode  équité,  on  jugera  infalliblemcnt  qu’on 
et  obligé  de  faire  une  recherche  & punition 
&•'  exemplaire  de  ces  Perturbateurs  du  repos 
s#  pubJic,;;6c  des  VafTàux  qui  ont  la  hardiefle 
it'<  de  s’oppofer  à leur  Tance  Se  Scigncqr  natu- 
re rcl,  ainfi  qu’a  fait  le  dit  Prince.  11  et  bien 
Ich  vray  qu’un  AmbafTadeur  ( quoy  que  le  dit 
tria-  prince  n’ayç  jamais  etc  reconnu  pour  tel)  a 
c f®  plus  de  liberip  qu’une  autre  pcifonne , mais 
o>!*-  non  pas  pourtant  jufqucs  à ce  point  qu'elle 
oi#  foit  contraire  au  droit  des  gens,  comme  les 
ck*  meurtres.  Séditions,  conlpiraiions,  &au- 
tisrc-  très  femblablcs  : Et  partant  en  ce  cns-là  un 
é®  Ambafladeur  ne  peut  pas  fe  couvrir  de  fa  qua- 
Ho>  lité  , puis  que  les  Princcs&.lcs  Républiques 
rtik  dans  le  pais  dcfqucls  on  commet  de  ces  fortes 
idif-  d’çxcés , s’expoferoient  eux-memes  à de  trop 
potf  grands  dangers  s’ils  les  laifToient  impunis, 
clàî  La  foy  Se  la  promefiè  de  ccluy  qui  punit  défi 
liteJ  grands  mesfaits  en  un  ^mbafiàdeur,\n’ct 
>(j&  auffi  aucunement  violée,  puis  qu’on  ri’ac- 
5 b corde  jamais  de  telles  libertés  aux  Ambaflà- 
l\  13  ’ I deurs 
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deurs  qui  pourroient  mettre  en  danger  celuy 
qui  les  auroit  données.  Mais  quoy  que  le  dit 
Prince  de  Furftembeurg  tâche  de  fe  juftifier 
par  ce  titre  prétendu  de  Plénipotentiaire, 
(n’ayant  toutefois  jamais  été  rcconnuj?our 
tel , ainfî  que  nous  ayons  déjà  dit  pluneurs 
fois)  on  voit  nenntmoins qu’il  n’avoitguaire 
de  repos  en  fon  efprit , puis  qu’on  l’à  trouvé 
armé  avec  tous  les  gens  dans  le  temps  qu’il 
fut  attaqués  j car  s’il  ïc  fût  contenté  de  fa  dig- 
nité Ecdefiaftique,  & qu’il  n’utpasfenti  fa 
confcience  chargée, il  n’auroit  paseubefoin 
d’autres  armes  que  celles  de  fon  innocence 
pourfafeureté.  ’ . 

C’étoit  là  une  déduttion  qui  falfoit  voir 
clairement  tout  le  détail  dé  cette  affaire,  6c 
qui  étoit  plus  qqe  capable  dé  détromper  les 
yeux  de  tout  le  monde,  à moins  qu’on  n’ût 
voulu  ctre  volontairement  aveugle  : MaisM. 
l’Evêque  de  Strasbourg  croyant  que  lésina* 
periaux  n’avoient  entrepris  cette  adVion  que 
pour  le  forclorre  du  Confeil  dcl’Ele&eur  de 
Cologne,  fc  trouva  étrangement  furpris; 
8c  plus  encore,  quand  les  Miniftres  de  l’Em- 

Îiereur  luy  repondirent  (à  ce  qu’on  dit)  fur 
a demande  qu’il  leur  avoit  faite  d’un  Pafïè- 
port  pour  aller  à Cologne,  que  cela  n’étoit 
pas  en  leur  pouvoir,  ni  félon  leurs  inffrài- 
étions  , mais  bien  pour  aller  à Bon  , 8c 
prendre  fa  refidcnce  dans  la  Chambre  de  fon 
üj'cre.  Cependant  on  n’avançoit  rien  du  tout 
dans  le  Traité  de  Paix , puis  que  les  François 
n’aYoicnt  aucun  pouvoir  pour  cét  effet  : Mais 

néant- 
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neanrinoins  on  ût  des  conférences  particu- 
lières avec  les  Miniftres  des  Evêques  de  Co- 
logne Ôc  de  Munfter , lequel  dernier  avoit 
fait  faire  une  propofition  pour  fon  accommo- 
dement avec  Meff  les  Etats  Generaux  aux 
Miniftres  de  l'Empereur#  par  laquelle  il  of- 
frait de  reftitucr  toutes  les  Places  qu’il  avoit 
occupées  pendant  cette  Guerre',  excepté 
Borculo  & Lingen:  Mais  les  dits  Etats  ne 
voulurent  nullement  confentir  que  le  ditE- 
vêque  profitât  d’aucuncs  Places  qui  leur  ap- 
partenoient , Se  au  contraire  jugèrent  que 
non  feulement  il  devoit  faire  la  dite  reflîtu- 
fion,  mais  aufli  donner  une  bonne  fomme 
d’argent  pour  avoir  la  Paix.  Mais  fa  Ma j. Imp. 
envoya,  à ce  qu’on  dit,  une  lettre  d’inter- 
ccftîon  aux  dits  Etats  pour  les  faire  confen- 
tir à cette  propofition.  L’on  traira  aufli  avec 
M.  l’Elcéfc  de  Cologne,  mais  l’Evéque  de 
Strasbourg  qui  avoit  tout  le  maniement  des 
affaires  en  main,  renveifoit  routes  cLofcs  en 
un  moment  j de  forte  qu’on  dit  qa’un  Cou- 
rier de  l’Empereur  ét^nt  arrivé  à Cologne  en 
ce  tcnips-là  avec  des  lettres  pour  l’Ele&cur 
& le  fufdit  Evêque,  avec  Ordre  dedelivtlét 
en  mains  propres  a l’Elcélcur , celle  quiétoit 
pour  luy,  le  dit  Evêque  fit  une  belle  répri- 
mande au  dit  Courier , lors  qu’il  arriva  à Key*- 
fcrfwacrt  pour  luy  délivrer  lafi'cnnc,  de  ce 
qu’il  ne  les  luy  avoir  pas  mifes  toutes  deux 
entre  les  mains:  Voire  même  ces  Créatures 
de  la  France  avôiênt  déjà  tellement  difpofé 
le  dit  Electeur , qu’il  confenlit  ( à ce  qu’on 

I 2 dit  ) 
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dit)  à fe  retirer  à Liège  lors  qu’ils  le  juge- 
joient  à propos  pour  le  bien  de  leurs  affaires. 


' - fe  fouvicnncnt  toujours  du  contenu  de 
Nôtre  Mémoire  du'  9.  O&obre  de  1’annéc 
paffée  : Et  Nous  de  doutons  non  plus  qu’Ellcs 
11e  nous  facentla  piflicede  nous  être  témoins 
que  fans  aucune  intermiftion  Nous  avons 
fait  des  nouvelles  inftances  pour  en  obtenir 

ks effets,  principalement paH 'exhibition des 

Paffeports  que  Nous  avons  demandé  con- 
jointement avec  Meff.  les  tyin.  de  S.  A.M. 
Ic  Luc  de  Lorraine,  fans  JcfqueJs Nous  hc 
pouvons  entrer  en  aucune  Négociation  7‘ 

Nous  en  avons  déduit  lesraifons,  & re- 
nouvelle'la  mémoire  à Vos  Excell.  par  Nos 
-Jett  es  du  1 7*  ^ 27.  de  Novembre,  & par 
une  autre  du  2.  dcDcccmbre  dernier  ; Ôc  de- 
puis de,  bouche  dans  Ics'occahpns qui  fc  font 
offertes:  Et  après  cela  Noqs.'aypns  Ic'inal- 
heur  ( faute  d’une  répouCe  càrcgbri  que , la- 
quelle Nous  avons  follickcc  avec  tant  d’em- 
preffemen:  ) de  Nous  voir  éloignés  de  toute 
apparence  de  Négociation , autant  que  2>Jous 
régions. du  premier  abord. Et  comme  5. mois 
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verturcquenouscn  fimesà  Vos  Excellences  * 
6c  que  Nous  Nous  fommes  déclarés  fincere- 
ment  fur  toutes  les  proportions  que  Vos  Ex- 
ccll.  Nous  ont  faitesrouchantccttcmaticrc,» 
afàvoir  que  nous  étions  prêts  à concourir  à 
leurs  dehrs,  6c  à tout  ce  quipouirçâtfervir 
à l'acheminement  d’une  prompte.  & leur© 
Paix , auflî-tôt  que  l’on  auroit  ôté  ledicobr 
ûacle,  6c  facilité  Tarées  de  rNes  Alliés  par 
les  Paffeports  pour  leur  Minières,  6c  que  le 
deffaut  de  cela , 6c  même  de  tout  veponfe* 
Nous  a tenus  depuis  tout  ce  temps  k 6c  Noua 
tient  encore  hors  d’état  de  continuer  nôtre 
Négociation , ôc  Mefl'.  les  Minières  des  Al- 
liés fufdirs  d*y  entrer,  6c  que  cependant  la 
fàifon  du  Printemps  s|avancc,  6ç  qu’aflùrc- 
ment  on  a déjà  perdu  6c  perd  de  jour  en  jour, 
le  temps  qui  èt  fi  précieux.,  Nous  Nous  trou- 
vons obligés  par  les  ordres  exprès  de  Mek 
feign.  Nos  Maîtres  6c  leurs  Ma j.  Impériale; 
& Catolique,  de  déclarer  à Vos  Exccll^  que 
Nous  ne  pouvons  pas  demeurer  plus  long- 
temps dans  cette  fuTpenfion,  qui  à çtq  juf- 
ques  ici  l’unique  arccochc  de  la  Négocia- 
tion de  la  Paix , priant  Vos  Excell.  d’emplo- 
yer leur  dernier  effort  avec  leur  zcle  accou- 
tumé pour  avoir  unerefolutionpofuive.  Et 
fi  Nous  avonslc  malheur  que  Vos  Excell.  n’y 
puiflènt  pas  rcüilir.  Nous  fqmmcs  oblige»; 
de  déclarer  encore  hautement , comme  Nou» 
avons  déjà  fait,  que  ce  n’ct  pas  de  Nôtre  cô-. 
té , ou  par  Nôtre  faute  que  les  affaires  de  la 
Négociation  demeurent  accrochées , mais 
° 1 3 Far 
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par  le  fcul  refus  que  la  France  fait  d'accorder 
une  fi  jufte  demande. 

Protcftant  de  plus  de  ne  vouloir  avoir  au- 
cune part  aux  inconvénients  & malheurs 
que  la  continuation  de  la  guerre  va  traîner 
après  foy,  ôc  qui  naîtront  de  la  difficulté  où 
on  fe  trouvera  de  devoir  prendre  d’autres 
mefures. 

Nous  attendons  du  zélé  de  Vos  Excel!. 
qu’Elles  voudront  Nous  procurer  la  fatisfa- 
ûion  que  Nous  leur  demandons  avec  tant 
de  juftice , & les  prions  de  croire  qu'Elles  ob- 
ligeront infinement,  Meilleurs  &c.  Fait  à 
Cologne  ce  28.  Mars  1674. 

M.  le  Marquis  de  Betune,  Ambaffi  de  fa 
Ma'j.  Tres-Chrctienne,  étant  arrivé  à Hey- 
delberg  auprès  de  M. l’Elefteur Palatin,  luy 
demanda  incontinent  audience , & l’ayant 
obtenue , il  1ujt  offrit  en  prefencede  Ton  Con- 
feil  Privé  la  Médiation  de  fon  Roy  fur  le  diffé- 
rent qui  ctoit  furvenu  entre  luy  <&  M.  l'Eleiï- 
de  Mayance  au  fujet  de  la  Succejfon  de  Boekel- 
beim , qui  luy  et  oit  échue  en  fartage  par  la  mort 
de  M.  le  Duc  de  Simmereu.  Il  ajfeura  en  fuite 
S.  A.  de  l*  amitié  de  fou  Roy , <^*  offrit  de  luy 
donner  ft/isfaéfion  du  dégât  que  fes  armes  a- 
voient  été  obligées  de  faire  en  paffaut  par  fou 
Pats  9 au  grand  dépLujir  de  fa  Majeflè.  Mais 
lors  qu’on  vint  à parler  des  moyens  de  cette 
fatisfa&ion,  de  de  la  réparation  du  domma- 
ge qui  ctoit  prefque  ineftimablc,  il  nepro- 
pofa  autre  chofe  , fi  non  que  lors  que fin  Maî- 
tre ferait  fa  Paix  avec  les  Hollandais  » iljeroit 
g ett 
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en  forte  de  les  obliger  à cela  par  toutes  fortes  de 
voyes.  Il  dit  en  fuit  te  que  fa  Majeflc  Très - 
Chrct.  ctoit  informée  que  S,  A.  avoir  dejfein 
de  s'engager  avec  l'Empereur  les  autres  E- 
tats  de  l'Empire , qu'il  vouloit  appeller  leurs 
Troupes  à fon  fecours , les  mettre  en  G arni- 

fon  dans  fes  Places , ce  qui  ne  pouvait  que  dé- 
plaire à fa  Majeflè , luy  donner  de  grands 
ombrages;  Aquoy  il  ajouta  que  S.  A.  fer  oit  bien 
de  demeurer  neutre  , (j»f  n'  appeller  point  de  T rott - 
pes  étrangères  À J on  Secours:  Qu'Elle  fe  de- 
voir entièrement  fier  à f amitié , a la  Garantie, 
<9  * la  parole  de  fon  Roy , qui  ctoit  affes  puif- 
fant  pour  le  de  {fendre  contre  tout  es  fort  es  xt  En- 
nemis. La  derfus  S.  A.  le  remercia  de  Paffu- 
rance  qu'il  luy  donnott  de  l' amitié  de  fon  Maî- 
tre, qu' il  efiimoit  infiniment;  & luy  répondit 
à Tes  autres  proportions  tant  en  perforine 
que  par  fes  Confcillcrs  6c  Ton  Confeil  privé , 
qu'il  n'y  avait  point  de  conformité  decesprote- 
f ht  ion  s avec  les  effets  que  Ion  voyait:  Que  fes 
Pats  étoient  entièrement  défaits  par  la  deruici  e 
marche  de  l'Armcc  Françotfe  qui  les  avait  trai- 
tés en  telle  forte , que  des  Ennemis  déclarés  ne 
pourraient  pas  j aire  pts:  Qf  ils  s'en  é toit plaint 
plufieurs  J ois  à la  Cour  de  France,  mais  qu'à 
peine  on  avoit  voulu  Vecouter , ou  luy  donner 
la  moindre  fatisfaiïion:  Qu'il  n'y  avoit  pas 
d'apparence  delà  demander  aux  EtatsGeneraux, 
puis  qu'il  était  incertain , quand  <&  en  quelle 
maniéré  ils  fer  oient  la  Paix  avec  la  France , 
s'ils  voudraient  luy  accorder  le  moindre  dedom- 
magement. Qu'il  s' et  oit  toujours  tenu  Feutre, 
{ ' ’ ' ' “ I 4 & 
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Ù?  n' avoit  jamais  été  mêlé  en  la  Guerre  des 
Hollandais , direél ement  ni  indireéfém'eut  : qu'il 
ne  cherchât t que  le  repos  de  l'Empire,'  CS" celuy 
de  fou  propre  Pais  & de  fies  vofins:  Qu'  titre 
demandait  que  la  réparation  de  la  perte  tnefli - 
niable  au  on  luv  /niait > ifufe*  A rV  nupl /ItiA  .1  (Tu 


fê  à l'avau  y à de  fi  violentes  pi 
caprice  de  quelques  mjHiJlres  de  la  France , oit 
enfin  a la  dificretion  de  leurs  Troupes , de  leurs 
Generaux  Gouverneurs  de  Philip  sbour g: 
Que  comme  un  Membre  £§•  fidclle  Prince  de 
l Empire  tl  avait  demandé  du  fie  cours  it  l'Empe- 
reur, comme  à fion  Chef,  à qui  il  ètoit  obligé 
far  ferment , qu'il  ne  devait  ni  ne  pouvoit 
Je  fou  traire  de  l'Empire:  Qu'il  avait  eut fii  de- 
mandé le  dit  fiecoursfiuivant  les  Confiit niions  de 
l'Empire  aux  Cercles  voifins  de J'on  Paîs pour  la 
difenfe  défis  Etats , (jf  pour  repouffer les  vio- 
lences que  les  Etrangers  luy  voulaient  faire  î 
Qu'on  le  lity  avoit  promis  , (ÿ*  que  la  France 
ne  le  dévot  t pas  trouver  mauvais , (§•  en  pren- 
dre d autant  moins d' ombrage qu' Elle avott pro- 
mus par  le  Traité  de  Paix  de  Munfier  de  Garan- 
tir les  Confhtutions  qui  avaient  été  jattes  pour 
le  repos  de  l'Empire.  Après  cette  audience  le 
dit  Sr.  de  Betune  s’en  alla  à Rhinhoufe  8c 
Wagheüfel,  où  M.  le  Marquis  de  Vaubrun 
le  vint  trouver,  auquel  il  commanda  alors 
de  mettre  à cxecu;  ion  les  ordres  qu’il  avoit, 
comme  il  fît  car  ayant  ramafle , toutes  les 
Troupes  qu’il  avoit  pu  tirerdel’Alfacc  6c  de 
la  Lorraine  il  le  reiiditàrimpourvûavecM. 
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le  Marquis  de  Roche  fore , devant  la  Ville  de 

aaê&£Ë£ 

bien  que  le  du  Chat»  , ^ jc  ,6>  a* 

çrefent.  E W J aucune  violence  mue 

ff®  dr  ■ ' uc  ncantmoins  ony  com-, 

texte  que  l’Eleaeur  avoir  fait  un  T . ^ 

Latin  avec  l’Empereur  a»  ccci  à 

France.  S.  A.  *««  étoU  pour  lors  lie  fa, 
F«d^b°^rc«  : S fur  «ourlets 


tout  fraichemcnt  i amu  • -tr«  à 

•>»  aC"»”*  «-S" 

pas  luy  faire  reponfe,  nis  car  illuy 

fer,  le  fit  en  termes 

répondit  **  r'Ll:hi:izi:z  ££?. 


et  ou  Mge  de  rendre  conte,  de  les 

X Pour 5.  de  Bruine il  1«V  *£* 


A ctions.  Pour  m.  oc  , 

,oo  compliments  four  h<y  témoigner.  Lede- 


Monfum  t*  de  ****** , ^ Y T * ^ 

\yunwle  fervttcui-  , • 

tenant  **w  ^ « 

qu'oiifc  tromput  d*  cran  & . ordre* 
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ordres  à ces  z.  Lient.  Ce»,  après  fou  départ  de 
la  Cour:  Qu'il  ne  J'avoit  pas  ce  qui  pouvait a- 
voir obligé  le  lioy  d'en  agir  de  la  forte,  & qu’il 
dépêcher  ou  un  Courier  a cèt  effet  pour  s' in  or  mer 
de  la  vérité.  Mais  quoi  que  le  dit  Sr.  de  Be- 
tune  tâchât  de  faire  accroire  qu’il  n’avoit 
tien  çû  de  cette  entrcprife,  on  apprit  néant- 
moins  que  M.  Courtin,  l’un  des  Plénipo- 
tentiaires de  la  France  qui  croient  à Cologne , 
avoir  fait  entendre  aux  Médiateurs  que  le 
Roy  fon  Maître  étant  informé  que  M.  l’Eleèf. 
Palatin  avott  conclu  un  Traité  avec  l'Empereur 
^ H.  Janvier  , par  lequel  il  s' ohligeott  de  rom- 
pre avec  la  France , de  l'attaquer  lors  qu'on 

le  defireroit  : Que  pour  cèt  effet  on  tuy  payer  oit  la 
Jomme  de  50000.  Rtsdales  j a condition  qu'tl 
remettrait  la  Ville,  de  Germersheim  entre  les 
mains  de  fa  Majeflè , & qu’il  entretien  droit  un 
certain  nombre  de  Troupes ; qu'à  caufe  dt  cela 
il  avoit  envoyé  le  Marquis  de  Betune  auprès  de 
l’Eledleur  afin  de  prévenir  une  telle  chojè  en 
donnant  des  offres  pour  le  paffé , («y  affurance 
pour  l avenir  : Et  qu'en  cas  qu'tl  ne  le  trouvât 
pas  difiofé  à cela , en  donner  avertijfement  aux 
2.  Lient . G en.  Roche  fort fi&Vaubr un , afin  qu'ils 
e xecut a ffent  les  ordres  qu’ils  avoiènt  pourcétef- 
fet , afavoir  de  £ affurer  de  Germersheim  avant 
qu'il  üt  été  tenus  entre  les  mains  de  l' Empe- 
reur; ledit  Betune  ayant  u aujji  ordre  de  faire 
voir  la  Copte  du  dit  Traité  à l’ Electeur.  Ét  en 
effet  le  ditS*\de3etune  fît  ce  qui  et  rappor- 
té ici  en  dernièr  lieu  en  la  fécondé  audience 
qu'il  ut  auprès  eje  M.  l’üleltcur*  en  laquelle 
c î il  dit 
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k fl  dit  à S.  A.  Qu'il  luy  fouvoit  montrer  ce 

t*  Truité  en  Latin  {e?  fîgné  far  deux  dcsfrinci - 

hi  poux  M/ni/h  es  de  l'Empereur , (&  parleSecre- 

no  tente  de  S.  A . A quoy  la  dite  Alreflè,  luy  rc'- 
Bt-  pondit,  6c  l’aflunfur  fa  parole,  qu'EUen'a- 
oit  voit  jamas  vis , CS“  moins  encore  ratijie  le  dtt 
a;.  traité , (yyqn'Ellc  ri1 avait  rien  negotie  avec  fa 
po-  Majeflé  lmp.  que  ce  qu'on  fouvoit  voir  far fa  let- 
it,  tre  du  28.  Décembre  par  laquelle  Elle  ne. 

» k luy  demandait  autre  chofe  que  ce  qui  fou  voit  obli- 

’j.  ger  un  Electeur  à fa  conjèrvation ; proteftant 
ar  qu' Elle  n'avoit  jamais  ü l’intention , ninel'a- 

nr,  voit  encore  , de  remettre  cette  Place  entre  les 
l'g  mains  de  fa  Majeflé  ; ôc  y ajoutant  que  fi  cela 

u et  oit  vray , comme  il  ne  V et  oit  pas , on  ne  le  de - 

il  voit  pas  trouver  mauvais  en  luy,  comme  Ele- 

js  i leur  de  l’Empire;  interefjé  àfaconferva- 

m tion  : Qu' il  faloit  l'avoir  entendu  parler  pre* 

éi  tnier  que  d'ufer  de  telles  procedures,  envers  luy , 

fit  lef quelles  n' et  otent  fondées  fimplement  que  fur 

h de  faux  rapports.  Sa  dite  Altcfle  fit  en  fuite 

Btti  entendre  au  dit  Sr.  dcBetune  qu'sl  devait  fai- 

»jt  re  remettre  la  dite  Ville  Château  de  Ger  mers- 

Ui  heim  au  même  état  qu’ils  avaient  été  aufara- 

ih  vaut,  comme  au  fji  procurer  la  liberté  dofesOf- 

itj.  feiers  qui  avoient  été  jaits  prijonniers.  M.  de 

5411  Ber  une  répondit  que  cela  ne  dépendoit  pas 

de  luy,  mats  qu'il  en  parlerait  aux  2.  Lient e- 
ifli  nanti  Generaux  ; comme  il  fit:  mais  au  lieu 

je  de  faire  ce  que  l’Eleélcur  demandoit  , ils 

fortifièrent  le  dit  Gcrmcrsheim,  6c  prirent 
^ encore  outre  cela  les  deux  petites  Villes  de 
kÜ:  Selts  6c  Hagnenbach > contraignant  tous  les 

\&  1 6 Paï- 
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Paifans  d’alentour  de  leur  payer  les  coritri- 
bmionsî  En  forte  que  l’Eledleur  pour  fe 
juftiherdetous  ces  faux  rapports,  écrivit  le 
3.  du  prefent  une  lettre  à M.  le  Duc  d’Or- 
leans,  par  laquelle  il  luy  donnoit  avis  de 
toutes  chofes , & luy  declaroit  qu'il  n'avort 
jamais  û cette  intention,  C&que  s'il  ïutkè,  il 
aur on  bienfait  fortifier  cette  Place  autrement 
** il u'avoit fait:  Qfiil  luy\laijfoit  juger  de  ce 
<ju' il  pouvait  attendre  de  l'amitié  du  Roy,  de 
laquelle  il  ne  pouvait  pas  jouir , fans  fe  fou- 
mettre  continuellement  aux  mauvaifes  humeurs 
de  quelques  Minifi^s , <&c.  Le  8.  S.  A.  reçut 
une  lettre  de  M.  de  Betune,  en  laquelle  il 
Juy  rai  loi  t Savoir  que  fes Sujets  avaient  été  re- 
mis en  liberté  t (jp, qu'ils  é soient  arrivés  à Lan - 
stau:  U y ex  ait  oit  au  foi  extrêmement  le  bon  or- 
dre que  les  français  obfervaient  dans  les  Places 
conqusjes  : A quoy  il  ajoûtoit  qu'il  é toit  de  f on 
devoir  d'employer  tous  fes  fouis  à ce  que  2. 

" Grands  Princes  que  la  raifon  obligeoit  de  vivre 
- enfomblc  en  bonne  intelligence  , ne  devinffent 
point  Ennemis , &c.  A quoy  M.  le  Maréchal 
de  Steincallefelt  Juy  répondit  que  les  2.  Prin- 
ces dont  tlf'aifo/t  mention  en Jd lettre,  qu'il  ut 

bien  voulu  voir  unis , étaient  fans  doutel'fm- 
pcreur&le.Roy  de  France  ; qu'il  ne  devait 

pas  trouver  mauvais  que  l'Eleèleur  fe, pourvut 
contre  des  procédures  fi  injufies  <&  ce  d'autant 
pats  qu'il  était  arrivé  quantité  d' Artillerie 
d'Injiintene  à Philip  sbour g pour  un  nouveau 
deffem  : & finalement  ii:  luy  donnait  a vis 
ne  devoit pas  s'étonner fi qh  avoir  donne  des 
' : i Car» 
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à Gardes  à fis  Gens , puisqu'on  en  avait  fuit  aa~ 
je  tout  au  S.  Coppeftein , qu'on  avo/t  envoyé  avec 
k l*y  à Germer shetm.  Monfr.dc  Bctunc  envoya 
:■  l’onzième  une  autre  lettre  à M.  l'Elc&eur, 
t par  laquelle  il  fc  plaignoit  hautement  de  la 
K rèponfe  du  Maréchal , y ajourant  qu'il  ne  vou- 
i lott , ni  ne  devait  en  recevoir  d'autre  que  de  fin 
Altejfc  : qu'il  croyait  qu'elle  avait  été  faite 
a fin  inçû , ce  qui  le  confirmait  enfin  opi- 
l ntou,  ctott  que  le  dit  Maréchal  luy  vouloir  donner 

. à entendre  couver temont  qu'il  n'y  avoit  point  de 
j fureté  pour  luy  en  Jon  Pats , là  où  néant  maint 
! fin  Charaéiere  ns  luy  étoit  pa*  inconnu , ef per  ont 

| toujours  qu'il  luy  accorderait  un  heu  pour  luy 
communiquer  les  derniers  ordres  de  fin  Maître, 
avant  qu’il  luy  donnât  comoiffar.ee  de  Ce  que 
defius.  A quoy  S.  A.  luy  répondit  le  1 6. qu'il 
, ne  devait  pas  prendre  .en  niait  vaife  part  fi  on  a- 

voit  traité  un  de  f es  Gentilhomme!  en  la  mi  me 
maniéré  qu'on  avoit  fait  un  des  fient  à G a mers - 
, hdni  par  ordre  deVaubruni  Et  vît  que  Monfr. 
f Cour  tin  avoit  dit  que  le  ditSr.  deVaubrun  n'a- 

voit  rien  fait  fans  fa  connoiffance , il  était  ai  fi 
à prefumsr  qu'il  n' avoit  aufji  rien fait fans fin 
confeil ; c'èt  pourquoy  il  luy  laiffiit  juger  fi  la 
reflexion  que  le  Maréchal  avait  jatte,  était  un 
manquement  de  refpecl  pour  nu  grand  Roy, 
putfque  le  ditSf*  Je  Me  tune  venait  plutôt  coi} 1-. 
me  un  dénonciateur  de  Ugnerre,  que  comme  un 
Mini  fl  re  d'accommodement  ; Mais  que  lors  qu'on 
• feroif  voir , & qu'on  donnerait  de  bannes  apu- 
rantes du  coté  de  la  France,  qu'on  n' avoit  point 
d'autre  dejfetn  que  ce  qui  s'étoitpaffe  , tlatten - 

1 7 droit 
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en  tout  refpeéf  du  Roy  Tres-Chrètien  et 
qu  illuyplairoit  de  luy.  faire  [avoir  fur  ce  fujet, 
<1*  *1  oublia" oit  avec  platfir  la  précipitation 
de  ces Jor tes  défi  faux  rapports , <&c.  S.  A.  en- 
voya aufïi  le  24.  uneletrre  à M.  le  Duc  d’Or- 
Icans,  par  laquelle  il  luy  reprefent oit  quelle 
ebofe  digue  de  loiiaHge  il  ferait , s'il  fe  p refeu  - 
toit  à fa  Ma).  Très- Chrétienne  luy  remontrait 

que  le  repos  <&  lafeuretè  défi»  Pals  dépendait 
de  celui  de  l'Empire;  (§>  que  s’ il  pouvoir  lufpi- 
.rer  un  defir  au  Roy  d'y  établir  une  Paix  erme 
<&  ajfurée  il nc'mer itérait  pas  de  moindres  Tro- 
fées  que  le  Roy  faif oit  par  fis  Conque  fies,  (s? 
qu'il  gaignerott  plus  de  cœurs  que  l'a  Ma),  n'a- 
.voit  guigné  de  Villes , <&c.  Pendant  que  ces 
chofes  fe  pafïoicnt , M.  l’Eleéfeur  appréhen- 
dant que  les  François  ne  pouflnflèm  plus  a- 
vant  leurs  deffeins,  avoir  demande  du  fc- 
■ cours  à l’Empereur  & aux  Cercles  voifîns,  le- 
•quel  luy  ayant  été  accordé  entièrement  par 
laMaj.  lmp.  on  commanda  aux  Troupes  de 
Saxe  qui  éroient  auprésde  Francfort , de  mar- 
cher vers  lePa!atinat,j  comme  auflin  3.  Re- 
gimentsde  Cavalerie  de  l’Armée  Impériale  , 
&c  quelques  Compagnies  de  chaque  Regi- 
• ment  d* infanterie  fous  M.  le  General  Ca- 
< prara , lefquellesÿ  arrivèrent  toutes  ce  moi^- 
ici  , & furent  logées  danslcs  Villes}  furquoy 
S.  A.  fît  publier  le  fuivant  Edit  contre  les 
‘François. 

Nous  Charles  Loüi$,  parla  grâce  de  Dieu 
ComtePalàtin. du  Rhin,  Grand  Treforrtier 
du  St.  Empire,  & Electeur,  Duc  de  Ba vie- 

rc. 
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rc,  5cc.  Savoir  faifons  par  lcsprefentesquc 
puis  qu’il  et  afles  connu  que  les  Troupes 
ïrançoifes  qui  ont  été  quelque  temps  dans 
l’Empire,  5c  font  encore  eu  partie  en  notre 
voifinnge,  comme  auflî  lesGarnifonsde  Phi- 
lipsbourg  ont  exercé  toutes  fortes  d’hoftili- 
1 tés  contre  les  Pais  de  notre  domination  5c 
autres  Etats  de  l’Empire,  item  les  Etats  5c 
1 Vaflaux  voifins  de  Nôtre  dit  Pais,  tant  con- 
: tre  l’Inftrumcnt  de  la  Paix  5c  IcsLoixdudiç 

1 Empire,  que  contre  les  adèurancésreiterécsi 
t de  fa  Majefté  Tres-Chrétiennc , les  ont  occu- 
pés  par  force,  y ont  pris  leurs  quartiers,  fc 
font  rendus  Maures  des  Places,  5c  y ont  mis 
js  Garnifon , ont  fait  prifonniers  toutes  fortes 
y de  perfonnes  tant  de  haute  que  de  balle  qua- 
; j.  lire,  Officiers  5c  autres,  ont  exigé  les con- 
ji tributions , taxations  5c  autres  exaltions . oqt 
lt-  pillé,  volé,  tué,  brûlé,  ôc  enfin  ontcom- 
mis  toutes  fortes  d’infolences  5c  allions  cn- 
ii  nemies  î Et  d’autant  que  félon  Nôtre  dc- 
p.  voir,  par  lequel  Nous  fournies  obligés  à fa 
Ht  Majefte  Impériale,  à l’Empire  5c  à Nos  fu- 
jSt,  jets.  Nous  ne  pouvons  nullement  fouffrir 
ifr.  de  telles  chofes  : mais  au  contraire  fommes 
Ô obligés  de  les  empêcher  autant  qu’il  et  polfi- 
ble  , pour  la  .confcrvation  5c  afiurance  de 
^ Nos  Pais , fujets  5c  voifins  i A c es  caç* 
ses  Nous  ordonnons  5c  mandons  bien  ex. 
prelïèment  par  les  prefentes  à tous  Nos  Mi. 
pjd  niftres  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils 
foient,  comme  aulfi  auxCommandants  de 
^ toutes  Nos  places  5c  Châteaux , 5c  autres 
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Officiers  tant  de  haute  que  de  baflè  qualité 
de  toutes  Nos  T roupes  tant  a pie  qu’à  cheval , 
item  à tous  les  Chefs  des  Troupes  auxiliaires 
qui  ont  etc  envoyées  tant  par  fa  Maj.  Imp. 
que  parM.  l'Electeur  de  Saxe  ôc  les  Cercles 
voifins,  pour  là  deffenfe  de  Nôtre  Pais  ôc 
lieux  adjacents,  de  prendre  foigneufement 
garde  aux  dits  Partis  François  ou  autres,  qui 
ne  font  pas  de  nos  propres  Troupes,  ondes 
ditesTroupes  auxiliaires,  ôc  de  nelespoint 
laifler  paflèr,  mais  au  contraire  les  arrêter 
fans  remife , ôc  en  cas  qu’ils  fe  mettent  en 
defïenfe,  les  traiter  félon  la  coutume  de  la 
guerre,  ôc.  fur  tout  tuer  fans  aucune  grâce 
les  Partis  qui  vont  à la  picoréc,  lors  qu’ils 
feront  pris  fur  le  fait,  ôc  Nous  avertir  de  ce 
qui  fepaiïcra  ; car  tel  et  Nôtre  ferieux  defir 
ôc  intention.  Nous  prions  auffi  tous  les  Ele- 
cteurs ôc  Etats  voifins,  ôc  tous  Officiers  tant 
Civils  que  Militaires  , de  faire  une  exa&e 
perquifition  des  dits  Partis  ôc  Voleurs , de 
les  traiter  en  la  maniéré  qu’il  à etc  dit  ci  dcT- 
fus,  ôc  dé  prêter  main  forte  aux  Nôtres, 
aipfi  que  Nous  Tommes  prêts  de  faire  en  cas 
pareil  lors  que  Nous  en  ferons  requis  ; En 
- foy  dequoy  Nous  avons  fignê  la  prefente  de 
^ Nôtre  main , ôc  l’avons  mtwiiede  Nôtre  feél 
* Elcéloral. 

jc!?r;o-bivm  >5  toi;  : c biô  uioH  * t i 

Tait  à Fiedriksburg  ce  1 2,  Mars  1 674.  ? 
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i Mais  les  François  ne  laiflànt  pas  pour  cela 
t de  pourfuivre  toûjoursîeursdeflcins,  firent 
! venir  quantité  de  Troupes  5c  de  munition* 
de  guerre  5c  de  bouche  en  ccsPais,  fi  bien 
i que  le  23.  il  y ut  une  petite  rencontre  entre 
f eux  5c  les  Troupes  auxiliaires,  fur  quoyM. 

{ le  General  CapraraécrivitlalcttrefuiYantea 
: M-leDucdeBourncvillc.  V __ 

3 Je  vousfaifavoir  parlaprefcnte  qucjeluis 
t arrivé  le  23.  du  prefent  au  Village  de  We- 
1 mingenheim  , qui  et  à une  lieue  de  Man- 
1 heim , lieu  de  la  refidencc  de  M.  l’£leéteur 
1 Palatin,  5c  par fes ordres,  j’ay  loties  Trou-; 

* pes  Impériales  5c  celles  de  M.  l’EiCct.  de  Si- 

i xe  dans  les  5.  Villages  d’alentour.  Je  me 
: fuis  pareillement  faifi  de  3.  pafiages  par  otl 

» l’Ennemi  pouvoit  venir  à nous  , à chacun 
■ defquels  j.*ay  mis  jo.  Drains  des  Trouncs 
t de  Saxe , 5c  30.  Maîtres  Impériaux.  Mats 
{ nonobftant  cela  M.  de  Bcauvifc^,  General 
l;  Major  des  Troupes  de  France  , êt  parti  de 
i-  Landau  avec 600. Hommes,  fansconterlcs 
t>  Officiers  : lcfijucls  ont  marché  toute  cette 

* nuit  ',  fans  qu’on  pût  avoir  aucune  nouvelle 

i»  de  leurdefléin,  ôc  ont  mis  en  fuite  les  Dra* 
••  cons  qui  ctoient  au  pafTagc  de  Schipperftadt  j 
*1  fur  quoy  il  s’êt  venu  pofter  à 8.  heures  du 
matin  à un  petit  quart  de  lieue  de  mon  quar- 
ts , fi  bien  qu*On  à dûhn.é  ordre  Routes  Ici 
Troupes  d’etre  prêtes  nuit  5c  jour  , je  fuis 
forti  de  mon  quartier  avec  5.  Compagnies 
du  Régiment  de  Lorraine,  5c  5.  du  mien, 
5 ôc  les  ai  mifes  en  Campagne:  Outre  cela 

li  » l’ai 
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rai  ordonné  que  les  j.CompagnicsduRc»!- 
ment  de  votre  Excellence,  & celles  du  Sr 

hëeTr’  qU‘  "oiem lo8c!es  dans  Vill 
lages  voifins,  comme  aufli  les  Troupes  de 

• 3-  a’  "ffent  a ^ulvre  incontinent,  & à Te 

ûetvuld  «fa7-!  ^«wntquelcditSr. Du- 

Êxc^d  vi  i‘Ve  aVCC  les  loupes  de  vôtre 
Excell.  & les  fiennes,  je  fuis  entré  en  corn- 

at  avec  les  Ennemis  avec  les  premières 
Troupes  tant  de  Lorraine,  que  Impériales 
& de  Saxe,  & ai  e%é  leur  première  fuî 
«c,  aptes  quoy  ,e  les  ai  charges  avec  tant 
de  vigueur,  que  je  lésai  mis  entièrement  en 
déroute,  en  ayant  tué  plus  de  aoo.  & fait 

un  Car?  îw.*  j°-  nombre  defquels  (ont 

w 9ava'erie , un  Lieutenant,  u„ 
Quartier-Maître  <Sc  un  Sergent;  & àcecme 
, apprens  ily  a pl us  de  too.bléflés:  les  fuyais 
f>n  dit  aulïï  que  le  Sr.  de  Eeaùviféa  reçû  un 
eoup  au  travers  du  corps,  maisfansaucune 
certitude.  Je  ne  fai  pas  encore  la  perte  que 
nous  avons  de  notre  côté,  laquelle  j’efpcre 

que.  j’en  aurai 

Jajitte,  je  ne  manquerai  pas  de  l’envoyer  à 
votre  Excellence , J’ai  commande  au  Sr.  Du- 
newald , qui  n’a  pas  pû  erre  prefent  au  coin- 
bar  , de  pourfuivre  l’Ennemi  avec 400.  che- 
vaux, mais  d et  revenu  fans  avoispû  le  trou- 
ver. M.  l’Elcd.  Palatin  er  venu  vifiter'le  lieu 
du  combat  avec  M.  le  Prince  Ton  Fils,  bu  il 
a vu  les  morts,  & de  là  il  s‘èt  rendu  en  mon 
quartier,  ou  il  a parlé  avec  les  prifonniers. 
il  y a quelques  jours  que  }’ay  aufli  envoyé 

« mon 
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s mon  Lieutenant  avec  un  petit  Parti 
& ont  tue  un  Lieutenant  François  & 3.  ^ 
cicrs,  & amené  6.  prifonniers. 
i L'on  délibéra  en  cctemps-IciàRatisbon- 
i ne  en  quelle  manière  on  lcroit  aflcmbler 
fc  l’Armée  de  l’Empire,  dont  les  pcifonnes 
a fuivantes  a voient  été  faits  Generaux. 

Fredrikjvan  Bade,:  Durlach,  Maréchal  dt 
Champ  General. 

tmefl-  Lant grave  de  Hejfen  % Lient.  General ? 
Maximil  tan  de  Bavière,  General  de 
lerie. 

Le  Duc  de  Wirtemberg , General  d Infàntertt* 
Le  Duc  Cbriftian  Brnjl  de  Brandenburg  Bareptg 
Sergent  Major  General. 

M.  Le  Baron  d\4ndrimont . 

M.  Le  Comte  Enno  vander  LeeutotM. 

M.  Le  Baron  de  [Çtlmanfekf 
M.  Le  Baron  Stauffen. 

^ , j' 

Confcil  de  Guerre  des  Catholiques. 

M.  Heifler  Lient,  du  Maréchal  de  Champ. 

M.  Caplieres , idem. 

M.  Le  Baron  de  Buch , Sergent  Major  General . 

Confeil  de  Guerre  de  la  Confcflion 
d’Augsbourg. 

M.  Le  Comte  deSolms* 

M.Ujfel,  Lient. GenerabWi^*] sç 


: ■ 
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M.  Hcrleben , Colonel. 

L’on  parla  auflï  des  gages  qu’il  faudroit 
payer  à chacun  des  dits  Generaux  -,  & cela 
lût  renais  à la  difcrctiori  de  l’Empereur,  le- 
quel 
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quel  en  fît  faire  une  Ordonnance  tout  ex- 
pies , & fit  en  même  temps  exhorter  l’AF- 
femblce  tres-Férieulemcnt  de  hâter  la  mar- 
che de  cette  Armée,  afin  d’aller  au  fecours 
ocs  Princes  ôc  Etats  de  l’Empire  quictoient 
Opprimés  par  les  François. 

Les  Cantons  SuiffèsFaiFantreflexionFurlc 
Succès  que  les  Armes  du  Roy  de  France 
pourroient  avoir  dans  la  Franche  Comté, 
commencèrent  en  ce  tcmps-ici  àFongeraux 
moyens  de  pourvoir  aux  affaires  dc"la  dite 
Comte.  Ils  auroient  bien  voulu  que  la  Fran- 
ce & l’EFpagnc  ûffentconfcnti'a  la  Neutrali- 
té , mais  ils  ne  pouvoient  fè  refoudre  à accor- 
der le  paffage  par  IcursPaïsàaucuncsTrou- 
'P^5  Impériales  ou  Espagnoles}  fi  bien  qu’ils 
conclurent  enfin  d'envoyer  quelques  Depu- 
is tant  au  Gouverneur  qui  commanioiç 

I>our  PEFpagne  dans  la  dire  Comte',  qu’ait, 
c Duc  de  Nayailles,  afin  de  les  porter  à la 
Neutralité,  s*il ctort poflîbJé. 

On  délibéra  alors  à la  Cour  de  l'Empereur 
de  choifir  un  General  pour  commander  l’Ar- 
mée Impériale  la  prochaine  Campagne.  M. 
le  Comte  de  Souches  fût  enfin  deftiné  à cela, 
& M.  le  Comte  de  Montecpculi  en  fut  excu- 
se à caufe  de  fa  grande  vicillcffe , mais  il  Fût 
Fort  bien  recompenle  des  Férvicesqii’il  ayoit 
rendus  l'année  pafleè.'  - ■■o.*  . 

Cependant  les  Troupes  que  £i  Maj.  Imp.. 
avoir  reFolu  d’envoyer  vers  les  quartiers 
d’embas,  arrivoient  tous  les  jours  à Egi  a,  La 
Cour  de  Juftice  qui  étoit  à Vienne,  ayant 
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c long-temps  difputé  fur  les  prétentions  de 
A Meü!  les  Eleveurs  Palatin  6c  de  Mayancè 

* pour  la  Succeffion  de  Boeckelheim , proi- 
- nonça  que  la  dite  fucccflion  feroit  remife 
a par  provifion  entre  les  mains  de  fa  Ma  j.  Imp. 

& fous  ladire&iondefonRcfidcnt  quiétoit 
» à Maya n ce , jufqu’à  ce  qu'on  en  ût  autrement 
£ ordonné. 

i M.  d’Achticnhoven  ayant  été  deftiné  en 
a qualité  d’Ambaff.  de  Meu.  les  Et,  auprès  de 
à M.  l’Elcéh  de  Brandenbourg , arriva  à Bcrl 
» lin  fur  la  fin  de  ce  mois  , où  il  ut  audience 
û le  27.  avec  le  même  honneur  qu’on  auroi* 
fr  pu  faire  au  Miniftrc  d'une  Couronne, 
s-  Le  Royaume  de  Pologne  avoir  plufieurs 
à Prétendants  en  ce  temps-la.  Il  a rriva.çc  mois 
» ici  un  Cavalier  Danois  à Varfo vie , 1 mais  fans 
d aucun  Cara&crc,  quoy  qu’on  crût  qu'jlvc- 
H noit  faire  des  offres  pour  le  Prince  George 
iii  dcDanemarc.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  ût  quel- 
ques conférences  avec  plufieurs  Grands  , 5c 
cm  alla  finalement  trouver  le  General  de  la  Cou- 
At*  ronne  qui  e'toità  Lublin,  afindelcfollicitcr 
Il  en  faveur  du  dit  Prince.  Le  General  étoit 
b*  auiTi  recherché  par  le  Prince  Charles  de 
» lorraine  pour  Iç  meme fujer,  Ccpendantla 
ftt  plus-part  des  Diettes  de  Pologne  fc  termt- 
fi  ncrent  heureufement , 6c  funoutcèlledclâ 
haute  Pologne,  laquell  e pour  faire  voir  l’af- 
uf.  fc&ion  qu’elle  avoir  pour  la  Reine,  fc  montra 
fcfl  plus  portée  pour  le  Prince  de  Brandebourg 
U ou  de  Neubourg,  que  pour  aucun  autre. 
iï  Mais  les  autres  n’ûrcnt  pas  une  même  ifîùé  : 

* ...  car. 
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car  celles  de  Cracovic  5e  dcSandomirfcfe. 
parerenr  fans  rien  faire,'  fi  bien  que  lader-  » 
nicre  confcnrir  que  la  Rüffenie  Pofpolite  fe  fl 
rendît  auprès  de  ICofinîek  le  20.  Avril.  Dans  *1 
la  Lituanie  oh  y étoiraufïï  entièrement  por.  i- 
té  pour  les  interets  de  la  Reine  j car  dans  61 
toutes  les  Diettcs  qui  y furent  tenues,  03  n 
conclût  unanimement  de  n’admettre  aucun  U 
Naturel  du  Roiaume  à la  Couronne,  $e  de  * 
rompre  plutôt  l’ITnionqui  éroit  entre  la  Po-  t 
logheôc  ce  Duché,  en  cas  qu’on  voulut  les  y \ 
contraindre.  7 

Cependant  on  étoit  fort  alarmé  en  France 

pour  U Paix  qui  avoir  été  conclue  entre  l’An,  : 

gleterrc  Ôc  cet  Etat  ; 5c  bien  plus  encore  lors^  5 
qu’on  apprit  les  grands  apprêts  qu’on  faifoit  > 
tn  Hollande  pour  mettre  une  puifTanreFUjjt  L 
te  en  mer,  d’autant  que  par  ce  moyen  ilsic 
voyoient  obligés  de  tenir  beaucoup  dè  mon- 
de fous  les  armes  pour  garder  leurs  Côtes , ou 
d’attendre  quelque  defeente:  Et  parce  que  l’é- 
tendue étoit  fort  grande,on  apprehendoit 
qu’on  ne  pourroit  pas  les  munir  fi  bien  qu’il 
etoit  de  befoin,  de  forte  qu’on  fut  contraint 
d’y  envoyer  plufieursPaifans  pour  cét  effet. 
Les  François  voyoient  bien  suffi  que  ce  fe- 
roit  Une  chofe  inutile  pour  eux  d’armer  une 
Flotte,  par  ce  qu’ils  ne  jugeoient  pas  expé- 
dient de  prefenter  la  Bataille  aux  Hollan- 
dois, à caufe  de  leur  petir  nombre  5c  du  peu 
d’experience  de  leurs  gens,  5c  qu’il  n’étoit 
pas  poffiblc  de  garder  leurs  cô>csnvec  fi  péii 
de  Vaiflèaux  i d’autant  quefoit  qu’ils fuffènt 

cpars 
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épars  ou  aflcmblés,  ilsnelaifloîentpastoû- 
J jours  de  courir  grand  rifque  d’une  Flotte  qui- 
t ctoit  beaucoup  plus  puiflante  que  la  leur  "j  fi 
ij  bien  qu’on  treuva  le  plus  à propos  de  faire 
v venir  dans  la  mer  Mediterranée  tous  les 
ix  VaiC  du  Roy  qui  étoient  dans  les  ports  de 

5 l’Océan,  3c  dcnYlaiflèrqu’autantcicNavi- 
a rcs&deGaleres  qü’il  fèroitneccflàire,  pour 
Sk  y trancher  des  Maîtres  à leur  fanraifie.  Pour 
h ce  qui  êt  des  Iles  de  l'Amérique , fur  lefquel- 
jj  les  ils  apprehendoient  que  les  Hollandoi's 

n’ûflcnt  fait  quelque  deflein . on  les  pour- 
jf  voyoit  continuellement  de  monde  6c  de  tou- 
V tes  fortes  de  munitions.,  moyennant  quoy 
la -ils  crurent  pouvoir  repouflér  les  Ennemis  en 

6 rts  quartiers-là.  D’autre  côté  ilsfaifoient  état 
a de  tailler  tant  de  befoigne  a leurs  Ennemis 
_;s  par  terre , qu’ils  ne  pourroient  pas  faire  grand 
ff,  chofe  de  toute  la  Campagne  i 5c  qu’eux  au 
^ contraire  feroient  de  fi  beaux  exploits,  que 
tf(.  leurs  dits  Ennemis  n’auroient  pas  fujet  de 

s’en  réjouir.  Car  on  refolut  le  départ  du  Roy 
ÿ vers  l’Armée  le  25.  Avril,  celui  de  M.  le 
$ P.  de  Condé  le  20.  Sc  celuy  de  M.  de  Tu- 
jt  renne  le  1 5.  Mais  d’autant  que  fa  Maj.  reçût 
itfc  avis  en  témps-là  que  les  Impériaux  & les 

Saxons  marchoient  au  fecoursdeM.  l’Eleft. 
pjt  Palatin  * Elle  ordonna  au  dernier  d’aller  à 
>fj}  Mets,  8c  d’y  aflcmbler  les  Troupes  Françoi- 
açc  fesj  afin  de  traverfer  les  Ennemis  en  leuis 
M âdTcins, comme  il  arriva  fur  la  fin  de  ce  mois, 
(Jre  Mais  le  dit  Maréchal  avant  que  de  partir,  pro- 
jjV  tefta  au  Roy  qu’il  ne  vouloit  point  recevoir 

de 


I 


Zi 6 Mercure  Holl andois, 
de  commandement  que  de  fa Majefté feule, 
& non  pas  de  M.deLouvois.  L’on  raconte 
que  fa  Maiefté  étant  un  jour  à table  on  luy 
aflura,  qu’Ellc  avoit  235000.  Hommes  fur 
pié,  parmi  lefqucji-ii  y avoit  joooo.  che- 
vaux, le  tout  payé  6.  Semaines  par  avance. 
Mais  la  quantité  des  Deferteurs  qui  font  paf- 
fes  en  notre  Armée  Se  dans  nos  Places  pen- 
dant cette  Querre,  & qui  ne faifoient point 
d’autres  plaintes  que  du  mauvais  payement, 
fait  aiïes  voir  ce  qu’on  peut  croire  de  cette 
grande  libéralité  de  la  France.  M.  le  Cheva- 
lier de  Fourillcs  ayant  etc  vifiteren  ce  temps- 
ici  toute  la  Cavalerie icgerc du  Roy,  revint 
à la  Cour,  où  il  fit  rapporta  fa  Majefiédc 
I’crat  auquel  il  avoit  trouvé  ces  Troupes. 
L’on  fit  courir  de  nouveau  un  bruit  en  Fran- 
ce qu’on  avoit  fait  une  nouvelle  Alliance  a- 
yec  la  Suede,  par  laquelle  cette  dernière 
s’obligeoit  de  fc  déclarer  en  faveur  de  la 
France , en  cas  qu’on  ne  fit  pas  la  Paix  devant 
le  1 5.  de  May , & qu’en  échange  on  luy  paye- 
roit  lafommede  joooe.écusparmoisô.  ans 
durant,  foit  que  la  Paix  fût  conclue,  ou 
non.  M.  l’Evêque  de  Marfeille  fût  en  cc 
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temps-là  nommé  par  le  Roy  pour  aller  en 
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Ambafiade  en  Pologne,  5c  y ménager  fes 
interets.  M.  le  Marquis  d’Angeaupafia  alors 
en  Angleterre,  parce  qu’il  avoit  été  averti 
que  M.  le  Comte  de  Pctersbourg  avoit  lâche 
quelques  paroles  a fon  deshonneur,  pour 
luy  en  demander  raifon  à la  pointe  de  l’épee  ; 
mais  le  Roy  Trcs-Chréticn  ayant  envoyé  un 
ft.1L  Ex. 
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Exprès  à fa  MaicftdBiitauniquc  pour  1»  prier 
d'v  donner  ordre,  fa  dire  Ma,efte  fit  arrêter 
le  dit  Comte  , lequel  donna  la  deflus  toute 
forte  de  fatisfaftion  au  Marquis , li  bien 
qu’ils  furent  bons  amis  du  depuis.  Mes  Fran- 
çois croyoient  queledit  Marquis  ferott  quel- 
ques  fccrcttcs  propofitions  au  Roy  d Ang  c- 
icrrc,  mais  leur  attente  fut  vainc  de  ccco- 

tedà.CesmcmcsFrançoiss’etant  rcndusmai- 

uesde  la  Ville  de, Gray  en  la  Franche  Cora. 

te,  n’y  firempasde  grands  exploitsdepuis,, 
parcequcles  mauvais  qbemins  >■&  lahautcue 
des  eaux  les  en  empcchercnr.ll^pt  itcnt 
lement  encore  quelques  Places  qui  n , étoicnt 
pas  tenables , comme  Vcbroul , & Lionne- 
Saunier  Les  -Espagnols  mirent  Gacmfon  a 
Arbois,  Poligni  &.  Salins,  Sc  fermèrent  par 

ce  moven  le  paRagc  aux  François.  Lcshabt- 

xants  de  ce  Pais  ctoicnt  h fidcllcsaleur  Roy  * 
que  pluficurs  ayant  abandonne  les  neux  de 
leur  demeure  , Te  rendirent  a Befançon  5c 
autres  Villes,  pour  y taire  offre  de  leur  fa- 
vice  contre  les  François,  lefquclsncvoyanq 
aucune  apparence  de  furmonter  tous  ces 
obftacles  / refolurent  de  ne  îaifTer  que  200. 
Homme  s à Mornav,  îao.Pcmc,  $o.aOi- 
gney,  2 S.  à Balaton,  1400.  a Gray  fous 
Monf*.  de  lafeu»%  » 5c  900.  aG)s, 
d’abandonner  *es  quartiers  avec  le  rcitc  de 
leurs  Troupes.  Cependant  les  Députés  des 
Cantons  Suiffcs, arrivèrent  a Bcfa^on  .au- 
près de  D.  Antonio  d’Almcida,  pour  s ac- 
quitter de  leur  Commiûiqn,  ^.cU;‘ah 
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Mer  où r & HoilL  an  oort,  ' 

re  l'apport"  a leurs  Maîtres  à leurs  retour» 

Le  Roy  d’Angleterre  ayant  fait  donne*? 
avis  a ion  Parlement  que  la  Pal*  étoit  Con- 
clue entre  luy  5c  les  Etats  Generaux*,  le  (Lit 
Parlement  en  avoirfait  yè  mercier  fa  Ma  jcfttf 
fût  lâ  fin  du  mois pà#e  , vdirfmeaüflidela 
promette  que  fa  dite  Majcftélenravoit  faits®  :: 
dfc  lrccnrier  quelques  Troupes.  Ils  furent  du  * 
depuis ^^rcfqtte  cdnrinüèlfewrif  «teu^éjiftrt  :: 
toffa-iW  dès-  datboliquèskttv  Angleterre , de 
forte  .que  (à  Maie  fié  ne  voyantpo^t  defini 
Bjln^  defitjêratioris1,  e ntr  a ! 1 ê1  $ / '-en  leuPTlÉq 
fcmbïcc,  où  ElkprtmOrtfcala  harangue  fui* 
vahtcî  L . ■ 1 ; •urih  jp  m<  •:->  * 
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LÔys  que  je  vous  parlai  la  dcrniereiàis,  je 
vous  dis  aiors  que  laPaixétofcconeluë  j 
Malmenant  je  vous  vten  dire  qu’clkcc  rati- 


fiée'.  ' ^efpere  que  ce  fera  uhelongue  5b heu** 
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rehïè:  Plaix  entre  le§  2.  Nations:  : Et  parce 


arce 
’au>-  1 


que  je  croy  cjue  comme  k Printemps  s’a-p - 
proche , vous  ferés  beaucoup  plus  neceflfairea 
dans  kslieux  où  Vous  demeurés  qu’ici  * o^ét 
ponrquOy  j’ay  troü-vé  bon  de  vous  donner 


mes  efforts  pour  faire  voir  a tout  le  monde 
In  ferme  refol  ut  ion- que  j’ai  de  maintenu*  fcr 

»!  inlnn  Pivl  4)  ttiamiÀ'/»  nn'alL*  £.u 


Religion  Prot^ifid/ci^l^  manière  quelle- èç 
établit  erPcePâï?pôC'dèeonferY'ci,la^ifti<e 


a tous 
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T®  a tous  més  fu  jets / ^bu'spïlàrttd’èh affcarct 
**  fc  Peuple  dans  toutéS  les'Pfoviritféj  de  ce 
® Rovaume.  Je  n’ai  plus  autre  chûfe  à vous  di- 
re,  fmon  que  fai  donné  ordre  a Mbn  Gardé 
ï des  foui*  dé  vous  puorô^ér  jiûlWâu  io.  dé 
* ïîovéïp'b'rë  prochain.  9 

M.  le  Garde  des  Seaux  àÿdnt  /ait  la  daté 
prorogation  eu  la  maniéré  acëo'ufamc'c , fi 
Maj.  tu  licentier  les  i.  Régiment? nouveîlé- 
...  ment  levés,  comme  âum  le  Régiment  cfc 
; Üra^ons  IiTandois.  Elle  révoqua  aùfTî  terni 
[ (es  ordres  qui  a voient  ete  donnés  pour  fa  cfô- 
“f  ture  des  Ports,  5c  les  fîfbüvrfrà  ûnchdcurt 
_ • comme  dçyatjr.  Tel  Üûc . de- Latiderdalé 

prorogea  auÜî  le  Parlement  en  Ecolîè  le  3. 
du  prefent  Mois,  & te  remit  jufcju’ati  241. 

. Ô’ûobrc  enfui vanr.  Le  Vailleau  Hoflandois 
' apüdlé  les  armes  dé  Rotterdam,  allant  aux 
a iuacs,  s’étant  ccfapué  Pur  les  côtes  d’Ecoflc 
J par  fa  tempête , les  Anglols  le  btfi'cfit,  5d 
l’amenerent  fur  la  Ri,vkre  dé  Lbndrtt.Sl 
/ ^ajeffe'  fat  alors  plu ficurs üou'/erneüM  Crt  fes 
■jK  Concrètes  des;  We(l- Indes  , & donna  au 
•Major  Andras  le  Gouvernement  de  LalNou- 
vcllc  Jork,  qui  fe  devoit  reftit üër  par  les 
. Holfandoist  Et  afin  que  tout  le  monae  y'vé- 
cut  en  bonne  intelligence  j S'a  Mâjçfté  ënten- 
| ditW  23.  le, rapport  des Commiflaîres  qui'a'- 
voient  été  nouimes  pom-  examiner'  lèdom- 
Wgcciuc  les  Anglois'avoicnt  fouftert  dés  jti 
ipagnols  en  ces  quartiers  lequçj  etoit  là  tel } 

. flu’on  ne  fmtpa^  juger  que) es  Angioîs ûflènt 
' donné  aucun  lu  jet  pourcctcffèt,  fanon  qü’îfs 
|S  ‘ ‘ K z avoient 
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avoient  coupc  un  bois  h Gahaton , où  il  y a-» 
voit  même  plufieurs  habitants  AngloiS,  ôc 
où  le  Commerce  avoir  toujours  été  libre; 
Que  partant  ils  croient  d’avis  qu’on  en  de- 
mandât réparation  à l’Ambalf  d’Efpagnc  qui 
étoit  à Londres , ôc  à la  R eine  parl’Ainbaffi 
d’Angleterre  qui  étoit  à Madrid.  QU’outrc 
cela  on  envoycroit  ordre  à Jamaica  qu’on  ut 
à s’oppofer  aux  violences  des  Efpagnolsj  ce 
qui  ayant  etc  approuvé  par  fa  Majefté,  Elle 
donna  ordre  à ton  Secrétaire  d’Etat  de  dref- 
fer  les  depcches  neccfTairés  pour  cet  effet.  Et 
d’autant  qu’Elle  vouloit  vivre  déformais  en 
repos  s’il  luy  croit  pofliblc,  Elle  fit  offrir  fa 
Médiation  au  Roy  de  France  par  le  Milord 
Xoccart  Ton  Ambaff  à Paris.  Elle  fit  aufli  ar- 
rêter quelques  Soldats  qui  vouloicnt  aller  en 
Hollande , afin  d’obfcrver  d’autant  mieux  la 
Neutralité:'  & les  Gardes  de  fa  Majefté  qui 
ctoient  en  France  furent  auftiappcllées  pour 
ccmcmcfujet. 

Cependant  Monfr.le  Comte  de  Monterey 
étoit  occupé  tous  les  jours  à pourvoir  toutes 
les  chofes  qui  ctoient  neccflairespourladcf- 
fenfe  des  Pais- bas.  Il  envoya  pour  cet  effet 
en  Flandres.  M.  le  Marquis  d’Aflèntar  , pour 
voir  fi  routes  les  Places  y étoient  en  bon  état. 
Tous  ceux  qui  avoicnt  êré  depuis  20.  ans 
au  ferviccde  l’Efpagnc,  furent  recherchés, 
en  ce  temps-lù  avec  beaucoup  de  rigueur, 
parce  que  fon  Excell.  ne  vouloit  pas  feule- 
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bien  rcmpjir  fes  Garnifonspcndant  la 
agne  > mais  aufli  mettre  une  bonne  A r- 
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mce  fur  pié , afin  de  repouflèr  les  François. 
On  vit  alors  une  Lifte  de  toutes  les  forces 
d’Efpngne  qui  éroient  dans  les  Lais-bas , les 
quelles  furent  troovées*  fc  monter  à 36000. 
Hommes  de  pic,  fc  1 1000.  chevaux,  qui^» 
toient  rangées  dans  les  Régiments  fuiyants. 


Cavalerie. 
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AL  Le  Comte  de  Monttrey»  Gouverneur  & Cap,' 
General.. 

Ai.  Le  Duc  de  Villa  Hermofa , General. 

Don Antonio  Aoourto.  Licur.  General. 

Don  FranciJ'co  Marco  de  Velafco , idem. 

AI.  Le  Comte  de  Nappe  , Gcn.  Major.  » 
r.  AI,  Le  P.  dt  Steenbuyjen  , idem. 

Don  Mdliegc , idem. 

M.  Le  P.  de  Barbanfon , idem. 

Al.  Le  Marquis  de  Louvignï,  idem. 

M.  Le  Marquis  de  Risbonrg  , idem. 

M.  Le  Marquis  de  Confions , idem. 

M.  Le  P,,  de  V sudemont , Colonel.  , 

M.Le  P.  de  S oints , idem. 

Af,  Le  Duc  de  Holfteyn , idem, 

(£  AI.  Le  B mon  de  Ilorsbeque , idem. 
g Af.lV alde/tbourg , idem. 

Af.  Le  Marquis  de  Àloerbeekj  idem. 

AI.  Le  Comte  d'Egmont , idem. 


op  jo3i 


Infanterie. 
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Af.  C.xroli  Campi,  Sergent  Major  General.  ‘ ; 
AI  Le  P.  de  Robert,  idem. 

AI.  Le  Comte  de  Megen , idem. 

K 3 M.  Man- 
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M,  Mauriques , Colonel  t idem. 

M.Spwofa,  idem. 

AI.AltLUo,  idem., 

M.  Cxjiiri  d'Aguira , idem. 

Wcw.  j 

M.Swiutuuj,  idem. 

Af.  Le  Due  de  Havre croy , Colonel  dessalons,  ‘ 
M.  Le  C ointe  de  Schsllart , Colonel. 

M.  Le  Marquis  de  Badett , idem. 

M.  Le  Cbmte d'Egmont , idem. 

M.  Le  Marquis  de  Warique  f idem*- 
M.  Le  Marquis  de  BourHelle , idem. 

Af.  Le  Baron  dejonge , iÜcfti.  . t \ ■ »vl 

.n:ïr-:  «o'mAri  jViÇ A *iVv.  . H--  • ^ 

On  Leva  cneofe  4.  nouveaux  Régi-  .M. 
mcnw5doniicsÇol^ét«ieht.  ' 

Marnickj  I 


Jacob  Martin  vaff  'Rcfteii.  ''  V 1 1 V.  / . s 4 ,v. 

George  Erujl;  : f. 


A/.  Le  ComteReuiZ,  vanpîanen. 
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Le  dit  Sr.  Comte  Envoya  alors  le  Comte 
deRennembourgÔc  kCormriiflaireZamara 
à Maubcuge , pour  y traiter  avec  les  Fra»-~ 
cois  de  l’échange  des  Prifonnien.-  Un  parti- 
de  40.  Hommés  étant  forti  de  St.  Orner  en 
ectemps-ici,  rencontra  auprès  de  Betune  4-2. 
François , qui  amenoient  2.  Barques  à Pille  v - 
dont  ils  tuèrent  le  Capitaine  ôc  10  Hommes, 
& amendent  26/  prifomwers  au  dit  S*.  O- 
mer.  Mais  Ic^François  en  échange  vjndrciu 
piller  tout  autour  de  Bruilcllcs , éc  ne  le  con- 
tentant  pas  d’ôtçr  ksbjçga  .aux pauvres  P aï/ 
» ..J  M.  i A fans. 
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fâas,  ils  roettoiem  encore  le  feuà  leurs  mai- 
ions  , ce  qui  cauloit  quclquc-fois  quelques 
alarmes  à BruflcÜcs  par  les  fuyards  qui  s y 
yenoient  retirer.  Maison  en  û:  bien  unciplus 
grande  par  la  trahifon  qui  fut  découixTtc 
contre  le  Fort  de  Motucrey  5c  le  Château 
1 d’Anvers,  dontonp eut  voir  les  p.mirulariT 
tes  par  la  fentence  qui  fût  prononcée  le  3CH 
duprefènt-comtceleTraitrc  qui  en  avoir  en- 
trepris l’execution  , laquelle  contcnoix  a% 
qui  s’enfuit. 

Vû  par  les  Juges  dele°ués  par.fon  ExeeU. 
par  comtniûiqn  ,du  22-  Jç  cc  jnois,  le  Pro- 
cès criminel  tait  5c  inftruir  par  le  Fifcal  île 
la Juûicc  Militaire,  A&W,.Mfidevant  l’-Au- 
dire-ur  General  dfs  Ornées  de  ,fa  Majeftéalq 
charge  de  François  van  No;f  Prifpnnki  Je 
DeffendÉU*;;  y#  awdt.le  Decret  dundee* 
ditmois , par  lequel  a été  01  donné  que  le  dk 
Frifounicr  fer  oit  appliqué  4 la  queftiou  ri- 
goureufe,  auquel  Procès  êt  apparu  4.1m  par 
ks  confeflîons  propres  5c  verbales,  quepa# 
écrit  du  dit  frifonnier , qu’étant  fujet  na- 
turel de  certç .Ville  de Crruxellcs»;  5c  dcmeih 
ré  Doiwieftique  avec  (à  T tiWW  du  S*  da 
Cottenes»  ,5c  Agçntde  fçs  affaire? , eonjoiaW 
trment  à ceux  du  Sr.de  Longatre , tousdcujc 

demeurant  fous  la  domination  dç  France , de-t 
puis  la  Dilatation  de  la  guerre  entre  les 
deux  Couronnes,  5c  la  publication  du  Pla- 
cart  émané  fur  le  rappel  de  tous  les  fijjctsna^ 
turcls  de  Ta  dite  Majcftc»  il  s’èt  tranfporté 
par  3.  fois  en  ccs  jpaj#,.;&  ivpiwmcaaew  cn> 

K 4 cette 
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cette  Ville  de  Bruflèlles , en  vertu  d’un  Pnf- 
feporr  infuffifanf,  Ôe  par  qflumption  d’une 
qualité  faufle,  aprésqu’à  la  fugeftion  dudit 
Sr  deî  ongarre  il  s’êr  âdfeflè  à quelquesMi-' 
mflres  de  France  , traîné  & convenu  avec 
eux  fur  l'information  & notices  à prendre 
de  I etar&  conftimrion  moderne  des  Forces 
Militaires , Finances  Ôc  affaires  Politiques 
* ccs  Pais , & reçu  de  N.  de  Vocrde  une  in- 
ftruction  generale  & diftinfte  , dreflëe  fur 
«que  defïïis  en  caraftere  Grec,  comme 

aufliparticulierementtraittéôc  accordé  avec 

es  d,tS  Minières  fur  Infurprifedela  Ciradcl- 

C t>^nVCrs  ^ ^ort  Monterey  cneer- 
fC  . & commencé  à mettre  Tes  defleins 

pernicieux  en  execution  touchant  iceluy 
Fortpartî’achapt  de  vingt  pièces  de  Vin,  &c 
les  difpontions  concertées  pour  les  marches 
de  Troupes  Ennemies,  fuggeré  aüxditsMi- 
niftres  les  pcrfbnnes  qu’il  devoit  à-cc  em- 
ployer par  des  noms  & fîgnificationsdégui- 
fées , reçu  d’eux  pour  cet  effet  des  favorables 
applaudiflêmcnts  & remerciements  par  let- 
tres fiir-ce  à lüy  envoyées  en  cette  Ville , me- 
tte avec  pcnfîon  de'ioo.  écus  par  mois  pen- 
dantle  temps  de  5.  mois,  outre  les  autres 
fommesà  luy  Fournies  pour  corrompre  d’au- 
tres Sujets  de  fa  diteMajcfté,  fous  des  ulté- 
rieures promeflès  qu’il  auroient  furpafle  fon 
attente.  Si  plu fieurs autres  Faits  refultam  du 
Procès  , pour  réparation  de  tout  cela  les 
dits  Juges  delegués  faifant  droit  Déclarent  le 
dit  Prifonnier  atteint  & convaincu  du  cri- 
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me  de  Lcfe  Majcftc  au  premier  Chef , le 
condamnent  en  fuite  a être  exécuté  par  le 
dernier  fuplicc  de  la  corde , tant  que  la  mort 
s'en  enfuive,  cela  étant  fait,  le  corps  fera 
attaché  à la  potence  à l'endroit  du  dit  Fore 
de  Montcreyj  Déclarant  en  outre  tous  fes 
biens  acquis,  confifqtiés  au  profît  de  fa  Ma» 
jefté  , déduction  préalablement  faite  des  dé- 
pens du  procès,  irais  & mifesde  Juftice. 

Prononcé  te  3 o.  de  Mars  1 674  .parafé , 

: ,f» po?üî  " Blondel 

AVRIL  1674. 

MElT.lcsEtatsGcncraux  firent  publier 
en  ce  temps-là  que  tous  les  Edits  qu.* 
on  avoitfait  émaner  contre  la  navi- 
gation des  VailT. marchands , lagrande & per 
titc  Pêche,  celle  de  Gronlandcflc  le  rappel  des 
Armateurs  & Matelots  qui  ctoient  au  i'cryicç 
de  Princes  etrangers,  dcmeuFcroicntcncore 
en  leur  première  vigueur.  Leurs  lautesPuif. 
fanccs  nommèrent  en  ce  tcmps-lrt  Mcflivan 
Beuningen,  Odijk,  5tHairen,  pour  aller 
en  Ambafladc  extraordinaire  en  Angletcr^r  9 
outre  le  Sr.  van  Redcquiy  ctoiedéjâ  v pour 
lequel  effet  on  difoit  qu’on  payeroïc  devant 
leur  départ  au  Sr*  Silvius  les  5*  tonne -d’Or 
qui  avoient  été  promifes  à fa  Ma).  Bric,  fui- 
vant  le  Traité  qu'on  avoit  fait  avec  Elle , afin 
d’y  être  d’autant  plus  agréables.  LcsS'.Car- 
sy  Sc  Chailant,  Anglois , qui  ctoicncdcte» 
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r»us  prisonniers  en  Angleterre.  Mes  dits  Sr*. 
ks  Etats1  reçurent  alors. nouvelle,  du  ScBrak 
fer,  leur  Ambaffadem’.aiipré&dcsiP.rmcesdc 
Bronfwk:  & de  Lunenbourgy  qa’ilaYoiten* 
fîn  conclu  le  Traite  avec  ces  2.  fritacesy  par. 
lequel  ils  s’obligcoiciMidc-fournir  à cet  Etat 
«ne  Armée  de  itSoco.  Hommes,  moyennant' 
certains  fubfidcs  qu’on  promit  de  leur  pa* 
ycr.  On  fit  en  iliitc  tous  les  prepacatirscncq 
Pais  poux  métt rc  nnebonne  Armée  en  Çam- 
pagne  vers  le  Printemps  -,  6c  on  (c  faifit  pour 
cet  effet  d'un  bon  nombre  de  Bâteaux  Ôc  de 
Charrerres , afin  défaire  porter  toutes  les  cho- 
fes  neceflàires  dans. la  Province  de  Brabant. 
M.  le  Marquis  d’Afïèntar  étant  arrivé  à la 
Haye  en  ce  temps-ici  pôurdemandcv  du  Sê- 
couts  à l’Etat  de  la  part  de  M.  le  Comté  de 
Monterey,  on  envoya  M.  le  Ringraveeu 
Brabant  6c  en  Flandres  avec  quelques  Ré- 
giment*^ pour  garder  les  Places  dc  ces  Pais* 
On  travailla  auTfi  avec  beaucoup  d’applicâ- 
*ion  à l’équipage  de  Mer,  6c  l'onchoifit  M. 
le  Comte  de  Home  pour  commander  en 
Chef  la  Milice  qu’on  devoit  embarquer  fur 
la  Flotte,  laquelle  fe  mont  oit  à 9.  ou  10000* 
Hommes  effectifs.  U pafla  alorsdevant  Rot- 
terdam 3.  Compagnies  de  Soldats  Àngtois 
qui  venoient  de  Wcfel,  tcfquelks  avoient 
cté,  v 1 ferviee  de  la  France,  il  arriva  en  ce 

* p * « ___ 

temps  ici  auTcffel  3.  VatflèauXdéCuraflau* 
qui  portèrent  ïâ  nouvelle  que  ks  François  de$ 
lies  de  Tomtgâ  6c  Efpagnola,'  au  Homb'rc 
'dé  1200.  Hommes,  avoient  fait  une  dcfccçi- 
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■ce  en  l’ikdt  PortoTlic-oaucoAihicncciïwAt 
de  Janvier*.  ircrsAa  pointe  du  NOrd-OucR* 
■ayant  l'ait  déficit»  d’enlevcr  ceux  dcleurHjL*- 
lion  qui  «voient  été  faits  prtfonniers  padep 
JLfpagnols  l'année  patlcc  , lors  qu’un  de  leurs 
Navires  y périt:  Mais  à peine  Uicnt-ils  dé- 
barqué Soo.de  leurs  gommes , :quclcsBod- 
raniers  Efpagnob  Ht  mircar-qn  rrnbufiaib 
en  5- Troapck,t:ddnç  I’ubc  de  ^c.HonimOî 
qui  aviàâr  PArtiete-garde*  fBtd  élective  rte  par 
les  chicmdcsFitomçOi»,  Oe qnüés irrita relltf- 
jnent,  qu’ils  fe  jétterfam  fur  les  François  a 
corps  perdu,  de  forte: qu’ils  les  mirent  én 
faire  fans  plqs  de -Secours , . 5c  les  contrai  su- 
rent de  fe  retirer  cnTcurs  \'aîîï'caux  avcc r>cr- 
tc de  So.  Hommes,  5c  îôo/pnfqnniers^  d!oiï 
ils  n’oferent  plus  revenir,';  qnoy qt»  ilscriaf- 
fent  aux  Espagnols  qu'ils  revièndfoicpt  bien- 
tôt avec  une  Armée  poùrlcs  dëqichcr.  ^ 
Cependant  S.  A.  parût  de  Ta  tlnye'Ic' 23 
pour  aller  aUtrec,  afin  d’y  rérahlirTes  aftji 
rcs.  du  Gouvernement,  où  étant  arrive' 

14.  Elle  fur  reçue  magnifiquement . pat 
Bourgeoifie  en  armés  au  nombre  de  S.  Çom- 
pagrrirt.  Elle  patfà  par  Vreburg,  pil  le  Ré- 
giment de  M.  le  Comte  de  Hoéne  croit  «fi- 
gé en  Bataille , & de  là'  Elle  fe  rendit  fucîe 
Marché,  qu’on  appelle  le  Neu,  où  lé  Régi- 
ment de  m;  le  Comte  de,  Sol  ms  l’ïutefidttfî. 
Les  Régiments  de  M.  It  Cortité  d’Erpadiéc 
de  M.  le  Prince  de  Biikenvelt  éroienr  Suffi 
rangés  fur  les  ciincriercs  de  S*.  Jean fit  cehiy 
qu’on  appelle  k vieux , pat  lefouels  fa  dke 
i , K 6 AltcC 
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Altcir.  fut  faluéc  de  plufieurs  Salves.  Lelen- 
demain  Elle  fe  rendit  en  l’Affcmblée  ordi- 
naire des  Etats,  où  Elle  fit  l'eleôion  du  Ma- 
gdtrat,  pour  lequel  efFet  Elle  fit  venir  ceux 
«JU  EUe  avoir  dcKinés  pour  faire  la  lonftion 
des  ConfeiUers  Elus,  du  Corps  de  la  No- 
b.eflc  & du  Magiftrat , aufquels  EIlcdonna 
a entendre  qu’a  caufe  de  la  grande  capacité 
du  St.  de  Renfwoude,  Elle  l’avoit  fairPre- 
i'dent  des  Etais  d’Utrec,  & Confeiller  Elu 
lumumeraire  5 & qu’en  fuite  Elle  avoir 
trouve  bon  que  le  dit  College  fût  compofe 
«es  pci  tonnes  fui  vantes.  t „ 

M.  Jean  van  Rede , Sr  de  Renfwoude , &cc 
Prcfident  des  Etats. 

M.  Pïeter  Rnyfch. 

M.  Gérard  van  derNypoort. 

M.  van  flanlenbroel^  Sr.  de  Hardenbrodc. 

M.  P te  ter  Rofa. 

M.  Jean  Marcelis.  * 

M.  P jeter  van  B cekj  • 

M.  Samuel  de  Aiareet , Sr  de  Mcersber^en 
M.  Jacob  Man dema^cr,  Sr.  dcKattendijk’ 

nucCS  f'â?  rEI“  t dcPuis’ 

1 • ' : ? ctolt  rc<erve  le  pouvoir  de  choifir 
«ne  huiircme  perfonne  en  qualité  de  Con- 
cilier Elu.  Sa  dite  Altcif  nomma  en  fuite 
Jes.  petfonnes  Inivamcs  pour  reprefemet  le 
-Corps  de  la  Nobldlc. 

c‘'J?ar  ••‘•xLmJcn,  Sr.  deMeyndcn. 

CoMtrt  va»  AWc,  Sr.  de  Amerongen. 

M VMdcrDte,,  Sr.d«Befkcfteyn. 

GcrLicb 
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® GerLich  van  der  Capel , Sr.  d’Arentsbcrgen  & 
& Schalkwijk. 

li  Henry  J acob"TuylvxnScroaskt\'k^  Sr.  dçZuy- 
® Icn. 

io e Fredrik-van Retics , Sr.vanderAa. 
fo-  Jean  van  Locborfl , Sr.  de  Schoonauwcn. 
lia  Van  Hardenbroek^t  Sr.deGroenewoude.  ■ 
àt  H.  de  Najf au , Sr.dc  Woudenberg,  Ouwer. 
to  kerk  ► ôcc.  \ > ’ . , j 

:M  Fredr ikJJendrtkjvan  Boesfelaar , Sr.  de  Lange- 
(é  rac. 

3 fi  Caret  Nalkenaer  , S r.  de  V al  ken  acr  f Ducken- 
burg,  &c. 

. Guillaume  de  Najfau , Sr.  dcSuylcftcyn. 
Uytenkoxien,  S'.dc  Amclifwaerr. 

S.  A.  déclara  outre  cela  que  lors  de  la  con- 
vocation des  Etats  MefT  le  Baron  de  Lan°e- 
rac  d’Ouwerkerk  & de  Suylcfteyn  feroienç 
admis  dans  les  di$s  Etats,  nonobftant  leurs 
Charges  Miliraires>maistoutcfois  fans  aucune 
confcquence  pour  l’avenir.  M.  d’Amerongen, 
5c  le  Sr.  van  Ginkcl  fon  Fils  reçurent  aulfi  le 
même  honneur,  le  premier  à caufedes  grands 
fervices  qu'il  aroit  rendus  à l’Etat,  & l’autre  à 
nt  caufc  de  Tes  bons  comportements , jnaisà  la 
fit  charge,  pour  le  regard  du  Fils,  que  ce  ne 
a-  feroit  qu’aptes  la  mort  defonPcrc,  ou  lors 
itt  qu’il  viendrait  à quitter  Ton  rang  dans  les 

le  dits  Etats.  S.  A.  établit  aufli  en  qualité  de 

Secrétaire  de  la  Province  le  Sr.  Jonatan  vàti 
Luchtenburg , & fereferva  la  difpo  fit  loti  des 
autres  Charges  qu’Ellc  n’a  voit  pas  encore 
remplie?.  Sa  dite  AlteflC  nomma  enduite  les 
i K 7 pes- 
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MERCVU  HoitANDOIS, 
pcrfoHocs  Rivantes  pour  compofei  Je  Ma. 
giftrat  Se  le  Confeil delà  Viïed.’(Jireç  - ’ 

f<fi*  vim&eUefléyn.  \ • \ ' -»  m.1  ni  \’. 

Willem  Verftraten.  $ ^uiguernaitrc*. 

Gisbert  van  der  ,J  Hodk;  HembÀ^  tut»  P o/h  xyTïà. 
C orvet»  B 00t. ■ oo.i  > J ; Ambrai»,  BofcbncÏr. 
Jch  w Ram.  Paulu:  Voct  va;:  Vr»:f. 

C<A-tielif  v**  derVisirt^  *1  'fin.  • >*  * 

SiimuclGerobulus . Tfàccj  Tentedrer.  ? 

f Acob  •bâti  D/'ntèr.'  • * ' AerirnU Stratts, 1 ' 

7/iit  ««  o a— Il  «•< 


Job  an  Strtk.  [(  ******  van  *%mert 

f*cob  Mari  ent.-  Va  fier  Ltefema». 

Ptïtor  J ^ P , J{_,  J ^ 


Ta  ns  vau  Amerongen. 


' /.rejeman. 

Pie/er  Bot  vau  derEem.  Jacob  van  tbeyenbarç*. 

Aitonusv, vt  der  Ny-St'even  VanSoeftdxi^ 
toort.  -Ti ^é.ia 


. w"»  «.  ww  v.tnuarji  riftv 

P00*:'-.  Job. in  van  Adft/K'y 

’AcrnMt  van  der  Zr*-T)è-Swbir.  3«  .À 

£**•  Ÿmt  RïjJJea. 

Wouter  van^elk/hejen.Wtilem  van  BunnJ^  >'  * 
Henncus^mnr.  ■ S CornèïuAïatihtfius.  ■' 

(en.  AHri.tnus  Gnu  ma»  J 


t forums  AJatinrJifts. 
Willem  van  der  Mêalen.  AHrt.tnus  Gemma». 
Pteier  Hat  tint,  Aernont  Spoor.  ■ 1 

Hemln^  Qndlenbi&g.  J oh  an  van  der  Me  et. 
HetidrAjeanZuylen.  J oh  an  van  B. 1er  le. 
Albert  luvt  Bentem.  Adrtaen  Strei L tôt  lin- 

ytfnsrermeer.  fckoten. 

r -y  ■ * fi» 
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s.  A,  donna  d. entendre  en  même  temps 
?qüe  quelques. uns/des  principaux  •Bûui'ücois 
de  la  Vtfje  l’avoiem  priée  « faire  un  Rciek- 
menr  , lêJoiv  kqüd  la  Province  d'Utrec  de- 
(voU  «^gouvernée  à l’avenir,  &qU’y.àyaht 
tait  reflexion  , £lk*  en  avoit  fait  faire  ù 
Yxopt,  {ci  qu’üile  ayoit  cru  Je  plus  con- 
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vehable  & le  plus  approchant  . à la  roatuvc 
du  dit  Gouvernement  , • maisqulElle>u,ayoi* 
pas  voulu  le  déterminer  premier  gucd’avoitf 
entendu  Pavis  6c  approbation  de*  membres 
qui  croient  là  pcefems p û bkn  que  les  dit» 
Membres  ayant  délibéré  là  deflue <chacnn>cni 
leur  Atfèmbléc,  déclarèrent  unaoimemen* 
qu'ils  approuvoienr  entièrement’  le dir Pro* 
jety  defbrtp  que  le  dit  Reiglemefif  fut  aiora 
afper-é',  contenant  enfubftancc  ce  ÇfuiU’tuw 

***** 

Què/le  Gouvernement  de  cette  Provincé 
fora  compôfé  de  3* Membres,  ainfi  qu’il  a 
été  de  tour  temps , «(avoir  lesConfeilléts  £a 
lus , ' le  Çorps  de  la  ■ Noblcfle , ôc  les  Dcpo> 
tés  des  Villes. “'Que  les  Gonfeillers  -H! us  qui 
ont  êtd  ctees-parS.  A.  Ôc  qui  leferOnt  encore 
a Pave  nie  * continueront  en  PexCreicç  de 
leurs  Ghai^ges  Pefpace  de  3.  années confecuj. 
fives,  de  que  ceo*  dont  le  temps  viendra  à 
expirer  fèrOnt  obligés  d’en  donner-  avis  au. 
Gouverneur  general  (qui  fera  alors  en  Char- 
ge,) 3 mois  de  vaut  la  dite  ex  pi  ration.  Qu’ilfe** 
ra  permis  au  Gouverneur  de  permetnxr  à tou- 
tes les  ditesperfonnesdecontinuér-encore^ft 
leurs  chargeslémêmc  temps  de  trois  années", 
ou  d'en  mertred’autresett  leurs  places, ou  bien 
en  cas  de  mon  des  dites  perfonnés  pendant 
ce  temps-là  * en  c?ho>fir  d’aunes -de  tout  le 
Corps  des  P*C*bts,  Doyens  ôc  Chanoines 
des  5.  ChapitveS,  (àns  aiKtVne  nômhiatioh 
ou  tomradiélion  -de  perfonne  , à la  charge 
que  les  ■perfonnés  qui  feront  chaifics  pour 


* * 


2}2  Mercure  HoIlandois, 

cet  effet,  devront  avoir  atiient  l'âae  de  2t. 

£ faite  P™,cÆon  publique  Jclavcti- 

Cn  r Rform««  i & qu’auOi.les 

eonTcillcis  Elus  devront  être  coni'  ofcs  de 

+.  Gcmilhonrnics  ac  4- Bourgeois.  Qu’on 

priera  k Gouverneur  General  qui  fera  alors 

cn.  charge  de  faire  la  dite  continuation  ou 

nouvelle Eleftion  tçusles  3. ans,  enlama- 

niere  qura  ecc  dite  ci-dcffus  i ce  qu’il  fçta  o|>- 

lige  de  faire  fans  remife.  QueleditGouver, 

neur  aura  a fa  difnofition  la  coïlation.dcq 

Prévôtés  lors  qu  elles  viendront  à vaquer 

lans  aucune  nominal  ion  ou  contradiction! 

Qu  il  aura  au(E  celle  de  tous  IcsCauonicats 

qui  uendront  a vaquer  dans  les  e.  premiers 

mois,  a conter  30.  jours pour  un  mois.  Que 
les  Doyennes  ouCanonicatsdes  5. Chn?itTes 
ne  pounont  être  vendus  ni  alites  fans  la 
permiflion  du  dit  Gouverneur.  Que  le  dit 
Gouverneur  aura  la  difpofition  d«  revenus 
de  tous  les  \ icanats  qui  dépendent  dcsPrc* 
vors  , Doyens  & 5.  Chapitres  , aufli-iôt 
qu  ils  viendront  a vaquer.  Qu'il  établira  un 

■Receveur  des  dits  revenus  pour  les  employer 

.aux  neceflîtcs  des  pauvres  Minières,  leurs 
Veuves,  ôc  autres  telles  cuvres  pieufesdans 
la  Prouncc.  Que  pour  empêcher  routes  dif- 

&Utn  h convocat,on  du  Corps  de  la 
Noblcfle,  il  fera  refolu  que  fi  le  dit  Gou- 
verneur trouvoit  bon  d'augmenter  lc  dit 
Corps  par  convocation , ou  que  quelcun  de 
ceux  qui  y feront  compris  vint  à mourir  il 
pourra  y inûaller  abfolumcnt  ceux  qu’ü 

trou- 
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trouvera  les  plus  propres  pour  cet  effet;  à la 
charge  que  pour  le  regard  de  leur  âge,  de  leur 
Biens  5c  de  leur  Naiflance,  ils  ifoient  tels  qu'il 
ét  requis  par  les  Reiglcments  qui  ont  déjà 
cte  faits  fur  ce  fiijet,  ou  qui  le  feront  enco- 
re à l'avenir,  5c  qu’auffi  ils  feront  profefi- 
fion  de  la  Religion  ReformécV  Quclcsper- 
Tonnes  qui  auront  été  inftallées  dans  le  Corps 
de  la  Noblefle,  y demeureront  leur  viedu- 
rant.  Que  le  Magiftrat  qui  a été  maintenant 
établi  par  S.  A.  dans  cette  Ville  d’Utrec , ou 
quilefera  encore  à l’avenir , y continuera  juf- 
qu'à  la  St.  Remi , ou  1 Odobre  167  j.  ôe  dans 
' les  autres  Villes  jufqu’au  jour  que  la  nouvelle 
Election  d’un  nombre  double  de  pcrlbnncs  ?• 

■ jours  avant  le  temps  de  l’eledion  5c  l’cnvoyc- 
ra  au  Gouverneur,  pour  en  choifir  les  nou- 
veaux Bourguemaîrrcs  ôc  Echevins.  Que  ceux 
qui  feront  nommés  5c  choifis  à ceteftct,  de- 
vront faire  profeffion  de  la  Religion  Refor- 
mée, ôc  être  qualifiés  fuivantles  privilèges 
1 des  Villes.  Que  perfonne  ne  pourra  etre  Bour- 
c guemaître  ou  Echevin  que  l’efpace  de  2.  ans 
confecutifs,ôc  cefièra  alors  une  année  entière, 

' apres  lequel  temps  il  pourra  être  nommé  ôc 
élu  de  nouveau.  Q^e  le  Confcil  ou  Commu- 
j nauté  de  la  dite  v ille  d’Utrec,  ôc  autres,  pour- 
ra être  contiuué  ou  changé  tous  les  ans,  ainfl 
l que  cela  s’êt  obfervé  de  toute  anciennetéfans 
" aucune  interruption  jufqu’à  l’an  1610.  en 
forte  que  le  Gouverneur  ayant  fait  l’éledion 
du  Magiftrat  pourra  continuer  le  Confcil 
des  dites  Villes , en  rout  ou  en  partie , ou  en 
• met- 
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autres  en  .leur  place,  comme  auffi  s 
CJ1  cas  WWrdlNW-  Bourguémaître  ou  £chc- 
Viiii  ainfiqu’ij  jugera  le pl^-à  propps4  fans  t 
a«çai>ç,i^m^ariooou  contr^i^ij  j mais,  j 
a con^ition  iqfijoyr/s  que  ceux  quijferont.é-  'ï 
ms  ien  qualité  de  Çoi>Tcilieri , devront  et  ce  s 
Région, Reformée^  & qualifias  fui-  p 
Ifgf&j  Que  le  dit  Gouverneur  : 
cboi-Jirn/aus  aucune  nomination  les  Ecoutes  a 
ÔC:Ba-iUisdes  Villes,  & Maréchaux  des quar-  i 
ttets  repeéïivemenr,  à condition  comme  i 
QeHus*  Qu’il  eiho.ififp.  au<ïj  fans  apeupc  no-  i 
xnmadon  on  contradidion  le  Secrétaire  de  J*  ; 
Brovinçe  .toufies  & q-paiij^esfois  que  la  dite 
Çïiargc,  viendra  à Vaquer > k tout  à çondi-  i 
tionconïtne  ddîiis.  Qu'il  remplira  toutesks 
Gnarges  Mil«aU*es/aos  aucune  nomination.  ; 
oucontradiâioo , foit  qu’ellesviciinentà  va- 

qucra'kCampâghè^fonborsde.la.  Q^c  pom 
cc.tjujêtdcla  xicpulark^»  en  l’Âflcmblecdes 
Etats  Generaux,  Je  Conki!  d’£tat  ^ les  Colle- 
gesde  1 Amirauté  > JaChambredcs  Comptes 
de  laGêncraliré , ou  autres  Colleges  pu  So- 
ciétés de  la  Généra Ijtev  on  obferveraJetoiu* 

accoutumé  de  6. années  conTeeurives^  j&  quç 

Je  Membre  dois*  le  tour'iei'a  échu,»  prekotera 
aiidiî Gonv.erneur  Ja  iperloane  qui  doit  fpç-, 
ceder  ,à  -fa  place,  auquel  os  .il. fera  permis 
au  dit  Gouverneur  de  déclarer  £ ladite  per-, 
icame  ltayi  êt  agréable  ounon,  fans  qu’il  foif. 
obligépaurcela  d’en  donner  aucune  raifon  : 

Et  que  le  dit  Membre  , en  cas  que  la  dite 
pcrfounc  nc  &t  pas, trouvée  agréable  par  le 
: 17111  dit 
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dit  Gouverneur,,  fera  obligé  d'en  nommer 

inceffimment  une  autre,  JuTâtf  à -ce  çjue ■ ^ 

dit  Gouverneur  fort  fatisfait.  Et  en  cas  cm  il 
vint  à vaquer  quelques  places, de Conteillers 
Prefidents,  A,vocat,  Fifcal,  Procureur  c- 
neral  ou  Greffier  à Ja Cour  de  1a  Province,, 
qu’ai  ors  les  Etats  de  la  dite  Province  nom- 
meront pour  cet  effet  un  triple  nombre  e 
p^ifopnea,  [Spi  ^uaiw^nibtes.our 
de  tours , & lepxefen.terQpî  au  Gouvcrneui , 
lequel  choifira  de  .ceux-là  les  f erfonnes  qui 
lpy  feront  les  plus  agréables  > a c°n 
qu’elles  fero nt  toujours  4e-  la  Rçfigiâp  , 1 

formée  coiumedefiùs.  Qifondejerera  auL  ît 
douv.etneuf  la  difpofirioo  du  ^ fte dcsrcve-i 
nus.dcs  Convents  de  Ooft-broek,  .S  /Pa^  » 
Sainte  Caterine  5c  autres,  lefque.ls  ont  etc  d- 
devaut  au  maniement  des  Etats,  de  la  no- 
vice, afin  d’en  gratifier  les  Familles  qu  tf 
t rouvef  a à propos  pour  lequel  effet  fie^tb  h 
raun  Rcpeytur,  lequel  enaïuad’^miniltiaT 
tîon  en  Ton  noi^ a U referve  npammoms  dç 

qç  qui  pomroit  ctjeaffeélépartieifiiftement 

N * 1 «MlklimiPC  DllVn  cas  de 
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quelque  different  • entré  les  Membres  de  là 
Pjovincç  les  dits  differents  4e  quelque  nauirq 
qu’ils  pui^ute^e,  fer  opt  remisa  la  dcofion 
du  Gouvéi^ieiir,4aquelie  devra  étreponcluê  - 
lèment.jmïyjLe.&  accomplie  par  les  dits  Mem- 
bres faniaucuqç  coojtradiaion  on  opp  option, 
• On' arrêta  kïï  fuite  un  Formulaire  ue  fèi-. 
ment,  fur  ^Lequel itous  ceux  qui  étoienrp  re- 
faits prêtèrent  le  fçymcnr.  Les  affaires  etanç 

-non  * 


2$6  Mercure  Hollandois, 
difpofccs  en  cette  forte,  leSr.  van  Renfwou- 
de  propofa  s’il  ne  feroit  pas  bon  de  déférera 
5.  A.  5c  a les  Defccndd nts’ l'égit I ines  en  iDnc 
Mafculine  la  Charge  héréditaire  de  GÔuver-' 
neur  . Capitaine  5c  Amiral  General  de  la 
Province,  ce  qui  ayant  été  approuvé  partons 
les  Membres,  la  dire  Dignité  fuc  dcfcrce  a 
Sa  dite  AI tefl*.  fans  plus  long  delay. 

M.  le  Gen.  Rabcnhaupt  s’érant  mis  en 
marche,  comme  nous  avons  dit  cr  deflïis 
avec  la  Milice  de  Fri  feôc  deGroninguc,  prié 
Ion  chemin  parCocverden,  pour  fe  rendre 
en  la  Comte  de  Bentem,  pour  lequel  effet 
le  Régiment  de  Burmania  fe  vint  joindre  à 
luy  au  dit  Cocverden.  Le  dit  S»-.  Gen.  fe 
rendit  bientôt  Maître  de  Northom  , & y 
mit  16.  Compagnies  de  Cavalerie  delà  Frife 
^nGarnifon,  5c  6.  d’infanterie,  fousM.  Ic 
Colonel  Kingma.  Il  prit  aufH  quelques  pe- 
tites Places  dans  IcTwcnt,  & y mit  pareil- 
kment  quelques  Troupes,  de  forte qu'il  fê 
rendit  de-la  a Nyenhuys,  afin  d’en  ehafër 
les  Monaftenaux.  Mais  le  4.  du  Prefent  il 
reçut  avis  du  dit  Colonel  que  les  dits  Mona- 
jtenaux  avoient  invefti  la  ditre  Villedc  Nort- 
hom avec  5.  Régiments  de  Cavalerie,  fous 
le  Genernl  Major  Nagel , & les  Colonels 
Polt,  Hautain,  Mantenel,  Offen 5c  Lcnart 
tem  ?.  Compagnies  de  Dragons  ôc  300  ■ 
•Hommes de Pié,  5cquiils  avoient  chafféfes 
gardesavarrcéesjUfqucsdansIa  Ville;  ôc  nue 
partant  il  prioir  fan  Excell.  de  luy  envoyer 
du  Secours.  Sa  dite  Excell.  ayant  reçu  cetrc 
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nouvelle , s’y  tranfporta  cnperfonne  avec  7. 

'“  a Cavalerie , & 4-  Kegimemsd  In- 
£S&  , & attaqua  le  5- les  Monaftenaux 
dans  un  temps  obfcur  & couvert  d’un  brou  - 
iliaralTés  épais , kfquelslacherentlePietom 

aulfi-tôt , en  fe  retirant  del  Egltje  «t  du 

. ' nuov  au’il  leur  ut  prefente  la  Ba- 

wn'nîdfauCT  ï i fois-  M- ,c  Colonel King- 
mi  ft  pfi  l'a  occafiondc  fe  joindre  à fon  Exc. 
avec*! ''•Cornettes  de  Cavalerie  j mats  a eau, 
fe  de  la  retraitte  de  l’Ennemi,  1 infanterie 
ne  Dut  pas  en  venir  aux  mains  avec  luy , mais 

feulement  l’aile  droitte  des  Mou^uct*^* 
du  Régiment  de  fon  Excellence , laquelle 
avant  pafle  le  pont  qu’on  appelle  de  Heufp  , 
(lcoucîavoit  été refaitparles  nôtres,)  chai- 
ica  fur  l’Ennemi , don,  elle  en  tua  environ 
f n & en  fit  50.  prifonniers , apres  quov  ils 
fe  refirerent  à BrPantlichr.  ?e  nôtre  côte  . * 
ût  un  Capitaine  deCavalene  . appc 
lo  Jacob Broeifma , quifut me  & *• 
dans  Northom;  pendant  que  l Enneittica 

r°e  s’en  «tourna  à L quartier  à Vclhuy- 
fen , Sc  la  Cavalerie  l<^ea  a Utfen.  Lc len- 
demain S . Excell.  donna  ordre  a J.  Colonels 
d’infanterie  d’attaquer  Nyenhuys 

droits  differents,  ne  jugeant  pas  a propos  de 
nerdre  beaucoup  de  temps  devant  cette  Pla- 
ce tant  à cauÆ  de  la  Cavalerie  del  Enne- 
mi', qui éroit proche,  quedelahautcurdes 
rauv^Elle  fit  faire  aüfli  undaufie  alarme  en 
3.  endroits,  & fe  fervir  de  rC, ponts dero- 
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féaux  pour  cet  ettet.-Les’fLeg.iiacnts  marchè- 
rent de  nuit  vers  leurs  polies»  Sclefortvou- 
1 Lit  que  ceux  de  S.  Excell  : 6c  du  Col.  Eyber- 
gen  donnafTeno  l’aflaut  entre  les  portes  de 
.Vekhuyfèn-,  de  Wutetmeulça  & de  frensi- 
.wege „ celui  de  Gocfcinga  entre  çerie.d’UIfe, 
&c  les  2.  Régiments  Frifons  de  Swartfeu- 
burg.  6c  de  Bputirfania  à la  porte  qu’on  ap- 
pelle. du  Prince.  Le - fignal  qui étok  accordé 
pour  cet  effet;,  e'toit;  2.  coups  de  Grenade^ 
qu’on  devoit  tirer  des  Mortiers  j,  mais  l’air 
étant  couvert  d’uabi-ouillar  * : cetteeAtreprH 
Ce  n’ût  aucun  effet.  A la  patate  du  jour  t’£i> 
lierai  commença  à tirer  fur  les  nôtres,  leC 
quels  aucontraire  s’avancjerent  en  chargeant 
jufqu’  aux-  FpfTes.i  Cé.  fut  ici  que  les  nôtres  fc 
jctteEent  fur-  les  pphws.de  iofeauxpour.com- 
battre  ceux  de  dedans;;  La  plus  furieufe  at- 
taque , & laou  on- fit  le  plusde  refifiauce , fut 
Ou  lieu  où  étoient  les  h Régiments  de  Gro- 
ningue , par  ce  que,c’étoir  la  qu’étoit  le  Prin- 
cipal Corps  de  Garde  des  Ennemis,  ôc  leur 
Cavalerie  combatoit  à Fié  contre  les  RegL 
meiits  Frifons.  Finalement  apres  un  quart 
d’heure  de  combat , les;  Ennemis  fe  retirè- 
rent . au  Château  » qui  ét-oit  une  Maifon  mu- 
nie d’un  Rempart  tout  à l’entour  , & pour- 
vue dé  deux  pièces  de  Canon  .:  ^dais  non- 
obftaût  cela  les  nôtres  poaftiut^toûjours* 
tout  fe  rendit  en  meme  temps,  4e  forte  quç, 
ceux  dedans  commencèrent  à demander 
quartier,  lequelleur  fut  a<cordé.  De-nôtre 
côté  il  y ûtupEnfeignc appelle ClaesCoen- 

ders. 
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ders,  le  Gentilhomme  du  Canon  .#•.:&  quel- 
ques (impies  Soldats  qui  forent  tués,;  mais 
l'Ennemi  avoit  bien  phis.dc  mortsdc  Ton  cô- 
té, & les  nôtres  firent  prifofltfiersdes  GHfi- 
Soldats  fuiva-nts:  rrioi  vi . ! iV.  i 1 » j >>1 
Infanterie.  .•  . • .) 

Walrave  » Sergent  Mhjoa;  General , jôt  Com- 
mandeur. .n:  : : i.I  , .v.iK 

Hamacker,  Lieutenant.  :r.  ; . , • 

Walrrtvi,  Ettfcigaef  : . r.  :a<  kîiJuskI  [\<r\-  3 
Meus  Ruyters,  Enfeigne  reformé,  avec  £bttl)ra- 
pcau&9o.  Hommes*»./' 

Hogvitve,  Capitaine. 

Ceflcrt  .Lieutenant.  J Jii*. n.  * : > Jî  v:  .U 

ffograve , Ë11  feigne,  fans^Ekapeau.'  Scavec  9^ 
BomvncsJ ion ftôpfei  ;.:y/!J<’  r .i  i ir  .ibr;-  r 
dm  ; Capitaine.’!  vd  oiq-  .fi  ^j!  »c,  > 

faringhuyftH ,.  lieutenants  r.l  iûp  : • ; 

Tiffuig,  Enfeigneveformë  / avëcêhviiîoh  ya* 

' Hontftîeset  fafts'Dràpeaot..  no:  in:  > 

\Koif,  Capitaine.-  n is!i  • 

Lieutenant.  ! r 

Aifetii  y Enffeignc  ji  fans  Drapeau  5c  avec  70. 

Hommes-.  s b.  . . -i.  ■) 

Nota.  Les  dits  Drapeaux  font  au Château. de 
Berttem  , foivant  la  (iedaTatxondesOfB- 
ciers  & des  habitants. 

• n:  C v Cavalerie.  .'  :•!  ■ 1 

MaHthtftt,  Lieut.  Colonel. 

Legd 3 Lieutenant. 

W edhùj  , Cap.  Lient!.  » -•■'•/.  . nir 

Aelbvècbt,  Cornette;  • : 

Kan  Etfoà,  Lieu*.  Reformé,  avec  l’E  tendait,  de 

en- 
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environ 70.  Cavaliers.  !' 

Otten  > Cap.  de  Cavalerie.  •.  >j.vr)  g-  *1 
Nienman,  Lieutenant.  f 

-Ernfl  van  IJfele , Cornette.  1 

Turc  , Lieur.  reformé , avecl’Erendart  5c  70.  ï 
Cavaliers.  é 

Hajfen-,  Capit.  de  Cavalerie.  t.v *ç 
, Lieutenant.  *5 

Vffdom»  Cornette.  . * 

CxJfjMy  Lieutenant  avec  l’Etcndart  5c  30*  Ca-  ï 
valiers.  P 

17»  Capitaine  des  Dragons. 

Bartelsy  Lieut  avec  100.  Dragons  comman- 
dés du  Régiment  du  Gen.  Major  Nagel. 
Après  cette hcureüfc rencontre,  les  Ennemis 
vindrentbienfouvent  reconnoitre  les  nôtres, 
croyant  les  furprendre  à l’impourvû  : mais 
aulfi-tôt  que  les  nôtres  fc  mettoient  en  état  ï: 
de  deffenfe  pour  les  recevoir,  ils  «fc  reti-  W 
roient  incontinent.  Son  Excell:  ayant  été 
ainfi  quelques  jours  dans  le  Twent  ) reçût  :i 
ordre  de  S.  A.  d’en  partir,  5c  d’envoyer  lès  v 
Troupes  dans  leurs  Garnifons , fi  bien  que  -$ 
fa  dite  Excell;  donna  ordre  au  Col.  Eyber-  f 
gen  de  demeurer  encore  àNyenhuysavecç.  'k 
Comp.  d’infanterie,  ôc  5.  de  Cavalerie.  I.c  ■«' 
General  Nagel  ayant  ô avis  de  tout  ceci ,.  fe  • 
rendit  le  19.  devant  Nycnhuysaufli-tôr  qu’il  i 
ût  apris  que  fon  Excell  : fût  partie  avec  le  rc-  T» 
fie  des  Troupes , 6c  fonxma  la  Place  de  fe  5 
rendre  à difcrction  : Mais  ceux  de  dedans 
ayant  répondu  au  Trompette  qu’ils  étoient 
\efoîus  de  fe  deffendre  jufqu’au  bout , les  ; 

• . . ' Ennemis 
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Ennemis  attaquèrent  la  Place  le  lendemain 
avec  une  extrême  furie  , & s’en  rendirent 
les  Maîtres,  non-obftantlagrandcTefiftance 
de  ceux  de  dedans.  -M.le  Colonel Eybefgcn 
& quelques  moindres  Officiers  furent  faits 
prifonniers  en  ce  rencontre.  L’Ennemi  prie 
auflî  quelques  Drapeaux,  ôc  tua  oufitpri- 
fonniers  environ  500.  de  nos  gens. 

- Cependant  les  François  faifant  quelque- 
fois des  préparations  pour  abandonner  leurs 
Conquêtes , ôc  d’autres-fois  prenant  la  refo- 
lution  d’y  demeurer , il  fembloit  ncantmoins 
qu’ils  avoient  arreté  le  premier  ce  mois-ici. 
M.  le  Marquis  de  Bellefonds partit  à cct  effet 
de  Maftric , & M.  le  Maréchal  d’Humicres 
s’y  en  alla  en  fa  place.  C’êt  pourquoy  M. 
l’Evcquc  de  Munfter  ayant  fait  fon  Accord 
en  ce  temps-là  avec  Meffi  les  Etats  Gene-- 
raux,  ôc  ayant  par  confequcnt  refufé  lefei 
cours  que  le  dit  Sr.  de  Bcllefonds  luy  avoit 
offert  à l’attaque  de  M.de  Rabenhaupt,^  ils 
commencèrent  à démolir  leurs  Conquêtes 
au  lieu  de  les  fortifier.  Ticl  s’accorde  avec 
eux  pour  lafomme  de  20000.  Florins  pour 
le  rachat  du  pillage  ôc  de  l’incendie  > ôt 
2000.  pour  la  converfation  de  leur  Rem- 
parts. Zutfen  s’étant  accordé  avec  eux  il  y 
avoit  déjà  quelque  temps  pour  lafomme  de 
27000.  Florins,  ils  commencèrent  à y mi- 
ner les  Fortifications , de  forte  qu’on  envoya 
quelques  Commiflàires  à Monfr.  1* Intendant 
pour  traitter  avec  luy  de  cette  affaire  j>  lequel 
leur  demanda  là-  defTus  une  fomme  de 
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70000.  pour  alfurance  de  laquelle  fomme  ils  jj 
emmencrent  avec  eux  le  26.  douze  Otages  , 
qu’ils  envoxerent  à Grave  5 afavoir  les  2.  ,4 

Bourguemaitres  Valk  & van  de  Wal , U Se-  y 
cretairc  van  Diemcn , j.Perfonnesqu’onap-  ; 
pelle  en  ce  yviis-VàGcmeeKs-ltcdtu  t lcSr.  van  j, 
Bem , le  S*,  van  Hcflen  Secrétaire  de  la  Pro-  3j 
vincc,  6cleSr.Lau(Ing,  item  5,  Bourgeois, 
afavoir  Valk,  Haek,  Coelman,  Fr.  Roc-  , 
iofzcn,,  Santvelt  ôcWorm:  Outre  ces  per- 
fonnes  ils  emmenerent  encore  plufieursPaï-  % 
fans , pour  l’afliirance  de  la  fomme  de  80000.  |j 
Florins  pour  le  rechapt  de  toute  la  Provin*.  >, 
ce.  La  Ville  d’Arnhcm  s’étant  accordée  avec  ? 
le  Gouverneur  à 14000.  Florins  , s’accorda 
suffi  finalement  avec  l’Intendant  à 160000.  t 
Florins  , ôc  outre  cela  s’obligèrent  encore 
dç  faire  porter  dans  Grave  4000.  muids  dç 
blé  5c  farine.  ^ 

Les  François  voulurent  auffi  ftipuler  quel- 
que  chofe  pour  la  liberté  de  la  Religion  t 
qu’on  avoit  oftroyce  aux  habitants  i mais  ... 
on  tomba  d’accord  fur  ce  fu  jet  qu’on  fe  con-  '' 
formeroit  pour  ce  regard  à ce  que  les  autres  , 
Villes  en. feroient;  après  quoy  ils  emtaenc-  . 
rçnt  en  qualité  d’Otages  le  Sr.  Gilles  Êver-  r 
wijn  , . le  ; Fils  du  Bourguemaître  Bricncn  , ! 
Évert  Kelfke,  le  Receveur  Mijs,  Jean  de  4 
Voogt,  le  Fils  aine  du  Concilier  Hel,  Fa-  ^ 
reres*  Jean  Ribbius,  le  Fils  d’AdiianHer-  ■ 
rebers,  de  Gouwenaer  ôc  Jean  K raye  van- 
ger,  pour  ceux  de  JJîimegue,  ils  s’accorde-  J 
rent  à 550P0,  Florins,  & pareille  fomme 

pour 
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i pour  le  haut  8c  bas-  Betâu.  Les  Villes  du  pais 
3,  de  Cleves  comme  Wclcl,  Rces,  Emmc- 
ü rik  8c  le  fort  de  Skin  furent  reftituées  aM. 

Sc-  l’Elcâreur  de  Brandebourg  , apres  qu’ils  en 
af  ûrent  tiré  leur  canon  ôc  provisions  » qu’ils  fi- 
ât rent  porter  à Grave.  Ils  en  firent  de  même 
dans  les  autres  Places  5 8c  les  Garnifons  qui 
(jiî,  en  fortirent , ûrent  ord rc  de  fe  rendre  à Nuys  , 
oc.  où  il  étoit  déjà  arrivé  60.  Cornettes  de  Ca- 
jtr  valeric  pour  les  conduite  Purement  jufqu’en 
'ai'  France. 

(Ot  MelL  les  Plénipotentiaires  de  Hollande 
îifl.  ayant  prefentc  un  Mémoire  aux  Médiateurs 
vec  le  28.  du  paflé , ainfi  que  nous  avons  dit  ci- 

tà  dcfl’us  , ceux-ci  leur  remontrèrent  que  les 

oc.  Plénipotentiaires  de  Fiance  leur  avoient  dit 
iott  qu'ils  ne  pouvoieut  point  continuer  le  Traité 
5 & de  Paix  avant  qu'on  Ht  relâché  le  Prince  CuiU 
tourne  de  fa  prifon,  5c  que  partant  ils  les  pri- 
|ud  oient  de  faire  tous  leurs  e fort  s auprès  de  l’Em- 
gitt  pereur  afin  d'obtenir  fon  elargiffement.  A quoy 
naii  les  Plénipotentiaires  de  cet  Etat  répondi- 
Coa*  rent  qu’ils  ne  pouvoient  pas  fe  refoudre  encore 
j;-3  4 cela  9 mais  qu'ils  le  fer  oient  lors  que  le  Roy 

iciü  de  France  leur  aurait  accordé  les  Paffeportsne - 
ryC-  -ceff aires  pour  les  Minifires  de  M.  le  Duc  de 

jCB,  "Lorraine  y afin  de-  continuer  ledit  Traité.  Les 
m#  Médiateurs  ayant  voulu  donner  cetterépon- 

fc  par  écrit  aux  Plénipotentiaires  de  France  , - 
lie  ils  refuferent  de  la  lire,  fuivant  l’ordre  qu’ils 
iftf  en  avoîent  du  Roy  leur  Maître  î maisneant- 

ydt  moins  ils  ne  laifferent  pas  d’en  envoyer 

# U Copie  à Paris , comme  perfonnes  privées , 

poi  La  2c 
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& npn  comnic  Ambàfîadeurs.  Cependant 
les  Médiateurs  tachèrent  de  leur  faire  com- 
prendre que  le  meilleur  moyeu  pour  délivrer 
le  dit  Prince  , était  de  continuer  Iç  Traité  de 
Paix  avec  vigueur. 

Mais  , les  dits  Ambafïadeurs  ne  voulurent 
jamais  ouir  pailcr  de  cette  propofiti’on  -,  ains 
au  contraire  auiïi-tôt  que  le  Roy  apprit  que 
l'enlevement  du  dit  Prince  avoir  été  fait  par 
ordre  dePEmpereur , il  rappella  les  dits  Am- 
bafiadeurs , & fit  publier  la  deduftion  fui- 
vante  pour  juftificr  fon  procédé. 

Encore  que  l'attentat  commis  en  la  perfinne 
du  Prince  Guillaume  de  Furflemberg  j Plénipo- 
tentiaire de  l*  Electeur  de  Cologne , dans  le  lieu 
meme  des  conférences  de  la  Patx , ut  été  exécuté 
par  des  Officiers  & des  Soldats  du  Régiment  de 
Graua , le  Roy  ne  voulut  pas  regarder  d'abord 
l'Empereur  comme  auteur  d'une  entreprife  fi 
edieufe.  Sa  Maj.  qui  Jent  par  Elle,  môme  que 
rien  ne  doit  être  fi  inviolable  à tous  Us  Rots  que 
l'obfervation  de  leur  parole , crût  qu'Elle f eroit 
une  trop  grande  injure  à C Empereur , fi  Elle  le 
croyait  capable  d'avoir  violé  par  cette  entrepri- 
se la  fit  qu'il  avoit  donnée,  non  motus  a toute 
l'Europe , qu'à  tout  l'Èmpire  dans  la  Diette  de 
Ratisbonne  pour  la  Seuretè  & la  Neutralité 
d’une  Ville  dont  toute  la  Chrétienté  attendait 
fin  repos. 

Ce  fut  dans  cette  vu:  que fa  Majejlè JuJpendit 
le  rcjfcntitnènt  qu'Elle  auroit  pû faire  paroitre  de 
cette  délion  , qu'Elle  voulut  donner  le  temps  a. 
l'Empereur  de  faire  cowtoitre  qu'elle  avait  été 

faite 
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faite  faut  feu  ordre  , C3"  Qu'Elle  fût  bien- ai ft 
qu'il  pût  effacer  par  le  châtiment  de  ceux  qui 
l' avaient  exécutée } cette  tache  qu'ils  avaient  J ait 
àf a réputation. 

Ce j ut  encore  pour  ce  Sujet , que  pour  luy  don- 
ner lieu  de  témoigner  que  fou  deffetu  n' avoit 
point  été  de  rompre  par  cette  infra  fl  ion  de  la 
foy  publique  la  négociation  de  la  Paix,  Elle 
trouva  bon  de  ne  pas  retirer  fes  Ambaffadeurs 
de  Cologne,  bien  que  là  Neutralité  de  cette  Vil- 
le qui  venait  d'etre  bleffèe , luy  donnât  un  Su- 
jet légitimé  de  craindre  pour  eux. 

Ce  que  fa  Maj.  avoit  fitjet  tt appréhender  ne 
j'ét  trouvé  que  trop  véritable  dans  la  fuite.  La 
même  fureté  qui  avoit  etc  violée  en  la  perfonne 
d'un  Mini  fl  rc  d'un  Prince  Allié  de  fa  Majeflé , 
ta  été  à P égard  de  fes'  Ambaffadeurs.  Les  li- 
i vrées  de  Leurs  Equipages  ont  été  arretées  dans 
! Cologne  par  les  memes  Troupes  de  V Empereur, 
t L'argent  de  fa  Majeflé  chargé  fur  l'un  de  leurs 
t Chariots , à été  pris  par  ordre  du  Commandant 

t du  Régiment  de  Grana , dans  une  Ville  ou  lâ 

liberté  êt  commune  à tout  le  monde  d'en  faire  f 'or- 
!<  tir.  XJn  Courier  qui  leur  ètoit  dépêché  par  le 
t Comte  de  Chxmilli , k été  arreté  (jsy  fouillé.  En - 
\t  fn  Cologne  qui  avait  été  confacrée  k la  Sûreté 
il  publique  , èt  devenue  par  un  changement  bien 
étrange  un  Théâtre  Sanglant > où  les  Troupes 
deflinêes pour  en  cortfcrver  la  Neutralité , après 
h le  ferment  qu'ils  en  avaient  fait  au  Mhgifirat  r 

\ exercent  impunément  les  violences  quel’  Av  art - 
Û ce<&  la  Vangeance  leurinfpirent.  Sa  Maj.  s' et 
ilt  deffendue  autant  qu'Elle  a pu  de  rien  attribué v 

L 3 ** 
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de  t out  es  ces  (tâtons  aux  ordres  de  V Empereur  ; 
£§•  Elle  tâcheron  far  l'intérêt  qu'Elle  veut 
f rendre  encore  à fa  gloire , de  Je  perfuader  qu' 
elles  ont  été  entrefrtfes  contre  fon  intention: 
Mais  aujourd'huy  que  laréfonfe  qui  a été  don- 
née à la  Maj.  du  Roy  de  Suède  â Vienne  » ne 
fait  que  trop  connoitre  que  l'enlevement  dit 
Prince  Guillaume  a été  L' effet  du  commandement 
de  l'Empereur , fa  Maj.  ne  peut  plus  douter  que 
ce  qui  à été  entrepris  contre  fes  Ambajf.  n'ait 
été  une  fuite  des  memes  ordres . Elle  je  doit  a 
Elle  meme , Elle  doit  à lafeureté  def  '.s  Am- 

kuff.de  ne  les  pas  laiffer  plus  long-temps  expo - 
Jiè S à des  violences  qui  exciterontj ans  dout d'in- 
dignation de  tout  cl' Europe.  , 

Cèt  ce  qui  porte  fa  Maj.  à leur  donner  temps 
de  communiquer  aux  Ambajf.  de  Suede  qui  ont 
exercité  la  Médiation  du  Roy  durant  tout  le  court 
de  cette  Affemblèe  convoquée  par  fes  Joins , la 
refolution  qu' Elle  a prije  de  les  yappeller.  Ils 
ont  été  témoins  des  facilités , que  fa  Maj. a ap- 
portées pour  faire  reüffîr  la  Négociation  de  la 
Paix;  ils  ont  été  des  moyens  fl  violents  que 
l'Empereur  a employés  pour  en  empecher  le  Suc- 
cès ; ils  front  encore  des  jufles  ratj  on  s qui  oo- 
ligeront  JnMajefté  à tirer  vangeance  par  les  ar- 
mes du  mef pris  qui  a été  fait  de  ce  qu'il  y a de 
plus f acre  dans  lej  droits  des gens  & a contrain- 
dre (es  Ennemis  par  la  guerre  à une  Paix  qu'ils 
t.àchent  d'éloigner  par  desvoyes  fi  mfoutenables , 
S /tout  l'Empire  fait  la  réflexion  qu'il  doit  fur 
cette  conduite  cle  l' Empereur , il  luy  fera  facile 
de  connoitre  qu'elle  cache  des  penfees  tres-pre - 

j** 
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t',  justiciables  à fa  Liberté . Rien  ne  découvre  da- 
•il  vantage  l'injuflice<&  la  grandeur  d'un  deffem, 
b’  que  les  moyens  odieux  dont  ou  fe  fer  t four  lej ai- 
r.  rereièffir.  Si  l’ Empereur  avoit  û un  moindre 
* intérêt  d'empêcher  que  V Affemblée  de  Cologne 
ü ne  püt  produire  lu  Paix  l'tl  jr.  aurait  pas  ü te *> 
u cours  à un  affaire  qui  rompt  les  biens  les  plus 
oi  faints  de  la  Société  humaine  : ïL  n'avroit  pas 
.K  violé  la  Neutralité  du  heu  de  l'Affemblée  en  ho 
lé  perfomte  des  Ambaffadeurs  de  France»  n au- 
'i  roit  pas fouffert  que f es  officiers  ofaffent  dans  une 

».  Ville  libre  toucher  à un  argent  qui  appartenoit  à 

» fa  Majeftê  : Il  auroit  agi  d'une  maniéré  plus 
j*  noble  dans  la  guerre  qu'il  a déclaré  à fa  Majr 
s'il  ut  moins  appréhendé  de  la  voir,  finir  tant  que 
p les  Conférences  duraient , <&  tant  que  les  Me-- 
ntf  dtateurs  travaùloient  a rapprocher  les  Parties 
m httereffées.  L' Empereur  fe  voyant  au  haz^ard 
h êt  être  def arme  par  la  Paix , lïperdort  le  pou* 

lli  voir  qu'il  a ufurpè  depuis  i année  derntere  y de 
prendre  indifféremment  des  quartiers  chés  les 
b Princes  de  l’Empire,  de  fortifier  f es  Troupes' À. 
p t leurs  dépens  , de  contrevenir  ouvertement  fous 

t:.  des  vains  prétextés  aux  Traités  de  Weftf  alie , ^ 

t de  relever  unepuiffance p formidable  autrefois  k 

v.  la  Liberté  Germanique , qui  n'a  été  réduite  qn'a- 

h près  de  longues  & fanglantcs  guerres  dans  des 
t bornes  légitimés  j qu'il  craignait  pour  le 

il  fuccés  des  Négociations  de  Cologne  » Içrs  que  la 

a,  fin  d’une  querelle,  étrangère  à l'Empire  auroyt . 
rfi  arrêté  les  deffents  qu'il  forme  contre  l'Etppir.e 
;lt  même.  Le  Roy  ne  doute  point  » , que  non  feu- 

.t.  le  ment  U Roj  de  Sucde , qui  Je  trouve  p not  a-. 
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blement  intereffé  an  manquement  des  paroles 
dont  il  était  Dépositaire  comme  Médiateur,  mats 
tuf  fi  tous  les  Prmces  qui font  touchés  du  dejir  de 
la  Paix  ne  jettent  fur  l' Empereur  feul  la  rupture 
d'une  AJfembléequi  étott  capable  de  laprocurer 
À la  Chrétienté.  Tout  l'Empire  fe  peut  Jouvenir 
que  fa  tranquillité  luy  auroit  été  rendue  il  y a 
longtemps  % fi  l'Empereur  avait  fait  paroitre  la 
meme  drfpofition  que  fa  Majejié  pour  entretenir 
le  Trait  te  de  W eftj  alie , (jp  s'tlavost  voulu  pro- 
mettre de  ne p oint  donner  fecours  aux  Ennemis  de 
la  France»  de  même  que  Ja  Majejle  s3  obligeait  à 
faire  for  tir  fes  Armées  de  l'Allemagne  aujfi-tôt 
qu' Elle auroit  cette  affurance. 

Sa  Majoré  conferve  toujours  les  mêmes  fen- 
timents  : La  juflicc  qui  l'engage  dans  la  guer- 
roie diminue  rien  de  J'a  première  ajfeét ton  pour 
le  repos  de  l'Empire ; quelques  fuccés  dont 
Elle  cf per e que  Dieu  voudra  bien  bénir  fes  Ar- 
mes y Elle  ne  les  croira  jamais  plus  heureux  que 
lors  qu' tir  réduiront fa  Ennemis  à la  Paix . Fait 
à Ver  failles  le\  5.  Mars  1674. 
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; En  corifcquence  de  ce  Mémoire  les  Am- 
baflL  deTrance  donnèrent  avis  le  5.  à ceux 
de  Hollande  de  la  refolution  que  le  Roy 
leur  Maître  avoit  prife  de  les  rappellcr,  8c 
les  prièrent  en  même  temps  de  leur  faire 
* avoir 
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avoir  un  Paffcport . de  Meff  les  Etats  pour 
pouvoir  s’en  retourner  au  pluftot  : Et  quoy 
que  ces  derniers  uffent  répondu  d’ahord  que 
les  dits  Paflëports  n’étoient  pas  nccêflhires, 
puis  que  dans  les  premiers  qu’on  leur  avoir 
donnés  le  retour  libre  leur  éroit  aufli  pei> 
mis,  fi  et  ce  que  neantmoins  ils  ne  voulu- 
rent jamais  iè  contenter  de  cela , & ibrtç 
qu’il  falut  encore  leurs ottroyer  ce  point  après 
tant  d’autres  qu’on  leur  avoit  accorde'?.  Us 
étoierit  grandement  animés  contre  la- Ville 
de  Cologne , à caufe  de  l’argent  qu’on  leur 
avoit  arrêté,  difant  que  le  lloy  leur  Maître 
feroit  bien  en  forte  de  lejavôirbiçn-tôtavcc 
une  puiflàncc  Armée  qu’il  meneroit  devant 
leur  Ville,  pour  favanger  des  injures  qu‘,il 
avoit  reçu  d’eux.  Les  Bourgeois  auvoient 
bien  voulu  que  le Magiftrat  leur  ût  donné  fa,- 
tisfa&ion  fur  ce  fujetj  Mais  fa  Maj.  Imp. 
leur  fit  offrir  toute  forte  de  fccours  contre 
fous  les  accidents  qui  pourroient  leur  arri- 
ver , ôe  la  Généralité  qui  êtoit  à Bon  offrit 
même  au  Magifirat  de  faire  entrer  quelques 
Régiments  da nsleur  Ville  pôur  la  garder-,;  4e 
forte  qu’on  fe.foucia  fort  peu  des  menaces  dfc 
mciï.  les  François.  Les  Ambaff.  deSuedejf^- 
rent  bien  tous;  leurs  efforts  pour  appaifor 
ceux  de  France  par  une  prppofition.  d’ac- 
commodement qu’ils  envoyèrent  à Vienne 
& à Paris,  afnvoir  qitel’JEmpaeur  remettrait 
le  Prince  Guillaume  enltbertèt  k condition  que 
le  Roy  de  France  accorderait  les  Pajfeports  ne- 
cejfa/ycs  f our  les  Min,  dit  Duc  de  Lorraine. 

L 5 Mais>- 
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Mais  tout  cela  neTervit  de  rien,  ils  voulu- 
rent partir  à toute  force  fuivant  les  ordres  1 
du  Roy  leur  Maître,  8c  il  n’y  ût  plus  rien 
qui  fût  capable  de  les  arrêter,  ('quoyque 
quelques-uns  crûflènt  que  fi  l’Empereur  ût  5 
voulu  remettre  le  Prince  Guillaume  en  i 
main  tierce  j pendant  qu’on  conttnuêroit  à 
traiter  la  Paix,  ils  auroient  confenti  à de-  d 
meitrer)  de  forte  qu’ayant  recule  Paflcport 
qu’ils  avoient  demandé  ils  partirent  de  Co*  z 
logne  le  16.  8c  prirent  le  chemin  de  Ma-  u 
ftric  par  terre , avec  une  cfcortc  de  50.  ou  a 
60.  Chevaux.  Quelques-uns  avoient  crû 
qu’ils  amèneraient.  M.  l’Eleft.  de  Cologne 
avec  eux  incognito/  mais  cela  n’ût  point  .5 
d’effet.  Ce  fut  en  cette  maniéré  que  ce  fa-  5 
meux  Traité  fut  rompu  par  les  François;  Et  j 
quoy  qu’ils  ûfîcnt  pris  pour  prétexte  l’afFai-  i< 
re  du  Prince  Guillaume , il  n’êt  pas  à croire  ; 

neantmoins  qu’ils  ûfTent  voulu  encourir  la  ; 
haine  publique  par  une  feule  perfon ne.  Mais 
il  y avoit  d’autres  raifons,  afavoir  que  de-  ï; 
puis  le  commencement  du  Traittc  ils  n’a-  5 
Voient  point  û de  véritables  intentions  pour  * 
la  Paix , 8c  que  lors  qu’ils  virent  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  honnêtement  la  retarder  plus  5 
longtemps,  non  pas  même  par  le  refus  des  y 
-Pafleports  pour  les  Minières  au  Ducde  Lor-  t 
vaine,  ils  prirent  cette  occafïon  aux  che-  s 
veux  pour  parvenir  à leur  defîèin , ainfi  qu’il  t 
fe  voit  clairement  par  le  Mémoire  fuivant 
que  les  Ambaff.  de  Hollande  prefenterent  à s 
ceux  de  Suedele  2$,  duprefent  mois.  1 
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CUr  l'avis  que  nous. avons  donne  à Me(-j 
^fèign.  les  Er.  Gen,  des  Provinces  Unies: 
nos  Maîtres,  de  la  déclaration  que  Vos  Ex.* 
cell.  nous  avoient  faite  de  Tordre  que  Mefo 
les  Ambaffi  de  France  avoientireçû  d.cfe 
tirer  de  cette  ailèmblée h fur  les  prétextes, 
contenus  dans  le  Mémoire,  qu’il  a plu  à Vos 
Exc.  nons  communiquer,  ils  nous'iont) 
commande  expreflèment  de  conférer  en 
premier  lieu  avec  MelT.  les  Miniftres.de;  nos 
alliés  fur  une  matière  fi  importante,  de  en 
fuite  faire  lavoir  a Vos  Excell.  nos  commun» 
fentiments.  .toc  rjjirfi  jüo 

Sur  quoi  nous  nous  trouvons  obligés  de 
leur  dire  par  ordre  exprès  de  nos  Martres,, 
fie  par  l’avis  commun  de  nos  alliés , que  nous 
avons  été  cxtremefncht  furpris  d.’uàic  fèfo- 
lution  fi  foudaine  , fi  peu  fondée  fit  fi  con- 
traire à l’attente  de  toute  TEuropc  fie  aube* 
foin  de  la  Chrétienté } fie  ce  d'auraDt  plus 
que  Meffeign.  les  Etats  nos  Maîtres  n’ont  û 
directement  ni  indiicétcmem  aucunes  para 
dans  le  démêlé  de  M„  le  iP-  Guillaume  de 
Furftcmberg , 8c  que  ni  xu r n i le  Public  ne 
péurent  pas  .être  encore  informés  de  toutes 
les  raifonsque  fa  Map  I mp.  à uesdcs’aâeurcü 
delapevfonnedecePrince»  j-.  . r;ft 

Mais  laiftàtKcdaaparr,  auffibienqaele* 
autres  allégations  contennës  dans  le  ditMe> 
moire»  comme  ebofes  qui  ne  nons  coucer* 
y*t  L 6 nent 


2.ÇZ  Mercure  H ollàndois, 

nent  point,  6c  aux  quelles  nous  ne  doutons 
pas  qu’on  ne  réponde  fortement  de  la  part 
de  fa  Maj.  Imp.  Nous  ne  pouvons  com- 
prendre que  la  France  ait  pû  fur  ce  fujet , de 
ion  feulôc  propre  mouvement,  rompre  une 
Afïèmblée  qui  n’avoit  été  établie  que  parle 
confentemcnt  commun  de  tous  les  interef- 
fés  tant  de  fon  côté  que  du  nôtre.  Et  puis 
que  dans  le  Mémoire  quelle  a donnéau  Pu- 
blic fur  ce  fujet,  elle  prétend  de  faire  paf- 
ferd’enlcvemcnt  du  dit  Prince  pour  une  af- 
faire commune  à tout  le  Congres,  il  n’êt 
pas  jufte  qu’elle  s’en  face  elle  feule l’Arbirre, 
pouf  prendre  occafion  là  deflus  de  le  rom- 
pre , nonobftant  les  diligences  que  vos  Excel, 
out  faites  pour  les  en  détourner,  6c  même 
contre  le  Sentiment  ôc  les  inftantes  prières  de 
fes  propres  Alliés , 6c  en  particulier  de  S.  A. 
£1.  de  Cologne,  quoy  qu’elle  ût  un  prétex- 
te plus  fpccieux  que  la  France  de  s’imcrefl'er 
dans  l’aflfàirc  du  die  Prince. 

Nous  avons  vu  auffi  que?,  quelques  efforts 
qu’elle  ait  faits  pour  empêcher  ou  retarder 
fous  ce  pretexte  la  ratification  ôc  l’execution 
de  qo^Traités  avec  la  Couronne  d’Anglctcr- 
tc,  • fa  M.  B.  n’a  pas  jugé  qu’il  fut  jufte  ni 
convenable  d’accrocher  fur  un  interêt  par- 
ticulier'une  négociation  fi  importante  au 
bien  public  y ôc  que  M.  l’Evcque  de  Mun- 
fter  n’a  pas  laide  pour  cela  de  pourfuivre  6c 
dç  conclu  tue  fon  Traité  de  Paix,  avec  nous  i 
& qu’ enfin  le  Sereniflime  Roy  dcSueden’a 
pas  jugé  que  pour  ce  nouvel  incident  il  de- 
.a  o ; ' voie 
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di  voit  -dcfifter  der  fa  Médiation , 8c  a même 

tt  ordonné  depuis  à Vos  Excel!.  de  ne  point 

i-  s’éloigner  pour  cela  du  lieu  du  Congrès  j dç 
t forte  que  la  France  non  feulement  en  toute 
( cette  Afiemblce  confiderée  eh  gros,  mais 
< même  en  particulier  parmi  fes  propres  Al- 
liés, fe  trouve  feule  dans  fonlentimenr,  8c 
s que  c’êt  aufli  par  elle  feule,  bc  pour  un  fait 
qui  ne  la  peut  toucher  qu’indïreétemcnr, 
que  ce  Congres  s’êt  rompu. 

Nous  ne  croyons  pas  que  Vos  Exc.  ni  au» 
t cunes  perfonnes  de  bon  fens  puiffent  jamais 
approuver  que  de  leur  feule  authorité  , fur 
un  fi  foiblc  motif,  ils  ayent  arrêté  lecours 
d’une  Négociation  de  laquelle  dépend  lé  ré* 
pos  commun;,  > 8c  qu’ils’ rendent  par  là  inu- 
tiles tant  de  foins  & de  travaux  que  VosEx- 
cell.  ont  employé  depuis  tant  de  temps  à 
l’heureux  achiminement  delà  Paix. 

Mais  11  V6s  Exceli.  prennent  la  peine  de 
faire  reflexion  fur  tout  le  pafié , elles  juge- 
ront facilement  par  toute  la  conduite  que 
la  France  à tenue,  qu’elle  n’a  jamais  û des 
véritables  penfées  pour  une  Paix  generale , 8c 
qu’elle  a cherché  tous  les  moyens  poflibles 
pour  éviter  de  venir  à un  fincere  8c  folidé 
Traité,qu,elle  n’a  cherché  qu’a  diycrfer  les  in- 
terets de  nos  Alliés  d?avec  les  nôtres,  qu’el- 
le a toûjours  rejetté  la  decifion  des  matiè- 
res plus  importantes  à des  Traités  particu- 
liers ou  à des  arbitrages  feparés;.'  8c  que  pour 
cc  qui  regarde  en  particulier  leurs  Hautes 
Puiflànccs,  fçs  prétentions  ont  toujours  été 


254  Mercure  H oïl  an  dois, 

telles , qu'elles  entrainoient  la  ruine  entiè- 
re de  leur  Etat.  i 

Nous  avons  remarqué  aufli,  ôc  nous  v ou-  t 
Ions  clperer  que  tout  le  monde  aura  fait  la  : 
rnême  reflexion,  quedepuisplufieurs  mois  ^ 
fes  Ambaflàdeurs  n'ont  û autre  intention  j 
que  de  rompre  cette  Aflèmblée , mais  corn-  { \ 
me  il  leur  fachoit  d’en  être  les  premiers  Au-  $ 
teurs  , ils  ont  employé  eux-mêraes  toutes 
leurs  addreflès  pour  nous  obliger  à nous  en  ^ 
fcparer  les  premiers , &.  rejetter  par  ce  moyen  : 
fur  nous  la  haine  publique.  ^ » 

C’êt  dans  ce  deffein  qu’ils  ont  tâche  par 
toutes  fortes  de  moyens  de  laifler  nôtre  pa-  L 
tknee  & celle  de  nos  Alliés,:  -tant  par  leurs 
demandes  exorbitantes,  que  par  les  moyens  t 
impratiquables  qu’ils  ont  propofés  ; & prin-  ^ 
eipalement  par  les  longueurs  qu’ils  ont  ap-  q 
portées  à nous  donner  une  réponfe  fur  les  di-  ^ 
verfes  inftances  que  Vos  Excel!,  leur  ont  fai-  ” 
tes  de  nôtre  part  touchant  les  Paflèports  ne*  ^ 
ceflaircs  pour  les  Députés  de  S.  A.  de  Lor-  ^ 
raine  ;quoy  qu’ils  connurent  bien  par  nos 
deelaratious  réitérées  que  nous  ôc  nos  Alliés  _ 
ne  pouvions  avec  honneur,  confcience  ôt  i 
fureté  entrer  en  aucune  façon  plus  avant  en  ^ 
maticrç,  fans  être  auparavant  fatisfaits  fur 
un  point  fr  dfentiel  & fijufte,  qui  a été  g*.  ^ 
ncralemcnt  defaprouvé  de  tout  le  monde» 

5c  mêmeduScrenitfimeRoydc  Suede,  dans  , 
la.  réponfe  qu’il  fit  à l’Arabafl.  Extiaordin. 
de  France  le  dernier  de  Décembre  de  l’an 
pafic.  Mais  ni  les  (oins  infatigables  de  Vos 
* Ex* 
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oiit  Excell. , ni  la  juftice  de  nôtre  demande. 

ni  les  confidcrations  du  bien  public , n’ont 
?o&  pas  été  capables  de  les  retirer  de  ce  profond 
lit  b filence,  par  lequel  depuis  le  9- O£obre  de 

®0-  Tan  pafle  ils  ont  tenu  fufpcnduc  jufques  a 
uto  prefent  la  négociation  de  la  Paix,  connoif- 
:ojû  fant  bien  qu'ils  ne  pouvoient  refufer  lesdits 
iAu-  PaflTcports  la  ns  s’attirer  un  blâme  univerfel, 
jutts  ni  les  accorder  fans  agiréonrre  leurs  propres 
is c fins,  en  donnant  ouverture  à un  Traite gê* 
jj-fi  neral.  »)>  : r i;?  -:h  -i  ■.  ..or  /.  • jt 

Quoy  que  cette  conduite,  qui  auroitété 
pü  capable  de  rebuter  la  patience  la  plus  ferme,. 
:p*  nous  donnât  de  juftes  fujetsdenepas.de* 
0 meurer  ici  plus  long-temps  oififs , ôc  nous  fît 
ces  connoître  évidemment  qu’il  n’yavoir  rien 
AO-  de  bon  à efpcrer  de  leur  part,  nous  avoqs 
: ap  mieux  aimé  elTayertoutesceslongueurs,  8c 
si  fouffrir  une  façon  d’agir  fi  peu  convenable,, 
fai-  que  de  donner  aucun  fujet  de  croircquepar 
n(  impatience  ou  précipitation  nous  ûfiioite 
Lot-  apporté  le  moindre  obftacle  ou  retardement 
dcs  à la  Paix.  . . ,!  :\\  \ 

Jlks  C’èt  pourquoy  noos  cfpcrons  que  Vos  Ex- 
e & cell.  comme  Mediatenrs  équitables  5t  déon- 
tio  tereffes , auront  fujet  de  fc  louëxde  la  juftice 
; fix  & modération  de  tout  nôtre  précédé , ôc  que 

:p  tous  ceux  qui  auront  une  véritable connoif- 
idc>  fancc  des  affaires , demeureront  d’accord  que 

iatf  pendant  tout  le  cours  de  cette  Négociation 
dio-  nous-avons  apporté  ,■  & nos  Alliés  aulïi , au- 
}'V  tant  de  facilités  8e  de-'  finccres  intentions  à 

l’avancement  de  la  Paix,  que  la  France  y a 
p ■ mis 
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mis  d’accroches  ôc  d’obftadés  : Qu’enfla 
elle  a «fait  éclater  pair  ccttc  dernière  refblu? 
tion  le  defîèin  qu’edle ’avoit  formé,  depuis 
longtemps*  de  dilUper  cette.Àflcmblée.;  3c 
que  n’ayant  pûmous  obliger  par  fon  procédé 
à la  rompre  nous  memes  lés  premiers,,  elle 
à été  contrainte  de  fc  fervir  du  prétexte  qu’ 
elle  prend  aujourd’huy,  .pour  exécuter  ce  ' 
qu’elle  avoit  déjà  delongtemps  prémédité. 

C’êt  pourquoy  nous  nous  trouvons  obli- 
gés de  protefter  devant  Vos  Excell.  3c  devant 
toute  la  Chrétienté,  tant  au  nom  de  leurs 
Hautes  Puifîances  que  de  nos  Alliés,  qu’il 
n’a  jamais  tenu,  ôc  oe.tjcnt  pas  encor  pré- 
sentement à nbus „ que  l’ori  ne  pourfuive  la 
Négociation  commencée  , laquelle  vauroit 
;pu  être  achevée  avant  ,1a  prife  du-  Prince 
Guillaume  , fi  la  Fiance  n’en  ut  arreté  le  , 
cours  par  les  voyes  ci-dell'us  rapportées  ; car 
/elfe  n’arriva  que  le  1 4.dc  Février  dernier , ôc  \ 
les  Paflcports  pour  les  Députés  de  S.  A.  de  * 
Lorraine  ont  été  demandés  ôc  follicités  de- 
puis  le  9.  d’Oétobre  de  l’an  pafléj  ôc  d’y  :$ 
-ajouter  de  plus  que  nous  Sommes  encor  prêts  -3 
-de  la  continuer  avec  toute  la  vigueur  qu’on  | 
epeut  Souhaiter  toutes  les  fois  que  nous  y 3j 
-trouverons  les  difpofitions  necefïaires  de 
l’autre  côté:  ôc  que  cependant  nous  demeu-  5 
terens  de  chargés  devant  Dieu  ôc  devant  les  ^ 
< Hommes,,  de  tous  les  malheurs  ôc  les  Suites  t: 
- funeftes  que  la  rupture  de  ce  Congrès , ôc  la  c 
continuation  de  la  guerre  pourront  pro-  \\ 
duirc.  ï 

Ccpcn-  ^ 


: 
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Cependant  nous  avons  ordre  de  direauftt 
u;'  à Vos  Exccll.  que  quoy  qu’il  puiflé  arriver, 
P?  Mcfleign.  nos  Maîtres  leur  demeureront 
\ toujours  fort  obligés  des  peines  qu’ElIcsont 
^ voulu  prendre  pour  le  repos  public  5c  pour 
c"  le  particulier  de  leur  Etat,  5c  que  nous  fc- 
rons  toujours  tres-finccrcment.  — j ’i. 

1 Messieurs 

1 

ifci'i-  De  Vos  Excellences  „ 
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Les  t res-humbles  <j0*  tres-obeïf. 

• i . faut  s Serviteurs 

Ainfi  figné 

H.  de  BEVERNING. 

J.  1SBRANTS. 

A Cologne  ce  26.  d' Avril.  I <74* 

D’on  voit  par  tout  ce  difeours  une  claire 
& manifefte  explication  des  intentions  de 
la  France  dans  l'affaire  de  ce  traité»  Mais 
quoi  que  cette  Couronne  prit  l’enlcvement 
du  Prince  Guillaume  fi  fortement  à cœur, 
qu’elle  rompit  par  là  le  cours  de  cette  Né- 
gociation , fi  et  ce  que  fes  alliés  ne  furent 
pas  fi  afFcftionriés  à cct  interet  $ qu’ils  vou- 
luffent  par  la  négliger  le  leur  propre.  M. 
l’Er.  de  Cologne  crût  d’abord  que  faiiantfoû 
Traité  avec  ^Empereur , il  pourrait  bien  fll- 
puler  rélargiffement  du  dit  Prince  $ mais 
lors  qu’il  vît  que  (es  peines  ctoient  inutiles, 
il  ne  voulut  pas  pour  cela  le  retarder  plus 
longtemps,  ôc  laiffer  ruiner  fonPata  M. 
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PEvcqüé  de  Munfter  qui  voyoit  bien  aufïï 
qu’il  feroit  bientôt  abandonné  par  les  Fran- 
çois, ôc  que  Ton  Pais  s’en  alloit  être  ravage 
j>ar  ce  moyen , par  ce  que  les  Impériaux  y 
» ctoient  déjà  entrés  > & y avoient  pillé  plu- 
fieurs  Places,  ne  s’attacha  plus  aufti  alors  à 
leurs  pïomeiïèsj  mais  au  contraire  fit  tra-  , 
vailler  à Ton  Accommodement  avec  toute  c 
forte  de  diligence  par  ces  Ambafîàdeurs  qui 
étoient  à Cologne,  en  forte  qu’on  fît  le  fui-  i 
vint  Accord  entre  fa  Majcfté  Impériale, 
Mefil  les  Et.  Gcn.,  & fon  Altcflè  le  22.  du  - 
prefent  mois.  t 

èn  ; iu*. A 

U 

uiu  nom  de  Dieu  [oit , CF  de  la  Très-  ; 
[aime  CF  Tre s-adorable  Tri - » 

nitèi  Amen. 

' . a 

C Oit  notoire  par  les  prefentes , que  puis  t 
S*  que  la  guerre  qui  êt  furvenuë  derniere-  a 
ment  entre  le  Très- Chrétien  Roy  de  Fran-  ; 
ce,  ôc  les  Alliés,  d’une  part,  ôcMefT.  les  Et.  23 
Gen.  des  Prov.  Unies  du  Pais*bas,  Sc  leurs  î( 
Alliés,  d’autre,  et  allée  fi  avant,  qu’elle  a en-  :{ 
fin  engagé  fa  Maj.  Imp.  & tout  l’Empire,  & j* 
que  fa  d.  Mai.  Imp.  a fait  folliçiter  Sc  ex-  a 
borrer  par  fes  Miniftres  lç  Revcrendiflime  k 
Sc  Tres-illuftre  Prince  Sc  Seigneur  M.  PE-  5 
véque  de  Munfter,  lequel  étoit  aufti  entré 
en  la  dite  guerre  contre  les  ditsSeign.  Etats,  ;ï 
comme  Allié  de  fa  Majefté  TresrChrétien-  Ht, 
ne,  de  fe  départir  de  l’Alliance  qu’il  avoit  ^ 
laite  avec  la  France , ôc  de  faire  la  Paix  avec  4 

les 

• : y:  J 
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£ les  dits  Seigneurs  Etats  pour  le  bien  de  tout 
Fri-  l’Empire  Sc  de  cette  République  * àjaqucl- 
îvy,  le  exportation  le  dit  Seign.  Ev cque  s’et  mon^ 
J,  tré  prêt  de  deferer,  St  en  confideration  du 
n[;.  très -profond  refpcft  qu’il  porte  a faMaj. 
onj  lmp.  abandonner  l’Alliance  qu’il  a faite  a- 
. œ . vcc  le  dit  Roy  Tres-Chréùen , Sc  en  vertu  de 
•oæ  la  liberté  qu’il  s’êt  refervée  par  la  dite  Al- 
sçi  liance  , d’y  renoncer  lors  que  la  nccefljte  de 
fc  fes  affaires  le  requerroit , comme  aulTi  de  le 
aie,  tenir  fur  toutes  chofes  arne  derniers  recés  Sc 
,à  Refolutions  qui  ont  été  prifes  à bDiette  de 
Ratisbonne  pour  le  regard  de  la  Garantie 
des  Etats  de  l’Empire  qui  font  opprimés*  Sc 
de  s’y  conformer*  Sç  y concourir  pour  cet 
effet  par  fa  Quptc-pprtijqu , comme  encore 
de  faire  la  Paix  ayecles  dits  Seign.  Et.  Geiy 
des  Provinces  Unies,  pour  le  bien  Sc  avan- 
cernent  du  bien  public  : Et  qu’en  fuite  pat 
J’inrerpofition  des  Miniftrcs  de  faMaj.  Imp. 
afavl  lés  Tres-illuftres  Sc  Tres-cxccllents 
Seigneut  s , François  , Baron  de  Lifola  > Con-. 
/ciller  de  faMaj.  Imp.  Sc  Jean  Frifchcr, 
Confeiller  privé  de  la  haute  Autriche,  Àm~ 
bafladeurs  Sc  plénipotentiaires  pour  la  Paix 
generale  entre  les  Plénipotentiaires  de  part 
5c  d'autre,  députés  a cet  effet  : De  la  part 
des  dits  Seigneur  Etais  Generaux,  les  Tresi- 
nobles  & Excellents  Seigneurs  Jerome  van 
Reverning , ancien  Bourguemaître  de  la 
s’  Ville  de  Goiida,  ci-devant  Confeiller  ScTrq- 

î!  forier  General  des  Provinces  Unies  du  Pais- 
bas,  & Jçanlsbrants,  Seigneur  de  Hoog- 
* - kerke 
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Icerke 8c Confeillcrdela  Ville  deGroningue, 
Député  en  l’Aflemblée  de  Med',  les  Et.  Gene- 
raux: Et  delà  part  du  dit  Seigneur  Evêque, 
les  Tres-magnifiques  8c  Tres-vertueux  Sei- 
gneurs , Frédéric , Baron  de  Schmifing,  Che- 
valier de  TOrdre  deS*.  Jean  dejerufalem  8c 
Commandeur  de  Francfort , & Warner  ter 
Meulen  Dotteurés  Lorx , Confeil  1er  privé  8è 
Vice  Chancelier  rfefpe&ivement  de  fad.  Al- 
redè,  ont  été  convenus  & accordes  les  points 
8c  Articles  fuivants. 

1.  Il  y aura  une  Paix  ferme  8c  perpétuel- 
le entre  les  dits  Seigneurs  Etats  Gen.  des 
Prov,  Unies  & le  dit  Seigneur  Evêque  8c 
Prince  de  Munftcr,  laquelle-  fera  obfcrvée 
Ce  entretenue  en  telle  forte  , qu’ils' procu- 
reront les  avantages  l’un  de  l'autre,  8c  le 
rendront  mutuellement  toutes  les  marques 
*&  offices  d’àffe&ion  8c  de  bons  voifins , en 
forte  que  pas  un  d'eux  ne  pourra  uftr  à l’a- 
venir d’aucunes  Reprcfaillcs  ou  autrés aétes 
d'hoftilité  contre  les  fujets  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre , ni  empêcher  l’execution  de  chofes  déci- 
dées ou  jugées. 

2.  Il  y aura  de  part  & d’autre  une  amne- 
ftie  > oubli  & filcncc  perpétuel  de  tout  ce  qui 
a été  fait  après  la  Paix  de  Clcves,  comme 
suffi  depuis  le  commencement  de  la  pre- 
fente  Guerre,  de  quelque  nature  ou  quali- 
té qu'il  pourroit  être,  enforteque  perfonne 
ne  pourra  à l’avenir  exercer  ou  permettre 
que  foit  exercée  aucune  hoftîlité  contre  les 
biens  ou  fujets  de  l’un  des  dits  Partis  pour 
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,s>  raifon  de  ce  que  deflus , ou  fous  quelque  au- 
:n«iï  tre  prétexté  que  ce  puifl'c  être,  loit  par  foi- 
fa  même,  ou  par  d’autres  en  public  ou  en  ca- 
e’ctst  chette,  direétement  ni  indirectement , fous 
x Sc  ombre  de  jufticc  ou, pat  yoyc défait , mais 
,Ck  demeureront  toutes  les  dites  injures  , ex- 
:ra  ! torfions,  rapines  ôc  cxcé.s,cçmmis  tant  avant 
er te  que  durant  la  guerre,  foit  par  paroles , par 
iWi  œuvres  où  par  écrit,  fans  exception,  de  qui 
que  ce  foit,  entièrement  & perpétuellement 
oi*  oubliées , de  forte  quç.tput  ce  que  l'un  ouf 
l’autre  des  dits  partis  pourroit  prétendre  à 
m l’encontre  de  l’autre  pour  raifon  de  ce  que 
i.dfl  deflus  , fera  Ôc  demeurera  e nie veli  fous  un, 
tk  (ilencc  Sc  oubli  perpétuel,  : A condition 

■rit  neantmoins  que  fous  la  dite  Amneflic  ne  fe- 
ront  point  compris  tous  ceux  qui  feront  cou- 
îc Tf*  pables,  ou  foupçonnés  d’être  coupables  de 
qttï  trabifon  ou  Crime  de  léze  Majefté , ôcàla 
a charge  toutefois  que  la  voye  de  la  Juftice 
l*t  leur  fera  ouverte  de  part  Scd’autre , qu’atiffi 
fles  leurs  biens  demeureront  entièrement  pour 
> leurs  femmes,  enfants  ou  heritiers,  fuivant 
cri-  le  contenu  du  fécond  Article  du  Traité  de 
Clcves. 

of.  3-  Ce.  fondement  d’une  Amneftic  gcnc- 
çui  raie;  3c  univerfclle  étant  pofé , ledit  Seigneur 

Jic  Evéquc  reftitucra  incontinent  apres  la  Ra- 
re- tifîcation  du  prefent  Traite  aux  dits  Set- 
Jû  gneurs  Etats  Gçn.  toutes  les  Places  fans  e». 
ne  ception  qu’il  a prifes  ou  occupées  , lefqucl- 
rjt  les  feront  trouvées  en  (à  puiüàncc  au  temps 
les  du  prefent  accord  , le  tout  au  même  état; 
ur  . qu’clla, 
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qu’elles  font  prefèntement:  Et  aura  (bin  le 
dit  Seigneur  Evêque  que  rien  ne  foit  gâté 
ou  mis  en  pire  état  qu’il  n’êt  prefentemenr  , 

Se  notamment  dans  les  Villes  âc  Châteaux 
de  Lingen , Lichtcnfort  ôc  Borculo  ; à con- 
dition neantmoins  que  les  droits  ôc  Con- 
ftitutions  de  l’EmpireSc  de  la  Paix  de  W eft- 
falie , feront  obfervés  en  tout  6c  par  tout , en 
forte  qu’il  n’y  foit  rien  innové  ou  dérogé  ; 
par  les  dites  reftitutions. 

, 4.  Le  dit  Seigneur  Evêque  reftkucra  pa- 
reillement à tous  les  Nobles , Vaiïcaux  6c  (u-  1 
jets  des  dits  Seign.  Et.  Generaux,  de  quel-  - 
que  qualité  ou  condition  qu’ils  (oient,  tou- 
tes ôc  unes  chacunes  des  Terres  , • Seigneu-  . 
ries,  JurisdiéHons,  habitations 6c biens  im- 
meubles qui  leur  appartiennent , en  quel-  3 
que  part  qu’ils  puifl'ent  êtres fitués,  lêquels 
il  a occupés  ou  fait  occuper  pendant  cette  i 
guerre.  Et  (pecialement  il  fera  fortir  fa  Gar- 
nifon  du  Château  , Ville  ôc  Seigneurie  de  . 
Wecrt,  laquelle  il  fera  reftituér  au  Seigneur  ; 
George  Fredcrik  Comte  de , Waldck  ; a con-  ^ 
dition  neantmoins  que  tous  les  droits,  ;j 
avions  6c  prétentions  tant  du  dit  Seigneur  Yl 
Evêque,  fes  Succeflèursôd’Eglrfc,  que  du 
dit  Seigneur  Comte,  feront  décidés  par  le  . 
Juge  competent.  D’autre  côté  les  dits  Seign.  ^ 
Et.  Gcn.  promettent  aufli  de  faire  reftitücr  . 
aux  vafleaux  6c  fujets  du  dit  Seign.  Evéquc 
tous  les  biens  immeubles  qui  leur  appar-  . 
tiennent;  lefquels  pourroient  av oit  été  pris  ^ 
Ou  occupés  pendant  la  prefente  guerre  < 
; ; par 
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s:  Par  les  dits  Etats  , en  quelque  part  qu’ils 
i:  puiflent  être  fitués,  On  relâchera  auOi  les 
- prifonniers  de  part  Sc  d’autre  , de  quelque 
x qualité,  état  ou  condition  qu’ils  foienc  fans 
» aucune  exception. 

a 5.  Le  Traité  de  Clevesdu  18.  Avril  166& 
c N.  ft.  demeurera  en  Ton  entière  force  de  yi-r 
i®  gueur , entant  qu’il  n’cc  point  contraire  au 
b prefçnt  Traité. 

6-  En  la  prefente  Paix  & Amneftie  feront 
p auffi  compris  la  Maifon  «5c  JFamille  de  M.  lç 
i Comte  de  Bcntem , ,fcs  Miniftrcs , Vafïeaux 
r-  de.  Sujets  , ôc  tout  ce  qui  luy  a été  pris  en  cette 
ot  guerre,  luy  fera  reftitué.  le  dit Sc. Comte 
s aura  ôc  jouira  de  fes  Droits  & Appajwgcs fans 
r.  aucun  empêchement  ni  moleftation , com- 
te1- me  les  autres  Etats  de  l’Empire , Ôc  fera  laif- 
t fé  paifiblemcnt  fous  la  proteéHon  de  fa  Ma  j. 
3!  lmp.  ôc  de  l’Empire  : Etaprésla  Ratification 
'a  du  prefent  Traité  lés  Parties  de  part  ôc  d’au- 
■s  tre  feront  en  forte  auprès  de  faditcMajcfté 
te  que  la  Paix,  fecurité,  ôc  fur  tout  l’amjtié 
oc-  con  jugale  foit  rétablie  de  raffermie  dans  la 
ts,  dire  Maifon  j les  droits  de  la  dite  Maj.  de- 
cî  me u i*an t neantmoins  toujours  en  leur  cn- 
i ticr,  fans  aucune  rcftri&ion  ni  diminution. 
iï  7*  Pour  plus  grande  furçté  3c  afliiranccdc 
P ce  que  defliis , fa  dite  Maj.  Imp  ôc  le  Serc. 
ic  niffîme  Royd’Efpagne  feront  priés  de  vou- 
p loir  procurer  la  Garantie  du  prefent  Traité 
0 en  1 a meilleure  forme  qu’il  fc  pourra  faire. 
f,  S.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  (c* 
f,  root  délivrées  de  parc  de  d’autre  de  la  part 
p des 
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des  Parties  contractantes  entre  les  mains  de 
Melf  les  AmbalT.  de  fa  dite  Maj.  Imp.  & 
échangées  dans  le  tempsdu  1 5.  jours , à con-  . 
ter  du  jour  quç  le  dit  Traité  aura  été  figné, 

Sc  mêmes  pluftot  s’il  et  polîiblc  : Mais  les  ; 
aétes  d’hoftilité  viendront  à ceflèr  auflî-tôc  . 
que  la  Ratification  du  dit  Seign.  Evêque  fera  ^ 
arrivée  à Cologne , 5c  qu’elle  aura  été  mife 
entre  les  mains^  des  dits  Seign.  Ambaflà-  ^ 
de urs.  Et  pour  plus  grande  foy  de  ce  que  . 
defliis  , ont  été  faits  2.  Inftruments  d'une  , 
même  teneur  , lesquels  ont  etc  fignés  & 
fcellés  tant  par  les  dits  Seign.  AmbaflT.  que 
par  les  Plénipotentiaires  & Députés  de  part  3 
5c  d’autre. 


Fait  À Cologne  fut"  le  Rhin  , ce  22.  Avril.  167  3 

Ain  fi  figné 

(L.S.J  H. van  Beverning.  (L.S.)  Snùfing. 

(L.S  .)  J.  Isbrants.  ( L.  S . ) WJZur  Muklcn.  ; 

En  foy  5c  accompliflcment  de  tout  ce  que  ^ 
defliis,  les  foufiignés  Médiateurs  ont  confir- 
jné  le  prefent Inftrumcnt  parleur  fignaturc  ■ 
Ôc  féaux  le  jour  & lieu  qu’à  été  dit  ci-dcllus.  * 


Ainfifigné  : ,4 

(L.S.)  F*  de  Ltfola.  ( L.S.)  Joannes  Frifcber. 

Traduit  du  Latin. 


Comme  ainfi  foit  que  McflT.  les  AmbafT. 
fie  Plénipotentiaires  de  MeCClcs  Et.Gen.dcs 
Ptoy«  Unies  ont  déclaré  qu’ils  ont  ordre  de 

MdT. 
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Meffi  leurs  Committents  de  ne  point  faire  la 
Paix  avec  M.  l’Evêquç  ôc  Prince  de  Munfter, 
à moins  qu’on  ne  reftitue  a M.  le  Comte 

* Flodorf  la  Maifon  & Chareau  de  Darvçlt, 
fitué  dans  l’Evêché  de  Munfter  j 6c  qu’au 
contraire  Meff  les  Plénipotentiaires  Ôc  De- 
putes  du  dit  Seign.  Évêque  foûtiennentquc 

■ c’êt  un  cas  de  Juftice  pure  Ôc  particulière, 

: n’ayant  rien  de  commun  avec  le  Traité1  de 
Paix,  fi  bien  qu’ils  n’ont  point  d’inftruét  ion 

* de  leur  Maître  fur  ce  fujet,  ni  aultî  n’en  peu— 

* vent  avoir  de  long-temps  : Et  neantmoins 

* n’ayant  pas  été  treuvé  expédient  de  diffé- 
rer plus  longuement  la  conclufion  de  la  Pal- 
peur cette  feule  raifon,’  au  grand  préjudice 
Ôc  dommage  du  bien  public  } on  a trouvé 
bon  que  le  Traité  de  Paix  fera  fîgné  ôc 
féellé  de  part  Ôc  d’autre  5 ôc  que  le  dit  cas 
de  reftitution  du  Chareau  de  Darvelt  fera 

t lai  ffé  Ôc  différé  jufqu’à  la  ratification  ôc  exe- 
cution d’iceluy.  Offrant  cependant  les  dit 
: S".  Ambaff.  ôc  Plénipotentiaires  defaMaj. 

' lmp.  de  difpofer  les  dites  Parties  à ce  que  le 
: dit  different  foit  terminé  ôc  décidé  à l’amia- 

ble au  temps  de  l’execution  j 

Ici'tt  k ColoiHè  fur  le  Rhin',  ce  22. Avril  1674. 

v.  yr  > • 

Ai  u fi  figue  . 

■(  L.S .) H.  1 Bever»wg.^L.S.) Smifrtg, 

{L.S.  ) J.  Isbrants ..  . (L.S.  ) W.ZHrtfnhlçH. 

. . _ * . . • • • 

_ - r - • .MJü 

En  foy  Ôc  dccomplifferaentdetQutcequc 
deffus.  les  fouffigués  Médiateurs  ont  confir- 

M me 
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nié  le  prefent  Infiniment  parleur  (Signature 
& féaux,  k jour  5c  lieu  qu’à  etc  dicci-dcflus. 

Amjtftgnè 

(L.S.) F.  de Ltjâlit.  (h.S.)  Joartxes  Frtfihen 

Les  Rxtti  fixions  du  dit  Traité  furent  por- 
tées & échangées  peu  de  temps  après  à Co- 
logne ainfi  qu’il  ayoit  été  ftipulc,  & la  Paix 
fiat  publiée  en  la  maniéré  accoutumée. 

Cependant  les  Impériaux  qui  étoient  du 
coté  du  Rhin  (e  pourvoyoient  de  toutes  les  \ 
chofes  neceflaires  pourraccomplificmentde 
leurs  dcdèins.  Ilsjetrerentàceteffet  2.  ponts  . 
de  Bateaux  fur  cette  Riviere,  afin  de  fe  pou- 
voir toujours  joindre  cnfemble  lors  qu’ils  ie 
trouveroient  à propos , 8c  fortifièrent  Duy ts 
avec  toute  forte  de  dcligencc.  M.  le  Duc  de 
Lorraine  s’achemina  en  ce  tçmps-là  à Franc- 
fort avec  7.  Régiments  de  Cavalerie  de  (es 
propres  Troupes  , Se  d’eux  d’impériaux  » 
afavoir  un  d’infanterie , ôc  l’autre  de  Cava- 
lcrie  pour  de  là  paifer  par  PAlfacc  Sc  le  Pais 
des  Suiflcs  jufqu’cn  la  Franche  Comté } M.  ^ 
k Prince  de  Vaudemont,  fils  de  S.  À.  ea  _ 
ayant  pris  dé  jà  le  chemin  quelque  temps  au-  ^ 
paravant.  Apres  la  dernière  rencontre  qui  s’é-  J 
toit  patfée  dans  kPalatinat  entre  les  François 
& les  Impériaux , en  laquelle  M.  de  Bcauv ifé 
Ce  plufieurs  autres  Officiers  avoient  été  bief-  • 
fés,  M.  le  MarquisdcRochefortfe  rendit  iti-  * 
continent  à Landau  ayee  4000.  Hommes  de  . 

Pié  8c  3000.  Chevaux  d'où  il  prit  le  chemin  ^ 

Au  lieu  du  combat  avec  loooxhevaux  8c  400.  , j 

Dra*  1 
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j!,r'  Dragons.  Et  parce  qu’on  apprehendoit  qu’il 
“■  0,’ût  fait  quelque  dcflein  fur  Keyferflauteren, 

on  y envoya  en  diligence  SQQ.  Impériaux, 
'{As.  20Q.  Saxons  & 2©$>.Talatin$,  avec  *09.  Sa- 

xons à Cheval , Se  iqo.  Dragons , Niçyftadr* 
fP*  une  Ville  fituéeftir  la  Rivière  du  Haert,  fut 
aCfr  auffi  renforcée  de  ioqos.  Hommes , & Man- 
iai1 heim  de  300.  Chevaux  & 100.  Dragons.  Ce- 
pendant il  arriva  ioop.  Hommes  de  Pié  fie 
si®  ïoo.  .Chevaux  des  Troupes  de  Franconie  à 
«sic  Hcydclberg,  mais.  M.  le  Marquis  de  Rqche- 
1®*  fort  s’en  alla  à Sabern,  où  M.  le  Maréchal 
[K*5  de  Turenne  vint  auprès  de  luy  le  7,  étant 
epe»  continuellement  fortifié  d’Homajes  fie  de 
i'M  provifions  qu’on  luy  envoyoit  delà  Lorrai- 
ne  j fi  bien  qu’ayant  affemblé  un  Corps  d’ep- 
Dücü  viron  7.  à 8000.  Hommes , il  décampa  de 
F®f‘  fon  quartier  auprésde  Z^bern , 8c  paient  par 
d**  Mulsheim , Ççnfelden  5c  Colmar , arriva  le 
P*  24.  à Brifac , d’où  U fe  rendit  jufqu’en  l’E- 
Û*  veché  de  Bâle,  afin  d’ytmpéchcr  le  paOàgc 
IcP#  du  Duc  de  Lorraine  dans  la  Franche  Comté. 
Ci  P Pour  M.  le  Marquis  de  Vaubrun , il  demeu- 
A. a ra  encore  aveç  quelques  Troupes  auprès  de 
apss  Sabern  , afin  de  prendre  garde  aux  impe- 
ip^  riaux  qui  étoient  dans  lePalatipat.  Cepep- 
ra*Ç  dant  le  Commandant  de  Keyfcrflautcr  avoir 
envoyé  un  Enfeignc  avec  43.  Soldats  pour 
tt^  fc  rend  re  Maît  re  de  C roonweifîènboui  g , OÙ 

dM  il  y £vpk  100.  Cavaliers  François  en  Gar» 
fflü’  niéon  î c c qu’il  exécuta  heur eufè ment , avec 
& perte  de  30.  Hommcsdu  côté  de  l’Ennemi, 
^ de  $.  Etcndarts  5c  50.  Chevaux  qui  lux 
P5  ' M 2 de 
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demeurèrent  pour  burin.  Les  François  ap- 
préhendant avtffi  qu’on  n’afïiegeât  Treves, 
fe  riVîrent  a fortifier  cette  Place  avec  toute 
forte  de  deligênee  , & firent  rompre  & dé- 
molir pour  cêt  effet  quantité  de  beaux  Cloî- 
tres 6c  anciens  Batiments  qui  étoient  à l’en- 
tour de  la  Ville.  Cependant  fa  Maj.  Imp. 
fàifdit  faire*  toûjoursde  grandes  inftances  à la 
Pîettcde  Ratisbonne , afin  qu’elle  prît  quel- 
que bonne  refolurion  en  faveur  de  M.  l’E- 
lcd.  Palatin  ôc  des  autres  Etats  de  l’Empire 
qui  étoient  opprimés  par  les  François,  fl 
bien  que  les  3.  Colleges  de  l’Empire  rcfolû- 
rent  le  13.  dupaflé  de  remercier  premièrement 
fa  Maj.  lmp.  du  foin  paternel  qu' Elle  avott 
pour  la.  confervation  de  l'Empire  (§> pour]  ai- 
re avoir  la  Paix  à L' Europe  j fer  qu\ls jugeai- 
ent attffi  qu'il  êtoit  jupe,  {sp  fuivant  la  Con- 
pitutions  de  l'Empire,  qu  on  affût  non  feule- 
ment le  dit  Sr.  Eleéï.  Palatin , mais  aujji  tous 
les  Etats  de  l'Empire  qui  étoient  opprimés  par 
les  François,  apn  qu'ils  püjfent  jouir  du  repos 
aujji  bien  que  les  autres;  pour  lequel  é pet  il  leur 
fèmbloit  à propos  qu'on  devait  prendre  une  re- 
folution  finale  pour  la  fureté  commune , que 
les.  Cercla  fijfent  apembler  leurs  Troupes  afin 
de  les  joindre  enj'etnble -,  qu'tlfalott  âujji  tra- 
vailler à une  étr 01  tte  Alliance  entre  le  Chef  <& 
les  Membres,.  &c.  Le  2 5. ils  rcfolurent  en- 
core qu'il  \alott  finalement  réduire  a faperje- 
chon  le  point  de  la  fureté  commune  mats  par- 
ce  que  c'étoit  un  travail  delonguehaleme , 
que  U danger  augmentait  de  jour  enjour  , tlsju- 
, gerent 
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gèrent  neceffaire  de  joindre  cependant  Ici  forces 
de  l'Empire  à celles  de  fa  Maj.  Irnp.  laquelle 
on  Juppherost  treshumblement  qu'il  luy  plût 
d exhorter  puijfamment  à cet  effet  les  Cercles  r 
tant  ceux  qui  avoient  leurs  Troupes  prêtes , que 
ceux  qui  n' avoient  pas  encore  pris  de  rejoint  ton 
fur  ce  fujet  ; & que  ceux  qui  auraient  leurs 
Troupes  prêtas  les  envoyajfeftt  incontinent  vert 
le  heu  que  fa  dite  Ma),  leur  alignerait  ; . (jÿf 
qu'au  . contraire  ceux  qui  ne  feroient  pas  encore 
frets  t fiffentdes  levées  fans  plus  différer; 
les  envoyaient  au  dit  lieu  , pour  finalement 
donner  la  garantie  aux  Electeurs  Palatin  (§*  de 
Treves , afin  de  rétablir  par ■ ce  moyen  la  Paix 
tant  chés  eux  ».  que  chés  leurs  Voifins  5 lefquellet 
Troupes  feroient  obligées  de  Je  reigler  precijè- 
ment  félon  les  Conftttuttons  d*d' Empire  (§r  U 
Traité  de  W'efifalie.  Sur  ces  replut  ions  M. 
l’Elcft.  Palatin  envoya  le  31,  une  Lettre  à 
PAfiembléc,  par  laquelle  il  les.remçrcioit 
du  foin  qu’ils  prenoient  de  fa  furcré , & les 
prioit  que  l'effet  s'en  enfui  vit  au  plutôt , afin, 
de  prévenir  en  ce  jdifant  la  ruine  entière  de  J on 
Pats , qu'il  ne  fût  point  privé  des  moyens 

de  faire  fubfifler  les , dites  Troupes  ; qu'il  leur 
plut  aujjfi  de  journir  les ■.  deniers,  neceff aires 
pour  les  frais  de  la  guerre  , (&  la  fubfiftance 
non  feulement  de  celles  qu'on  mettrait  en  campa- 
gne , mais  auf  i de  celles  qui  demeureraient  en 
garnifon  dans  les  Villes  Frontières , fuis  que  fes 
Magafins  n'etnient  pas  affés  bien  pourvus 
des  chofes  neceffaires  pour  la  dite  fubfiflan- 
ce.  Il  les  pria  aujji  qu'il  leur  plût  d' avoir. 

M 3 
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font  des  munit  tau  s de  guerre  autres  chojes  qui 

tn  depèndent , . d'exhorter  ferieuferhort  les 

Cercles  qui  «'avaient  pas  encore  leurs  Troupes 
frètes  t de  jour /tir  leur  quote  eu  argent  , afin  de 
fnire  d'autant  plufiot  une  fin  de  cette  affaire  : 
qu'U  leur  plût  auffi  dejoliiciter  fit  Maj.  Imf  . 
défaire  quelque  diverfion  aux  armés  Fr  au  foi 1 
fies  > fendant  que  le  Roy  de  France  et  oit  en  Mar- 
the vers  la  Franche  Comté  y & qu'on  ne  fa  Voit 
f ds  quel  train  les  affaires  y prendraient , afin 
qu'en  cas  d'un  heureux  Jkcvés  Une  fût  f as  join- 
dre fis  forces  an  Maréchal  de  Turenne  <y  nu 
JtfaTqnh  de  Fdùirun  poser  attaquer  te  haut 
Hhhtt  où  il  n'y  Avoit  peu  affés  de  Troupes  pour 
pouvoir  faire  une  grande  Vefi fiance } ce  d'an  ^ 

tant  plus , que  les  François  ajftmbloihtt  de  grande 
diagafos  dahsla  Lorraine  ailleurs  , <&inê>. 

fhe  faifoient  venir  quantité  de  frOvifions  de 
quelques  pilles  dé  l'Empire , au  grand  préjudi- 
ce de  ce  même  Empire;  que  partant  il  le* 
frioit  qu'il  leur  plût  d'ordonner  au  nom  de  tout 
Ÿ Empire  de  ne  leur  en  fins  fournir  , & qué 
tomme  le  bien  du  dit  Empire  de  -chaque  Etat 

ht particulier  en  dèpendoit  ahfolurntnt , tlefpé- 
toit  qu'ils  pYenâreient  les  refolutionsneceff aires 
fur  ce  Jupet.  Monft  Granvelle,  Miniftrè  die 
France,  rèç  û t a u (ïî  t n ce  t cmps-1  à ordre  à là 
fbllicitation  de  l’Empereur , de  partir  de  R** 
tisbonne.  Le  13.  les  Villes  del’Empire  arre- 
Krréhr  un  Decret  èh  faveur  de  M.  le  Cohite 
de  Naflàii  S^rbrugge , & les  prifonnieris  de 
Trêves  qui  étoient  detemis  à Mets  conrre 
toutfc  font  de  jùftice.  M le  P.  Guillaume 
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fut  en  ce  temps-là  amentàNieuftadt.  M.Ic 
Refident  <lc  Suede  prefenta  de  nouveau  un. 
Mémoire  à l’Empereur  pour  fa  délivrance* 
au  nom  du  Roy  ion  Maître,  par  lequel  ilro- 
prefentoit  bien  au  long  que  fa  Maj.  ne  jugeoit 
de fi  grand  poids  les  rajfous  que  M.  le  Comité 
de  Stairenberg  avoit  alléguées  , pour  jnfti- 
fier  fon  enlevement , que  lâ  Paix  qui  était fou • 
haitév  fi  ardemment  par  tant  de  militer  s de  per - 
finîtes  , dkt  être  rompue  eu  retard  c-c  à caujède 
celk , puis  que  le  dit  Prince  ne  pouvait  fut  être 
exclus  des  Pajfeportt  dçfa  Maj.  Impériale  , fri. 
ont  partant  fa  dite  Maj.  qu’il  luy  plût  de  re- 
mettre le  dit  Prince  en  liberté  , afin  que  pur 
ce  moyen  le  Traité  de  Paix  qui  était  fi  ne- 
cefjairek  toute  la  Chrétienté  , pût  être  conti- 
nué avec  fuccés  , dans l’efper once  que  le  Roy  de 
France pomr oit  être perjkadè  a accorder  les  Paf- 
feforts  pour  les  Min.  de  M.  le  Duc  de  Lorraine. 
Monf*.  le  Comte  de  Souches  * General  des 
Ttoupesde  l'Empereur  , partit  en  ce  temps- 
là  vers Egra  avec  tout  Ton  train , pour  de  là 
fb  rendre  vers  les  quartiers  d’embas  avec  ks 
Troupes  qu’il  avoit  alfemblées.  Le  Palais  de 
JM.  l*£le&  de  Bavière  fût  prefque  tout  réduit 
en  cendres  en  ce  meme  Temps  par  l’impru- 
dcnced’une  des  Biles  de  Madame  l’Elc&ri- 
ce,  laquelle  ayant  été  un  foi r fort  ta id  a vec 
une  chandelle  allumée  da  ns  (à  chambre , n’ût 
pas  le  foin  de  la  bien  éteindre.  Elle  fe  jerta 
incontinent  aux  pieds  de  fà  Maitrefïc  , ■& 
confelTa  fà  faute  \ mais  S.  A.  luy  répondit 
que  quand  mcnxs  le  dominée  ferolt  dix 

M 4 foi*. 
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fois  plus  grand  qu’il  n’étoit,  elle  nefoufFri- 
roit  pas  qu’on  luy  fit  aucun  déplaifir,  .voire 
même  quand  il  fe  montéroit  à plufieurs  mil- 
lions. 

Le  S*.  d’Achtienhoven,  étant  arrivé  à la 
Cour  de  M.  l’Eïeéh  de  Brandenbourg,  y 
ayant  été  magnifiquement  reçu  , comme 
nous  avons  dit  ci-defius,  on  luy  donna  pour 
Commiflâires  Meff  de  Swerin  , de  Som- 
nitsôc  Blafpyl , afin  de  traiter  aveccux.  Ce- 
pendant M.  Verjus  appréhendant  que  S.  A. 
El.  ne  s’engageât  avec  l’Empire  au  préju- 
dice delà  France,  ôc  voulant  parer  ce  coup, 
luy  offrit,  à ce  qu’on  dit,  la  veffittttion  de 
toutes  les  Places  du  Pais  de  Cleves , quo* 
luy  entretiendrait  une  Armée  de  20000.  Hom- 
mes aux  dépens  de  la  France  en  argent  contant . 
Mais  S.  A. ne  fc  laifiant  point  feparer  pour  tou- 
rtes les  raifons  des  interets  de  l’Empire>fe  mon- 
tra bien  plus  portée  pour  refifter  avec  l’Em- 
pereur & fes  Alliés  aux  opprefliïons  que  les 
François  caufoient  àM.l’Eleft.  Palatin  & a 
l’Empire.  M.  Wangeftn,  Ambaffi  pour  le 
Roy  de  Suède  , tacha  aulîi  de  perfiiader  à 
S.  A.  de  ne  point  prêter  F oreille  aux  Ailles » 
mais  ait  contraire  de  joindre  fis  Troupes  avec 
celles  des  Suédois , afin  de  de (fendre  par  enfim- 
ble  (à  ce  qu’il  difoit  ) la  Liberté  Germanique, 
Mais  toutes  fes  peines  furent  inutiles  , ôc 
plufieurs  jugeoient  avec  beaucoup  deraifon 
que  fi  on  ne  devoir  pas  prendre  en  mauvai- 
se part  que  la  Suedes’inrereflat  fi  fortement 
pour  la  France,  comme  fon  ancien  Allié , 
t ayec 
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avec  lequel  elle  étoit  en  une  étroite  Alliance 
& dont  elle  avoit  encore  reçu  dernièrement 
une  bonne  fomme  d’argent il  ncfaloitpas 
auiïî  s’étonner  fi  M,  l’Electeur  parloir  pour 
les  interets  dePEfpagne,  puisque  fi  on  vou- 
loit  faire  une  Paix  ferme  Sx  durable , il  falqit 
neceflairement  qu’elle  fût  fondée  fur  l’équi- 
té, ôc  que  par  confequent  on  devoit  refti- 
tuer  à cette  Couronne  les  Villesqu’cllc  a voie 
été  contreinte  de  rendre  en  l’an  1667.  afin 
que  les  Pais- bas  puflentfubfifterpar  ce  moy- 
en en  leur  première  fplendeur,  &c. 

M.  le  Comte  deStnrrenberg , Ambalfde 
fa  Maj  lmp.  à la  Cour  de  Suède,  fc  plai- 
gnit de  nouveau  en  ce  temps-là  de  ce  que  cette 
Couronne  avoit  fait  prefenter  tant  de  Mémoi- 
res à la  Diette  de  Rat  abonne  contre  la  mar- 
che des  Troupes  Impériales , lesquelles  néant - 
moins  »'  avaient  point  d'autre  defjem  que  d'atta- 
quer les  Ennemis  de  l' Empire  ; en  qitoj  la  dit- 
te  Couronne  Jaifott  voir  manij  eflement  qu'elle 
et  oit  entièrement  portée  pour  les  interets  de  la 
France.  A quoy  on  luy  répondit  que  cela  s'e- 
tott  jait  contre  les  ordres  de  la  Cour , laquelle 
if  avoit  nullement  cette  penfe,-ni  au fji  telles 
que  les  François  Jdijoient  courir  le  bruit.  Qn 
dit  autfî  que  fa  Maj.  répondit  au  dit  Comte, 
qu'ayant  vu  que  c' et  oit  lajaute  de  la  France 
qu'on  ne  continuait- point  le  Traité  de  Paix,  h 
caufe  du  rejus • qu'elle  jaifait  d'accorder  Les  Paf- 
feports  aux  Mmiflres  du  Duc  de  Lorraine , elle 
en  écrirait  à fes  Miniflres  qui  et  oient  à la  Cour 
de  France  , afin  de  J aire  lever  cèt  empêchement. 

' M y M.  le 


MERCirkt  Hèt'tANDOfS, 

Mr  le  Comté  dé  Wîndisgurrs  termina  Ce 
mois-rci  le  different  t|«ri  wift  CntTeleMagi- 
ftrat  5fc  l’es  Bourgeois  de  la  Ville  de  Ham- 
bourg. M.dé  Wcrkendam  prit  alorsfon  au- 
ditrice de  congé  du  Roy  de  Danemarc , pour 
is^cn  retourner  en  Hollande-.  SaMaj.  envoya 
ten  de  tdmps^la  des  patentes  à ai.  Régiments 
pour  fè  rendre  auprès  de  Coldirigén  dans  le 
païs  de  Jutlandt  îé  1-4.  Miaÿ,  ce  qui  donna 
oèaucoup  d’apprehenfioih  a ceux  de  Ham- 
bourg. Les  Suédois  aftcmblerentaufTî  peu  à 
peu  quantité  de  Troupes  dans  le  Païsdc  Brè- 


me. Les  Arnbaff  de  cerne  nation  ûrtnt  leur 
première  audience  à la  Cour  de  Mofcovïe 
le  26.  du  paiïe,  après  que  le  diffèrent  porir 
la  ceremonie  d’ôter  Te  chapeau  tn  parlant  à 
fa  M.  Ruflique  ût  etc  accommodé.  La  pr6- 
pofitibn ‘contenôit , àeequ^ondit,  défaite 
line  phis  erroitte  Alliance  avec  fa  dite  Ma- 
jcfïe. 

M.  le  Chevalier  de  Bdchamp , lequel  a- 
yoit  été  à Lubfin  auprès ‘du  General  de  la 
Couronne  M.  le  Duc  de  Lorraine  r retourna 
en  ce  temps  ici  à Vàrfovre , où  il  ût  audien- 
ce auprès  de  la  Reine.  L’efperance  de  f<m 
«taxation  à te  Couronne  avânçoir  quef- 

?ùefois  i '8c  puis  aofli  rccuîoit.  La  Dietre  de 
ailfbvic  finit  le  6.du  prefenr , dans  laquelle 
on  rcfôlut  que  50.  Maréchaux  des  Communau- 
tés de  cetttt  Province  là  fe  trouveraient  an  Irtu 
de  l'&kftion,  & auro/eut  fohute  fuite  eu  forte 


qu'on  choifit  un  Roy  qui  fut  véritablement  di- 
dt  là  'CmttnHe  » £§•  qtt'àH p ménageât  fin' 
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lie/  interets  de  la  Reine  avec  Valeur  : L’on 
’fc  ne  ïpecifia  point  s’il  de  voir  être  marié  tnt- 
non  , mais  neanrmoms  les  Etars  jugèrent 
n*  qu’on  pouvoir  bien  finir  la  Dierrc  fans  ?arrë- 
P*  ter  a cttteoirconftance.  Cependant  on  fit, 
*«f  toutes  les  prepararionspourl’Elcétion,  qwqr 

nw  que  les  Deprftes  de  l’Armée  û fient  protefte 
iflii'  tn  Ton  nom  qu'ils  ne  voulaient  plurjervrr  la 
onfi  République , pur  ce  qu’ont. leur  donnait  point 
i®  d’argent , que  par  confeqnèHt  elle  fe  pou- 

pfli  Voit  bien  pourvoir  d'attirer  Soldats  : que  pour 

■Brt'  eux  Us  èt  otent  rejoins  de  Je  trouver  à i'Eleêhon.- 
tltî  non  en  qualité  de  gens  de  gttrrre , mars  comme 
wi  bourgeois j que  commet  (h , ils  donneraient 

!0C  leurs  voix  au  Genei’dl  delà  Couronne.  Cep  en» 
utfi  dârtt  le  dit  Ceiietal  était  alors  au'Ohüreaude 
vfi  Zaurofce,  ayantrefoln  dcTctrcraver  à Var- 
iât fovie  an  temps  de  DEleéfion.  Le  ao/do  prê- 
te Lent  étant  arreté  pour  cet  effet , fiit  com- 
mencé hewrcofemetrt  a 3.  heures  après-midi,, 
cl*  apres  que  les  Depnrés  de  ila  Liruanicfurent 
fcb  arrivés,  & là  défias  le  Sr.  Sapiha,  Vice 
Disi  Charrceîrer  fut  élu  en  qualité  de  Maréchal?: 
Ito  Aprésqnoy  lesScnareurs , Evêques , Varivo- 

fo  des  & Omciers  delaCcraronncarrerereiïtlt 

|od>  ferment  qui  devoir  être  fait  par  le  dit  Maré- 
td:  thaï , leqtiel  conrenoit  ce  qui  sénfart  y Jt 

jdk  Jure  devant  Dieu  en  la  Très -Sam te  (&  Tres- 
Adorable  Trmiti  que  je  Jèrai  JidéUe  à la  Repu- 
ilia  bbque  -dans  la  Cbnrge  qui  rrin  été  confiée , (§• 
fin  que  je  ne  dÀnrretat  pott/t  d'infiniment  auteù- 
rf.  tique  de  la  Vieille  RleShon  à'jcehti  qui  fera  àlua 
•fi  la  'Couronne , fi  non  avec  letonfertremm-  de  tous 

jet  M 6 les 
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, les  Etats:  Ainjt  Dieu  me  fott  eu  aide . Ils  rc- 
folurcnt  aufli  que  le  Sr.  Poplantski  donne- 
roit  incominent  avis  à la  Reine  de  tout  ce 
qui  feroic  mis  fur  le  tapis,  St  des  voix  que 
chacun  des  Prétendants  auioit  pour  la  Cou- 
ronne. On  propofa  pareillement  qu'on  té- 
roit  en  forte  que  l’Ele&ion  fût  terminée  de- 
vant l’expiration  de  3.femaines  par  ce  qu’à 
faute  de  cela  il  pourroit  arriver  que  tout  le 
Corps  de  la  Noblefl'e  , qui  la  faifoit  fai- 
re maintenant  par  fes  Députés  , monte- 
roit  à cheval , pour  la  faire  elle  même  a fa 
fantaifîc.  Mais  les  Députés  de  la  Lituanie 
retardèrent  l’Elcélion  pour  quelques  jours, 
par  ce  qu’ils  ne  vouloient  point  fe  relâcher 
du  point  qu'ils  vouloient  introduire  d’en 
exelurre  les  Naturels  du  Pais,  à quoy  ils  ajou- 
rèrent qu'tls  tiendraient  four  tuf  âmes  tous  ceux 
qui  eu  voudraient  choifir  un  : Mais  d’autres 
répondirent  qu'au  devott  bien  pluflôt  tenir 
four  s uj  urnes  ceux  qui  les  voulaient  exelurre , au 
grand  déshonneur  de  la  Nation  Polonnoije  5 à 
quoy  ils  ajouroient  des  paroles  extrêmement 
piquantes,  aux  quelles  on  leur  répondoit 
par  d’autres  qui  ne  l’étoient  pas  moins.  Et 
quoy  que  le  Maréchal  tachât  d’ailoupir  ce 
different  de  tout  fon  pouvoir,  félon  que  £4 
Charge  l’y  obligcoir,  fi  et  ce  que  rrcant- 
moins  il  n’en  put  jamais  Venir  à bout  , de 
forte  que  8.  jours  entiers  s’écoulèrent  en 
cette  difpute.  Gcpcndant  on  fit  courir  un 
éçrir  par  toute  la  Pologne,  qu’on  nomma 
utfçflrojt  ad  ScrwtffmQS  P dont  a Candidat  os  , 

par 
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i"  par  lequel  l'Auteur  leur  mettoit  clairement 
#■  devant  lesyeux  tout  l’état  de  la  Pologne,  Sc 
tâchoir  de  leur  faire  comprendre  que  ce  tfè- 
dp  toit  pas  hh  fi  grand  avantage  d'y  etre  Roy  cont- 
ai me  tls  Je  le  pcrjuadoient , Ç€?c.  ; lequel  écrit 

> nous  inférerions  bicn-ici , mais  nous  en  forri- 
mes  empêches  à caufe  de  fa  longueur.  Les 
pi  Polonnois  qui  étoient  reliés  dans  laValachie 
itk  y fouffroient  une  fi  extrême  difette  , qu'il 
fr  ét  prefque  impoffible  de  l’exprimer , de for- 
0»  te  qu’on  raconte  que  de  16.  Soldats  qui  a- 
iü  voient  abandonné  cePaïs-là.  il  n’en  arriva 
lux  que  2.  en  Pologne  , les  autres  ayant  etc 
jiJ:  mangés  en  chemin  par  leurs  Compagnons, 

ia  faute  de  nourritture.  Cinq-cents  Hommes 
es  étant  partis  deChocim  pour  lemêmefujer* 
gq-  furent  attaqués  par  lesTartarcs  , mais  ils  fé 
ai  deffendirenr  vaillamment  , jufqu’à  ce  qu’ils 
as  fe  furent  fauves , en  un  certain  porte  qui  é- 
a?  toit  proche  delà.  Les  Orages  de  Lembourg 
u qui  étoient  à Caminiec  furent  traités  d’une 
j ) façon  tout  à fait  barbare  , car  ils  furent  mis 

fût  en  une Bafle  fofiê  extrêmement  puante,  où 

[et  on  leur  fàifoit  endurer  une  faim  quin’êrpas 
à concevoir.  Cependant  on  fe  fiatoir-  en  Po- 
a -logne  qu’il  éroit  venu  de  Turquie  une  per- 
:fj  fonne  de  confédération  auprès  du  Maréchal 
ÿ.  de  la  Couronne  , pourluy  ofFiir  la  Paix  au 

àc  nom  du  Grand  Seigneur  , fi  les  Polonnois 

cq  vouloienr  joindre  leurs  forces  aux  fiennes 

uC  pour  chafler  les  Mofcovites  de  j’CTeraine, 

[jjj  d’ont  ils  avoient  déjà  conquis  une  bonne 

cfl  partie  j mais  Pevcnement  a fait  bien  voir 

« m 7 quc 
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zyS  M ERCUfcE  HOll  AN  DOIS, 

que  ce  n’ctoit  >qu’un  feux  bruit. 

Le  Pape  ayant  fait  ces  jours-ici  tme  potn-  0 
peufc  Cavalcade  vêts  l'Egide  de  la  Minerve.,  * 
y tint  Chapelle  avec  tout  le  College  de  Car-  i,i 
dinaux , & donna  le  dobairc  accoutume  à K 
300.  pauvres  Filles,  afevoir  50.  écus  àcha-  i\ 
cime  de  celles  qui  fe  vouloic-nt  marier,  de  ts 
100.  à celles  qui  fc  voûtaient  mettreen  Re-  fcli 
iigtan.  Ce  bon  Pere  diftribuant  en  ce  meme  ifc 
temps  la  brandie  de  palme  aux  Cardinaux,  «, 
Ambaflâdeurs  étrangers  Sx  Seigneurs  de  Ro-  % 
*nc,  ôc  ayant  commencéde  donner  la  braa- 
clic  d’olive  auxChcvàl iers-&  Gent  ihhommes, 
les  Neveux  de  M.  k Gordinai  de  Hcikn , Ôc  :c 
un  Prince  de  la  Maifon  de  Wirtemberg  ft  ^ 
mirent  au  devant,  <k  forte  que  le  Papeétant  ^ 
informé  de  leur  condition , de  leur  en  ayant  ii 
audî  donné  une,  afin  de  les  d-iftingucr  des 
autres,  il  denaanda  au  ditCardinaly^/nr^kr  ^ 
'Cavalier*  ri kvoien/  pas  cfrvie  de  Je  Jatre  de  lu  ^ 

Religion  Romaine?  Sur  quoy  -4.  des  parents 
de  M.  le  Prince  Guillaume  de  Forfteinberg 
Ce  p refente  r eut  : Mais  l’Ambafl*  de  France  1^ 
craignant  que  k Pape  ne  kur  en  voulut  point  * 
donner , il  luy  fit  lavoir  parle  Cardinal  Bar-  ^ 
berin  qu’ils  «’é-toient  pas  de  moindre  condi-  ^ 
rtion  que  les  premiers-,  de  foire  que  le  Pape  ^ 
donna  à deux  d^Ccux  de  grandes  branches  ^ 
de  palme,  ôc  aux  2.  autres  de  pdtires  bran-  t} 
cbes  d’olive.  Le  Pere  Recnnatd  prêchant  un  ltl 

.jour  en  preknee  du  Pape  •&  de  la  Reine  ^ 

Chriftine  , Ôc  rapportant  bien  au  long  ce 
qui  ctoit  arrivé  à notre  Seigneur  au  Jardin  ^ 
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des  Oliviers  , il  l'appliqua  3t  la Coûrdc  Ro- 
me, 5c  dît  finalement  > Dïbifttant  ftb*  vt- 
fttmmta  me»  ; et  qu’il  expliqua  en  ccttc 
forte , que  nôtre  Seigneur  n’a  voit  pas  enten- 
du parler  de  fês  habillements,  mais  de  Ceux 
de  fon  Vicaire  , lesquels  devoîe métré  difttt- 
bués  aux  pauvres,  & fc  mit  à reprendre  là- 
deffus  le  grand  luxe  & dépchfes  exceffives 
des  Cardinaux.  -Finalement  ilparlâauflTides 
-Dîmes  qu’on  ufléinbloit  pour  lé  Royaume 
de  Pologne,  St  demanda  pourqüOy  lés  Car- 
dinaux en  étOient  exempts , puis  que  com- 
me les  plus  riches  ils  pouvoienr  donner  plus 
que  les  autres  » St  qu'en  cas  de  quelque  ih- 
vafion  des  Tarés , -tant  de  milliers  d’âmes , 
dont  leur  Charge  les  obligeoit  de  prendre 
loin,  feroknt  emmenées  en  uneduVefcrvS- 
*ude.  H arriva  eh  ee  temps-'là  à Rome  quel- 
ques chdfes  ridicules  de  3.  Pèlerins;  lephfc- 
mier  demanda  fort  fimplement  une  indul- 
gence pbui*  té>i*te  une  Armée  à l'article  de 
ïa  mort;  k fécond  ft  mit  à -genoux-devant 
Ta  Reine  Chriftme  , croyant  que  c’étoit  le 
Pape , à caufe  defa  grande  fuite , 5c  luy  de- 
manda fâ  bCnediélion';  ôc  lè  troifiemepie- 
fehra  au  Pape  8c  aux  Cardinaux  un  écrit» 
dahs  lequel  il  avoit  mfs  qu^l'éroit  arreté  au- 
Clél  qu'il  fer  dit  Cardinal.  Dneecrtaihe  fem- 
me appelée  Bofchetti  étant  ch  prifbh  pour 
un  mturtredont  éllcétoit  accufée , ni  atout , 
quoy  *qûefon  Vaffct  qni  eh  étbît  Complice  » 
ut  totft  'cdhfcfTé , Sc  ’l'Ût  fourénü  en  'ta  prt- 
fcncéi  fi  bien  qu'on  Idy  & donner  Ta  que- 


2&o  Mercure  Hollandois, 
ftion,  mais  èllc  l’endura  conftamment,  5c 
s’en  moqua  encore  du  depuis,  difant  qu'el- 
le a-voit  autrefois  foujfert  p lus  de  douleur  à eu- 
jauter. 

On  parla  en  ce  tcmpslà  à Madrid  d’un 
. horrible  attentat , par  lequel  on  avoir  rcfolû 
-d’empoifonner  le  Roy  & la  Reine  ; c'cc 
pourquoy  on  arrêta  un  Çordelier,  (dans  la 
valife  duquel  on  treuvadupoifon  , ) comme 
auflî  qjjelqqçs  Gentilshommes  Portugais: 
Mais  le  principal  auteur,  qui  étpit  auflî  Por- 
tugais & Cordçlier,  s’échappa,  ayant  cor- 
rompu le  Geollier  pour  une  fomme  (Je 
10000.  Piftoles,,  àcequ’pndit. 

Cependant  la  crainte  d’une  defeentedela 
Flotte  Hollandoife  augmentoit  en  France 
de  jour  en  jour}  ç’êt  pourquoy  on  fortifia 
toutes  les  Places  qui  étoit  en  Pile  de  Ré  5c 
autres  > où  les  Hollandois  pouvoient  aborder} 
& les  Vaiff  de  Guerre  qui  étoient  à BrçftSc 
autres  lieux , furent  envoyés  en  la  Mer  Me- 
diterranée^ Le  Rpy  changea' auflî  le  deflein 
qu’il  avoit  pris  d’aller  eu  Flandres,  & refo- 
lut  premièrement  de  fc  rendre  Maître  de  la 
Ft anche  Courte,  pour  lequel. effet  les  Gar- 
des du  Corps  de  fa  Maj.-Sc  autres  Troupes  , 
avec  les  munitions  neccflàires  pour  toute 
l’Armée,  furent  embarquées  pour  être  por- 
tées à Dijon,  ou  fa  Maj.  fe  difpofa  à partir 
le  29.. M.  le  Prince  de  Condé  ayant  été  choifî 
pour  l’expedirion  de  Flandres,  prépara  tou- 
tes chofes  pour  c et  effet,  & fie  prendrefle 
devant  aux  Troupes  qui  étoient  deflinées  à 

cela. 
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cela.  Sa  Majefté  honora  en  ce  temps-là  M. 
l’Archevéque  de  Paris  de  la  dignité  de  Duc 
&.  Pair  de  France.  Madame  de  la  Valicre 
ayant  refolû  de  fe mettre  en  Religion,  pria 
le  Roy  de  donner  à fa  Bellefœur  la  Charge 
de  Dame  d’honneur  de  la  Reine*  avant  que 
de  mettre  Ton  delTcin  à execution  j ce  que 
fa  Maj.  luy  accorda  , comme  étant  là  pre- 
mière demande  qu’elle  luy  ût  jamais  fait  de 
fa  vie  j fur  quoy  elle  partit  un  jour  devant 
le  Roy*  & prit  la  route  de  Bourgoignc,  où 
elle  entra  en  un  Cloître  des  Carmélites.  Sa 
Maj.  afïifta  Pu.  du  prefent  au  batemedu 
jeune  Duc  de  Valois,  & le  fit  nommer  Ale- 
xandre Louis.  Elle  fit  donner  des  Commif- 
fions  pour  lever  encore  30000.  Hommes, 
afin  de  les  avoir  prêts  pour  la  fin  de  la  Cam- 
pagne. On  haufla  en  ce  temps-là  la  taxe  du 
papier  de  2.  tiers  plus  qu’a  l’ordinaire,  dc- 
quoy  ncantmoins  le  papier  à imprimer  fût 
exempt  , ce  qui  caufa  de  grandes  plaintes 
entre  les  Marchands.  Le  20.  fa  Maj.  partit 
finalement  pour  laBourgoignc,  après  avoir 
pris  congé  de  tous  les  Grands , & avoir  don- 
né  audience  aux  Ambafîadeurs.  Le  21.  Elle 
arriva  à Sure,  le  22.  àjoigny,  le  24.3  Au- 
xerre , le  25.  à Noyers,  le  26. à Monbard , 
le  27.  à Fils  du  Lit,  le  28.  à Mauloy,  le  29. 
à Is  fur  Til  , où  la  Reine  ôc  M.  le  Daunn 
prirent  congé  d’Elle.  Le  30.  fa  Maj.  aniva 
a Dijon,  d’où  Elle  parvint  encore  ce  nv*rric 
jour  à Gray.  Mais  avant  que  de  pourfuivre 
fon  voyage  , il  faut  que  nous  di fions  quel- 
que 
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que  choie  de  et  qui  le  parta  cependant  en  la 
Franche  Comté,  ainfi  qu’on  peut  voir  par  a 
te  qui  s’en  fuit.  M.  le  Comte  d’Aprcmont  « 
Ftoit  arrive  le  26.  du  parte  avec  4000.  H ona-  *' 
>nes  devant  la  petite  Ville  d’Arbois,  qu’ilat-  a 
taqua  avec  beaucoup  de  furie,  mais  fût  bra-  * 
vementrepourte  par  ceux  de  dedans,  quoy  1 
•qu’il  n’y  ut  qu’une  lîmple  muraille  à l’en-  ’s 
lourde  la  Ville,  & qu’il  n’y  ût  point  d’au- 
tre  garnifon  que  de  Bourgeois.  On  fitauffi  i 
un  jour  une  furieufe  fortie  fur  luy  , en  la- 
quelle il  perdit  beaucoup  de  monde.  Lesaf-  i 
rares  étoicm  en  cet  état , lors  que  M.  kP.de  5 
Vaudemont  arriva  dans  la  Comté,  quoy  îi 
.que,  non  fans  un  très  grand  danger.  Ayant  ‘ 
û ordre  d’y  aller  de  M.  le  Comte  de  Monte-  3 
rey,  il  partit  de  Francfort  le  15.  du  palTé,  Si 
d'où  il  arriva  à Stutgard  avec  20.  chevaux  to 
Feulement  ayant  pane  à cet  effet  au  deflus  : 
de  Rotwiel.  Les  François  avertis  de  fon 
voyage  luy  avoient  mis  des  embûches  par  1 
tout,  afavoir  auprès  de  Stutgard,  Wirtcm-  c 
.fetrg  , Brisgau  , & à la  plus-part  des  ave-  5 
«ues,  avec  de  très  fortes  parties.  Maisnôn-  $ 
obrtant  toutes  ces  difficultés  le  dit  Prince  i 
laiffa  fon  bagage  avec  le  refte  de  la  fuite  à 5 
Stutgard , & prit  le  chemin  de  Bâle  par  eau,  v. 
n’ayant  que  3.  Hommes  avec  luy,  & étant 
fuivi  de  fon  train.  On  les  prit  pour  des  Mar-  3 
ehands  Italiens,  & les  François  mêmes  leur  -i 
découvrirent  ce  qu’ils  ne  favoient  que  trop,  S 
de  forte  que  cela  leur  fit  encore  mieux  pren-  H 
dre  garde  à eux.  Ils  prirent  la  porte  de  Phi-  V 
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gj  Jipsbourg  , où  le  Gouverneur  dit  au  Prince 
ifp  même  fans  fe  confioîtrc,  qu’ils  luy  avôieht 
Œji  mis  tant  d’embuchcs  qu’il  luy  fetoit  impof* 
^ fible  d’échapper:  Mais  comme  il  ût  pris  le 
>jjj  chemin  dfc  Rinfeldén  , les  François  corn* 
[to  mencertnt  d’entrer  en  foupçoh , fi  bich  qu’ils 

flLV  le  pourfuivireht  avec  3 5.  chevaux , mâifc  ils 
jc.  ne  purent  jamais  l’atteindre,  de  (brtequ’a* 
j j,  yànt  pafi'é  le  Pais  des  Suiflès , il  arriva  le  fc8» 

^ dû  paffé  à Befançon , où  il  fût  feçû  avec  tou* 

flj,  tt forte  d’honnêut.  OntîntCônfeil  degüeï- 

e2i  teauffî-tôt  aptes  fbn  arrivée,  où  le  Princt 
p 4 propofa  emprefiement  les  grands avah- 
w tâgfcs  qu’on  remporteroit  fi  onpouvôitfai'rfc 
lever  le  fiege  de  devant  Avbois  j tant  pout 
n*{  Cncoürager  lts  autres  Villes,  que  pour  cm* 
fa  pêcher  ltS  François  de  prendre  Salins,  qui 
.g,  h’en  étoit  éloigné  qu’à  2.  lieues.  Cette  tt* 
'fa  folut ion  ayant  été  prifè,  le  Prince  aflèmbla 
lé  plus  de  monde  qu’il  luy  fut  poffible , & 
* ayant  commencé  à marcher , arriva  le  30. 
q Salins.  Mais  les  François  étant  avertis  de  et 
!ff  fecourS , firent  partit  de  nuit  tout  leut  Ba* 
gage  , 5t  levèrent  le  fiege  le  lendemain  > après 
r/  avoir  mis  par  dépit  le  feu  à toutes  les  mai* 
r(i  fons  d’aléntour  , & ayant  perdu  environ 
ÿ 300.  Hommes  devant  la  Place , où  le  Pi  m* 
ce  arriva  le  3 i;  du  paffé , & y fût  reçû  avoc 
beaucoup  de  joye.  Cependant  qnelqUesGen* 
til-hbmnres  & Païfans  du  Pais  d’Aval  s’étant 
àlfemblés  pour  aller  au  fecours  de  ceux  d’Ar- 
}>0  bois,  fc  mirent  en  embufeade  en  un  lieu  où 
•4’.Comp.  deCcval.  Ennemit  dévoient  paf- 

■*  fer. 
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fer,  lefquellesilsdcfïirent entièrement}-  & 
ne  le  contentant  pas  de  cela  , ils  s’en  allè- 
rent à Orgelet,  où  le  Régiment  de  Caval. 
du  Duc  d’Aignau  croit  enGarnifon,  lequel 
ils  chaflèrent  de  la  Ville  , après  être  partes 
par  ddTus  les  paliflàdesj  & en  tuerent  plu- 
sieurs. Mais  les  François  étant  revenus  du 
depuis,  mirent  le  feu  à la*  Ville  pourfevan- 
ger , & la  brûlèrent  entièrement.  D’Arbois 
le  Prince  s'alla  camper  devant  Poligny , mais 
a5rant  u avis  que  le  Duc  d’Anguienétoit  en 
marche  avec  une  puiflànte  Armée  pour  venir 
au  fccours  de  la  Place,  il  retourna  àBefan* 
Çon , que  le  dit  Duc  fit  invertir  le  2 5.  du  pre- 
lent  avec  toute  fa  Cavalerie , & ferma  fi  bien 
les  partages,  qu’il  fut  importable  d'y  intro- 
duire aucun  fccours.  Il  fit  cependant  faire 
tous  les  apprêts  neceffaires  pour  l’afïiegcr 
lors  que  le  Roy  y feroit  arrive:,  Mais  en  at- 
tendant, le  Prince  fit  faire  une  fortic,  en  la- 
quelle plufieurs  François  furent  tuésj  apres 
quoy  il  rentra  dans  la  Ville,  avec  perte  de 
fort  peu  de  fes  gens.  Les  AmbafTadcurs  des 
Cantons  qui  avoient  taché  cependant  de  pro- 
curer une  fufpenfîon  d’armes  ou  Neutralité 
entre  le  Duc  de  Navaillcs  Ôc  Don  Antonio 
d’Alveida,  ayant  été  pour  cét  effet  auprès 
de  l’un  & de  l’autre,  furent  de  retour  en 
Suiffè  en  ce  remps-ici  , fans  avoir  pu  rien 
obrenir  , par  ce  que  les  François  avoient 
propofé  pluffeurs  conditions  auxquelles 
les  tfpagnols  ne  voulurent  nullcmeut  con- 
fentir  , fi  bien  que  Monrt.  de  S«.  Romain 
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& prcfenta  le  fuivant  Mémoire  aux  dits  C an- 
tons  le  22. duprefent  mois. 

a 

Magnifiques  Seigneurs, 

p r\  Epuis  la  dernicre  Diette  , Cf  nonob fiant 
si  les  lettres  écrites  a la  priere  du  louable 
•Z  Corps  Helvétique  far  /’  Ambaff.  d'Efpagnt  Cf 
Smb  far  les  Mtntflres  de  /’  Empereur  in  Bnf  gau , 
vil  Franche  Comte  Cf  ailleurs  au  Sr de  Dihguen 
te  qui  à levé  dans  les  Villes  Frontières  Cf  Paîs 
a;  Votfins  400.  Allemans  pour  la  Franche  Comté  ,• 
k on  entreprend  de  les  y faire  pajfer J ecrcttement 
par  la  Sutffe  : Et  j'ay  avis  de  Goux  du  1 6. 
;j  qu’il  y en  etoit  déjà  arrivé  2.  Troupes  de  lo. 
:ty  Hommes  chacune  , Cf  que  le  re/le  devoir fuivre 
•A  inceffamment.  Le  Comte  de  Vaudemont  à dc- 
cs  clarè  publiquement  qu'il  ne  veut  ni  fufpenfton 
p ni  Neutralité  t mais  f et  remis  en  Campagne , 
,lt  <ïf  fié  Troupes  aujfi  bien  que  les  Paifans , con- 

jro  t muent  d'égorger  par  tout  les  François  fans 

quartier  , comme  ils  ont  fait  à Orgelet  Cf  en 
do  divers  autres  lieux.  LeComte  de  MontereyCf 
r0>  les  Mmiflres  de  la  Maifon  d' Autriche  qui  font 
kC  a la  Haye  viennent  d'ajfurer  les  Et.  Gen.  Cf  le 
jj0  P.  d' Orange  que  l'Empereur  ni  la  Reine  d'Efpa- 
[ü  gne  n'avotent  donné  aucun  pouvoir  pour  traiter 
fC  la  Neutralité  que  les  louables  Cantons  deman- 
,n  dent  : que  leur  Ma).  lmp.  Cf  Catholique  ne  l'ac- 
corderaient  point,  Cf  que  fittvant  leur  Traité 
]ü  de  Ligue  elle  feraient  paffér  à quelque  prix  que 
r.  cè  foit  une  Armée  en  la  Franche  Comte , pour  en- 

lja  trer  de  là  dans  le  Royaume.  En  éjfet  le  Duc  de 
Lorraine  qui  a paffe  le  Main , marche  d'un  côté 
* *■  avec 
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avec  un  Corps  de  1 2000.  Hommes  compofé  de 
fes  Troupes , celles  de  l'Empereur  £§•  d? au- 

très  auxiliaires pour  pajfer  dans  le  Bris  gau  }èt  de 
la  dans  la  Franche  Comté . Et  je  vous  prie  de 
fortifier  de  coufeil  autrement  le  louable  C on*, 

tou  de  Râle  pour  la  deffeuji  de  fes  paffages  coxt 
tre  les  Lorrains.  Le  General  Capr ara  et  du  côté 
de  Mayancc  avec  un  autre  Corps  plus  confdera- 
Ble  pour  le  même  effet;  & le  General  de  Sou- 
ches marche  vers  le  Rhin  avec  l'Armée  qui  s’èt 
-a ([emblée  à Egra,  qui  doit  fegroffir  en  chemin 
des  Troupes  des  Princes  £$  Etats  de  l'Empire , 
qui  ont  pris  le  pmi  de  fa  Maj.  Imp.  dans  le 
même  dejfein  de  penetrer  dans  le  Royaume:  Et 
on  emporte  d'autorité  dans  les  Villes  deBefan- 
i on  Cy?  de  Dole  tout  ce  qu'il  y a de  grains 
£$“  de  four  âge  dans  le  Pais  pour  la  fnbjî fiance 
des  Corps  du  Duc  de  Lorraine  (ap  de  Cafrara  , 
qu'on  y attend  tous  les  jours.  J'ejpere  que  Vous 
Jerés  fur  tout  cela  des  reflexions  conjiderables 
amiables  , (j?  que  voyant  tomme  quoy  le 
Roy  s' èt  expofé  par  fa  complaifance  <&  diffé- 
rence à Vos  prejfantes  (§•  continuelles  infan- 
tes pour  la  Neutralité , non  feulement  vous  re- 
fuferés  toutes  fortes  de  p ajf âges  & de  Troupes  4 
la  Franche  Comté , pour  ne  pas  augmenta'  le 
nombre  des  Ennemis  qui  y ont  leurs  rendes-  vous 
comme  en  leur  Place  d’armes  pour  entrer  {s?  en- 
vahir delà  le  Royaume  en  Corps  d' Armée , mais 
que  vous  aurès  pour  agréable  de  vous  difpojèr 
4 garder  religieufement  la  paix  perpétuelle 
l'Alliance  , {sy  à donner  au  Roy  pour  la  def- 
fenfe  de  fa  perfontte  de  fou  Royaume  Us 
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Trouves  que  je  vous  demander  ay  au  premier 
jour:  Et  je  vous  aj/ure  de  la  part  déjà  Maj. 
qu'eu  faifant  tout  cela  de  bonne  foy  , Elle  pour- 
voir a de  Joit  côté  à Vos  fatisf allions  , <j fcon- 
fderera  Vos  interets  dans  les  occa/tons.  Le  Sr, 
Baron  Secrétaire  Interprété  du  Roy  * que/  en - 
voye  exprès  t vous  rendra  cette  lettre , (fffur 
ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous  aje  en faf ointe  ($•  dig- 
negarde, 

fait*  Soleure  le  zz.  Avril  1674. 

Magnifiques  Seigneurs 

Vôtre  très -affectionné  à vont 
fairefervice 

Ainfi  figue 

St.  Romain . 

M.  l’AmbaÆ  Spar  arriva  à Londres  le  6. 
du  prefent,  ôc  ût  audience  de  fa  Maj.  le  S. 
On  croit  que  fa  propofition  confiftoit  princi- 
palement à perfüader  au  Roy  de  vouloir 
prendre  la  qualité  de  Médiateur  conjointe- 
ment avec  la  Suède.  On  dit  auflî  qu’il  pria 
fa  Maj.  d’ccrire  à l’Empereur  en  faveur  du 
P.  Guillaume  de  Furftemberg,  l’Evéque  de 
Strasbourg  ayant  fait  auparavant  les  mêmes 
inftances  auprès  defaditeMajefté,  laquelle 
rappclla  en  ce  temps-là  fes  AmbalT  qui  é- 
toient  à Cologne , voyant  que  les  efperances 
de  la  Paix  ctoiet  entièrement  perdues.  M. 
le  Prince  de  Barbanfon  arriva  auiïi  en  ce 
temps-là  à Londres  pour  complimenter  fa 
Maj,  de  la  part  de  M.  le  Comte  de  Montcrcy 

fur 
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fur  la  Paix  qu*Elle  avoir  faire  avec  les  Hol-  : 
landoisj  il  fut  reçu  magnifiquement  félon  la  : 
qualité.  Une  perfonne  de  marque  vint  aufti 
faire  la  même  chofc  de  la  part  de  M.  le  Duc  * 
de  Lorraine  auprès  de  fa  dite  M.  Le  Roy  1 
fit  prelèrft  en  ce  temps-ici  à M.  le  Duc  de  - 
Bückingan  pour  les  Charges  qu’il  avoir  pof- 
fedées  de  la  fbmme  de  2 500.  livres  fterlines 
par  an  , l’efpace  de  21.  ans  confecurifs  Sc  ® 
0 1500.  livres  fterlines  tous  les  ans  , (a  vie  du- 
rant.  Sa  Maj.  défendit  en  ce  même  temps  à r- 
tous  fes  fujets  de  s’engager  au  fervîce  d’au-  •£ 
cuns  Princes  étrangers,  & cependant  Elle  si 
fe  diverfinbit  à la  Campagne  félon  le  temps 
& la  faifon  qui  fe  prefentoicnr.  ta 

Cependant  les  Armateurs  d’Oftende  qui  *; 
ayoient  Commiftlon  de  Monft.le  Comtede 
Monterey,  prenoient,  tous  les  jours  quan- 
titédeVaitfeaux,  qu’ils  amenoient  à Often-  n 
de,  de  forte  qu’on  parle  de  plus  de  200.  qu’ils  î* 
prirent  en  moins  d’un  mois.  En  Brabant  & > 
en  Flandres  on  fe  hâtoit  en  ce  temps-là  ex-  Cj 
tremement  pour  mettre  toutes  chofes  en 
état  pour  la  defFenfe  de  ces  Provinces.  M.le  ç 
Comte  de  Monterey  fit  fortifier  pour  cêt  éf-  fe 
fet  le  fort  de  Marguerite,  fitué  fur  la  pointe  k| 
de  l’EçaurV  Sc  y fit  rafer  la  maifon  des  Doua-  juT 
nés  Sc  ié  fort  qui  étoit  bâti  fur  le  Dam.  Il  fît 
auflï  fortir  les  Garnifons  de  Venlo  Sc  Rur-  4 
monde  f qu’il  envoya  en  Brabant,  Scymit  < 
en  la  place  quelquesTroupes Impériales.  Il  ^ 
fit  pareillement  bâtir  une  forte  muraille  à la 
porte  de  Kouwcnberg  à Bruxelles  pour  def-  [5 

» fendre 
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fendre  les  Remparts,  6c  fit  mettre  delà 
terre  entre  deux  pour  rompre  la  forceduca- 
non,  à quoy  il  fit  travailler  toutes  fortes  de 
perfonnes  tant  Ecclefiaftiqucs  que  feculicres, 
8c  M.  le  Marquis  de  Louvigni  en  fût  fait 
Gouverneur.  Dendermonde,  Louvain, Til- 
■ lemont,  St.Lieuw,  Mali  nés,  6c  toutcsles 
- autres  Places  furent  remplies  de  Garnirons. 

• Les  Troupes  Hollandoifes  furent  logées  à 
Bryges  6c  autres  Villes  de  Ja  Province  de 

j Flandre.  Namur  6c  Mons  furent  au  (fi  t res -« 
bien  pourvues  de  monde.par  ce  qu’on  croyoit 
que  les  François  avoient  fait  quelque  Jeficici 
fur  les  dires  Places , ou  bien  fur  Bruges  ou 
Bruxelles.  Mais  par  ce  qu’on  apprclTend  -»it 

• le  plus  pour  Valenciennes,  cela  fût  cautê 
que  cette  Place  fût  extraordinairement  for- 
tifiée,  6c  pourvue  d’une  bonne  Garnifon, 
S.  A.  Monfcign.  lePrinced’Orangeétanten 
marche  vers  le  Brabant  avec  une  Armce  de 

i.  30000.  Hommes,  011  fit  toutes  les  prepara- 
rions  ncccffaires  auprès  de  Mal.incs  pour  le 

n recevoir.  On  avoir  rcfolu  que  M.  le  Comte 

j.  Monterey  y joindroit  une  Armée  de  22000. 
j-  Hommes,  auffi-tôt  que  les  Troupes  qu’on 
t levoit  en  Allemague  feroient  arrivées.  Les 

dites  Troupes  étoient  compofées  de  14.  ou 
15000.  Hommes;  feus  M. le  DucdcCroy, 
le  Comte  de  Wied,  le  Comte  Taun,  le 
t Comte  Raiz , le  Baron  Kilmanfek , les  Colis. 
Autel,  Maficrs,  Marnik,  Froflen  ScErncft. 
Outre  cela  on  devoit  entretenir  plufieurs 
Camps  volants  pour  aller  deçà  & delà.  M.  le 

N Mar- 
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Marquis  de  Grana  arriva  en  ce  temps-là  à 
Bruxelles  pour  y conférer  avec  M.  le  Comte 
de  Monterey  fur  la  marche  desTroupes  Im- 
périales. La  Reine  d’Efpagne  choifit  alors 
D.  Antonio  d’Averda  en  qualité  de  Maître 
de  Camp  General  dans  les  Paix-Bas,  M.  le 
Duc  de  Villa  Hermofa •General  de  la  Cava- 
lerie, M.  le  Prince  de  Vaudcmont  Lieut. 
Genejal,  Sc  M.  le  Marquis  de  Borgotnaine- 
ro  General  de  Bataille.  Cependant  M.  le 
Comte  de  Monterey  ordonna  àtouslesPaï- 
fans  de  porter  tout  leur  Grain  ôc  ce  qu’ils  a- 
voient  de  plus  précieux  dans  les  Villes  , par- 
ce qu'on  avoit  avis  que  les  François  étoieht 
en  marche  du  côte  des  Païs-Bas  avec  une 
puiflànte  Armée,  à peine  que  ceux  qui  refù- 
feroieht  de  le  faire,  y feroienc  contraints 
par  force.  Trente  deux  EfpngnolsdclaGar- 
nifon  de  Navagne  fous  lé  Cap.  Henri  de  Lil- 
le rencontrèrent  eh  ce  temps-là  unConvoy 
François  efcortc'dc 45.  maîtres  ôc 42.  Hom- 
mes dé  Pié,  qu’ils  prirent  après  quelque  rc- 
fiftance,  5c  amenèrent  au  dit  Navagne  -,  le 
dit  Gonvoy  étoit  eftimé  à plus  de  100000. 
êcus.  Cependant  les  hoftilirés  entre  les  E- 
fpagnols  5c  ceux  du  Païs  de  Liege  conti- 
nuoient  toujours,  de  forte  que  plufieurs 
Païfans  qui  ne  vouloient  pas  payer  les  con- 
tributions furent  pilles  ; 5c  leurs  Maifons 
brûlées. 
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B T Es  Bourgeois  de  la  Haye  plantèrent 
* I le  May  luivant  l’ancienne  coutume 
k MmJ  le  i.decemois,  afàvoir  un  devant  fa 
maifon  de  S.  A.  avec  ces  mots:  Si  qua  foret 
(■  Cottjux  tibi  y fi  qu't  s parvulus [Aulâ  Luderet 
(•  Auriacus:  un  devant  la  Chambre  de  Meffi 
les  Etats  de  Hollande,  avec  ces  paroles: 
li1  Cum  ratio  invalida  efl , pax  efî  qu&reudaper 

i-  enfem:  Un  devant  celle  des  Etats  Generaux, 
it‘  avec  cette  devife  5 Ajfirat  jufla  tandem  for - 
K tanalabori.  I.c  Sr.  van  derHoge  alla  trou- 
if  ver  en  ce  temps  là  l’Armée  Imper.  de  la 
>)•  part  de  cét  Etat.  Meff.  les  Ambalf  d’Anglc- 
c terre  partirent  de  Cologne  au  commence- 
ir-  ment  de  ce  mois  pour  s'en  retourner  en  An- 
ir  gletcrrepar  la  Hollande  ; mais  étant  arrivés 
fl  auprès  de  Nimegue  avec  la  Barque  qui  les 
B'  portoit,  ils  y coururent  grand  danger,  car 
rt*  les  François  qui  étoient  entre  Nimegue  & 
1(  Grave  croyant  que  c’étoit  une  Barque  qui 
oc.  vouloit  palTer  fans  aborder,  tirèrent  deflùs 
l-  avec  leurs  Mousquets,  fans  refpe&ér  lepa- 
& Villon  Anglois,  de  forte  qu’ils  percerent 
yfi  l’habit  dcl’un  des  dits  Ambafladeurs , blefîc- 
jü  rent  le  Secrétaire  au  nés,  & 2/  Valets  en 
bff  d’autres  endroits  : fur  quoy  leurs  Excell. 
ayant  envoyé  quelcun  à terre  pour  faire  leurs 
plaintes  aux  Officiers  François,  ceux-là oC 
"frirent  de  leur  livrer  les  coupables  entre  les 
1 1 mains  pour  en  faire  telle  punition  qu’il  leur 
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plairoit;  mais  leurs  Excell.  répondirent  à 
cclà  qu’ils  n’étoient  pas  .1  uges  pour  les  punir , 
5c  que  c’étoit  à eux  dJen  Taire  la  jufticc  telle 
que  l’eriormité  du  fait  le  requeroir.  Leurs 
Excell.  arrivèrent  peu  de  temps  après  à la 
3 lave , d’où  Elles  partirent  pour  Angleterre, 
après  avoir  pris  congédeS.A.  LesAmbaff 
de  Meff  les  Etats  Gen.  qui  étoient  prêts  pour 
faire  le  meme  voyage,  partirent  auffi  au 
commencement  de  ce  mois  ; mais  avant 
rencontré  dans  la  Meufe  le  Batiment  qui  por- 
,toit  les  dits  Ambaff  Anglois,  le  Cap.  du 
dit  Batiment  leur  tira  3.  coups  à baie  pour 
.leur  faire  abaifler  le  Pavillon  : fur  quoy 
ceux  de  Mcff  les  Etats  ayant  fait  faire  leurs 
. plaintes  aux  dits  Anglois , ils  s’exeuferent , 

. en  difant  que  ç’avoit  éteTans  leur  ordre , Sc 
que  c’étoit  la  faute  du  Capitaine  ; fi  bien  que 
ccrte  affaire  fût  appaifée  à l’amiable , ôc  nos 
, Ambafl'  arrivèrent  à Londres  le  22.  du  pre- 
fenf , alavoir  2.  jours  apres  ceux  d’Angle- 
terre. M.  le  Secrétaire  Rompf  fût  choinen 
ce  temps-là  par  Meff  les  Etats  pour  aller  en 
Suede  en  qualité  de  Rcfidcnt  à la  place  du 
. S*.  Schaep.  Les  Vaiffde  Guerre  d’Amfter- 
. dam  5c  d’autres  quartiers  de  la  Hollande  s*é- 
. tant  aflcmblésauTefièl,  M.  lcLieut.  Ami- 
. tal  Tromp  en  partit  cemois  ici  pour  aller  au 
. Wilin,  comme  étant  le  Rendesrvousgene- 
; rai.  Ce  fut  là  que  les  Vaiffde  la  Meufe  fous 
. M.  l'Amiral  de  Ruyter  fe  joignirent  à luy, 
5c  on  fit  alors  tous  les  préparatifs  necefiaires 
pour  les  faire  entrer  en  mer.  L’on  embarqua 
a < alors 
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i alors  la  Milice  terreftrc,  compoféc  des  Re- 
[ gimenrs  fuivants  , afavoir  celui  de  M.  le 
j Comte  de  Homes,  des  Colonels  ITytcnho- 
r ven,  Baccart,  Frens,  Grim,  Dare,  Kie- 

vemont  6c  Stcelant  Lieut.  Colonel , outre 
, encore  30.  nouvelles  Compagnies,  18.  Com- 

ii  pag.  de  Marine  de  Hollande,  io.  deZclan- 
c de,  & 4.  de  Frifc,  faifant  en  tout  154. 

’ Compagnies.  M.  le  Comte  de  Hornes  qui 
; avoit  le  commandement  de  ces  Troupes, 
jr.  s’embarqua  auflï , de  forte  que  toutes  cho- 
h fes  étant  prêtes  , M.  le  Lieur.  Amiral  de 

Ruyter  arbora  le  24*  le  Pavillon  bleu , 6c 
fortitdu  Wilin  ce  même  jour , faifant  voile 
p vcrsOftende  ôcNieuport  jufqu’a  la  hauteur 
de  Dunquerque , où  les  Vaifl.  furent  rangés 
\ en  Efcadres  -,  à l’occafion  dequoy , & d’au- 
tant que  le  Sr.  Don  Bernardo  de  Salinas , le- 
quel s’en  ail  oit  en  Espagne,  étoit  arrivé dans 
^ la  Flotte,  on  fit  quelques  falves  après  quoy 
la  Flotte  prit  la  route  de  la  Manche.  Deux 
. VailT.  d'efeorre  ayant  rencontré  en  ce  temps- 
s ici  un  Armateur  de  Dunquerque  des  plus 
i puiffants,  le  mirent  entre  eux  deux,  Stluy 

0 emportèrent  fon  mat  de.  mifaine  a la  pre- 
>1  miere  décharge  qu’ils  luy  firent  , 6c  luy 
g.  tuerent  4.  Hommes , de  forte  qu  ils  deman- 
jî  derent  quartier  , lequel  leur  ayant  été  ac- 
ni  cordé,  ils  furent  amenés  prifonniersà Am- 

1 fterdam.  M.  le  P.  d’Orange  ayant  rciglé  tou- 
T tes  chofes  'a  Utrec  pour  le  Gouvernement  de 

cette  Province , ainfi  que  nous  avonsditei- 
t devant,  arriva  le  8.  à la  Haye»  6c  alla  trou- 
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ver  l’Année  qui  étoit  à Bergue-fur-le  Zoom, 
l’onzième  du  dit  mois  : Elle  fut  trouvée 
compoféc  de  31000.  Hommes  effectifs , a- 
prés  la  montre  que  l’on  en  fit  5 &.  prît  fa 
marche  vers  Malines  , pour  être  d’autant 
plus  proche  des  Païs-Bas  appartenant  àl’E- 
fpagne.  S.  A.  prit  fon  quartier  àDuffel,  où 
Ellciit  pluficurs  conférences  avecM.lcC.de 
deMonterey,  pour  concerter  furla  manière 
dont  on  devoit  agir,  & cependant  la  dite  Ar- 
méeêtoit  renforcée  tous  les  jours  de  nouvel- 
les Troupes. 

Les  François  s’étant  accordés  avec  la  plus 
part  des  Vifles  de  leurs  conquêtes  pour  les 
contributions,  avoienttranfporté  tout  leur 
canon  & munitions  dans  la  Ville  de  Grave, 
afin  de  les  tirer  de  là  lors  qu’ils  le  trouve- 
raient à propos;  ayant  jette  dans  la  rivière 
ou  vendu,  ce  qui  ne  valoit  pas  lapeined’ê- 
tre  emporté,  fi  bien  qu’il  nercftoitàfortir 
que  les  Garnifons  feules,  ce  qui  fe  fit  a Ni- 
megue  le  3 r.du  pafle , pour  lequel  effet  on 
fit  battre  le  tambour  de  grand  matin  i & là 
dcflùs  le  Bagage  paflà  par  deffus  le  pont:  Il 
futfuivi  des  Italiens,  Scen  fuite  des  Suifles, 
&.  finalement  des  François  , de  forte  que 
toute  laGarnifon  fut  hors  de  là  Ville  devant 
les  9.  heures  du  matin^  à la  loii ange  extrê- 
me de  M.  le  Lieut.  Gen.  Magalotti , & de 
M. le  Lecretiere  Lieur.du  Roy,  lefqucls  fi- 
rent tous  leurs  devoirs  pour  empêcher  les 
înfolences  des  Soldats  en  fortant,  ôe  déli- 
vra les  clefs  de  la  Ville  au  Masiftrat  avec 


May.  . J)e  l'an  1674.  . 295 

quelques  paroles;  de  civilité , apre's  que  tou-» 

{ te  laGarnifon  fùtfortie.  Les  François  paUe- 
1.  rent  le  Rhin  auprès  du Tolhûys,  au  meme 
î endroit  où  ils  l’avoiçnt  pafiè  il  y avoit  2.  ans. 

J Auflùtôt  qu’ils  furent  fortis,  on  ferma  les 
portes  de  la  Ville  , aux  cris  continuels  de 
« Kive  le  Prince,  d’ Or  ange , -5c  un  «chacun  mit  du 

k ruban  Orangé  a fou  chapçau , jufqu’aux  plus 
t petits  enfants.  Ils  quiterent  aulli  la  Vdle  de 
j.  Zutfen.lâ  nuit  deyant  lçj  premier  de  ce  mois , 
j.  prefque  en  la  mêmç  map.iere  qu  ils  avoient 
fait  deNimcgue^-ôç  le  premier  du  dit  mois 
u celle  d’Arnhem  [d'où  les  Suides  forment 
3 lespremiers,  5c  puis  après  les  François-,  de 
f forte  qu’à  6.  heures  ôc  demie  du  matin  il  n’y 
avoit  plus  un  feul  François  dans  la\  ille.^  Le 
j Fort  de  Skin  fût  auffi  abandonné  ce  meme 
ï jour,  où  il  entra  incontinent,  quelque? Trou? 
i.  pes  de  M.  l’Elcâ.  dç  Brandenbourg  fous  un 
j certain  Officier  appelle  Bylant.  Thiel , le 
5.  Fort  4e  St.  André  ôc  autres  Places  avoient 
t auffi  été  evacue-es  peu, de  temps  auparavant 
à des  François,  fi  biep  que  la  Ville  de  Grave 
fut  remplie  par  ce  moyen  d’une  infinité  de 
monde  * ôc  outre  cela  on  y fit  entrer  encore 
( le  Régiment  de  Picardie  pour  fa  fureté  , de 
forte  que  la  Garnifon  etoit  en  ce  temps-la 
compofée  de  4 où  5000.  Hommes.  La  pou- 
dre y étoit  en  fi  grande  quantité  , que  les 
François  furent,  obligés  de  la  faire  porter 

* dans  les  greniers  des  Bourgeois.  AuLli-tot 

que  S.  À.  fût  avertie  de  l’abandon  des  dites 
’ Places,  Elle  fit  M.  le  Comte  deStirumGou- 

“ N 4 ver- 
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vcrneur  de  la  Province  deGcldres,  afin  d’y 
mettre  les  ordres  necefiàires  en  Ton  abfence.' 
Le  6.  les  François  quiterent  aulfi  Wefcl  5e 
antres  Villes  du  Pais  de  Cleves,  où  M.  Le 
Gen.  Spaen  entra  auflî-tôt  avec  quelques 
Troupes  de  M.  l’Eleéï.  de  Brandenbourg. 
Les  dits  François  afiemblercnt  toutes  les 
Garnifons  qu’ils  avoient  tirées  des  dites  Pla- 
ces, à Botberg.  auprès  de  Rinbergue,  la- 
quelle Ville  ils  abandonnèrent  le  7.  ôc  Nuys 
le  9.  Toutes  les  dites  Garnifons  furent  trou- 
vées fe  monter  à environ  20000.  Hommes, 
avec  laquelle  Armée  M.  le  Marquis  de  Bel- 
lefonds  5c  M.  le  Comte  de  Lorge  prirent  le 
chemin  deMaftric,  où  M.l’Evcque  de  Stras- 
bourg, quine  fe  tenoit  pas  afiùré  àïCeyfer- 
Lvaert , s’étoit  rendu , afin  de  pafîèr  en  Fran- 
ce par  ce  moyen , ôc  s’y  mettre  à l’abri  de 
tous  fes  Ennemis.  La  dite  Armée  pafiant  de- 
vant Erkelens,  une  petite  Ville  appartenant 
aux  Efpagnols,  M.  de  Bellcfonds  (etcfolût 
de  s’en  rendre  le  Maître  , 6c  envoya  pour 
cét  effet  M.  le  Comte  vander  Lip  Ôc  M.  le 
Marquis  de  Bourlemont  avec  2.  Régiments 
de  Cavalerie  Françoife , 3 de  M.  l’Eleft.  de 
Cologne  » ç oc.  Hommes  de  Pié  François» 
6c  autant  dcFurftemberg  Ôc  de  Saxe,  avec 
2.  pièces  de  catton.  M.  leGomte  vander  Lip 
marcha  tout  droit  contre  les  portes  de  la  Vil- 
le, 6cy  planta  du  Canon  à la  portée  du  pifto- 
let,  pour  les  enfoncer  ôc  entrer  dans  la  Vil- 
le, niais  ne  voyant  pas  moyen  d’en  venir  à 
bout  en  cette  manière,  il  fc  fèrvit  d’un  pc- 
r • * tard. 
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tard.  Qaoy  que  M.  le  Col.  Bruflet,  qui  y* 
e'toit  en  Garnifon  avec  peu  de  monde,  iic 
repoufle  le  premier  aflaut , ilfùtncantmoins 
t obligé  de  céder  au  fécond  , 5c  de  laitier  la 
! Place  à la  merci  des  François,  qui  y com- 
' mirent  toutes  les  violences  qu’on  peutatten- 
; drede Vainqueurs infoîents,  jufqu'à  Pextrc- 
h mité. 

\ Cependant  la  Garnifon  de  M.  PEleéL  de 
is  Cologne  qui  droit  à De  venter  tous  M.  le 
1.  Comte  van  der  Lip , avoit  aufti  abandonné 
, cette  Pince  le  2.  dttprefent  mois , apres  que 
\ le  dit  Comte  ûr  délivré  les  clefs  de  la  Ville 
jt  au  Sp  Steenbergen  Prefident  des  Bourguc- 
i.  maîtres.  L’accord  fut  fait  à 42000..  Rifda- 
i.  les,  dont  il  falut  payer  contant  prés  de  ,3. 

5.  à 4000.  Francs;  Pour  Paflèurance  du  refte 
h ils  amenèrent  prifonniers  en  qualité  d’Ota- 
(,  ges  le  Bourgue  ma  i très  Schvick,  l’Efpiere, 
s Groterhulcn^  5c  Foklink  Secrétaire*  item 
É Warnelo,  Henri  Boom  5c  Samuel Kramcr, 
f en  tout  fept  perfonnes.  Les  portes,  tours» 
jf  remparts  5c  fortifications  demeurèrent  en 

i,s  leur  entier,  comme  aufli  48.  pièces  de  ca- 

jj  non  qu’ils  y laiflèrenr.  Les  Troupes  de  M* 

:(|  l’Evêque  de  Munfter  ïbrtirent  aufli  le  16. 

du  Prefent  de  Haflclt  5c  Swartefluys , fui- 
l„  vant  l’Accord  qu’on  avoitfait  avec  elles , 5c 
le  23.  deSwol,  après  qu'elles  firent  cotn- 
5.  mis  quantité  d’infolences  dans  le  plat  pats , 
fut  quelques  pretcxresfrivoles  qu’elles  aile- 
■guerent:  Memes  les  CatoUques.<P.Qotmarf- 
fçn  ne  Ywluteut  jamais  ceder  lcursEglifesà 
1 N 5 ccux 


298  Mercure  Hollandois, 

ceux  de  la  Religion,  fi  bien  cju’ il  y ût  grand 
bruit  dans  cette  Ville,  qui  fut  neantmoins 
appaifé  en  peu  de  temps.  Ce  fût  ainfi  que 
toute  la  Province  d’Overiffel  fe  vît  remife 
fous  l’obeïflance  de  cétEtat  j fur  quoy  S.  A. 
M.  le  P.  d’Orange  y envoyaMeffi  Wevelinc- 
hoven  ôc  Wierts  en  qualité  de  Commiflai- 
rcs,  afin  d’y  changer  le  Gouvernement  au 
plus  grand  avantage  du  bien  public.  En  ver- 
tu de  cette  Commilfion  les  dits  Srs.  étant  ar- 
rives à Campen,  après  y avoir  élu  lcMagi- 
Rrat  au  nom  de  fa  dite  AltefTele  26.  choifircnt 
par  provifion  les  perfonnes  fuivantes  pour 
le  Gouvernement  de  la  Province  ; afavoir 
les  S‘>.  van  Bentink  a Wekercn,  ôc  Ro- 
dolf  Steenbergen , en  qualité  de  Bourgue- 
maîtres  de  la  Ville  deDevcnter»  leSr.  Eve- 
rard  Ram  Bourguemaîtrc  de  celle  de  Cam- 
pen , Harmen  Meuiïen  Bourguemaitre  de 
Swol , ôc  Rutger  van  Breda  Secrétaire  de 
Campen  en  qualité  de  Greffier.  Le  Magi- 
ftrat  de  Swolôc  Devcnter  fut  pareillement 
changé  6c  le  Sr.  Antoni  van  Haersoltcn  a 
Elfen  , choifi  en  qualité  de  Grand  Bailli  de 
Zallant  ; le  Sr.  Sloet  a Twec-nicuhuyfcn# 
Grand  Bailli  de  Vollenhoven  j le  Sr.  Gérard 
Sloet  a l’Oldenhof  ôc  Kannevelt  Grand 
Bailli  d’ificlmudc,  ôc  le  Sr.  Eufebius  Ben- 
tink Grand  Bailli  de  Hafïèlt.  Tous  les  Bail- 
lis du  plat-pais  fûrent  auffi  continués  en 
leurs  Charges.  Sur  toutes  lefquelles  chofes 
Meffi  les  Et.  Gen.  firent  publier  en  ce  temps- 
ici  un  jour  d’a&ion  de  grâces  extraordinaire 
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i pour  le  6.  du  mois  de  Juin  , au  lieu  du  jour 

ü ac  priere  ordinaire  qui  fe  devoir  cclebrer  le 

t même  jour , pour  remercier  Dieu  de  la  fa- 
{ veur  fi nguliere  qu’il  avoit  départie  à.cet  Etat 
i dans  le  rétabliflémenc.  des  Provinces  de 
Gucldres  6c  d’Overiflèl , ôc  le  prier  ardein- 
j.  ment  pour  la  continuation  de  Tes  grâces,  6c. 
a la  bénédiction  des  defleins  de  5.  A.  tant  par 
[.  mer  que  par  terre..  :t 
j.  Cependant  les  Mini  Impériaux  avoientfait 
j.  de  Grandes  inftances  dcpuis  quelques  temps» 
u auprès  de  M.  l’EleCt  de»  Cologne,  afin  de  le 
8 perfuader  de  fe  déclarer  furies  conditions  de 
j-  Paix  qui  avoient  été  propofées  par  fa  M.  1m- 
y periale;  Mais  quoy  que  le  terme  qui  avoic 
été  preferiç, pour  ce  fujet»  expirât  le  t.  de  cc 
j.  mois,  fi  êt-ce  que  S.  A.  ne  pût  prendre  au- 
j.  cune  refolutdon , à caufc  des  intrigues  con- 
Jt  tinuelles  que  l’Evéque  de  Strasbourg  jettoit- 
j-  inccllammcnt  à la  traverfe:  Car  il  ne  vou* 
» loitpas  confentir. que ;les  Impériaux  mifîent 
% Garnifon  dans  Bon  avec  luy;  ôc  fur  tout 
jj  lors  qu’on  luy  propofa  que  la  dite  Garnifon 
di  Imperialey  demeureroit  tant  qii’ilplairoit  à 
n,  fa  Majefté.  Il  voulût  auffi  qu’on  luy  cédât 
i(d  la  Comté  de  Meurs  ôc  la  Ville  de  Rinber- 
gj  gue,  ôc.  qu’on  luy  payât  400000.  écus  pour 
les. Frais  de  la  Guerre,  ôçque  deplusonac- 
,il.  cordât  aux  Catholiques  de  laProvinced’O- 
cn  veriffel  le  libre  exercice  de  la  Religion.  Mais 
io  les  Ambalf.  de  Hollande  déclarèrent  qu’ils 
«j,  ne  luy  accordecôient  ni  .lvun  ni  l’autre , ex- 
ccpté  le  droit  de  la  Garnifon  de  Rinbergue * 
ü N 6 àcon- 
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à condition  que  le  dit  Eletteur  feroit  obligé 
de  renoncer  à toutes  Tes  prétentions  qu’il  a- 
voit  fur  la  Comté  de  Meurs:  6c  prièrent  les 
Min.  de  fa  Maj.  Imp.  de  faire  fa  voir  au  dit 
Electeur  qu’ils  avoient  ordre  de  s’en  retour- 
ner au  plutôt,  6c  que  partant  ils  prioient 
S.  A.  de  prendre  une  courte  refolution.  Tout 
cela  ayant  été  reprefentè  parlesMiniftresdc 
fa  dite  Maj.  Imp.  au  dit  Seign.  Electeur , S. 
A.  voyant  bien  qu’Ellc  n’en  auroit  point 
d’autre  raifon,  fe  contenta  d’avoir  la  Ville 
de  Rinbergue  à fa  difpofition,  6c  fût  obli- 
gée de  fc  déporter  de  (es  autres  demandes. 
Elle  confentit  auffi  finalement  que  les  Im- 
périaux 'milfent  Garnifon  dans  Bon , pour- 
vu que  la  diteGarnifonluy  prêtât  le  ferment , 
5c  qu’Elle  auroit  une  Garde  de  70.  ou  îo. 
Hommes  pour  fa  perfonne.  Mais  d’autant 
qu’il  y avoit  encore  quelques  differents  dont 
on  ne  pouvoir  pas  tomber  d’accord , cette 
affaire  alloit  fort  lentement  en  befoigne , ce 
qui  fut  caufe  que  M.  le  Baron  de  Lifolafe  re- 
tira a Bonne,  de  forte  que M.l’Eledcur vo- 
yant qu’il  fçroit  enfin  obligé  de  s’accorder, 
ou  de  s’expofev  à la  merci  de  fes  Ennemis, 
envoya  quelques  Députés  au  dit  Bonne  en 
l’abfence  de  l’Evefquc  de  Strasbourg , afin  de 
mettre  la  derniere  main  à ce  Traité.  Mais 
les  dits  Députés  étant  arrivés  auprès  de  S.  Ex. 
Elle  leur  dit  que  le  temps  étoit  expiré,  6c 
qy’Elle  ne  favoit  pas  u l’Empereur  vou- 
droit  ratifier  un  Traité  qui  avoit  été  fait  a- 
j>rés  le  dit  temps,  fi  L-içi)  qu’Ellc  envoya  un 
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c Courier  à Vienne  pour  cét  effet.  Ncantmoins 

l’Eletteur  perfifta  tellement  (à  la  folicira- 
ï tion  des  François  memes,  à ce  que  qucl- 

r ques-uns  difent)  que  le  dit  Traite  fût  conclu 

:•  1J 11.  du  prefent  dans  la  maifon  du  Sr.  Fif* 

ï cher,  ôc  figné  par  toutes  les  Parties,  ex- 

: cepté  de  M.  le  Baron  de  Lifola , lequel  étoit 

k à Banne,  ainfi  que  nous  avons  dit  $ fî  bien 

L qu’on  luy  envoya  un  Courier  exprès,  afin  de 

s le  luy  faire  figner  auflï.  Le  dit  Traité  conte- 

noit  ce  qui  s’enfuir. 

!,  Au  nom  de  D ieu  Toit , & de  la  T res- 
fainté  & Tres-adorable  Trinité. 

r* 

Soit  notoire  (ji?*  manif fl*.  à un  chacun  que  put* 
que  lu  guerre  qui  et  Jitr venue  dernièrement 
j entre  le  Très. chrétien  Roy  de  France , & Jet 
£ Alliés  d'une  part , (§•  les  Hauts  & Puijfants 
- . Seigneurs,  les  Etats  G en  des  ProvmcesVniet , 
i leurs  Alliés , d'autre , et  allée  fi  avant, 

t.  qu'elle  a finalement  enveloppe  fa  Maj.  Imp.  (§r 

g.  tout  l' Empire  -,  & quej'a  dite  Maj.  lmp.  afait 
; exhorter  parjis  Miniflres  le  SereniJJime  Prince 
l Eleé  leur  de  Cologne , lequel  s1  étoit  engagé 

en  la  dite  guerre  contre  les  dites  Provinces  l/. 
j.  mes  comme  Allie  de  fa  dite  Maj.  Très-  chrétien - 

jj  ne,  de  faire  la  Paix  avec  les  dits  Seig*.  urs 

x Etats  Generaux,  au  bien  de  tout V Empire (V 
je  de  cette  République  : A laquelle  exbortatio 
,y.  A.  Eleél.  s' et  montrée  prete  de  déférer , Je 
j.  Ion  le  refpeél  qu'Elle  porte  a fa  dite  Maj.  Imp 
U çommç  n'en  étant  point  empêcbte'par  aucun* 

; F 7 Tra,(e 
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Traités  » s' étant  refervé  le  pouvoir  de  trai- 
ter avec  ceux  qu'il  luy  platroit , lors  qu'elle  le 
juger  oit  à propos  pour  le  bien  de f es  affaires.  Et 
qu'en  fuite  par  l'entrcmife  des  Mtntflres  de  fa 
dite  Ma).  Imp.  afavoir  les  Très  Illuflrcs  (ef 
Trcs-Excellents  Seigneurs , François  dcLifola , 
Confeiller * de  fa  dite  Ma).  £&  Jean  Fifcher  Con - 
fetller  de  la  Haute  Autriche  , Ambaf. 
Plénipotentiaires  pour  la  Paix  generale  entre  les 
Plénipotentiaires  députés  pour  cét  effet  de  part 
d'autre  : De  la  part  des  dits  Seigneurs  Etats 
Gen.  les  Tres-nobles  & Tres-magnifrques  Sei- 
gneurs Jerome  van  Bevern/ng , ancien  Bourgue - 
maître  de  la  Ville  de  Gouda , ci-devant  Conf cil- 
les & Treforier  general  des  Provinces  Unies  du 
Pais - bas , & Jean  Tsbrants , Seigneur  de  Hoog- 
k&rke  Confeiller  de  la  Ville  de  Groningue  , 
Député  en  l’AJfemblée  des  dits  Etats  Generaux  : 
Et  de  lapart  du  dit  Seigneur  Electeur  > les  Tres- 
venerables  éf? . Illuftres . Seigneurs  Thomas 
Quentely  François  Baron  de  Fr  en  txf*?  I\ende- 
meh , (jfip  IgnatiusWitman , Conf  allers prives 
de  S.  A.  Elecf.  Seigneurs  du  Chapitre  de  la 
Ville  de  Cologne  » des  Catedrales  de  Htldesheym 
(ÿ'  Paterborn , (§•  Députés  des  Colleges  de  S*. 
Severin  (e?  St.  André , ont  été  accordés  les 
joints  (§•  Articles  mentionnés  ci-dejfous, 
v Premièrement  que  la.  Paix  qui  fr  été  conclue 
mitre  Meff.  les  Etats  Gen.  (§*  S.  A Eleùl.  de 
Cologne  demeurera  ferme  perpétuelle  , fans 

que  Us  dites  Parités  puiffent faire  ou  donner  au- 
cuns Arrêts  ou  RepreJ ailles  contre  les  Sujets 
'ics  uns  des  autres  $ mais  au  contraire  toute  amstè 
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fart  <&  d'autre  en  tontes  cbofes , /à/// 
pourtant  les  affaires  particulières  que  ont  étq 
pendantes  ct-dcvant  par  devant  les  Jures  y latent 
comprtfes. 

2.  Les  hoflilités  qui  fe  font  faites  depuis  /# 
commencement  de  la  guerre  jufqu'à  l'heure  frc - 
fente  t feront  mifes  enjevelies  en  un  perpe - 
tuel  oubli , fans  qu'aucun  des  dits  Sujets puiffit 
former  aucunes  prétentions  à raifon  d'icelles 
à l’encontre  des  autres  fous  quelque  pretextt 
que  ce  fui  (fie  être  : A condition  neantmoms  que 
ceux  qui  Jei-ont  trouvés  être  coupables  du  crime 
de  Lofe  Majefié , ne  front  point  compris  en  la 
prefente  Amnifiie. 

3.  Son  Alt effi.  Eleéf.  fera  obligée  de  refit» 

tuer  aux  dits  S eign.  Et . Gen.  incontinent  après  la 
Ratification  du  prefent  Traité , toutes  les  Pla» 
ces  fans  exception , qu'il  a prifes  pendant  U 
fer  fente  guerre , {o?  ce  au  même  état  qu'elles 
font  prefent ement , fans  y pouvoir  rien  changer 
ni  démolir  > fans  que  les  Garnifons  (§•  Gou- 

verneurs des  dites  Places  puiffent  exiger  aucun 
argent  ou  contributions  des  habitants  ouMagt . 
firat  s d' scelles  ; En  telle  forte  néant  moins  t que 
les  deniers  qui  font  déjà  payés  ne  feront  point 
refit tuét , mais  que  les  Otages  qui  ont  été  em» 
menés  pour  affurance  d'iceux  > feront  remis 
continent  en  hbertéfans  aucune  rançon. 

4.  Tous  les  Biens  y Seigneuries  Fiefs  , en 
quelque  part  qu'ils  puiffent  être  fitués  , lesquels 
appartiendront  aux  Gentilshommes , Vaffau» 
ou  autres  Sujets  des  dits  Scign.  Et.  Gen. 
qui  auront  été  pris  pendant  la  prefente  guerre 

par 


S 04  Mercure  Hollandoiî, 
par  les  Troupes  du  dit  Seign.  Electeur,  feront 
refiituss  incontinent  fins  delai. 

5.  Les  dits  Seign.  Etats.  G en.  céderont 
renonceront  en  recompenfe  aux  droits  éfy  pre- 
tentions  qu'ils  pourraient  j avoir  fer  la  Ville  de 
Rinberguc , tant  pour  le  regard  des  Fortifica- 
tions qu  autrement , refit  lieront  en  fuite 
tous  les  biens  & Seigneuries  qu'ils  pourvoient  a- 
voir  prifes  pendant  la  prefenteGueire , appar- 
tenant aux  Sujets  de  fa  dite  Altef.  Electorale. 
T outes  les  perjonnes  de  part  £§"  d'autre feront  att- 
jji  relâchées  fans  aucune  rançon. 

6.  Les  contributions  qui  ne  font  pas  encore 
payées  , front  rciglccs  par  Comfnif aires  de 
fart  d'autre. 

- -7.  Pour  plus  grande  affurance  de  ce  qui  a été 
contracte  , on  priera  leurs  Majcfiés  lmp.  (§"  Ca- 
tholique d'en  vouloir  être  les  garands  , dont  on 
paffera  les  Actes  eu  bonne  CS"  due  forme. 

8.  Les  Ratifications  du prefint  Traité  feront 
vtifer  entre  les  mains  des  Ambajf.  de  fa  Maj. 
Jmp.  (s?  on  en  fera  l'échange  dans  1 5.  tours 
ttprés  la fignat  Médît  celui , <j*r  m ème plutôt  s'il 
et  pofible , mais  les  Hofiilités  c fieront  auJJi- 
tot  que  la  dite  Ratification  de  l'une  des  dites 
Part  te  s aura  été  mife  entre  les  mains  des  dits 
Auibojfadcurs.  Et  pour  confirmation  de  tout  ce 
que  de  fus  ont  été  faits  dotât  Infiruments  d'une 
’enème  teneur , lef quels  ont  été  fign  'es  (spfeelles 
tant  par  les  dits  Seign.  Ambajf.  que  par  les  Dé- 
putés de  part  CS1  d'autre 

Fait  à Cologne  ce  n.ay  M1674. 
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(L. S.)  Heer  van  BeverntHg. 


(L.  S.  j J.  Tsbr cuits. 
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(L.  S.)  Tbom.  Qjtetttd. 


fa- 
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u Pour  confirmation  de  tout  ce  que  deflus 
* les  fousfignés  Médiateurs  ont  figné  & fecllé 
À leprefent  Infiniment,  le  jour  ôc  lieu  qu’a  été 
a,  dit  ci-defius. 


Mais  cependant  on  reçut  la  nouvelle  que 
l’Evêque  de  Strasbourg  avoir  débauché  5. 
''  des  meilleurs  Régiments  de  M.  l’El.  de  Co- 
logne» Sc  les  avoir  envoyés  à M.  de  Belle- 
fonds  , fi  bien  que  M.  le  Baron  de  Lifola , fit 
v d’abord  quelque  difficulté  de  figner  le  dit 
; Traite:  TouteTois  fon  Exc.  le  fit  enfin,  fur 
l*1  promeflè  que  S.  A.  luy  fit  de  faire  revenif 
les  dits  Régiments,  ou  d’en  faire  lever  3. 
autres  en  la  place  pour  les  joindre  à l’Armée 
" de  l’Empereur  j & qu’Elle  donneroit  fatis- 
“ faftion  du  dommage  que  les  dites  Ti  npes 
avoient  fait  a Erkelcns.  Il  y avoit  aulli  en- 
f c<3*e  quelque  different  pour  la  Comté  dç 
Linge:  Car  M.  l’Evcque  de  Munfter  ay  nt 
^ reçû  une  Commifïion  de  fa  M.  Iaip.  de  la 
joindre  à l’Empire,  dont  il  avoit  fait  don- 
ner avertifîement  à MefT.  les  Etats  Gene- 
raux: Mais  ayant  apris  que  la  Paix  étoitcon- 


(L.S.)  T.  de  Lifola. 

( L.  S.  ) Johaa  Fifcber, 
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cluë,  S.  A.  ne  voulût  manquer,  de  reftiruer 
la  dite  Comté  a S.  A.M.le  Prince  d’.Orange. 
Toutes  choies  étant  donc  par  ce  moyen  ter- 
minées à Cologne , les  Ambaiî!  de  McflT.  les 
Etat.  Gen.  en  partirent  le  14.  pour  s’en  re- 
tourner à la  Haye.  Ceux  d’Efpagne  étoient 
déjà  partis  quelque  temps  auparavant:  Mais 
les  Médiateurs'  jugèrent  à propos  que  M.  le 
Comte  Tôt  s’eri  allât  trouver  le  Roy  de 
France,  & le  S*.  Erenfteyn  MeiT.  les  Etats 
Generaux  afin  d’y  faire  de  nouveau  les  of- 
fices de  Médiateurs,  pendant  que  le  Sr.  Spar 
folliciteroit  fa  M.  B.  de  vouloir  prendre  auffï 
la  qualité  de  Médiateur,  afin  de  travailler 
conjointement  à une  fi  grande  oeuvre,  & 
faire  une  fin  de  cette  affaire  fi  longuement  dc- 
firée. 

Cependant  on  apprehendoit  fort  à Co- 
logne que  PArméc  qui  étoit  fousM.  deBcl- 
îciond  n’approchât  de  cette  Ville,  & qu’il 
ne  tâchât  de  la  furprendre  par  quelques  in- 
telligences qu’il  pourroit  avoir  au  dedans, 
c!êt  pourquoy  on  fe  faifit  de  quelques  Fran- 
çois qui  y croient  pour  lors  : Mêmes  le  Sr. 
âu  Pré , Refident  de  France.,  ne  s’y  tenoit 
pas  trop  affuré , craignant  qu’on, ne  luy  en 
fit  de  même  , ce  qui  fût  caufe  qu’ils  s’adrefia 
au  Commandant  de  la  Garnifon  pour,  faM. 
Imp.  & au  Magnat,  afin  de  leur, faire  fes 
plaintes  , mais  il  ne  .reçut  pas  grande  fatjsr 
faction  d’eux,  M.  le  Col.  Wagenheym  qui 
levoit  un  Régiment  auprès  de  Cologne 
pour  Meffi  les  Etat,  fût  aufiî  prié  de  fccourir 
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la  Ville  en  cas  de  befoin ,.  ce  qu’il  leur  pro- 
mit , pourvu  que  ce  fût  avec  l’approbation 
de  S.  A.  Le  S*.  Wrangel  Cap.  de  Cav.  fur- 
prit  en  cc  temps-là  M.  le  Co).  Brempt  dans 
le  pais  de  Reklinchuyfen  $ qui  luy  paya 
une  bonne  fomme  d’argent  r>ou«*fa  rançon- 
Cependant  l’Armée  lmp.  qui  ctoit  fur  les 
bords  du  Rhin  , commença  a s'ailèuiblcr 
dans  le  Païs  de  Cologne,  d’autant  que  les 
François  marchoient  du  côté  de  Navaigne. 
M.  le  Gcn.  Spork  s’y  vint  aufiî  rendre  de 
Weft-falie  avec  fes Troupes,  en  forte  que  la 
dite  Armée  étant  compofee  d’environ  2 5000. 
hommes , ût  fon  Rendés-vous  le  1 8.  à Lech- 
nich.  M.  le  Duc  de  Bourncvelle  fit  prendre  le 
devant  au  dit  General  avec  4000.  chevaux  du 
côté  de  laMeufe,  pour  découvrir  les  Fran- 
çois, & fuivit  luy-même  avec  le  refie  de 
l’Armée.  Le  dit  General  rencontra  auprès  de 
la  dite  rivière  30.  a vanteenreurs  François  * 
lefquels  il  prit  tous  prifonniers:  Mais  d’au, 
tant  que  Navaigne  fe  rendit  le  22.  ainfi  que 
nous  dirons  ci-aprés»  ôc  que  M.  le  Prince  de 
Condé  s’étoit  joint  à M.  de  Bellefonds  avec 
fon  Armée , les  Impériaux  vindrent  trop 
tard,  de  forte  qu’ils  furent  obligés  de  pren- 
dre la  route  de  Limbourg , où  ils  attendirent 
leurs  autres  Troupes  qui  n’éroient  pas  encore 
arrivées.  Il  arriva  fur  la  fin  de  cc  mois  auprès 
de  Cologne  50c.  Maîtres  des  3.  Régiments 
quel’Evéque  de  Stras-bours  avoiîdcbauchés, 
comme  nous  avons  dit  ci-aeffus  demandant  à 
S.  A.  El.  payement  des  gr.ges  qui  leur  étoient 
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dus,  Ôc  permiffion  de  s’cn  aller  où  bon  leur 
fcmbleroir.  à 

II  ncpafloit  pas  grand  chofc  dans  le  Pala-  j 

tinat  en  ce  temps-ici , par  ce  que  les  Fran-  i 
cois  n’y  étoient  pas  en  fort  grand  nombre,  fi  ; 

bien  qu’il  n’y  avoit  que  les  Partis  qui  fe  ren-  . e 
contrôlent  quelquefois.  On  fit  en  ce  temps-  3 
là  un  pont  auprès  deManheim,  afin  que  les  3 
Impériaux  Ôc  les  Troupes  der  Cercles  y pufi.  x 

fent  toûjours  paflèr  lors  qu’ils  le  trouve-  3 

roient  à propos.  Cependant  M.  de  Turen- 
ne  avoit  toûjours  fon  quartier  à 2.  lieues  de 
Bâle,  où  il  étoit  renforcé  tous  les  jours  par 
lesTroupesqui  venoient  de  Lorraine.  M.  le  ; 
Duc  de  ce  nom  arriva  auffi  en  ce  temps-ici  c 
avec  fes  Troupes  , compofeés  d’environ  [ 
6000.  hommes  à 2.  lieues  de  Schafhaufen , 
pour  de  là  prendre  le  chemin  de  la  Franche 
Comté  par  Rinfeldcn.  Etant  arrivé  au  dit 
XUnfddc  i il  y fir  paflèr  le  Rhin  à 2000.  che-  4 : 

▼aux,  pour;reconnoître  l’Armée  de  M.  de 
Turcnne  r mais  ayant  rencontré  2.  Régi- 
ments de  Cavalerie  Ennemie,  il  les  attaqua 
à l’impourvû,  6e  en  tua  environ  300.  Il  fie 
aufii  quantité  de  prifonniersSedcbutin,  ôc 
s’en  retourna  à fon  quartier  avec  perte  de 
43.  hommes  feulement.  Mais  d’autant  que 
le  paflàge  par  le  pont  de  Rhinfelde  , luyfut 
refufé  , 6c  qu’il  étoit  impofiiblc  de  paffer 
par  aucun  autre  chemin  , il  .s’en  retourna 
fur  la  fin  cr  ce  mois,  fi  bien  que  toute  l’cf- 
perance  de  fauver  la  France  Comté  fût  per- 
due par  ce  moyen,  car  les  Elpagnols  n’a- 
4 . voient 


May.  De  T an  1674.  3 09 

1 voient  voulu  accorder  la  Neutralité  à ce 
Pais , dans  l’cfperance  qu’ils  avoient  de  faire 
, pafler  cette  Armée  par  les  terres  de  PEvécjié 
de  Baie , Ôç  faire  par  ce  moyen  une  notable 
i divifion  dans  le  cœur  de  la  France*  ce  qui 
auroit  été  un  grand  coup  pour  eux  s’ü^  Puf* 
t fent  pu  faire  reüflîr,  mais  ce  fût  ce  qui  le? 
s trompa.  Les  Suiflcs  auroicnf  bipn  voulu 
que  la  guerre  ût  été  appaifée  de  ce  cotc-la, 
t.  mais  cela  n’étant  pas,  5c  eux  ayant  pris 
> ombrage  de  toutes  ces  forces)  étrangères , 
k mirent  une  garnifon  de  1000.  hommes 
u dans  Bâle,  5c  autres  Places  à l’avenant.  Ils 
ï folliciterent  aufli  les  François  de  ne  point 
3 employer  leurs  Troupes  hors  du  Royaume, 
t M.  Granvelle  Miniftre  pour  la  France  à Ra- 
tisbonne  ayant  voulu  alléguer  quelque  cno^ 
t fe  contre  les  ordres  qu’on  luy  avoiî  donnés 
d’en  fortir,  ût  ordre  d’en  erre  dehors  dans 
, 3.  jours,  à peine  d’être  prive  de l’ailurnncc 

qu’on  donne  aux  Ambafladeurs,  H bien 
qu’il  fut  contraint  de  fc  rendre  auprès  de 
M.  de  Turenne  parla  voye  de  Bâle.  Cepen- 
dant les  Etats  de  l’Empire  fe  conformèrent 
v entièrement  aux  volontés  de  l’Empereur  * 
lequel  ordonna  aufli  à toutes  les  YiUes  d’Al- 
{ lemagne  de  faire  vuider  les  Min.  de  France 
- hors  de  leurs  Etats.  SaMaj.  Imper.e  tant  fuir 
le  point  de  recevoir  plufieurs  Troupes  des 
Cercles  pour  le  renfort  de  fon  Armée, 
M.  l.Ambafl:  d’Efpagne  la  pria  Renvoyer 
,,  quelques  Régiments  pour  la  deflenle  des 
raïs.-Bas.  Sa  dite  Mai.  fit  faire  en  ce  temps. 

^ là 
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là  de  grandes  inftances  auprès  M.  l’El.  de 
Bavière,  pour  favoir  de  luy  lequel  des  2. 
Partis  il  vpuloit  embrafler,  & avoir  fa  ré- 
ponfe  catégorique  fur  cefujct.  Elle  reçut  en 
ce  temps-là  une  lettre  de  fa  M. Brir.  parla-  * 

Quelle  Elle  luy  ofFroit  fa  Médiation , & luy 
emandôit  par  même  moyen  ladelivran-  k 
‘£e  du  Prince  Guilliaume  de  Furftemberg  j ? 
mais  on  crût  que  fi  le  premier  fût  accepte , 
on  ne  confentiroit  pas  fi  facilement  au  der-  b 
nier.-  Sa  dite  Map  Imp  donna  en  ce  temps-  a 
làpourréponfeauSr.  PafFendorf,  Refident 
de  Suède,  fur  Ton  Mémoire,  que  non  feu-  t, 
lement  Elle  luy  refufoit  la  délivrance  du  : 
dit  Prince,  mais  aufiï  qu’ËlIe  leprioitdenc  ’* 
luy  prefenter  jamais  de  tels  écrits»  afindcnc  t 
donner  jaloufie  à perfonne.  • Sa  dite  M.  Imp.  i 
écrivit  en  ce  temps-là  une  lettre  d’interccf.  £ 
fion  à M.  le  C.de  Monte rcy  fur  les  plaintes  * 

3ue  M.’le  Duc  de  Neubourg  luy  fit  aufujet 
es  contributions  que  les  Espagnols  deman-  itj 
doient  à fon  Pais.  Elle  écrivit  au(Fi  la  lettre  -t 
fuivante  à la  Ville  de  Strasbourg.  a 

Puis  que  vous  h' ignorés  pas  ce  que  portent  les  \ 

Conflituttons  de  l'Empereur , aujji  bien  que  nos  x 
dernier  es  Lettres  ■'  Allocataires , afavoir  qu'on  * 
ne  doit prêter  aucunfecours  aux  Ennemis , mais  x 

plutôt  leur  faire  tout  le  dommage  pofjible  0 
(jgp  imaginable:  Et  d’ autant  que  nous fommes 
avertis  que  le  pont  de  Bateaux  qui  èt  à Philips - $ 

bourg»  peut  être  malaijement  entretenu,  fi  t; 
nous  on  notre  Ville  de  Strasbourg  n'y  envoyons  il 
quelques  Bateaux  ou  autres  Batiments  ; c'êt  5 

four - 
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pourquoy  nous  avons  bien  voulu  voua  exhorter 
($“  deffendre , ainfi  que  nous  farjôns  .bien  exi 
preffement  par  la  f refente , d envoyer  aucuns 
Bâteaux  ou  autres  chofes  nccejfanes  4 ceux  du 
dit  Phtltpsbourg , mais  qu’au  contraire  un  tel 
trafic  négoce  fi  prejudiciable  au  . bien  de 
l Empire , putffe  être  entièrement  interdit  : . Et. 
en  ce  faifant  vour  accomplir. èi  nôtre  fçrieujc ; 
dtfir  (§•  volonté , atnfique.le  devoir  d’une  fi. 
delle  ville  U requiert  > t&nous  vous ferons, 

Fait  à Vienne  ce  30.  Avril  1 674.'.  . 

Le  24.  Sa  Maj.  Danoife  arriva  à Gluk- 
ftadt  y où  les  Députés  de  ceux  de  Hambourg 
la  viendrent  trouver,  ôt  luy  offrirent  leurs 
prefents,.  qulElie  rcfufa  de  prendre.  M.yan 
Werkendam  AmbalT.  de  Hollande  y arriva 
aufti  avec  Elle , mais  il  partit  peudetemps 
apres  pour  s’en  retourner  en  Hollande.  Plu- 
sieurs étoient  en  peine  de  Savoir  ce  que  fa 
Maj.  entreprendroit  en  ces  quartiers  avec 
Son  Armée.  Ceux  de  Hambourg  croyoieiit 
qu'on  en  vouloir  à leur  Ville.  D’autres  di- 
foient  que  c’étoit  pour  faire  tomber  la  Cou- 
ronne de  Pologne  Sur  la  tête  du  Prince  fon 
•frere;  •&  quelqucs-uns.voulQientquec’étoit 
pour  aller  au  Secours  de  M.  PEl,  Palatin  y 
maistout  cela  n’étoit  que  conjc&ures. 

Cependant  les  Grands  de  Pologne  qui  fe 
dévoient  trouver  au  lieu  de  PElettion , fc 
rendoient  tous  les  jours  à Varfovie.  M. 
le  General  de  la  Couronne  y arriva  auf- 
fi  le  6.  avec  quelques  gens  de  guerre , quj 
furent  logés  dans  les  Villages,  Scfitincon. 

tinen.t 
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tinentfon  entrée  dans  la  Ville,  étant  accom- 
pagné du  Régiment  de  Donhof.  Les  Am- 
baïïàd.  étranger  ûrent  aufli  audience  en  ce 
temps-lin  Le  4.  le  Nonce  du  Pape  fût  intro- 
duit à Paudience  j llfitfa  propofition  en  La- 
tin , comme  c’eft  fa  coutume»  8c  recomman- 
da à la  Republique  de  choifir  un  Roy  qui  lût 
bon  Catoliquc  ; 6c  de  pourfuivre  avec  vi- 
gueur la  guerre  commencée  contre  le  Turc, 
laquelle  étoit’-fi  importante  aux  Eglifes  Ca- 
toliques , les  affluant  en  ce  cas  de  la  fcenc- 
di&ion  du  Pape,  & des  deniers  necefïàires 
pour  cét  effet.  Le  Sr.  Schafgots  Ambaffl  de 
fa  Maj.  Imp.  ut  audience  le  lendemain,  Ôc 
leur  recommanda  au  nom  de  fon  Maître  de 
choifir  un  Roy  Catolique,  St  agréable  à la 
Republique,  8c  amy  de  fa  Maj.  Impériale. 
Il  pria  aufli  qu’on  ut  égard  aux  interets  de  la 
Reyne.  M.  PEvcquc  de  Marfcillc,  Ambaffl 
de  France,  qui  ne  fàifoit  que  d’arriver  à 
Varfovie , ût  aufli uncaudiencc  fort  magni- 
fique & pria  l’Alïcmbléc  d’élire  un  Roy  qui 
ne  fût  point  Enncmy  de  la  France.  Il  re- 
commanda aufli  la  perfonne  du  Prince  Phi- 
lippe de  Nieubourg,  & leur  offrit  en  ce  cas-, 
la  des  hommes  8c  de  l’argent  -,  A quoy  il 
ajouta  que  le  Prince  de  Lorraine  étoit  inca- 
pable pour  le  Gouvernement  du  Royaume. 
M.  PEvcque  de  Cracovie,  lequel  prefidoit 
pour  lors  a la  place  du  Primat  du  Royaume 
qui  étoit  malade , luy  répondit  que  la  Ré- 
publique avoit  refol  u de  choifir  un  Prince 
amy  de  la  France , 8c  tel  qu’etoit  le  Roy  de 

Fran* 


a 

:: 

5 

4 

as 

Q 

3 

5s 

ù 

5; 


- M 


May.  De  Tan  1674.  315 

France  d’aprefenr.  Mais  quoy  que  le  dit 
& Ambaffi  ût  recommandé  publiquement  le 
s dit  Prince  de  Ncubourg  , on  crut  pourtant 
[>  qu’il  avoit  propofé  en  fecret  le  Prince  de 
: Condé , ou  fi  les  Polonnois  vouloicnt  un 

; Naturel  du  Pais  M.  le  General  Sobieski.^  Les 
ü AmbafT.  de  Neubourg  ôc  d e Lorraine  ûrent 
T,  en  fuite  audience,  lesquels  parlèrent  avec 
beaucoup  de  chaleur  pour  les  interets  de 
k leurs  Maîtres.  Mais  les  Polonnois  6c  les  Li* 
ÿ,  tuanois  ne  pouvant  pas  s’accorder,  on  âpre- . 
:t  hendoit  extrêmement  que  l’Eleétion  n’ût 
j un  mauvais  fuccés  , ou  du  moins  de  tres- 
l grandes  difficultés.  Les  derniers  inclinoicnt 
:ti  pour  le  Prince  de  Lorraine  enconfideration 
i des  interets  delà  Reyne,  en  quoy  ilsctoient 
^ fécondés  par  les  Ambaffi  de  l’Empereur  ôc 
d’Efpagne.  Mais  les  premiers  étoient  plus 
portés  pour  un  naturel  du  Pais*  ce  que 
PAmbaffi  de  France  fçût  fort  bien  prendre  ! 

■ à font  avantage  : Car  lors  quMl  vît  qu’il  n’y 
avoit  pas  moyen  de  faire  paffier  les  chofcs 
1,  en  faveur  du  Prince  de  Condé  ou  de  Ncu- 
^ bourg,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  recomman- 
der le  General  de  la  Couronne,  fibienque 
le  temps  de  PEledion  ayant  duré  jufqu’atl 
..  19.  du  prefent,  quelques  Evêques  furent 

envoyés  de  bon  matin  auprès  de  la  Reyne 
^ pour  favoir  fes  derniers  fentiments  fur  ce 
, iujet:  A quoy  elle  répondit  quelle  était fous  : 
''  la  protection  de  la  République  , fur  laquelle 
elle  fe  repofott  entièrement  : Et  que  pour  ce  qui 
êtoit  de  la  conclupon  qu'on  pouvoit  prendi‘efur 

O U 
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le  fujet  de  l’Elcdhon , elle  ef per  oit  qu'elle  ne 
fertnt • point  abandonnée  de  fes  Amis.  Les  Li- 
tuanois  furent  auffi  interrogés  fur  leur  der- 
nière refôlution  •>  A quoy.  ils  répondirent 
que\ puis  que  la  Couronne  n'ètoit  demandée  des 
Ambaff..  que  pour  les.  Princes  de  Lorraine 
de  Neubourg , Une  faloit  avoir  aucun  égard 
aux  autres,  j £§*  que  la.  dejfus  ils  Je  de - 
claroient.  pour-  le  Prince  de  Lorraine , avec 
menaces  de  Jbrtir  de  l'Affemblée  en  cas  qu'on 
ne  leur  accordât  leur,  demande  Cette  reponfe 
ayant  été  rapportée  au  General  de  la  Cou- 
ronne , il  dit  avec  un  vifage  riant  aux  Sei- 
gneurs qui  étaient  auprès  . de  luy  : Et  pour 
nous , Me I fleurs,  noui  entrerons  en  ï AJf em- 
blée-, Sur  quoy  il  prît  l’Ambaff  de  France 
par  la  main,  & l.uy dit  avec  un  gefte 
joyeux.  ; Mouftcur , jî és  vous  en  moy , tout  ira 
bien.  Auffi-tôt  qu’il  lût  arrivé  en  l’Afîcm- 
blée,  le  Vaivode  Ruski,  fans  laire  aucune 
mention  des  autres  Prétendants,  propofa 
ledit  General  en  peu  de  paroles  , lequel 
fût  incontinent  accepté  & proclamé  Roy 
par  prefque  tous  les  Vaivodes,  comme 
s’ils  uffent  été  pouffes  d’un  même  efp rit. 
Mais  d’autant  qu’il  y.  avoit  encore  2.  ou  3. 
Vaivodes  qui  s’oppofoient.à  cette.Ele&ion 
Scque  les*Lituanois  étoient  fortis  de  l’ Affem- 
blée,  la  proclamation  folcmnelle  fût  diffé- 
rée jufqu’au  lendemain , qui  écoir  le .20.  au- 
quel jour  il  y ût  encore  quelque  difficulté  , 
qui  fût  neantmoins  levée  par  M.  le  grand 
Efcuvcr  de  la  Couronne,  & le  Vaivode  de 
• 7 Cra- 
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Gracovic.  Mais  les  Liiuanois  étnnts  avcr»-s 
de  cettç  Elé&ion , ôc  voyant  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  veniràboutdclcursdeflêins , en- 
voyèrent en  même  temps  l’Evêque  de  ^ il- 
ne  en  l’Affembiée,  avec  prières  qu’on  diffé- 
rât la  proclamation  jufcju’au  lendemain, 
afin  que  l’Ele&ion  fe  put  faire  d’un  com- 
mun contentement  i tant  de  la  Repubhquc 
que  d’eux , ôe  qu’ils-  ne  doutoient  point  que 
l’on  ne  s’accordât  tres^bien  fur  ce  fujet.  Ce- 
pendant le  nouveau  Roy  fut  mené  à fon  Pa- 
lais par  toute  la  Nobleffe , & y fût  faluc  a vcc 
foa  Epoufc  du  nom  de  Majefte.  Le  20.  à huit 
heures  du  matin  tous  les  Sénateurs  avec  la 
Nobleflc  retournèrent  au  Palais  pour  mener 
Sa  Maj.  en  l’Aflcmblée,  auxquels  fe  joignit 
l’Evêque  deCracovie  , lequel  devoit  faire  la 
proclamation  i comme  auffi  le  Chancelier 
& Députés  de  Lituanie.  Le  Roy  arriva  avec 
cette  magnifique  affemblée  au  lieu  del’Ele- 
Ct ion , ou  les  Députés  de  Lituanie  fe  déclarè- 
rent pour  fa  Maj.  avec  la  même  promptitude 
que  les  Polonnois  avoient  fait.  Là  deffus  le 
Roy  voulût  que  l’Evcquc  de  Cracovie  de- 
mandât à l’ Affcmblce  s'ily  avait  quelcun  qui 
ne  deflrott  joint  l'avoir  jour  Roy , auquel  cas 
iletoit  rcfolu  de  ne  joint  accepter  la  Couronne  i 
fi  bien  que  le  dit  Evêque  demanda  à un  cha- 
cun qui  y étoit  , jusqu’à  4 fois,  s'tly  avait 
quelcun  qui  fût  contraire  à cette  Election , fl 

on  voulait  bien  avoir  jour  Roy  Jean  S obi  es  kj 
General  de  la  Couronne  : A quoy  on  répcyidit 
unanimement  Vive  le  Roy  Jean  Sobieskj» 
, .ij  O 2 troi- 
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troisième  dit  nom.  Là  defius  on  chanta  le  Te 
Dcum  au  bruit  des  falvcs  du  canon,  5tles 
Soldats  déchargèrent  leurs  Moufquçts  jufi- 
qu’à  3.  fois.  Après  cela  leRoyfûtrafncnéà 
fon  Palais  avec  des  infinies  acclamations  de 
tout  le  Peuple,  qui  étoit  extrêmement  a-ife 
de  cette  Eleftion.  Le  foit  fa  Majcftétraitta 
magnifiquement  tous  les  Sénateurs  avec; 
leurs  Epoufes,  5c  le  24.  Elle  fe  rendit  en 
pfoceffion  à la  grande  Egtife , la  Bourgeoi- 
se étant  cependant  fous  les  armes,  5c  les 
66.  Drapeaux  qui  avoient  été  gagnés  à la 
Bataille  de  Chocim  étant  rangés  des  2.  cotés 
de  la  ditte  Eglifé.  Il  et  vraÿ  qu’on  y en  avait 
pris  plus  de  400.  mais  on  n’avoit  gardé  que - 
ceux-là , parce  que  lest  autres  avoient  étc 
donnés  aux  plus  vaillants  Cavaliers  du 
Royaume.  Ce  fût  àinfi  que  le  dit  General 
fut  élu  à la  Couronne , étant  remarquable 
que  la  dite  Eleftion  ayant  û de  grandes  diffi- 
cultés au  commencement,  5c  par  confe-- 
quant  ne  promettant  point  une  bonne  ifluë , 
elle  fe  termina  neantmoînsfi  heureufement 
5c  avec  un  contentement  fi  urtiverfel.  » 

M.  le  Duc  de  St.  Germain  qui  comman- 
doit  l’Armée  d’Efpagne  en  Cataloigne  , en 
partit  vers  le  milieu  du  mois  avec  toutes  fes 
Troupes  pour  prendre  le  chemin  du  Rouf- 
fillon : Nous  parlerons  cy-aprés  plus  am- 
plement des  exploirs  qu’il  y fit.  Cependant 
il  arriva  ces  jours-ici  à Madrid  que  Don  Car- 
los d’Arragon  ayant  été  convié  à unFeftin 
avec  5.  çu  6.  autres  par  un  certain  Capitai- 
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ne,  il  fût  malheureufement  aflnlfiné  de  10. 
ou  1 2. coups  de  poignard  pendant  le  repas, 
ôc  Ton  corps  jette  dans  la  rue.  M.  le  Ceinte 
Petting  AmbalE  de  fa  Maj.  Imp.  en  cette 
Cour,  prit  alors  Ton  audience  de  congé  , ôc 
fût  régalé  de  plufieurs  beaux  prefents.  La 
Reyne  luy  donna  entre  autres  le  portrait 
d’elle  ôc  du  Roy  , pour  en  faire  prefent  à 
fon  Maître.  Un  Armateur  de  Zelande  prît 
ôc  amena  en  ce  temps-là  àNapels  un  Vaif- 
feaux  Anglois  venant  de  Smirne  » fort  ri- 
chement chargé» 

Le  z8.  les  Ambalh  Extraord.  deMcffles 
Etats  Gen.  auprès  du  Roy  d’Angl.  firent 
leur  entrée  pnblique  à Londres  en  la  ma- 
niéré fiiivaute.  M.  le  Chevalier  Cotterel  les 
reçût  à Grecniwich  en  la  Barque  du  Roy, 
ôc  les  mît  à t,erjre  auprès. de  la  Tour,  où  ils 
furent  reçus  par  îe  Sr.  George  Berkeley  au 
bruit  Salves  au  canon  de  la  dite  Tour,  ôc 
mis  dans  le  Caroflfe  du  Roy , qui  ètoit  fuivi 
de  plus  de  50.  autres  avec  un  train  fort  ma- 
gnifique. Le  dit  Chevalier  les  mena  en  la 
maifon  où  on  a accoutumé  de  recevoir  les 
Ambalfi  étrangers,  afav.  dans  le  vieux  Palais 
de  Weftmunfier , ou  leursExcel.  étant  arri- 
vées , Elles  furent  menées  à l’Audience  au- 
près de  fa  Maj.  dans  le  Palais  de  Withaî, 
Après  quoy  ils  furent  auffi  menés  auprès  de 
la  Reyne  ôc  de  leurs  Altcflfes  Royales,  qui 
les  reçurent  avec  toutes  fortes  de  civilités. 
Les  Gardes  du  Roy  qui  avoient  été  au  fer- 
\icc  de  la  fiance,  revindrent  en.  ce  temps- 
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là  en  Angleterre,  & en  échange  le  Sr.  Walter 
Vancs’cnalla  en  Hollande  pour  y exercer  la 
Charge  deGeneral  Major. 

Cependant  on  préparoit  le  Bagage  5c  les 
Tentes  de  M.  le  C.dc  Monterey,  afin  de  fc 
mettre  en  Campagne.  M.  le  Prince  dérange 
étant  arrivé  àMalines,  on  y tintConfeildc 
guerre  le  1 8.  en  prefence  de  S.  E.  8c  des  prin- 
cipaux Officiers,  après  quoy  fa  dite'Exc.  s'en 
retourna  à Bruxelles  , où  S.  A.  fe  rendit 
aufïï  le  22.  ôe  y fut  magnifiquement  reçue  : 
De  là  Elle  s'en  retourna  à fon  Armée  àDuf- 
fel,  après  avoir  de  nouveau  tenu  Confcil  de 
guerre  au  ditBruflellcs.  On  ûtauffi  diverfes 
conférences  avec  M.  le  Marquis  de  Grana 
pour  la  marche  des  Troupes  Impériales. 
M.  le  Pr.de  Confié  étant  parti  de  ChantilH 
le  3-  arriva  leô.àTournay  avec  une  Armée 
fie  8.  ou  i oooo.  hommes , où  ayant  fait  môn- 
trcle  12.  de  toutes  (csTroupes,  quiavoient 
été  grandement  renforcées  des  lieux  d’alen- 
tour , il  treuva  qu’il  avoit  en  tout  20000. 
hommes , parmy  lclqucls  il  y avoit  60.  Com- 
pag.  de  Suifîcs  de  200.  hommes  chacune.  Il 
avoit  outre  cela  30.  pièces  de  canon.  3.  mor- 
tiers, 8c  plus  de  500.  charrettes  chargées  de 
munitions  de  guerre.  Il  décampa  le  même 
jour  de  Tournay  avec  la  dite  Armée , 6c 
arriva  le  13.  à Lens,  le  14.  à S*.  Denis  6c 
Thionne,  où  fes  gens  maltraittcrent  extrê- 
mement les  Paifans  ainfi  qu’ils  avoient  fait 
dans  toute  leur  marche.  Le  1 j.  il  arriva  à 
Piçton,  le  16.  àTionion,  6c  le  18.  àGem- 
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blours  De  là  il  envoya  le  Comte  de  Mon- 
tai avec  3000.  chevaux  vers  le  Marquis  de 
Bellefonds , lequel  après  Vôtre  rendu  Maître 
d’Erkelens.,  avoit  pafle  le  Roer,  & avoit 
alïiégé  le  Château  d’Argenteau  le  16.  Sur 
le  foir  il  commença  de  le  battre  avec ^..piè- 
ces de  canon  , & fît  tant  par  le  moyen  de  fes 
Bombes  , que  les  Affiégés  ne  s’en  pouvant 
plus  dépendre , fc  rendirent  le  17.  11  per- 
dit en  ce  Siège  environ  60.  hommes,  5c  80. 
blefles.  Le  a 8.  il  fc  campa  devant  Navaigne, 
nuil  fit  drefler  incontinent  a.  Batteries  de 
H-  pièces  de  canon,  & commença  à batre 
la  Ville  furieufetnent , mais  ceux  de  dedans 
luy  répondirent  bravement.  Ce  même  jour 
il  fit  travailler  en  toute  diligence  aux  Tran- 
chées & Approches,  fi  bien  que  la  Tranchée 
fût  ouverte  le  19.  6c  l’on  y avança  fi  bien  les 
travaux,  outre  que  M.  le  Prince  de  Coudé 
«oit  auffi  arrivé  devant  la  Place , 6c  y avoit 
fait  faire  toutes  les  préparations  pour  un  af- 
faut  general  , que  les  Aflïcgés  commencè- 
rent a parlementer  le  Z2.a7.  heures  du  foir , 
après  que  S.  A.  S.  les  ût  fait  fommer  de  fc 
rendre;  de  forte  que  voyant  qu’il  n’y  avoit 
que  250.  hommes  de  Garnifon  dansla  Pla- 
ce, ils  refolurent  de  s’accorder  àdescondi- 
fions  honorables  : Mais  comme  on  leur  ut 
propofé  de  les  faire  prifonniers  de  guerre, 
ou  de  les  faire  fortir  avec  un  bâton  blanc  à 
la  main  , ils  ne  voulurent  plus  ouïr  parler 
d’accord;  fi  bien  que  M.  le  Prince  fûtenfin 
oblige  de  les  laifler  fortir  avec  Armes,  8c 
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bagage',  cnfcignes  déployées , & 2.  pièces 
de  canon.  Ils  prirent  le  chemin  de  Louvain» 
•011  ils  arrivèrent  le  24.  apres  avoir  perdu  en 
cefiege4. ou 5. hommes,  &40. blefles,  Sc 
les  François  environ  300.  tant  tués  queblefi- 
fés.  Apres  cette  prife  le  dit  Seigneur  Prince 
prît  la  route  de  Charleroy  avec  toute  l’Ar- 
mée, qu'séfoit  compoféeentoutde4oooo. 
Combattants , ou  environ. 

Cepcndanr  l’on  étoit  fort  alarmé  en  Fran- 
ce de  la  Paix  qu’on  avoit  fait  avec  les  Evê- 
ques de  Cologne  & de  Munfter , à l’exclu- 
fion  de  cette  Couronne,  puis  que  tout  le 
faix  de  la  guerre  devoit  déformais  tomber 
fur  elle  feule.  L^AmbafT.  de  S.  A.  de  Mun- 
fter tacha  bien  de  perfuader  au  Roy  que  fin 
Maître  avoit  été  obligé  défaire  la  dite  Paix, 
far  ce  qu'on  /’  avoit  menacé  de  luy  envoyer  fur 
les  bras , non  feulement  les  Impériaux , mais 
aufji  les  Troupes  de  Brandebourg  Lune- 
bourg  j que  quoique fon dit  Maître n'itt pas 

fitpulé  tous  les  avantages qu' il  auro/t  bien  vou- 
lu, que  néant  moins  il  en  et  oit  forti  fans  dom- 
mage t même  avec  gloire,  vû  la  dernière 
vièioire  qu'il  avait  remportée  fur  les  Frifons  ; 
Mais  S.  M.  ne  fe  paya  pas  deccsraifons-là. 
Les  François  étoient  d’autant  plus  étonnes, 
que  M.  le  Marquis  de  Belkfonds  avoit  aban- 
donné fi  fubirement  toutes  les  Comquétes 
des  Païx- Bas.  On  croyoit  bien  que  le  dit 
Marquis  auroit  été  disgracié  duRoyàcaulé 
de  cela,  & fur  tout  par  ce  qu’il  avoir  (à  ce 
qu’on  difoit  ) rendu  Nimcgue  auxFIoilan- 
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dois  avec  60.  pièces  de  canon  qui  étoicnt 
marquées  des  armes  de  fa  Majeftc , ce  qui 
avoit  obligé  fa  dite  Maj.  à prononcer  quel- 
ques paroles  de  reffentimcnr  centre  luv 
Mais  à dire  le  v¥ay$  perfonnc  n’enfavcfo  la 
véritable  caufe:  Car  quelques-uns  difoient 
que  c’étoit  parce  qu’il  avoit  refufé  de  ferviv 
tour  à tour  fous  M.  le  Due  de  Navailles  -,  5c 
d’autres  parce  qu’il  n’avoit  pas  obéi  affés  tôt 
au  commandement  de  fa  Majeftc  pour  ce 
qui  éroit  de  l’abandon  des  dites  Places , 5c 
qu’il  avoit  voulu  confeillcr  à faditteMaj.de 
les  retenir  encore  quelque  temps.  D’autres 
croyoient  que  ç’avoit  été  parce  qu’il  n’a  voit 
pas  envoyé  du  fecours  ânes  a temps  3U  dit 
Sr.  Evêque  de  Munfter'j  mais  tout  cela  ne 
font  que  conjectures,  5c  il  êr  impofHbledc 
dire  au  vray  la  caufe  de  cette  disgrâce.  En 
échange  on  éroit  d’autant  plus  occupé  aux 
affaires  de  la  Franche  Comté,  pour  lequel 
effet  on  fit  courir  le  bruit  qu’auttï  tôt  que  le 
Roy,  ut  appris  que  l’Efpagne  avoir  refufé 
la  Neutralité  à cette  Comté , il  envoya  qué- 
rir incontinent  l’Ambafindeur  des  Cantons 
Suifles,  auquel  il  dit  que  pour  témoigner 
fon  attention  à fes  Maîtres,  il  leur  vouloit 
bien  laifTèr  la  liberté  de  propofer  à l’Efpagne 
la  Neutralité , quoy  que  ce  fût  une  Provin- 
ce qu’il  pouvoit  gaigner  facilement.*  Que 
le  dit  Ambaffadeur  remercia  là-deflus  fa 
Maj.  tant  au  nom  de  fes  Mai  res  qu?en  fon 
particulier,  5c  qu’il  reçût  de  fes  mains  le 
papier  blanc-  pour  y dreffedes  articles:  Que 
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la  dite  proportion  ayant  etc  faite  à la  Rcynç  . 
d’Efpagne,  ôc  refiifée  par  elle  ^ le  dit  Am-  s 
bail'  en  donna  avis  au  Roy,  quiluy  répon-  j. 
dit  là  deHusque  s’il  venoit  à gaigner  cette 
Province,  il  la  joindroit  aux  Cantons  à Tes 
propres  depens,  ôc  enferoitun  14. Canton, 
afin  de  ne  leur  donner  point  de  jaloufie , ôc  j| 
de  yivre  toujours  avec  eux  en  bonne  intel- 
ligence j mais  que  les  Cantons  Proteftants  1( 
confiderant  que  les  Catoliqucs  (croient  les 
plus  forts,  s’étoientoppofésàcette  jonétion,  j 
ôc  avoient  refufe  la  dite  offre.*  Sur  quoy  le 
Roy  leur  avoit  fait  témoigner  par  fon  Am* 
bafladeur  Monfr.  de  Se.  Romain  qu’il  nç 
pouvoit  pas  laificr  plus  long-temps  cette 
Province  entre  les  mains  de  l’Efpagne,  par- 
ce qu’elle  s’oppofoit  incefiamrnent  à fes 
deffeins , ôc  que  s’ils  vouloient  confentir  à 
cmpêvi,er  le  paflàge  à toutes  fortes  de  Trou- 
pes étrangères,  ôc  luy  laifièr  conquérir  la 
dite  Province,  il  leur  payeroit  la  ibmmc 
de  1 iooooç.  livres  contant,  ôc  600000. dans 
un  certain  temps,  pour  afTeurance  de  la- 
quelle fotnrne  ils  garderoient  Salins  , ôc 
jouïroient  de  la  Province  de  Neuf-Cbâtcl; 
de  toutes  lefquelles  chofes  , les  François 
difoient  qu’on  avoit  fait  un  Traité  avec  les 
Cantons,  ôc  y ajoutoient  pour  plus  de  con- 
firmation que  cette  première  fomme  avoit 
déjà  été  envoyée  aux  dits  Cantons  par  le 
moyen  d’un  certain  Stratagème  , qui  êt 
qu’on  avoit  fait  fèmblant  que  l’Evêque 
d’Autun  avoit  acheté  les  livres  deM.  le  Duc 
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de  Longueville,  & qn’onavoit  mis  l'argent 
dans  les  coffres  au  lku  des  livres , et  qui  s’etort 
patfTé  en  cette  forte. 

• l 

Marche  du  Roy  de  France  va  s la 
Franche  Comté. 

La  Ville  de  Befançon  ayant  été  invertit  le 
25.  du  paiîe  par  AL  le  Duc  d’Ànguien  , fo 
Maj.  partit  de  Gray  le  2.  du  prefent , ôc  aN 
riva  le  foir  à 9.  heures  devant  la  dite  Place, 
qu’Elle  voulût  reconnoître  le  même  fôir, 
avant  que  de  s’ailcr  rêpofer,  étant  habillée 
comme  un  {impie  Soldat , quoy  qu’avec 
un  très-grand  danger  de  fa  perfonne,  parc< 
qu’un  Officier  tut  tué  environ  5.  pas  de  luy 
Le  5.  fa  Maj.  envoya  M.  le  Marquis  de  Gen- 
lis  avec  4.  ou  500.  hommes  vers  le  Château 
de  Vaux,  afin  de  s’en  rendre  Maître,  d'au- 
tant que  60.  Soldats  qui  y étoient  en  garni- 
fon  empêchoicnt  extrêmement  le  fourrage. 
Le  4.  Elle  envoya  M.  le  Duc  de  Luxembourg 
avec  3000.  hommes  de  pié  à Pontarlier  par- 
ce qu’Elle  avoit  reçu  avis  que  le  Sr.  Alveida 
Gouverneur  de  la  Franche  Comté  y aflèm»- 
bloit  quelques  forces , 6c  fit  publier  en  fuitte 
par  toute  la  Province  une  Déclaration  en 
forme  de  Manifèfte , qui  commençoit.* 
VaffeSbon  que  nous  avons  pour  les  Peuples  de 
la  Comté  de  Bomgougne  s que  nous  considérons 
comme  nos  Sujets  naturels , nous  rendant  Jénji- 
blts  h leurs  maux , nom  ne  pouvons  plus  enten- 
dre l’opprejjion  que  les  Efpagnols  exercent  con- 
tre eux,  J ans  prendre  la  rejoint  ton  de  les  en  di- 
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livrer;  <&  ç'e(l  pourquoy  mus  entrons  en  la  ; 
dite  Province  Avec  une  Armée  de  30000.  hom- 
mes, ejperant  que  la  froteEhon  du  Ctel , d&c. 

Le  meme  jour  PArtillerie  arriva  au  Camp, 
fur  quoy  on  commença  incontinent  à drcf- 
fer  les  Batteries.  On  travailla  aulïi  aux 
Tranchées  avec  beaucoup  d’emprefïèment , i 

de  forte  qu£  le  refte  de  PArtillerie  étant  ar- 
rivé le  6. à l’Armée,  que  les  François  fai-  : 
foient  monter  à plus  de  20000.  hommes  la 
Tranchée  fût  ouverte  la  nuit  du  6.  au  7.  par 
z.  Bataillons  des  Gardes  Françoifes,  enpre-  ; 

fence  de  Meff.  les  Ducs  d’Orléans  & d’An- 
guien  ,,  M.  le  Duc  de  la  Feuillade  étant  ce 
jour  -là  Lieut.  General,  M.  le  Chev.  de 
Lotraine  Maréchal , Ôc  M.  le  Marquis d’Ar- 
cy  Aide  du  Camp.  Les  travaux  qui  éroient 
comme  des  lignes  vers  la  vieille  Ôc  nouvelle 
Ville,  furent  avancés  cette  nuit  jufqu’à  200. 
pas  de  la  Place,  quoy  que  le  terrain  fut  un 
peu  rouflatre.  Le  7.  les  4.  Batteries  qui  ; 

étoient  plantées  au  panchant  Ôc  au  bas  de  la  • 

montagne,  fe  trouvèrent  prêtes,  de  forte 
cju’on  commença  a foudroyer  les  murailles, 
une  demie  Lune  ôc  un  Baftion  de  la  nou-  | 

velle  ville.  Sur  le  foir  la  Tranchée  fût  rclc-  . 

vée  par  2.  Bataillons  du  Régiment  de  Lion, 
commandé  par  M.  le  Marquis  de  Villeroy  l | 
leur  Colonel  * M.  le  Comte  du  Ludc  étant 
Lieut.  General,  M.  le  Marquis  de  Genlis 
Maréchal  . ôc  M.  le  Chevalier  de  Nogent 
Aide  de  Camp.  Cette  nuit  les  travaux  fu- 
rent ayauecs  à droitte  ôc  àgauehc  avec  une  ( 
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diligence  incroyable.  La  nuit  du  8.  au  9.1a 
Tranchée  fût  relevée  par  2.  Bataillons  du 
Régiment  du  Daufin  commandé  par  M.  le 
Marquis  de  Beringen  leur  Colonel . & Bri- 
gadier de  l’Infanterie;  M.  le  Marquis  de  Ro- 
chefort  étanr  l.ieut.  General,  M.  le  Marquis 
de  Renel  Maréchal , ôc  M.  le  Comrede  Renel 
Maréchal  , M.  le  Comte  de  Chiverni  aide 
de  Camp.  Les  travaux  à main  droite  éroient 
alors  extrêmement  avancés  du  côte  delà  ri- 
vière, non-obftant  la  pluye  continuelle, 
mais  à gauche  fort  peu , à caufe  du  terrain 
qui  étoit  rempli  de  pierres.  Le  9.  le  Roy 
ayant  vifité  ces  travaux,  commanda  à M.  le 
Duc  d’Anguien,  vû  que  les  Alîiegcs  tiroient 
fort  peu  du  côte  droit,  ôc  pour  ne  point 
perdre  une  occafion  fi  favorable , de  les  faire 
continuer  en  plein  jour  avecdesGabionsdu 
côté  de  la  riviere;  ce  qui  fut  exécuté  par 
100.  Travailleurs  delà  Garde  Françoife,  en- 
couragés par  la  prefence  du  Roy;  fi  bien 
que  ce  travail  fût  avancé  en  peu  d’heures 
jufqu’à  la  rivière  appellée  le  Doux,  en  un 
chemin  011  ils  ne  trouvèrent  point  d’autre 
refiftance  que  le  refte  d’une  muraille  qui 
étoit  entièrement  ruinée r par  le  canon  , 
ôc  d’une  Eclufe  qui  étoit  dans  la  dite  rivière, 
laquelle  fit  monter  l’eau  environ  5.  pieds 
plus  qu’à  l’ordinaire.  Cette  nuit  la  Tranchée 
fut  relevée  par  le  Régiment  de  Cruflàl,  6c 
un  Bataillon  de  celuy  d’Anjou,  commandé 
par  M.  le  Duc  de  Cruflàl  & M.  le  Comte  de 
St.  Geran,  M.  le  Marquis  deFourillescrant 
..  O 7 Lieut. 
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ï-ieut.  General,  M.  de  Ha utefèüillc  Maré- 
chal , 6c  M.le  Comte d’Arcy  AvdedeCamp. 
Les  travaux  éroient  alors  avancés  à 1 50.  pas 
de  la  nouvelle  ville.  Le  10.  les  François 
commencèrent  à battre  la  Ville  à la  pointe 
du  jour  de  3.  nouvelles  Batteries,  6c  à jet- 
ter  quelques  Bombes.  Les  afïiegés  les  firent 
prier  fur  les  9.  heures  de  leur  permettre 
qu’ils  puflent  expofer  le  Sr.  Suaire  en  liber- 
té, ainfi  qu’ils  avoient  accoutumé  de  faire 
tous  les  ans  à pareil  joui*}  ce  qui  leur  fût 
accordé.  L’aprés-midy  ils  firent  une  fortic 
fur  les  travaux  du  cote  gauche,  où  M.  le 
Comte  de  S*.  Geran  commandoit,  mais  ils 
furent  obligés  de  fe  retirer  vers  la  Conrre- 
fearpe.  Le  jeune  Comte  de  Sevignon  (e 
comporta  fort  bravement  en  ce  rencontre. 
Cette  nuit  la  Tranchée  fût  relevée  par  2. 
Bataillons  des  Gardes  du  Corps  à la  main 
droite , 6c  un  Bataillon  d’Anjou  à la  gauche  : 
M.  le  Duc  de  la  Feuillade,  M.  le  Chevalier 
de  Lorraine , 6c  M.  le  Comte  de  Marfan  y 
étoient  prefents  ce  jour-là.  L’Infanterie  qui 
étoit  dans  les  Aproches  du  côté  droit  fût 
alors  encore  renforcée  par  un  Bataillon, 
afav.  2.  Comp.  des  Moufquetaires  du  Roy, 
6c  une  du  Régiment  de  Lion } mais  la  pluye 
continuelle  les  incommodoit  fort  pour  l’a- 
vancement de  leurs  travaux.  Le  Roy  fc 
montra  fort  aélif  en  ce  Siégé,  6c  étoit  pref- 
que  toujours  à cheval,  afin  d’avoir  l’oeuïlin- 
ccflamment  à toutes  chofes.  Sa  Majefté  re- 
çût avis  au  même  temps  que  M.  le  Duc  de 
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Luxembourg  s’étoit  rendu  Maître  de  Pon» 
larlier,  & quelques  jours  auparavant  des 
Châteaux  d’Oman,  Sé  £c  Château  vieux, 
-qui  étoient  des  Places  fituées  en  des  poftes 
avantageux  pour  faire  venir  des  vivres  de 
toutes  parts,  dont  l’Armée  de  France avoit 
une  extrême  difette.  L’onzième  fur  le  foir  la 
Tranchée  fût  relevée  par  2.  Bataillons  du  Ré- 
giment de  Lion , commandés  par  le  Marquis 
dcVilleroy,  le  Comte  du  Lude , le  Marquis 
de  Genlis  & de  St.  Cavoy  y étant  prefents 
ce  jour-là.  On  travailloit  inceflament  pour 
faire  quelques  lignes  de  communication  en- 
tre les  Afliegeants,  quoy  que  le  mauvais 
temps  y apportât  de  grands  empêchements. 
M.  le  Marquis  d’Arcy  portant  les  ordres  du 
Roy  dans  la  Tranchée,  fût  blelTé  ce  jour-là 
d’un  coup  de  Moufquct.  Le  Chevalier  de 
Moncaut  outre  les  Tranchées,  fit  faire  en- 
core un  Logement  au  pié  de  la  Montagne, 
pour  de  là  avancer  vers  le  chemin  couvert 
entre  les  murailles  de  la  Ville  & la  rivicre. 
Le  12.  les  alliegés  firent  une  fortie  fur  la 
Tranchée  qui  étoit  du  côté  gauche  , ôc  avan- 
cèrent jufqu’à  la  tête  de  la  dite  Tranchée, 
où  ils  renverferent  les  facs  & tout  ce  qu’ils 
trouvèrent , & tuèrent  le  S*.  Carron  Cap. 
du  Régiment  de  Lion,  ils  voulurent  aufli 
avancer  jufqu’aux  Baterics,  mais  il  furent 
jepoufles.  Ce  jour-ici  toutes  chofes  étant 
prêtes  pour  donner  l’aflaut , il  s’éleva  une  fi[ 
furieufe  tempête  meléede  grêle  & d’éclairs, 
qtl’oa  fût  obligé  de  le  différer  jufqu’au  len- 
demain. 
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demain.  Cette  nuit  là  2.  Bataillons  du  Dau- 
fîn  fous  M.  le.  Marquis  de  Beringen  releve- 
,rcnt  la  Tranchée,  MeflT.  les  MarquisdeRo- 
chefort  & d’Angeàu  y étant  prefents.  Le 
Roy  ordonna  cette  nuit  que  pour  épargner 
fes  gens  à l’a  (Ta  ut,  on  feroit  un  grand  Lo- 
gement comme  une  rince  d’Armes  dans 
Ja  Tranchée  du  côté  gauche.  Sa  Majefté 
commanda  aulTî  qu’on  dreffat  pour  cér effet 
une  Batterie  de  8. pièces  de  canon,  afin  de 
ruiner  la  demie  lune  de  ceux  de  la  Ville. 
Le  13.ee  Logement  fût  prêt,  & la  Tran- 
chée  fût  relevée  le  foir  par  le  Régiment  de 
Cruffal,  & le  premier  Bataillon  d’Anjou, 
commandé  par  M.  le  Duc  de  Cruffal,  M.  le 
Comr.  de  S1.  Geran,  le  Marquis  de  FouriW 
les  8c  de  Hautefeuille  y étant  prefents  ce 
jour-là,  avec  M.  le  Chevalier  de  Nogcnt,  à 
la  place  du.  Marquis  de  Termes  qui  étoit 
bleffé.  M.  le  Marquis  de  Beringen  fût  tué 
en  fortant , Sc  le  C.  de  S1.  Geran  blefle.  Le 
Marquis  de  Bellingan  avoit  nufîi  été  blefle 
quelque  temps  auparavant,  dont  il  mourut 
peu  après.  Cette  nuit-là  toutes  chofes  fu- 
ient en  état  pour  attaquer  la  Contrefcarpe , 
pout  lequel  effet  on  fe  fervit  du  Régiment 
de  M.  le  Duc  deCruffal  , comme  le  plus  an- 
cien. A une  heure  après  minuit  ill’attaqua  , 
8c  s’en  rendit. le  Maître  après  une  furieufe 
refiftance  , après  quoy  il  v fit  un  grand  Lo- 
gement. La  dite  Cbntrcfcharpe  fut  fi  bien 
deffendue , qu’une  grande  partie  du  dit  Ré- 
giment y fut  tuée.  Le  14.  la  Tranchée  fut 
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relevée  par  2.  Bataillons  des  gardes  du 
( Corps,  & le  fécond  Bataillon  d’Anjou,  M. 

1 leDuc  de  laFeuillade,  le  Chevalier  de  Lor- 
raine  ; ôc  le  Marquis  de  Chyverni  y étant 
prefems  ce  jour-là.  M.  le  Duc  de  la  Feuil- 
lade  fit  préparer  toutes  chofes  pour  attaquer 
la  Demye  lune , mais  les  Afliegés  voyant 
que  la  Place  n’étoit  pas  tenable , envoyèrent 
ce  matin  quelques  Députés  des  Bourgeois 
& de  la  Milice  au  Roy  , lefquels  entrèrent 
dans  la  Tente  de  S.  M.  avec  M.  le  Marquis 
d’Angeau.  Le  1 5.  on  dréfïa  & figna  les  Ar- 
ticles , ôc  011  donna  des  Otages  de  part  6c 
d’autre;  fur  quoy  M.  le  Duc  de  la  Feuilla- 
de  prit  une  des  portes  en  poifeflïon.  Mais 
M.  le  Prince  de  Vaudemont  ôc  quelques  au- 
tres Seigneurs  Efpagnols  ne  voulant  point 
être  Prisonniers  de  Guerre,  s’étoient  ce- 
pendant retire's  dans  le  Château,  afin  de  le 
tenir  le  plus  long  temps  qu’ils  pourroient 
M.  le  Marqui?  de  Rouvroy  ôc  le  Chevalier 
de  la  Salle  furent  tués  en  cette  retraitte. 

Le  16.  les  2.  Bataillons  des  Gardes  du  Corps 
furent  relevées  par  le  Régiment  de  Lion 
commandé  par  M.  le  Marquis  de  Villeroy. 

Le  17  ils  furent  relevés  par  le  premier  Ba- 
taillon du  Régiment  du  Roy , ôc  le  premier 
duDaufin.  Le  même  jour  M.  l’Arcnevêquç 
de  Befançqn  vint  complimenter  le  Roy  à 
l’Armée.  Le  18.  le  fécond  Bataillon  du  Ré- 
giment du  Daufin  ôc  le  premier  d’Anjou  re- 
levèrent la  garde  precedente,  Ôc  le  19.  les 
Tranchées  ôc  les  Batteries  dont  on  s’étoit 

fervi 

-T  • . • - * Dtqitizqjpy  CÔO- 

T LISSAS» 


33°  Mercure  Holiandols, 
fervi  contre  la  Ville  fûrent  rafées  , & l’on 
prépara  toutes  choies  pour  attaquer  la  Cira- 
uelle.  Le  zo.  les  5.  Baterics  ayant  été  plan- 
tées fur  une  hauteur  tout  à l’entour  de  la 
Citadelle,  on  commença  à la  canon ner  fu- 
rieufement , fi  bien  que  les  Fortifications 
qui  fans  cela  étoient  inaccelfibles,  fûrent 
bien-tôt  ruinées  par  les  rochers  fur  lefquels 
elles  font  baites  j ce  qui  la  rendit  fi  expoféeau 
canon  des  Ennemis  qu’on  ne  tiroir  prefquc 
pasun  coup  en  vain , defortc  qu’il  y utplus 
de  4.  ou  500.  Soldats  de  tués  par  cettetire- 
rie.  Le  courage  des  François  s’étant  accru 
par  ce  moyen,  ôc  fur  tout  par  la  prefencc 
ou  Roy  , M.  le  Duc  de  la  Feuillade  ût  or- 
dre de  donner  l’afiàut  avec  le  Régiment  des 
gardes , 6c  M.  le  Chevalier  de  Lorraine  avec 
les  Moufquetaires  du  Roy,  ayant  tous  l'é- 
pée à la  main.  L’attaque  commença  à 1 1. 
heures  du  matin,  mais  d’autant  que  le  ro- 
cher croit  fort  efearpé,  ôc  qu’une  perfonne 
fans  armes  avoit  meme  6c  la  peincày  mon- 
ter, cela  rabattit  un  peu  de  leur  première 
ardeur  : Mais  le  Roy  qui  voyoit  tout  ce  qui  fe 
pafloit  d’une  hauteur , fit  tirer  incefiàment 
la  canon  contre  la  Citadelle,  fi  bienqucle 
courage  des  François  s’augmentant  par  ce 
moyen,  6c  au  contraire  celuy  des  afilegés  di- 
minuant, parce  qu’on  les  battoit  de  routes 
parts,  les  premiers  pourfuivirent  leur  poin- 
te, Ôc  attaquèrent  le  Fort  St.  Etienne  Scies 
Dehors  avec  une  vigueur  extraordinaire, 
qu’ils  prirent  enfin  après  une  tres-grande 

refi- 
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i ' refifhmce,  6c  contraignirent  les  Afïicgés de 
& ferctircr  en  la  Citadelle , dont  le  Roy  étant 
» averti,  y envoya  incontinent  un  plus  grand 
nombre  deTroupes  afin  d’afïiircr  cette  Con- 
> quête,  6cy  fit  dreflèr  une  Batterie,  afin  de 
H ruiner  la  Citadelle  de  fonds  en  comble. 
1 M.  le  Baron  de  Soyc  Gouverneur  de  la  Pla- 
3 ce,  voyant  tous  ces  préparatifs,  3c  quJil 

• ttoit  impoffible  de  tenir  plus  long-temps, 
s fit  battre  la  Chamade  le  2a.  du  prefent,  flt 
1 envoya  3.  Officiers  au  Roy  pour  capituler, 

' ce  qui  fe  fit:  L’accord  fût,  que  le  Gouverneur 

• ferrie  efeorté  jufque  dans  le  Luxembourg  avec 
s Us  Troupes  Espagnoles  Allemandes , les 

• Italiens  à Milan  avec  leurs  Armes Cÿ  Bagage: 
t Les  habitant*-  /fa  Pais  dévoient  demeurer  fri- 
j jortnttrs  de  Guerre , jufqu'à  ce  que  le  Roy  f\t 

• conquis  toute  la  Province  , apres  quoy  ils  liiy 
1 prêter  osent  le  ferment  de  jislelité.  M.  le  Prince 
; dcVaudcmont,  quoy  que  n’étant  pas  com- 
8 pris  en  cet  Accord , ut  ncantmoins  permif- 
:■  fion  de  fa  Majcfté  de  fortir  avec  un  Gentil- 
î Homme,  à caufc  du  courage  5c  de  la  bonne 

conduite  qu’il  avoit  fait  paroitre  pendant  ce 
Siège.  S.  M.  luy  fit  prefent  d’un  cheval  de 
Son  Ecurie,  parce  que  le  ficn  avoit  été  tué 
t dans  le  Châreau.  La  deffus  les  François  en- 
trèrent le  même  jour  dans  le  dit  Château, 
a que  le  Roy  vint  voir  quelques  jours  après, 

!•  & la  Garnifon  Efpngnolc  en  fortit  le  23. 

a M.  le  Baron  de  Soyc  étant  arrivé  à envi- 
j ton  30.  pas  de  fa  Maj.  luy  fit  une  profonde 
1 tcvcrcncc,  5c  paffa  outre.  Sa  Maj.  donna 
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le  Gouvernement  de  cette  Place  8c  de  toute 
la  Province  à M.  le  Duc  de  Duras,  & fitra- 
fer  tous  les  travaux  qu’on  avoit  faits  pour 
afliegerla  ville.  Elle  envoya  la  plus  grande 
partie  de  fon  Armée  à Dole  pour  inveftir 
.cette  Place,  & quelques  Troupes  fous  M.  le 
Duc  de  Luxembourg  à Salins,  afin  d’y  ob- 
ferver  les  mouvements  des  Efpagnols.  Le 
, 25. faMaj. s’achemina  au  dit  Dole,  & cou- 
cha cette  nuit  à S*.  Rift  , le  lendemain  à 
Orcham,  ôc  arriva  le  27.  deyant  Dole.  Elle 
fit  incontinent  reconnoître  la  Place  , 8c 
donna  les  ordres  neceflaires  pour  l’afiieger. 
Les  Afliegés  avoient  fait  quelques  fortics 
avec  bon  fuccés,  ôc  tiroient  fi  furieufement . 
que  les  François  difoient  qu’ils- avoient  déjà 
pf  du  plus  ce  Monde  devant  cette  Place 
que  dans  tout  le  Siégé  de  Befançon.  Le  zS. 
Ha  Tranchée  fut  ouverte  fous  M.  le  Duc  de 
la  Fcuillade.  La  nuit  du  29.  au  30.  M.  k 
Comte  du  Lude  , Marquis  de  Genlis  8c 
Chevalier  de  Nogent  relevèrent  la  Tran- 
chée. S.  M.  treuva  aufii  bon  d’attaquer  la 
Contrefcarpe,  8c  qu’on  fit  2.  Logements 
fur  le  chemin  couvert,  afavoir  un  vers  un 
Baftion  du  côté  droit , 8c  un  vers  un  Dehors 
paliflàdé  à main  gauche  , fi  bien  qu’Elley 
envoya  6 50.  Travailleurs  8c  le  Régiment  du 
Roy  pour  faire  l’attaque.  M.  le  Comte  du 
Lude  prît  la  main  droite,  8c  M.  le  Marquis 
dcGcnüs  la  gauche:  Ceux  de  dedans  ayant 
mis  la  plus-part  de-leurs  gens  au  lieu  ou  on 
devoit  faire  l’attaque , les  François  n’ùrenr 
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pas  beaucoup  de  peine  à faire  leurs  Loge- 
ments fur  le  chemin  couvert,  quoy  que 
neanrmoins  ils  ûrent  beaucoup  de  tués  ôc 
de  blefles  par  le  canon  de  ceux  de  dedans. 
Les  lignes  de  communication  ne  purent  pas 
être  parachevées  ce  foir-là  à caufe  de  la  du- 
reté du  terrain.  Ce  même  foir  les  Afïiegés 
ayant  fait  une  fortie,  chafTerent  les  François 
hors  de  leurs  Logements  , .ôc  avancèrent 
jufques  dans  la  Tranchée*  où  on  fe  battit 
furieufement  de  part  6c  d’autre , mais  ils  fu- 
rent contraints  par  la  Cavalerie  de  rentrer 
dans  la  Ville,  ôc  les  François  reprirent  leurs 
Logements.  Le  .30.  ils  firent  encore  une for^i 
rie  à 2.  heures  apres  midy  fur  le  Logement 
qui  étoir  à. main  droite,  ,ôù il  y avoit  6a. 
Soldats  du  Régiment  dit  >Roÿ,  en  garde. 
Trente  Grenadiers  qui  firent  l’attaque , jet* 
terent  tant  de  Grenades  fur  cès  Soldats, 
qu’ils  croient  fur  le  poim_.de  quitter  la  Pla-' 
ce,  fi  le  premier  Bataillon  du  dit  Régiment 
ne  fut  forty , des  Tranchées  à leur  fecours , 
de  forte  que  les  Aflaillants  furent  obligés  de. 
fe  retirer..  £f  d!aütdnt:que  les. François  en- 
voyoicut.  .continuellement  du  monde  au 
fecours  de  leurs  gens,  il  fembloir  qu’ils  vou-i 
loieni  attaquer,  îqsDehorsdevsAfTiegés,  mais» 
ceux  là  firent,  uh  .fçu  fi  réitéré  , qu’ils n’o- 
ferent  l’cntreprendcèy.  les  Officiers  François 
diioient  qu'ils  n’-a  voient  jamais  vu  faire  un 
fi  grand  feu  dans  une  Ville  affiegée.  M.  le 
Comte  du  Lu  Je  reçût  un  coupa  travers  fou 
Chapeau , M.  le  Duc  de  Crufi'al  dans  l’eftoj 
” ■ •’  •’  » * naaç 
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mac  5c  dans  les  rognons , 5c  M.  le  Comte  de 
Nogent  fût.bleffé  d’uncoup de  pierre.  Huit 
ou  dix  Capitaines  du  Régiment  de  Lion , 5c 
plufieurs  Soldats  furent  aufii  tués  en  cctteat- 
taque.  Le  Roy  ayant  entendu  le  bruit,  s’y 
croit  tranfporté  afin  de  fecourir  les  fiens, 
mais  toutes  chofes  étoient  alors  appaifées.  Sa 
May. fit  fommer  apres  celaM.leMarquisdc 
St.  Martin  qui  conimandoit  dans  la  Place,  de 
la  luy  remettre  entre  les  mains , ôc  luy  fit  de- 
mander pourquoy  il  l’avoit  trompé , en  luy 
ayant  fait  demander  un  Pafieport  pour  aller  a 
Milan.  A quoy  le  dit  Sr.  fit  faire  réponfc  qu’il 
iv’avoit  reçu  le  Commandement  de  la  Place 
qu’aprés*  qu’il  ût  commencé  fon  voyage  pour 
lMtalie.  Ce  foir  là  la  Tranchée  fut  relevée 
par  2.  Bataillons  du  Régiment  de  Lion , M. 
le  Marquis  de  Rochcfort  étant  Lieu.  Gene- 
ral , M.  de  Hautcfcuille  Maréchal , 5c  M.  le 
Marquis  de  Chyverni  Aydc:  de  Camp.  Le 
Logement  de  laContrefcarpe  fût  augmenté 
àdroitteôc  à gauche,Ôc  on  en  fituntroifiêrae 
vers  la  Demie  lune.  Le  3 1.  la  Tranchée  fût 
relevée  par  le  Régiment  du  Dàufin,.  ôc  2.  E fi 
cadrons  de  Rochefort , M.  le  Chevalier  de 
Fourilles  étant  Lieur.  General , M.  le  Mar- 

3uis  de  Villeroy-'  Maréchal,  5c  M-.  le  Comte, 
e Marfan  Ayde  de  Camp,  le  Logement  du 
côté  droit  fût  enfin  parachevé  avec  une  com- 
munication aux»  Tranchées-;  on  travailla 
aufii  à celuy  qui  étoit  à main  gauche  avec 
toute  la  diligence  pofiiblc. 


JUYN. 
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E 1.  du  prefcnt  les  François  ouvrirent 
leur  Galerie.  Sur  le  foir  la  Tranchée 


fut  relevée  par  un  Bataillon  du  Régl- 
aient de  Cruflal , ôc undelaCouronne  .M.  le 
Duc  de  la  Feuillade  étant  Lieut.  General, 
d.leChcv.  de  Lorraine  Maréchal , ôc  M.  de 
Cavois  Ayde  de  Camp.  L’on  fit  auffi  encore 

2,  Batteries.  Le  2.  on  en  fit  encore  une , afin 
de  rendre  inutile  une  des  Aïïiegés , qui  in- 
tomniodoit  extrêmement  les  François.  Le 

3.  S.  M.  donna  ordre  de  faire  venir  encore 
quelque  canon  de  Befançon,  & d’avancer 
les  travaux.  Le  4.  & 5 - on  fit  encore  de  nou- 
velles Batteries  dans  le  Folle  pour  ayderau 
Mineur.  Le  même  jour  fa  Maj.  fe  rendit  au 
Château  d’Athley , à 2.  lieues  de  la  Ville, 
)our  y récévoir  la  Reyne  ôc  M.  le  Daufin. 
La  nuit  fuivante  on  continua  les  attaques 
ivcc  une  nouvelle  chaleur , quoy  qu’on  ne  ti- 
it  pas  tant  des  2.  côtes.  Les  François  furent 
ort  empêchés  cette  nuit  à avancer  les  mi- 
les ôc  autres  travaux , ôc  n’épargnerent  pour 
:ét  eftet , aucun  coups  de  Moufquet  ni  de 
Crenadcs.  Les  Affiegés  au  contraire,  qui 
•toient  encore  plus  animés  que  tous,  ces 
eux,  n’oublierent  rien  pour  les  traverfer 
n leurs  deffeins  : Mais  les  François  étant 

: lus  forts  qu’eux,  en  vindrent  fi  avant, 

ai’ils  firent  fauter  une  mine  le  6.  ôc  en  a- 
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voient  encore  une  autre  toute  prête  pour 
faire  fauter  un  Baftion , de  forte  que  ceax  de 
dedans  voyant  qu*il  ctoit  impofliblededcf- 
fendre  la  Ville  plus  long-temps  j firent  bat- 
tre la  Chamade  l’aprés-mydi  pour  faire  leur 
Accord,  dont  fa  Ma),  fit  donner  inconti- 
nent avis  à la  Reyne  par  M.  lé  Marquis  de 
Chyverni.  Celuy  qui  fût  donné  en  qualité 
d’Otage  par  ceux  de  dedans,  fut  M.  le  Com- 
té de  Starenbcrg,  & du  côté  des  François 
M.  le  Marquis  de  Villeroy.  L’Accord  fût 
fait  en  peu  de  temps,  contenant  que  la  Gar- 
nifon  feroit  menéeàNovarre  , dansla  Du- 
ché de  Milan  avec  armes  ôc  Bagage.  Le  7. 
lès  Troupes  de  fa  Majefté  entrèrent  dansla 
Ville  pour  prendre  poflelfion  d’une  des  Por- 
tes, •'&  les  Efpagnols  en  fortirent  à 3.  heu- 
res en  prcfcnce  de  S.  M.  & de  toute  la 
Cour.  On  reputa  en  France  à grand  bon- 
heur que  la  Ville  fe  rendit  prefquc  au  même 
infiant  que  M.le  Daufin  y arriva,  & que 
c’étoit  comme  un  prefnge  de  la  profperité 
qui  devoit  accompagner  ce  jeune  Prince , 
vu  que  fon  Pere  quiétoiteftimepartoutun 
fi  Vaillant  Guerrier,  arriva  aum  en  fajeu- 
nefle  devant  Bcllegarde  au  même  temps  que 
la  Place  commença  à Capituler.  Apréscctte 
prile  S.  M.  donna  le  Gouvernement  de  la 
Ville  à M.  le  Marquis  de  la  Feuille , 5c  en- 
voya incontinent  M.  le  Marquis  dclaFcuil- 
lade  avec  la  plus-part  des  Troupes  devant 
Salins,  afin  de  fe  rendre  auffi  Maître  de  cette 
Place.  Pour  M.  de  Luxembourg  il  s’en  alla 
; en 
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en  Flandres  , afin  de  fcrvir  fous  M.  Ic  Prince 
de  Condé,  Ôc  M.  le  Marquis  deRochefort 
fur  envoyé  en  Lorraine  avec  1 5.  Cornettes 
de  Cavalerie.  Le  14.  la  Tranchée  fut  ou- 
verte devant  Salins,  fur  quoy  ceux  de  de- 
dans fe  mirent  à canonner  furieufement. 
l e 16.  M.  le  Due  de  Cruffal  attaqua  le  Fore 
St.  André , ôc  fit  en  forte  qu’il  fit  un  Loge- 
ment fur  la  Contrefcarpe.  Le  18.  le  dit  Duc 
avança  fes  travaux  jufqu’au  pié  d’un  Baftion  , 
non-obftant  la  continuelle  tircric  de  ceux 
de  dedans,  par  où  ils  tuerent  quantité  de 
François.  Le  21.  il  arriva  encore  quelques 
Troupes  Françoifes  devant  la  Ville.  Le  mê- 
me jour  le  Gouverneur  du  Fort  de  Saine 
André  voyant  qu’il  n’étoit  pas  capable  de  rc- 
fifter  aux  attaquesde Ennemis,  fitbattrela 
C/iamade  & accorda  de  pouvoir  fortir  avec 
armes  Ôc  bagage,  & de  fe  retirer  dans  le 
Luxe.obourg.  Après  cette  prife  M.  le  Duc 
de  la  Feuïllade  fit  préparer  toutes  chofcs 
pour  attaquer  un  autre  Fort  que  les  Affîe- 
ges  avoient  encore.  Il  commanda  le  Sr.  de 
Ferrand  pour  cet  effet,  lequel  prit  le  dit 
Fort  apres  une  vigoureiife  refiftance,  & 
perte  d’un  très  grand  nombre  des  fiens,  de 
forte  que  les  Affîegés  voyant  qu’ils  ne  pour- 
roient  pas  foûtenirle  fiege  plus  long-temps, 
firent  bâtre  la  Chamadele  22.  du  prefent, 
& accordèrent  aux  mêmes  conditions  que 
ceux  de  Dole.  Il  ne  reftoit  pour  toute  la 
Conquête  de  la  Franche  Comté  que  les 
Château  de  Joux,  & de  Sainte  Anne,  dans 
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lefquels  le  Gouverneur  de  la  dite  Comte, 
afavoir  le  Sr.  Alveida,  s’étoit  retire,  qui 
furent  auflî  pris  par  les  François  après  quel- 
que refîftance.  Ce  fût  ainfi  que  le  Roy  de 
France  fe  rendît  maître  dans  2. mois  d’une 
Province  qui  fans  doute  luy  ctoit  grande- 
ment importante:  Et  véritablement  l’avan- 
tage que  S.  M.  retira  de  cette  Conquête,  et 
pour  le  moins  auflî  grand  que  l’honneur 
qu’Elleen  acquît,  puis  que  ce  Pais  qui  confi- 
ne prefquc  tout  à l’entour  aux  Frontières  de 
France  & de  SuilTe,  ne  pouvoit  être  gardé 
plus  long  temps  par  les  Efpagnols  qu’avec 
un  danger  tout  évident,  Ôc  partant  il  fût 
obligé  de  céder  aux  armes  de  la  France, 
comme  étant  trop  foible  pour  leurrefifter. 
Lefecours  que  M.  le  Duc  de  Lorraine  tâcha 
d’y  introduire  , auroit  bien  pû  apporter 
quelque  empêchement  aux  dedans  des 
François  5 mais  comme  ces  derniers  avoient 
tant  fait  par  leurs  promefTesÔc  par  leurs  me- 
naces envers  les  Suides,  que  le  padàge  luy 
fûtrefufc,  tout  cela  s’en  alla  â néant , & ren- 
dit les  armes  du  Roy  Tres-Chrélien  d’autant 
plus  glorieufes  par  la  prife  de  ce  Pais.  Ces 
affaires  étant  parachevées  en  cette  forte,  le 
Roy  s’en  retourna  en  France  avec  toute  fa 
Cour,  ôc  arriva  le  26.  du  prefent  à Fontai- 
nebleau. 

M.  l’Evêque  de  Strasbourg  qui  s’étoit 
rendu  de  Keyferswaert  à Maftricht  avec 
l’Armée  de  France  fous  M.  le  Maréchal  de 
Bellefonds,  arriva  en  ce  temps-là  à Paris. 

S.  M. 
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S.  M.  luy  envoya  12000.  êcus,  &luy  fit  dire 
qu’il  n’oubliât  aucuns  plaifirs  pendant  Ton 
abfence,  de  forte  que  le  dit  Evcque  alla  vi- 
fiter  toutes  les  maifons  Royales , ôc  fût  com- 
plimenté par  plufieurs  Grands.  M.  le  Maré- 
chal de  Bellefonds  arriva  auflî  alors  à Paris 
avec  permilîion  du  Roy  , pour  delà  fe  ren- 
dre à Bourgueïl  lieu  de  fonexil.  L’on  étoit 
fort  ayfe  en  France  de  ce  que  M.  le  Gen. 
Sobieski  avoit  été  élevé  à la  Couronne,  fi 
bien  que  M.  le  Duc  d’Orléans  même  vint 
féliciter  fur  ce  fujet  M.  le  Marquis  d’Ar- 
quien.  Cap.  des  Suilîès,  & peredelaRey- 
ne  de  Pologne.  S.  M.  créa  le  dit  Marquis 
Duc  5c  Pair  de  France  pour  témoignér  le 
contentement  qu’Elle  en  avoit.  Ce  même 
Marquis  reçût  en  ce  tcmps-là  un  paquet  de 
lettres  de  fa  fille,  nouvelle  Rcyne  de  Po- 
logne, avec  certe  ad  relié,  AMonJîeur  le 
Marquis  d'Arquitn  pere  de  la  Reyne  de  Po- 
logne. Le  Roy  Très- Chrétien  envoya  un 
peu-aprés  M.  le  Marquis  de  Betune  auprès 
du  nouveau  Roy,  comme  étant fonBeau- 
frere , afin  de  luy  porter  l’Ordre  du  Saint 
Efprit  tout  environné  de  diamants.  L’Epou- 
fe  du  dit  Marquis,  propre  fœur  de  la  Rcy- 
nc  de  Pologne , fe  prépara  aulïî  pour  fai- 
re le  voyage , 5c  faire  prefent  à fa  fœur 
d’un  lit  fuperbe  5c  magnifique  en  toutes 
maniérés 

On  ouvrit  en  ce  tcmps-là  a Rome  fur  la 
Montaigne  de  Celio  une  certaine  cave,  dans 
laquelle  on  trouva  une  grande  Statue  re- 
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prefentant  un  .philofophe  , lequel  confide- 
roit  le  ciel  fore  attentivement  ayant  les 
mains  fur  fe$  genoux  : la  dite  Statue  fût  ap- 
portée dans  le  Capitole.  M.  le  Prince  de  Pa- 
leftrina  reçût  en  ce  temps-là  ordre  de  la  Rey- 
ne  ned’Efpagne'de  prefenreula  Haquenéenu 
Pape  fuivant  l’ancienne  coutume  les  AmbafT. 
de  Gennes  ôc  de  Savoyelefqueîsavoicnt  été 
jufqu’à  ce  temps-là  à Bologne  afind’ajufter 
lçs  differents  des  limites  qui  étoient  entra 
ces  2.  ruiflànces,  ne  purent  jamais  s’accor- 
der fur  ce  fujet,  de  forte  que  les  Ambafl.  dç 
Savoye  rompirent  le  Traitté , & s’en  retour- 
nèrent à Turin,  difant  que  ceuxdeGennes 
faifoient  des  demandes  trop  exceflivcs,  M.  le 
Prince  de  Ligne  qui  étoit  parry  de  Sicile  le 
7.  pour  être  Gouverneur  à Milan,  arriva  à 
imal  fur  la  fin  de  ce  mois,,  où  il  fût  d’abord 
complimente  au  nom  de  la  Republique  de 
Gennes.  Il  fût  aulli  félicité  par  pluficurs 
Princes  d’Italie  fur  ce  fujet. 

Le  Roy  5c  la  Reyne  d’Efpagne  fc  diver- 
tirent en  ce  temps-là  dans  le  jardin  déli- 
cieux d’Aragniues  au  combat  des  Taureaux. 
On  y fit  aulli  un  Fort  pour  donner  au  Roy 
le  plaifïr  d’un  Siégé.  On  ruina  entièrement 
un  des  Battions,  afin  de  le  faire  fauter  j 5c 
quoy  que  le  dit  Fort  ne  fût  pas  encore  tout 
a fait  achevé  , il  fût  néant  moins  attaqué  par 
les  Gardes  du  Roy,  ôc  deffendu  par  ceux 
de  dedans  à coups  de  canon  ôc  autres  ar- 
mes. La  Flotte  d’Efpagne  compoféedc  10. 
Vaifïcaux  Ôc  de  6.  Barques  fçus  le  comman- 
dement 
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dement  de  Don  Melchior  de  b Queva  , par- 
tit de  Cadix  fur  la  fin  de  ce  mois,  pour  avoir 
r<ruïl  au  delfeins  de  M.  de  Vivonnc  , qui 
ctoir  pour  lors  dans  b Mer  Mcditerainéc. 
L’Armeéde  cette  Couronne  qui  étoit  en  Ca- 
talogne fous  le  commandement  de  M.  le  Duc 
dcSaint  Germain  , ayant  commencé  à mar- 
cher, y fit  les  exploitsfuivants. 

Relation  de  ce  qui  s3  et  paffè  de  plus  re~ 
marquable  dans  le  Roujfillon , depuis 
que  l* rmee  dE3 fpagne  commença  a 
marcher  juf qu'au  28.  fuin . 1674. 

M.Le  Duc  de  S*.  Germain,  Viceroy  de 
Catalogne,  ayant aflemblc 6000. hom- 
mes de  pié  ôc  2000.  chevaux , tint  Place  d’ar- 
mes vers  le  commencement  de  ce  mois  au- 
près de  Figucres  , où  il  fut  arrêté  par  les 
eaux  jufqu’au  17.  duprefent,  auqueîjour 
il  alla  vifiter  le.Col.  de  permis  avec  le  Maître 
de  Camp  General,  6c  le  General  de  la  Ca- 
valerie, ou  300.  Pionniers  travailloient  par 
fes  ordres,  afin  de  faire  un  chemin  par  les 
Pirene'es  , ôc  faire  mener  fon  canon  avec 
d’autant  plus  de  commodité.  Ayant  donc 
furmonté  cette  difficulté  il  s’achemina  avec 
fa  Cavalerie  & Infanterie  vers  la  Comté  de 
Rouffillon,  6:  arriva  devant  Morilles,  qui 
êt  la  première  Ville  fituée  au  pic  du  dit  Col 
de  Pertuis.  Et  d’autant  qu’il  ctoit  nccefiaire 
de  fe  rendre  mairie  de  cette  Place,  afin  que 
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la  Gamifon  de  l’Ennemy  n’empechât  point 
fa  Marche  , 6c  pour  fe  confervcr  la  liberté 
du  paflàge  6c  la  communication  du  Lam- 
pourdan  6c  du  Rouflillon,  on  y envoya 
quelque  Infanterie  pour  mettre  ce  deflèin  à 
execution,  contre  laquelle  ceux  de  dedans 
fe  dépendirent , blcflèrent  Don  Alexandre 
deMontenegro,  Capitaine  de  pie , ôcquel- 
ques  Soldats,  ôc  en  tuèrent  un.  Le  Duc  en 
étant  averti , fit  fommer  incontinent  le  Gou- 
verneur de  luy  remettre  la  Place  entre  les 
mains , mais  ccttuy-là  répondit  qu’il  la  vou- 
loit  defFendre,  6c  la  conferver  fousl’obeïf- 
fance  du  Roy  4c  France,  pour  lequel  effet 
il  avoit  plus  de  iooo.  hommes  de  Garnifon. 
Le  Duc  fachant  bien  qu’il  n’y  âvoit  que  50. 
François  dans  la  Place , Ôc  que  le  refte  étolent 
des  Paifans  , leur  renvoya  un  Trompette 
pour  leur  donner  à entendre  que  fit  Majefté 
Catholique  recévroit  en  grâce  les  derniers 
comme  fes  bons  Sujets , mais  que  s’ils  a voient 
la  hardiefle  de  fe  mettre  en  deffenfe,  ôc 
d’employer  leurs  armes  contre  fon  Armée, 
il  feroit  pendre  les  principaux  d’entre-eux  j 
6c  que  fi  les  François  ne  fe  rendoient  tout  à 
l’heure  , il  uferoit  contre  eux  de  toutes  les 
rigueurs  de  la  guerre  : Sur  quoy  les  pre- 
miers s’écrièrent  qu’ils  ne  vouloient  point  fe 
battre,  6c  les  François  qui  n’étoient  qu’au 
nombre  de  42.  fe  rendirent,  6c  turent  ren- 
voyés, en  France  par  le  chemin  de  Tortofe. 
M.  le  Comte  de  Bret  qui  commandoit  en  ce 
temps-là  les  armes  Françoifcs  en  ce  Pais  , 
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U amalTa  une  Armée  de  9000.  hommes  de  pic 
.{  & ?ooo.  chevaux.  Il  attendît  auliî  4000. 

j,  Païfans  du  Languedoc.  Après  la  prife  de 
Morillas  M.  le  Duc  de  St.  Germain,  le  Maî- 
• tre  de  Camp  general , le  General  de  la  Ca- 
51  valcrie  & celuy  de  l’Artillerie  furent  recon- 
u noitreun  ruiflèauqui avoit  une  grandclcvcc 
detcrre,derriere  laquelle  les  Ennemis  avoient 
leur  Place  d’armes,  qui  firent  un  détache- 
ment de  4.  Efcadrons  de  Cavalerie  & de 
quelque  Infanterie  commandée  & fe  préva- 
lurent de  quelque  Bâtiment  pour  fe  couvrir: 
le  Duc  refolut  aufiî-tôt  de  faire  paflèr  la  rivie- 
rcà  nôtre  Cavalerie  & à quelque  Infanterie 
pareillement  commandée  & ordonna  au 
Marquis  de  Lumières  General  delà  Cavalerie» 
fi  ôt  au  Sr.  Don  Jofcf  Daza,  Lieut.  Gen.  de 
J£  Marcher  ; Et  à peine  2.  de  nos  Efcadrons 
avoient  pafié,  l’eau  qu’à  l’improvifte  l’on 
vit  fortir  4.  des  Ennemis  de  derrière  le  Bâti- 
ment , croyant  bien  avec  raifon  qu’il  leur 
J feroit  plus  aifé  de  ruiner  ces  2.  Efcadrons, 
que  d’attendre  que  toute  la  Cavalerie  ôc  In- 
fanterie fut  pafl'ée;  mais  les  dits  Efcadrons 
fedeffendirent  fi  vaillament,  qu’ils  répouf- 
férent  les  François  jufques  dans  leur  Place 
d’Armes.  Le  Maître  de  Camp  General 
ayant  cépendant  paffé  le  ruiflèau  avec  l’In- 
fanterie en  un  autre  endroit,  afin  de  fe  fai- 
fir  de  quelques  portes,  & donner  par  là  le 
moyen  à la  Cavalerie  de  palier , arriva  en 
même  temps  à leur  fecours , & aflîrta  fi  bien 
la  Cavalerie,  que  les  François  furent  entie- 
' p 4 rement 
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icment deffairs , & à peine  en  feroit  il  ccha- 
pé  un  fcul,  s’ils  n’iiüènt  pas  été  fi  proches 
de  leur  Camp.  M.  le  Marquis  de  Montnu- 
ban,  Gcn.  de  la  Caval.  Françoifc,  fût  fait 
prifonnier  en  ce  rencontre,  comme  suffi 
M.  le  Marquis  de  Chaux,  6c  quelques  Sol- 
dats, fans  les  tues.  M.  le  Comte  de  liret  qui 
ayoitaufli été  prefent  à cette  action,  reçût 
un  coup  à la  têt»*,  mais  il  fe  fauva  neantmoins 
avec  les  autres  iwyards.  Le  20.  & 21.  l’Ar- 
mée fût  empêchée  à parachever  l’ouvrage 
du  nouveau  chemin  du  Col  de  Pertuis,  Sc 
en  même  temps  fe  rendit  Maître  de  la  petite 
Ville  de  Saint  Jean  de  Pages,  où  il  yavoit 
un  Capitaine  François  5c  40.  Soldats  en  Gar- 
nifon.  Le  22.  elle  marcha  plus  avant  dans  là 
plaine  de  Roufïillon , ôc  s’avança  vers  Ccrct 
fur  la  riviere  du  Tech  , où  il  y avoit  une 
forte  Garnifon  de  plus  de  300.  hommes, 
6.  Capitaines , 6.  Lieutenants , 7.  Enfcignes * 
5.  perfoflnes  de  qualité  qui  étoient  volon- 
taires, 5.  Gardes-Sel , & 600.  Paifans  ; ôc 
quoy  qu’ils  fiiîcnt  mine  d’abord  de  fe  vou- 
loir bien  deffendre,  neantmoins  lors  qu’ils 
fe  virent  attaqués  de  3.  côtés,  leurs  Faux- 
bourgs  pris,  5c  même  voyant  une  Bateric 
de  9.  pièces  de  canon  prête  à jouer,  ils  firent 
le  fignal  pour  accorder  dés  le  matin,  pour 
lequel  effet  le  Duc  donna  pouvoir  au  Maître 
de  Camp  General  de  traiter  avec  eux,  le- 
quel ne  voulut  point  les  laifl'cr  forrir,  de 
forte  qu’ils  furent  contraints  de  demeurer 
Prifyrmicrs  de  guerre , 6c  furent  amenés  à 

Bar- 
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Barcelonne.  On  mit  aurtî-tôt  ico.  hommes 
de  çarnifondansla  Place  , 6c  là  defîus  tons  les 
Villages  voi  fi  ns,  8c  mêmes  quelques  Places 
entourées  de  murailles  fe  vindrent  mettre 
fous  la  protedion  d’Efpagne.  Le  28.  le  Duc 
commanda  au  Régiment  des  Gardes  du 
Roy,  àceluy  de  Naples  fous  Don  Domingo 
Pignatcllo,  8c  aux  Régiments  Allemansde 
fe  rendre  devant  la  Fonerefie  de Bcllegarde. 

Il  donna  le  commandement  decesTroupes 
à Don  Francifco  de  Velafco , General  de 
l’Artillerie.  Chaque  nation  donna  des  preu- 
ves de  fa  Vaillance  pendant  ce  fiege.  Le  2. 
de  ce  mois  les  Arttegés  firent  une  fortie  fur 
le  Régiment  des  Gardes,  8c  ayant  furpris 
la  fencinelle  fans  faire  bruit,  ils  partirent 
outre , 8c  attaquèrent  fe  Capitaine  &.  les  Sol- 
dats qui  y a voient  la  garde  ; Mais  quôy 
que  d’abord  ils  û fient  quelque  avantage, 
neanrmoins  le  Lieur.  Col,  8c  le  Sergent  Ma- 
jor du  dit  Régiment  étant  accottrus  avec 
l’épée  à la  main  pour  fecourir  les  leurs,  les 
François  furent  obliges  de  fc  retirer,  étant 
pourfuivis  par  les  Efpatînols  jufqu’au  che- 
min couvert  8c  aux  paliiflades.  Ducôtédes 
Efpagnoîs  il  y ut  tt.  Capitaines  dé  tués,  8c 
quelques  Soldats  blefies,  Sc  les  Affichés  fc 
rendirent  le  lendemain , après  avoir  obtenu 
des  confinions  honorables.  Après  cette  prr- 
fe  le  Duc  fît  invertir  la  Forterefle  des  Bains, 
afin  d’empécher  rom  fecours  aux  François 
par  ce  moyen.  Ces  derniers  voulant  y jetter 
quelques  Troupes  du  côté  delà  Montagne 

j 5 «r* 
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qui  va  à Conflans,  le  Duc  y envoya  le  Maî- 
tre de  Camp  General  avec  500.  hommes,  . 
afin  de  renforcer  les  portes.  Le  lendemain 
de  fon  arrivée  les  François  le  vindrent  cam-  , 
par  à la  veue  du  Château  avec  4000.  hom- 
mes de  pié  8c  quelques  Efcadrons  de  Cava- 
lerie , mais  voyant  que  les  Affiegeants 
ctoient  refolus , de  les  bien  recevoir , ils  j 
n’oferent  approcher,  8c  s’en  retournèrent 
vers  le  refte  de  leur  Armée,  qui  étoit  alors 
commandée  par  M.  le  Duc  de  Schomberg, 
lequel  avoit  refolu  de  faire  léver  le  fiége  de 
cette  Forterefie  à quelque  prix  que  ce  fur.  ^ 
Ayant  donc  fait  la  revue  de  fon  Armée  le 
22.  du  prefent  entre  Perpignan  8c  Elna,  il 
la  treuva  compofée  de  17000.  hommes  ef- 
fetrtifs,  avec  lefquels  étant  arrivé  auprès  de 
la  dernière  Place,  il  fit  prendre  le  devant 
le  26.  à 4000.  hommes  de  fes  meilleures 
Troupes,  afin  d’exécuter  fon deflèin } mais 
ils  furent  fi  bien  reçus  par  les  Efpagnols,  ' 
qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer  vers 
leur  Armée  avec  perte  de  plus  de  300.  hom- 
mes. Le  même  jour  Don  Jean  Baptifta  Pi- 
gnatello  , Maître  de  Camp , ût  la  jambe 
emportée  d'un  coup  de  canon  de  la  Forre- 
refle.  Le  27.  M.  le  Duc  de  Schomberg  en- 
treprit de  partcr  la  rivière  du  Tech,  8c Ce 
rendre  par  ce  moyen  en  la  plaine,  étant 
refolu  de  délivrer  les  Afliegés  quoy  qu’il  en 
dût  coûter.  M.  le  Duc  de  Saint  Germain 
étant  avevty  de  ce  dertein , lairta  quelques 
Troupes  dans  les  Portes  qui  étoiem  à l’en- 
tour 1 
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tour  du  Château,  & fit  mine  de  fc  vouloir 
^ retirer , mais  un  moment  apres  il  fe  mon- 
^ tra  aux  Ennemis,  ôc  14.  Efcadrons  François 
ayant  parte  à côté  de  Ton  aile  gauche,  où 
étoit  M.  le  Comte  de  Lumières  General  de 
la  Cavalerie  avec  le  Duc  de  Monreleon,  il 
02  les  fit  attaquer  par  8.  de  fes  Efcadrons,  qui 

,*  invertirent  les  François  avec  tant  de cou- 

n3  rage , non-obftant  leur  nombre  inégal , qu’ils 
les  mirent  en  fuite,  & en  tuèrent  une  par- 
ti tie.  Ils  firent  aurtî  quantité  de  prifonniers 
de  marque  en  cette  rencontre  * & entre 
È autres  M.  le  Marquis  de  la  Rablierc,  Gene- 

rù  rai  de  la  Cavalerie.  M.  le  Duc  de  Schom- 

i,i  berg  étant  par  tour  prefent  en  ce  Combat, 
sfr  & efperant  d’avoir  une  meilleure  fortune 
contre  l’aile  droite , s’y  tranfporta  en  dili- 
gence  avec  toutes  les  Troupes  qu’il  avoit 
us  auprès  de  lûy.  Don  Jofef  Daza  Lieutenant 

iîî  General  voyant  les  Ennemis  venir  à luy 

k avec  tant  de  furie,  en  fit  avertir  inconti- 

■fli  nent  M.  le  Duc  de  Saint  Germain,  afin  qu’il 

m-  luy  envoyât  du  fecours;  & cependant  il  or- 

l 1 donna  à M.  le  Comte  de  Lumières  de  partèr 

lx  de  l’autre  côté  , ce  qu’il  exécuta  pon&uel- 

<•  lemenr.  Le  Maître  de  Camp  General  y cn- 

j-  voya  aufli  le  Régiment  des  Gardes  du  Roy, 

L*  qui  étoit  commande  par  M.  le  Marquis 

i d’Aitona  , & celuy  de  M.  le  Marquis  de 

î Leganesi  ce  quife  fit  fia  propos,  quel’En- 

i . nemy  qui  les  averit  attaqués  auparavant  fia 

1 l’impourVeu  , fe  vît  luy-mêmc  environné 

par  les  Efpagnols , qui  le  chargèrent  avec 

p 6 ont 
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tant  de  refolution^qu’ils  le  mirent  entière- 
ment en  déroute,  5c  le  chaflcrcnt  dans  la 
riviere,  laquelle  ces  2.  Marquis  ayant  pafle 
à pié  , continuèrent  de  meure  les  François 
en  defordre,  en  forte  qu’ils  prirent  la  fuite 
en  confufion  vers  leur  Place  d’armes.  Les 
Efpagnols  gagnèrent  en  ce  rencontre  5- 
picces  de  canon,  mais  ne  pouvant  pas  les 
emmener,  ils  les  enclouerenr.  il  y a lieu 
de  croire  que  de  la  façon  que  le  Gen.  de  la 
Cavalerie  8c  les  Marquis  d’Aytone  & deLe- 
ganes  attaquèrent  les  François,  ils  auroient 
ruiné  entièrement  leur  Armée  , s’ils  n’uf- 
fenr  point  rencontré  un  grand  étang  plein 
d’eau  en  chemin , avec  3.  tfeadrons  de  Ca- 
valerie, qui  les  arrêtèrent,  de  forte  que  le 
Duc  leur  envoya  ordre  de  retourner  Sc  de 
rcpafler  la  riviere.  Ce  combat  dura  depuis 
6.  heures  du  marin  julqu’au  foir  à 10. heu- 
res. Suivant  le  rapport  de 4c.  François,  qui 
jfe  vindrent  rendje  dans  le  Camp  des  Efpa- 
gnols le  26.  &.  27.  du  prefent,  la  perte  que 
les  Frauçois  (ouiFrircnt  en  ces  2.  rencon- 
tres, ctoir  de  plus  de  2000.  hommes,  qui 
furent  tant  tues  que  bleffés,  ou  qu’ s'enfui- 
rent pendant  le  Combat.  D’aurres  la  firent 
bien  plus  grande  : Quoy  qu’il  en  foit  les 
Efpagnols  tirent  plus  de  400.  Prifonniers, 
tant  Officiers  que  Soldats  en  leur  pouvoir, 
mais  la  plus- part  Cavalerie.  Les  morts 
croient  en  très-grand  nombre,  fuivant  le 
rapport  des  Prifonniers.  Ceux  qui  ce  figna- 
Icfcm  par  leur  vaillance  5c  leur  courage  du 
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côté  des  Efpagnols,  furent  le  Marquis  de 
Lumières,  Gcn.  de  la  Cavalerie  Efpagnole, 
Don  JofefDaza  Licut.  General,  Don  Car- 
los Tatîb  Commiflaire  General , & les  Mar- 
quis de  Leganes  ôc  d’Aytone,  qui  fe  jette- 
rent  dans  la  rrviere  pour  pourfuivre  les 
Ennemis,  npies  être  defeendus  de  cheval, 
&.  fe  mêlèrent  la  pique  à la  main  parrny  la 
Cavalerie  Françoife,  avec  Don  Francifco 
Mauriques  , Maitre  de  Camp  des  Troupes 
de  Barcelone,  Don  Domingo  Pignarello  ôc 
Tomas  Pallavicino  , Maîtres  de  Camp  des 
Italiens.  Finalement  un  chacun  acquîr  beau- 
coup d’honneur  en  cette  bataille , ce  qui  caufa 
beaucoup  de  jaloufie  à ceux  qui  ne  s’y  purent 
trouver.  Les  Efpagnols  y perdirent  Don  Jo- 
fef  Cortès,  Cap.  de  Cavalerie  j 6c  lcsbleflcs 
furent  Don  Vincent  Mugnot  , natif  des 
Pais-Bas,  Commiflaire  General  j DonPau- 
lo  Caja,  Don  Diego  de  Cifneros,  b c Don 
Adi  ian  va  n den  Bogeert , auffî  natif  des  Pais- 
Bas,  tour  trois  Cap.  de  Cavalerie,  & quel- 
ques Soldats  j mais  tous  les  morts  Sc  blcflés 
n’excedcnt  pas  en  tout  le  nombre  de  40.  Les 
Officiers  que  les  Efpagnols  purent  fur  les 
François  font  les  fuivants. 

Moïtjicttr  de  la  Rabliere  Colonel  de  la  Ca - 
valerte. 


Le  Comte  Charles  de  S chomberg , fils  du  Dut 
de  ce  nom  , Colonel  delà  C avaler  te. 

Ptnellt  Sergeant  Major  de  la  Cavalerie. 

RtJ'ol , idem. 


De  BUmetlU  Maître  de  Camp  de  la  Cavalerie . 
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De  Chalancy  Lient,  de  Cavalerie . 

Delà  Major  dure , idem. 

Léger,  Cornette. 

Le  Cheval,  delà  C attelle , Lient,  de  Cavalerie . 

DelaCroix,  Cornette. 

Le  Chev.  de  S ar dague , idem. 

Le  Cheval,  de  Saint  Foix  Lient,  de  Cavalerie. 

Endyme , idem. 

Coraet  Cornette. 

De  Ptnol , idem. 

De  Malacy  Lient,  de  Caval. 

D'Ortonr  Cornette. 

De  Pradel  Cap.de  piè. 

DeCro , idem. 

De  la  Verdure  Lient,  de  piè.  - 

Don  Angel  de  Paz,  Cornette. 

Trois  Maréchaux  des  Logis. 

Deux  Pages  du  Comte  de  Bref. 

Trois  cents  vingt  (ey  deux  Soldat  s. 

Le  Roy  d'Angleterre  fe  divertit  prefquc 
tout  cét  Eté  à la  Campagne.  Sa  Maj.  fit  faire 
un  petit  Fort  à Windfor  où  on  fit  entrer 
200.  hommes  fous  M.  le  P.  Robert  afin  de 
le  deffendre  contre  MefT.  les  Ducs  de  Jork  ôc 
de  Monmout,  qui  dévoient  l’attaquer  avec 
500,  hommes,  afin  d’exercer  les  Gens  de 
'guerre  en  ce  métier.  M.  le  Marquis  del 
Frefno  Ambalf  d’Efpagne  fe  trouvant  indif- 
pofé  s’en  alla  à Bat  auprès  de  Briftol,  afin 
d’y  prendre  les  eaux.  Le  Roy  fit  alors  pu- 
blier' un  Edit,  portant  mandement  d’arrê- 
ter tous  les  Prêtres  3c  Jcfuît es  qu’on  trou- 
ycroit  en  Angleterre,  afin  d’être  tranfpor- 

tes 
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tés  hors  du  Royaume.  Sa  Majefté  élut  en  ce 
temps-là  en  qualité  de  Commiflaires  pour 
traiter  avec  ceux  deMeff  les  Etat.  Gen.  fur 
un  Reiglement  de  Marine,  les  Sr.  Culpcpçr, 
Downing,  Richard  Fort,  Willem  Thomp- 
fonj  Jolii  8c  Bukworth. 

M.  le  Comte  de  Monterev  fit  proclamer 
une  Ordonnance  le  2.  du  prefenr,  par  la- 
quelle il  enjoignoit  à tous  Soldats,  Païfans 
& Habirans  du  Plat  pais  de  laiflèr  paffer  li- 
brement tous  Defertcurs  François  avec  leurs 
armes  8c  Bagage.  Cependant  les  Armées  Ef- 
pagnole  8c  Holandoife  étoient  toujours 
campées  dans  le  Brabant,  fans  faire  aucune 
mine  de  vouloir  bouger,  excepté  qu’elles 
changeoient  quelquefois  de  quartier,  ainfi. 
que  fît  S.  A.  laquelle  fc  vinc  camper  à 
Semps,  à 3.  lieues  de  Bruxelles,  ayant  û au- 
paravant le  fien  à Duffel , où  Elle faifoit  faire 
continuellement  l’exercice  à fes  Soldats  tant 
de  la  pique  que  du  Moufquet.  Et  d’autant 
que  plufieurs  Soldats  qui  avoient  pafle  en 
•d’autres  Compagnies , avoient  été  pris,  on  en 
fit  la  Juftice  vers  le  milieu  de  ce  mois , de  for- 
te que  quelques-uns  d’eux  furent  pendus, 
ayant  un  billet  attaché  à leur  poitrine,  qui 
denotoit  qu’ils  étoient  Defertcurs  , 8c  d’au- 
tres ûrent  Peftrapade.  M.  le  Ringrave  ayant 
été  fait  Lieut.  Gen.  de  l'Infanterie,  quitta 
. fa  Charge  de  Colonel  des  Gardes  de  S.  A. 
laquelle  fût  donnée  à M.  le  Comte  dcSolms, 
dont  le  Régiment  fût  incorpore  parmy  lés 
dites  Gardes  lefquelles  furent  extrêmement 
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renforcées  par  ce  moyen.  M.  le  Comté  de 
Monrerey  élut  en  ce  temps-là  en  qualité  de 
Brigadiers  de  la  Cavalerie  pour  les  Allemans 
M.  le  Duc  de  Holfteyn  5c  le  Colonel  Wal- 
denburg,  5c  pour  les  Walons  M.  le  Baron 
de  Courieres,  de  Kimey  5c  autres.  Cepen- 
dant M.  le  Col.  Mafliette  fe  rendit  avec 
quelque  Cavalerie  de  Valenciennes  5c  de 
Cambray  jufqu’aux  portes  de  Tournay*,  où 
il  prit  425. chevaux  de  bagage  5c  d’Artille- 
ïie  fous  les  palilladcsde  la  Ville,  ôc  les  ame- 
na heureufement  dans  les  dites  Places.  M. 
le  Prince  de  Condé  partit  vers  le  commence- 
ment de  ce  mois  des  environs  de  Charlcroy , 
& prit  le  chemin  de  Mons  par  Marimonr, 
faifant  mine  de  vouloir  attaquer  cette  Vil- 
le j Mais  neantmoins  S.  A.  palîà  outre  fans 
l’Entreprendre.  Cependant  fes  Soldats  fe 
débandoienr  extrêmement,  de  forte  qu’on 
dit  qu’il  en  pafla  plus  de  2000.  dans  les 
Pais-Bas  de  l’Efpagne.  A Bruflélles  il  en 
arriva  pour  une  feule  fois  150.  5c  un  peu 
après  62.  Ecoflois,  lefquels  furent  pris  au 
fer  vice  des  Efpagnols.  Toutéfois  on  faifoit 
monter  fon  Armée  à plus  de  40000.  hom- 
mes, qui  éioient  rangés  fous  les  Régiments 
•fuiyants. 

INFANTERIE. 

Le  Régiment  de  S ut  (fes  de  Py.  er>  12.  Dra- 
feaux. 

Les  Gardes  du  Cerfs  Staff  es , 12.  Dr*- 
{carne* 
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Le  Régiments  de  Su  ffis  de  Erlag , 1 2.  Dra- 
peaux. 

Le  Régiment  de  Suffis  de  S toupet  j 12.  Dra- 
peaux. 

Le  Régiment  de*Su:ffcs  de  S dis  1 il.  Dra- 
peaux. 

Chaque  Drapeau  zoo.  hommes , font  1 2000. 

hommes. 

Deux  Drapeaux  de  Suffis , 15  Ef cadrant 

Le  Régiment  de  Furjlenberg , 3 Ef cadrons 

Le  Régiment  Anglais , 2.  Efcadront 

Le  Régi  ment  d'Italiens , 3 Efcadront 

Le  Régiment  de  Roy , 4 Efcadront 

Le  Régiment  des  Gardes  , 3 Efcadront 

Le  Régiment  de  Sons. 

Le  Régiment  des  Fufeîiers  , 3 Efcadront 

De  Harde*,  9 Efcrd’our 

De  Marine,  3 F.' cadran. 

DeRouJftllon,  3 EJ  cadre»* 

j . ' < . * ; ■ 

CAVALERIE. 

Marquis  de  Frouffe , Il  Efcadront 

Marquis  de  Carte , il  Efcadront 

Marquis  de  Calvie , 1 1 Efcadront 

Marquis  de  Saint  Clar  , 20  E fcadront 

Marquis  de  Ftlladct  * 20  Ejcadr ont 

Marquis  de  Lan  fon , 10  E fcadront 

Marquis  de  Somedte  , 13  Efcadront 

En  tout  96  Efcadront 

M.  le  Prince  de  Condé  accorda  en  ce 

tcmps-là  la  Neutralité»  la  petite  Ville  d’An- 

ouierv 
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guien  pour  6.  mois,  & fît  fauter  le  Château 
d’Argentcau  le  12.  du  prefcnr.  Il  arriva 
alors  2000.  Allemans  dans  le  Pays  de  Gucl- 
dres  appartenant  à l’Efpagne  fous  M.  le 
Comte  Taun.  Ces  Troupes  avoient  été  le- 
vées dans  l’Empire  pour  la  Couronne  d’£f- 
pagne,  ce  qui  fut  caufe  que  2000.  autres 
Allemans  que  M.  le  Duc  de  Bourne ville  y 
avoit  envoyés,  reprirent  le  chemin  de  l’Ar- 
mée Impériale,  laquelle  ayant  campé  juf- 
qu’à  ce  temps-là  aux  environs  deLimbourg, 
prit  fa  marche  du  côté  dcDurcn.  Le  1.  elle 
pafla  à côté  d’Aix . L’Ayle  gauche  de  la  Ca- 
valerie comipofée  de  8c.  Cornettes  & 300. 
Dragons  fous  M.  le  Gen.  Spork  , marchoit 
devant  avec*  uneComp.  d’infanterie.  Aune 
heure  l’Infanterie  commença  à marcher  fous 
M.  le  Comte  de  Starrenberg  , étant  fuivie 
de  3.  autres  R.egiments  d’infanterie  & d’une 
Artillerie  de  z 6.  pièces  de  canon»  ce  Corps 
de  Bataille  faifant  en  tout  120.  Compagnies. 
Après  fuivoit  l’Ayle  dioitte  , compofce  de 
57.  Etendarts,  hormis  les  Dragons.  Cette 
nuit  l’Armée  campa  à Efwiler , le  2.  à Lan- 
gersdorp,  Sc  le  3.  auprès  de  Duren,  où 
M.  le  Comte  de  Souches  qui  en  avoit  reçu 
le  commandement , & étoit  arrivé  de  Vien- 
ne à Bonne  le  28.  du  mois  paffé,  fe  trouva 
le  même  jour,  & y tint  Confeil  de  guerre 
avec  M.  le  Duc  de  Bournonville.  Ce  fut  là 
que  S.  E.  reçût  le  Bâton  de  General  avec  les 
cérémonies  accoutumeés,  & qu’on  refolut 
que  le  dit  Sr.  de  Bournonville  entreroit  dans 

le 
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lePalatinat  avec  2.  Régiments  de  Cavalerie 
; 6c  un  d’infanterie.  L’Armée  s’étant  rafrai- 
chie  quelques  jours  en  cét  endroit  , il  vint 
un  Député  dcM.  le  Comte  deMonterey  au- 
; prés  du  dit  Sr.  de  Souches  , lequel  fût  ex- 
pédié au  même  inftant.  Là  defTus  M.  le 
Comte  de  Waldek  Sc  M.  le  Marquis  d’Aflen- 
tar  Maitre  de  Camp.  Gen.de  l’Armée  d’Ef- 
pagne  étant  arrivés  àVenlo  le  7.  du  prefent, 
envoyèrent  en  diligence  un  autre  Député 
Yers  le  dit  Sr.  Comte  lequel  s’étant  trouve 
1 au  dit  Venlo  le  8.  on  y tint  quelques  con- 
férences, ôconrefolut,  à ce  qu’on  dit,  que 
l’Armée  de  l’Empereur  attaquerait  la  Fran- 
1 ce  du  côté  de  la  Champagne , pendant  que 
{ les  Armées  Efpagnolc  6c  Hollandoife  obfer- 
> veroient  les  deileins  de  M.  le  Prince  de  Con- 

* déj  de  forte  que  le  ditte  Sr.  Comte  étant 
retourné  à fon  Armée,  décampa  le  16.  5c 

* prit  la  route  de  Chinay,  en  payant  devant 
5 Aix,  étant  renforcé  tous  les  jours  par  de 

nouvelles  Troupes.  Cépendant  on  fit  un 
‘ pont  à Chinay,  fur  lequel  les  Impériaux 
payèrent  le  23.8c  arrivèrent  auprès  dcHuy. 
Ceux  de  Liege  ayant  prié  M.  le  Comte  de 
J Souches  de  voir  leur  Ville,  il  y entra  le  mê- 
me jour,  & y fût  reçu  magnifiquement.  Les 
François  appréhendant  qu’on  n’ût  fait  quel- 
t que  deflèin  fur  Charleroy,  M.  de  Montai 
i qui  en  étoit  Gouverneur,  fe  rendit  en  dili- 
s gence  dans  la  Place,  où  il  y avoit  uncGar- 
nifon  de  2000.  hommes  de  pic  6c  1200. 

« chevaux.  Septcents  Maures  des  Troupes  de 
! Co- 
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Cologne  qui  étoient  campées  auprès  de  Ma- 
ftricht,  fe débandèrent  en  ce  temps-là,  ôc 
exercèrent  une  infinité  d’infolences  dans  le 
plat  Pais,  de  forte  que  ceux  de  Mafcyk  en- 
voyèrent quelques  gens  de  guerre  contre 
eux,  lefquels  les  diffirent  entièrement,  ôc 
leur  ôrerent  les  chevaux  ôc  le  butin  qu’ils 
avoientpris.  MaisM  le  Comte  van  derLip 
leur  Colonel , s’étant  plaint  là-defiusà  M.  le 
Gouverneur  d’Eftrades,  il  fit  punir  les  cou- 
pables, ôc  fit  rendre  anx  dits  Cavaliers  le  bu- 
tin qui  leur  avoit  été  enlevé. 

MelT.  les  Etat.  Gen.  firent  en  ce  témps-là 
publier  un  Edit,  par  lequel  on  deffendoità 
toutes  fortes  de  perfonnes  déporter  aucuns 
Vivres  dans  la  Ville  de  Grave,  fur  peine  de 
la  vie.  Ils  dépendirent  auflï  d'arrêter  lesDe- 
ferteurs  qui  fort  oient  de  la  ditte  Place,  oa 
de  les  y faire  rentrer  par  quelque  moyen 
que  ce  fut,  lur  la  même  peine.  Les  Fran- 
çois qui  étoient  en  garnifon  danscettePlace 
écrivirent  des  billets  à ceux  de  Culenbourg 
& de  Buren,  par  lefquels  ils  lesfommoient 
de  payer  les  contributions  qu’ils  leur  dé- 
voient, mais  on  mit  bon  ordre  de  la  part  de 
cet  Etat  à ce  que  les  dits  Habitants  ne  fuflènt 
point  inquiétés.  Là-dcfius  les  Colonels 
Hoenderbeck  ôc  Wacjenheim  étant  fortisde 

u 

Bois-leduc  le  22.  du  prefent  mois,  fe  faifi- 
xent  delà  Ville  de  Ravenfteyn  le  même  jour 
parle  moyen  de  1600.  hommes,  afin  d’em- 
pêcher les  ravages  des  François  dansccpaïs- 
Ûi  niais  eux  penfant  prévenir  les  nôtres, 
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‘ arrivèrent  une  heure  où  2.  apres  eux,  u»t 
nombre  de  600.  hommes,  de  forte  qu'ils 
furent  contraints  de  s’en  retourner  à Grave 
avec  quelque  perte.  Mc(T.  les  Etats  Gen. 
nommèrent  en  ce  temps-là  M.  le  .Secrétaire 
Wolt'ïèn  , oui  croit  alors  à la  Cour  de  Sue- 

M » 

* de,  pour  aller  en  Portugal  en  qualité  de  Re- 
ndent. MdF.  Wcvelinchovcn  de  Wierts 

i ayant  terminé  les  affaires  du  Gouvernement 
► dans  la  Province  d’Over-Yflêl , arrivèrent 
« en  même  temps  dans  celle  de  Gueldres , où 
ils  firent  là  même  chofe  , M.  de  Wercken- 
i dam  AmbafTadeur  en  Danemark  arriva  le 
à 5.  à la  Haye,  & fit  rapport  le  7.  à MefT.  les 
a Etats  de  l’état  auquel  il  avoit  iailfé fa nego- 
ï dation.  Onenvoyaencctcmps-lààlaFlot- 
<•  te  quantité  de  Barques , pour  faire  des  voya- 
is ges  d’un  côté  & d’autre,  pour  donner  avis 
3 de  ce  qui  fe  pafloir.  Les  Caroliques  de  la 
Comte  de  Lingcn  ne  voulant  pas  ccder  les 
s Eglifes  aux  Reformés,  fuivant  les  Articles 

* de  Paix  accordés  avec  M.  l’Evêque  Mun- 
fter,  on  y envoya  de  Swol  M.  le  Colonel 

:■  Lutzou  avec  quelque  Troupes  , afin  d’y 
remedier  à tous  defordres.  Les  Otages  de 
Deventer  5e  de  Swol  qui  éroient  en  prifon 
à Maftric  , prièrent  alors  MclF  les  Etats 
Gen.  .qu’il  leur  plût  de  les  faire  mettre  eu 
liberté  au  pluftôt,  fuivant  l’Accord  qui  avoit 
1 été  conclu  avec  M.  l’El  de  Cologne  •,  pour 
lequel  effet  les  dits  Seign.  Etats  ayant  fait  les 
inftances  neceifaires  auprès  du  dit  Scign. 
, file&eur  de  les  Mittiftres  de  fa  M.  Impériale  » 

les 
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1#»  dits  Minières  trouvèrent  à propos  pour 
Hâter  cette  affaire , que  le  dit  Sr.  Eleéteur 
payât  leur  rançon  î Mais  comme  cela  trai- 
noit  en  longueur , les  dits  Otages  prièrent  de 
nouveau  Mes  dits  Srg.  les  Etats  par  une  let- 
tre du  13.  du  prefent  qu'il  leur  f lût  de  pour- 
voir à leur  délivrance  le  pluflôt  que  faire  fe 
pourrait  , d'autant  que  M.  de  Louvois  avoit 
envoyé  ordre  à Maflric  de  les  faire  forttr  du 
Cloître  de  Bergade  oh  ils  avoient  été  détenus 
jufques  alors , de  les  mener  à la  porte  de 

Saint  Pierre*  un  heu  oh  on  mettoit  les  plus  in- 
fâmes malfaiteurs , (%y  A' oh  on  avoit  tiré  ce 
même  jour  un  Criminel  pour  être  mené  h la 
potence  qu'en  cas  de  plus  long  delay  du  paye- 
ment * ils  h1 avoient  à attendre  tous  les  jours 
qu*un  cruel  tratttement , vu  que  le  temps  du 
payement  étoit  expiré , que  d'ailleurs  auffi 
ils  avoient  été  avertis  qu'a  faute  du  dit  paye- 
ment on  avoit  refolû  de  leur  mette  les  fers  aux 
oiés  aux  mains.  A cette  recherche  Meff 
es  Etats  écrivirent  une  lettre  au  Gouver- 
neur de  Maflric  pour  le  prier  de  mieux 
traiter  les  dits  Orages , ou  qu’a  fautede  cela 
ils  s’en  prendroicnt  aux  Sujets  de  M.l’El.dc 
Cologne.  Ils  refol urent  du  depuis»  à ce 
qu’on  dit,  que  puis  qu’on  ne  pouvoit  pas 
avoir  fi  tôt  le  payement  du  dit  Sr.  Ele- 
cteur, d’en  faire  les  avances,  & d’avoir 
en  fuite  leur  recours’ fur  le  dit  Sr.  Elc 
éleur  ou  fes  Sujets,  ainfi  qu’ils  verroient 
le  plus  à propos.  Mes  dits  Scign  . les  Etats 
reçurent  en  ce  temps-là  une  lettre  de  M.le 
/ Marc- 
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Maréchal  Wirts,  qui  contenoit  cequis’cu- 
fuir. 

Hauts  & Puiflants  Seigneurs , 
Mcfl’eigneurs. 

r T L plaira  à Vos  Hautes  Puiffances  de  fe  fou - 
, * venir  que  je  leur  dounay  a connaître  en  toute 

1 humilité  à mon  dernier  départ  de  la  Haye  3 qui 
| fût  fur  la  fn  du  mois  de  Mars  > par  le  Sr.  Boots - 
ma  , lequel  prefidoit  alors  en  l'AJf emblée , 

, qu'avec  permiffion  de  S.  A.  M.  le  Pr.  d’Oran- 
, ge  je  dejirois  de  faire  un  Voyage  pour  quelque 
temps  en  ces  quartiers  afin  de  mettre  ordre  à 
, mes  affaires  particulières , ce  que  j' avais  def- 
, fein  de  faire  des  le  mois  de  Janvier  dernier 
5 pJjfë,  (t  je  n'en  üjfe  point  été  empêché  par  plu- 
, fieurs  obflacles , qui  ne  me  permirent  départir 
, qu’au  mois  d' Avril.  Sur  cela  ayant  été  ici 
quelque  peu  de  temps , (sy  voyant  que  mes  di- 
tes affaires  ne  me  permettaient  pas  de  retourner 
[ a la  Campagne , <%y  outre  cela  confiderant  que 
j les  François  avoient  prefque  abandonné  tous 
, les  Pofl es  (^*  les  lieux  qu'ils  avoient  occupés 
dans  l’Etat  des  Provinces  Unies , (jy  que  les 
autres  Parties  Ennemies  avaient  j ait  oh  et  oient 
occupées  à faire  la  Paix  avec  Vos  Hautes  Puif- 
fances  , j'ayjugè  pour  le  mieux  deleurreftgner 
en  toute  humilité  la  Charge  dont  il  leur  a plû 
de  m’honorer  pour  le  Jervice  de  l'Etat , £9» 
d'en  donner  avis  en  tout  refpeél  à fa  dit  te  Al - 
teJfe  > fur  iU0J  j' attendais  la  réponfe favora- 
ble 


360  Mercure  Hollandois, 

bU  laquelle  f ay  reçue  du  depuis : c'èt  poitr- 
quoy  j'ay  eus  qu'il  ètott  de  mou  devoir  d'e:t 
avertir  eu  toute  obeijfance  Vos  Hautes  Puif- 
Jiwces  , 05“  de  les  Jupplier  très -humblement 

qu'il  leur  plat  je  de  me  permettre  pour  les  rai- 
J'ons  fus -allégiez  es  de  rejîguer  les  Charges  dont 
il  leur  a p!u  de  m'honorer  pour  le  J'ervice  de 
de  l'Etat  y {§>  que  je  les  remercie  très -humble- 
ment de  la  boute  qu' Elles  ont  daigne  avoir pour 
moy  a cet  égard , comme  aujfi  des javexr sin- 
gulières qu'il  leur  a plu  de  me  départir  de  temps 
en  temps , les  a (fur ont  que  jeu  auray  une  re- 
connût ffance  très  particulière  toute  ma  vie  t 
priant  Dieu  cependant  qu'il  luy  plaife  de  bentr 
le  t res -f  âge  Gouvernement  de  Vos  Hautes  Puif- 
fances  , de  couronner  tous  leurs  defjetns 
entre pnjès  àe  bons  (§*  heureux  fucces , 
<t  la  prcjperité  *de  Votre  Etat  CS"  des  Habi- 
tants qui  le  cômpojent.  Fait  à Hambourg  ce 
l.Juin  1674. 


Sur  quoy  Mes  dits  Seing,  les  Etats  luy 
envoyèrent  la  réponfe  fuivante. 
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Ous  avons  reçût  Votre  lettre  écrite  d Ham- 
bourg le  5.  du  p refont  y par  laquelle  Vous 
Nous  pries  pour  les  rat  j'ons  qui  y J'ont  conte- 
nues de  vous  accorder  la  permijjion  de  quitter  le 
Jèrvice  de  cet  Etat.  Sur  quoy  après  avoir  ap- 
pris les  fent miens  de  S.  A.  fur  ce  fujet , nous 
avons  treuvè  bon  de  vous  récrire  par  ta  pref eut  e 
qu'ayant  très -borne  cmioijfance  des  bons  £ep 

firfel- 
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fi  déliés  fervices  que  vous  avés  rendus  a l'Etat 
fendant  le  temps  de  Vôtre  Charge,  (jf fur  tout 
lors  que  ce  même  Etat  était  réduit  aux  demie* 
res  extrémités  par  les  tnjufles  aggre fiions , de 
J es  Ennemis , Nous  aurions  bien  voulu  que  vous 
ùjfies  continué  en  vôtre  dite  Charge  étant  bien 
affûtés  que  ce  ne  pouvoit  être  qu'au  grand, 
avantage  du  dit  Etat:  Et  c' et  pourquoy  nous 
avons  appris  avec  un  très  fenjiblc  déplaijir 
que  vous  aviés  refolu  de  vous  dcjfaire  de  lit 
dite  Charge  : Mais  rcconnoijjant  le  bien  que 
vous  aviés  faits  au  dit  Etat,  jugeant  qu'il 
ne  [croit  pas  raifounable  d'exiger  de  vous  quel- 
que chofe  qui  vous  pût  être  désagréable , nous 
n'avons  pu  ni  voulu  faire  autre  chofè,  quoy 
qu'à  nôtre  très-grand  regret  que  d' accorder  êc 
un  Seigneur  d'un  tel  mente , qualité  (&  Ch  a - 
ratière  que  vous , • la  per  mi fiion  que  vous  mut 
demandés  vous  affurant  que  nous  aurons  fois- 
jours  un  fouvenir  trcs-particulier  des  bons  <j£* 
fidèles  fervices  que  vous  avés  rendus  à cet 
Etat , fur  quoy  finijfant  la  prefente  , mut 
frions  D/eu  * &c.  Fait  à la  Haye  ce  18. 
Juin  1674. 

Il  arriva  en  ce  temps-là  que  les  Troupes 
de  M.  l’Evcquc  de  Munfter  qui  dévoient 
pafïcr  au  fervicc  de  l’Empereur  , & qui 
etoient  arrivées  pour  cet  effet  aux  environs 
de  Cologne,  fe  mutincrent,  par  cequelc* 
François  qui  étoient  en  très-grand  nombre 
parmi  eux  leur  firent  accroire  que  s’ils  voû- 
taient prendre  parti  parmi  ceux  de  leur 
Nation,  on  leur  donneroit  à chacun  30. 

ccus 
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écus  fur  là  main.  Le  Régiment  du  Colo-  3; 
nel  Nagel  étoit  celuy  qui  fa  il  oit  le  plus  de  ^ 
bruit, (I  bien  qu’ils  tuerent  plufieurs  de  leurs  .jj 
Officiers,  ôeplufieurs  d’eux  fefauverenr.Mais 
apres  qu’on  .ût  pendu  quelques-uns  de  ces  ^ 
Mutins,  ôc  qu’on  ût  donné  de  l’argent  aux  ^ 
autres  tout  cela  fût  appaifé  en  peu  de  temps, 
de  forte  que  lés  dities  Troupes  payèrent  ^ 
montre  le  10.  en  prcfence  de  M.  le  Baron  ^ 
de  Lifola  6c  du  Sr.  van  der  Hogc,  Député  ^ 
de  Meffi  les  Etats,  6c  prirent  le  chemin  du  , 
Palatinat  un  peu  après  fous  la  conduite  de  ^ 
M.  le  Marquis  de  Baden.  M.  l’Evéque  de  ^ 
Cologne  aprêta  auffi  les  Troupes  qu’il  avoit  ^ 
promis  à l’Empereur,  afavoir  le  Régiment  ^ 
de  Cavalerie  du  Colonel  Mellinger  , 6c  ;! 
deux  d’infanterie  des  Colonels  Efch  5c 
Viancourr,  fous  le  commandement  de  M.  |; 
le  Comte  de  Vchlo.  M.  le  Baron  de  Lifola 
fit  ouvrir  en  ce  temps-là  à Cologne  les  ba- 
rils ou  étoit  l’aFgent  qu’on  avoir  pris  aux  - 
François,  6c  apres  l’avoir  fait  conter  en  fa  > 
prcfence,  le  fit  recacheter.  Il  pria  auffi  ceux  , 
du  Magiftrat  d’y  vouloir  appofer  leur  cachet , ^ 

mais  il  s’en  exeuferenr,  comme  ne  voulant  l 
aucunement  fe  mêler  de  cette  affaire.  M.  le 
Duc  de  Bournonville  étant  décampé  de 
l’Armée.  Imp.  laquelle  avoir  alors  fonquar- 
trier  auprès  de  Duren  , 6c  étant  arrivé  à 
Bon,  en  partit  avec  1 8.  Cornettes  de  Ca- 
valerie, ôc  quelques  Compagnies  d’Infan- 
tevie , 6c  prit  le  chemin  dé  Francfort,  où 
il  paifa  le  16.  de  ce  mois,  6c  arriva  peu  de 
. , temps 
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temps  après  dans  le  Palatinar.  Cependant, 
on  avQi,r  fait ,l 'échange  fuç;la  fin.  dé.çc  mois, 
des  Ratifications; du  Traité  qui  avoir  cté 
conclu  à Heydelbcrg  entre  fa^ajefté  lmp. 
& M.  l’El.  Palatin.  M.  le  Comte  de  Ca- 
p.rara  délivra  celle  diéT’Empçrcur  aux  De- 
pûtes  de  M.  l'Electeur,  5c,  M.  l’Electeur 
prefenta  U fienne  au  dit  S*.  Ççmtc',  cc  qu,’e-. 
tant  fait  S..  A.  Ei.-hiy  domina  un  magnifia 
que  feftiii.  Après  ce.U;te;dit  Sr.  Çomtqalla 
joindre  M.  le  Duc  de  Lorraine  auprys  de 
Rachftadt  avec fes Troupes,  ôc  s’en  rctour- 
1 na  avec  luy  vers  les  quartiers  d’embas. 
Cependant  la  Garnifon  de  Philipsbourg 
exerçoit  de  .grandes  violences  dans  les  ter- 
res' de  M.  -l’Elc&cur  Palatin.  Douze  cents 
hommes  en  étant. for tis  vers  le  commence-' 
Aent  de  cç.  mois  , prirent  le  chemin  de 
fi  Weingartcn  , un  grand  Village  proche  de 
fi  là,  lequel  n’étant  pas  capable  de  refifter  à 
fi  de  fi  grandes  forces , les  François  y pille— 
a rent  5c  brûlèrent  tout  ce  qu’ils  rcncontre- 
fi  rent.  Mais  4 00.  Cavaliers  ôc  100.  Dragons 
: Impériaux  .en  étant  approches,  5c  ayant 
fi  appris  .ce  beau  ménage  , fc  jetterent  lus  les 
Français  avec  tant  de  furie  ,,  qu’ils- leur 
S ôtcren.t  une  bonne  partie  du  butin  qu’ils 
ï avoient  pri$;  mais  comme  ils  étoient. trop 
foiblcs  pour  pourfuivre  leur  pointe,  ils  fu- 
) rent  contraints  de  fe  retirer.  Outre  cela  le 
Commifiaire  aies  François  qui  était  à Phi- 
lipsbourg écrivit  prcfquc  à tous  les  Villa- 
1 §cs  du  Palatinat  qu’ils  ûfiTcnt  à Te  venir  ren- 

ï 0.2  dre 
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dre  au  dit  lieu  pour  accorder  avec  luy  furie 
fait  des  contributions  , fur  peine  d'etre  pil- 
les, brûlés,  6cc.  Les  Soldats  de  M.  l Elc- 
aeur  Palatin  qui  étoient  engarnifonaKcy- 
ferslauter  firent  aufii  plufienrs  courtes  dans 
les  pays  de  Met  s Sc  de  Lorraine,  ou  ils  n en 
firent  pas  moins  que  les  François  avoient 
fait  dans  le  Palatinat.  Un  Party  du  dit  lieu 
prit  le  $.  la  petite  Ville  de  Demmcnngen 
par  furprife , & lors  qu’on  ne  fongcoit  a «cft 
moins. 


Relation  du  Combat  qui  fe  donna  a 
Smtshey  m dans  le  Palatinat  le  16. 
juin  entre  les  Impériaux , les  Sa- 
xons &"  les  Lorrains , d’une  part, 
gr  les  François  fous  Ad.  le  ÀIare~ 
i chaldeTurenne,  d’autre. 

■■ 

M.  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  campe 
quelque  temps  avec  Tes  Troupes  fur 
les  frontières  de  Suiffe,  ne  voyant  point 
de  moyen  d’entrer  dans  la  Franche  Comte 
oar  ce  chemin-là , refolut  à cet  effet  des  en 

retourner  dans  le  Palatinat , fi  bien  qu’étant 

arrivé  auprès  de  Rachftadt,  M.  le  General 
Caprara  s’alla  joindre  à luy  avec  quelque 
Cavalerie.  M.  le  Maréchal  de  Torenn*  au 
bruit  de  cette  marche  étant  aufii  décampe 
de  Ton  quartier  auprès  de  Bâle,  Sc  étant  ar 
ïivé  à Osfclt  auprès  de  Strasbourg,  y rc- 
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çût  un  Courier  du  Roy  Ton  Maître  lequel 
croie  alors  en  la  Franche  Comté , parlequcl 
S,  M.  luy  commandoit  d’empêcher  la  jon- 
ction du  dit  Duc  avec  celuy  de  Bournon- 
ville  par  tous  moyens  pofiîbles  & imagina- 
bles , de  forte  que  le  dit  Maréchal  envoya 
incontinent  ordre  à Philipsbourg  , pour  y 
préparer  le  pont  de  Bâteaux,  & fc  mit  en 
marche  le  tz.  avec  toute  fa  Cavalerie  5c 
1500.  hommes  de  pic ^ faifant  en  tout  envi- 
ron 10000.  hommes  avec  6.  pièces  de  ca- 
non. Il  laifla  le  refte  de  fon  Infanterie  dans 
Ton  ancien  pofte,  afin  de  pouvoir  marcher 
avec  d’autant  plus  de  facilité.  Le  13.  il  ar- 
riva à Haguenau,  ayant  fait  ce  jour-là  prés 
de  îz.  lieues  de  chemin  * le  14.  à Philips- 
bourg,  d’où  il  tira  encorc4-  Efcadrons  d'in- 
fanterie , faifant  environ  1800.  hommes, 
&8.piefesde  canon,  avec  lcfquellesTrou-4 
pes  il  pafîa  le  pont  de  Bâteaux  furies  11. 
heures  du  foir.  Le  15.il  arriva  auprès  d’£p- 
penheim.  r ayant  fait  mettre  le  fe-u  en  paf- 
fant  au  Château  de  BrockhuyfL-.i  apparte- 
nant à M.  l’Eleél.  Palatin.  Cent  cinquante 
Saxons  fous  M.  le  Lieut.  Col.  Sweintz  vou- 
lant s’y  oppofer,  furent  tous  taillés  en  piè- 
ces par  M.  le  Comte  d’Auvergne  , lequel 
fit  ce  bel  exploit  avec  le  Régiment  du  Sr.  du 
Pledis.  Le  même  jour  il  arriva  devant  Wi- 
fcloch  , où  il  avoit  une  bonne  Garnifon  j 
mais  ayant  appris  que  les  Allemans  mar- 
choient  du  côté  de  Hcilbron  , il  différa  fon 
deffçin  qu’il  avoit  fur  cette  Place  , & arriva 

C^3  le 
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le  lendemain  16.  auprès  de  Sîntsheym.  M. 
te  Duc  de  Lorraine  étant  averti  de  cette 
marche  par  le  moyen  de  M.  l’El.  Palatin, 
& fâchant  bien,  par  l’expericnce  qu’il avoit 
des  affaires  de  la  guerre,  le  chemin  par  où 
M.  de  Turenne  devoir  palier  , prit  un  peu 
plus  à main  droite i jufqu’à  ce  qu’il  arriva 
•â  Etlingén  la  nuit  du  15.  au  16.  auquel  temps 
M.  le  General  Caprara  reçût  de  nouveau 
avertiflèment  dcM.  l’Elefteur  que  les  Fraft- 
-çois- éroiént  arrivés  auprès  dé:  Wifeloch. 

: La-deflüs  on  tint  incontinent  Confcil  de 
Guerre.  M.  lé  Duc  de  Lorraine  fut  d’avis 
qu’il  faloit  attendre  les  Troupes  de  M.  le 
Duc  de  Bournonville  avant  que  de  livrer  le 
•combat  à l’Ennemy.  Mais  M.  le  General 

• Caprara  s’oppofa  h cela,  d’autant  mieux  que 
<M.  l'Electeur  l’avoit  fait  prier  de  ne  point 
laifler  échaper  cette  occafîon  de  combattre 
l^Enncmy,  6c  qu’il  avoit  été  averti  par  fes 
Officiers  que  les  François  n’avoient  en  tout 

• que  2000.  chevaux  6c  2000.  hommes  de 
Pié;  c’  et  pourquoy  il  propofa  qu’il  faifoit 
hazarder  la  Bataille  fuivant  les  ordres  qu’il 
en  avoit,  6c  l’avertifîèmenr  qu’on  luy  avoit 
donné.  M.  le  Duc  de  Lorraine  n’ofant  pas 
combatre  cette  opinion,  oh  ‘réfol  ut  de  pré- 
parer toutes  choies  pour  la  Bataille , quoy 
que  l’Armée  ne  fut  compofée  que  de  7000. 
hommes,  y compris  le  Régiment  de  St  rein, 

■compoféde  iooo.  hommes  de  pie  : C’et 
pourquoy  M.  le  Comte  de  Caprara  fc  mit 
en  Bataille  fur  une  hauteur  avec  l’Avant- 
: !>'  garde. 
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Ü garde,  &M.le  Duc  de  Lorraine  avec  l’Ar- 
it  rieregarde  derrière  luy.  Le  Régiment  de 
i,  Strein  fût  auffi  porté  en  un  lieu  avantageux 
s auprès  d’un  certain  pont  qui  n’étoit  pas 
foin  de  Sintshevm.  Cependant  Ni.  de  Tu- 
•.  renne  s’étant  avancé  jufqu’aupre's  du  dit 
3 Sintsheym,  crût  qu’il  ne  feroit  pas  mal  de 
( s’en  rendre  le  Maître  avant  qued’entrepren- 
1 dre  aucune  chofe;  c’ct  pourquoy  il  mit 
fon  Armée  en  Bataille  ce  même  jour  de- 
vant la  dite 'Ville,  8c  fît  faire  2.  ponts  de 
i facines,  fur  Iefqucls  il  fie  pafler  une  partie 
defon  Armée,  après quoy  il  fit  donner  l’ar- 
( taquej  mais  il  fut  fi  bien  reçu  , qu’il  fût 
( contraint  d’y  envoyer  encore  quelques 
Troupes  , lesquelles  moitié  à la  nage  , 8c 
t moitié  en  paffant  fur  le  point  , arrivèrent 
jufqu’au  pie  des  murailles  , 8c  donnèrent 
« alors  fi  furieufement,  qu'ils  fe  rendirent 
î Maîtres  de  la  Place  en  moins  d’une  heure, 
e 8c  firent  2cyo.  hommes  prifonniers.  M.  de 
i Turenne  s’étant  par  ce  moyen  frayé  un  fort 

bon  chemin  pour  aller  aux  Impériaux , par- 
ce qu’il  n’y  en  avoir  point  d’autre  pour  parter 
que  par  le  pont  de  pierre  de  cette  Ville , 8c 
ayant  trouvé  une  cfpece  de  prairie  au  delà 
du  dit  pont,  il  mît  50.  ou  60.  Dragons 
derrière  une  colline  , qui  dévoient  être  fou- 
tenus  d’un  pareil  nombre  qui  étoient  au 
bord  d’un  petite  riviere.  « Auflî-tôr  que  les 
Impériaux  virent  cela , ils  fe  jetterait  avec 
3.  Efcadrons  fur  les  premiers  Dragons,  8c 
les  pouffèrent  jufqu’aux  féconds  5 8c  -ce  fut 

~ alors 


1 


368  Mercure  Holiandois, 

alors  que  M.  de  Turenne  envoya  au  fecours 
des  fiens  une  partie  de  fou  Infanterie  qu’il 
avoir  mife  en  un  chemin  couvert  à main 
droite,  5c  fit  avancer  le  refte  defon  Infan- 
terie, qu’il  mit  derrière  lcsBuifiîonsàdroit- 
te  5c  à grauchc.  Il  fit  en  fuite  pafl'erfa  Cava- 
lerie 2.  a 2.  par  deflus  le  pont , & la  mit 
en  Bataille  dans  la  plaine.  Cependant  les 
Impériaux  avoient  fi  bien  pouflé  une  partie 
de rinfanterie Ennemie,  qu’ils  avoient  pris 
la  fuite  jufqu’aux  portes  de  Sintsheym: 
Mais  aufli-tôt  que  la  Cavalerie  ut  été  ran- 
gée en  Bataille  dans  la  plaine  , M.  de  Tu- 
renne fit  planter  fon  Artillerie,  laquelle  cail- 
la nt  beaucoup  de  dommage  au  Régiment 
de  Strein  , M.  le  Duc  de  Lorraine  le  ren- 
voya dans  le  Camp,  5c  fit  donner  fa  Cava- 
lerie avec  tant  de  furie  fur  la  Françoife, 
qu’ils  la  mirent  toute  en  defordre:  Mais 
l’Infanterie  fit  un  fi  grand  feu,  5c  fur  tout 
les  Régiments  de  Hamiltou  5c  Douglas, 
qu’ils  arrêtèrent  les  Impériaux  jufqu’à  ce 
que  la  Cavalerie  fe  remît  en  ordre  , ôc  les 
rechafla  fur  la  hauteur  i de  fortequcleDuc 
Voyant  que  les  François  étoient  aufli  par- 
venus à la  dire  hauteur,  refolutdelcs  atta- 
quer de  nouveau  par  le  moyen  de  M.  le 
Comte  de  Caprara  ôc  du  Colonel  Dune- 
walt-,  en  laquelle  aftion  les  Impériaux  fc 
battirent  fi  bien,  qu’ils  repouiferent  entiè- 
rement l’aylc  gauche  des  François,  5c  fc 
rendirent  maîtres  de  leur  canon:  Mais  Bay- 
le droite  tint  ferme  un  long-temps , de 

forte 
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forte  que  M.  le  Duc  de  Lorraine  fe  rendit 
avec  le  refte  de  la  Cavalerie  auprésdeMon- 
fieur  de  Caprara , pour  la  charger  par  de- 
vant, ce  qui  fût  caufe  que  M.  de  Turcnnc 
fut  obligé  d’y  envoyer  le  refte  de  fon  In- 
fanterie, & mît  fa  Cavalerie  à main  droite. 
Il  fe  mêla  auflï  parmy  les  rangs,  & fit  tous 
fes  efforts  pour  animer  les  fiens  à bien  com- 
battre. M.  le  Duc  de  Lorraine  ôc  le  Com- 
te de  Caprara  n’eat  firent  pas  moins  de 
leur  côté. 

Mais  finalcmentl’Infanrerie  Françoife  étant 
poftée  avantageufemét,  <Sc  leslmperiaux  n’a- 
jant  que  de  la  Cavalerie,  l’aylegauchede  M. 
le  Duc  de  Lorraine  commença  à plier  apres 
qu’elle  eût  fait  4,  ou  5.  décharges  fur  les  Fran- 
çois, fi  bien  qu’elle  fut  obligée  dç  fe  retirer  der- 
rière une  Colline,  ce  qui  fit  que  les  François 
reprirent  leur  canon,  & en  maltraitterent 
les  Impériaux  beaucoup  plus  qu’aupara- 
vant } de  forte  que  M.  le  Duc  de  Lorraine 
voyant  qu’il  auroit  de  la  peine  à refifter  a 
toutes  ces  attaques,  refolut  de  fe  retirer  de 
Wimphen  , & a’y  attendre  les  Troupes  de 
M.  le  Duc  de  Bournonvillc.  Il  étoit  alors 
7.  heures  du  foir,  & le  Combat  avoit  com- 
mencé à une  heure  apres  tnidy.  Cette  re- 
traite fe  fit  avec  un  fi  bon  ordre  que  M de 
Turenne  n’ofa  les  pourfuivre  en  aucune 
façon , mais  demeura  campé  cerre  nuit  fur 
le  propre  lieu  du  Combat.  La  pçrte  qui  (è 
fit  des  2.  côtes  et  diverfement  rapportée. 
Quelques-uns  YSulçnt  que  les  Impériaux 

C^5  ont 
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ont  perdu  le  plus  de  nioiide  en  ce  Combat 
& d’autres  que  c’a  été  les  François.  Mais  ce 
qu’on  tient  pour  le  plus  certain,  et  que  du 
côte  des  Impériaux  il  ÿ a ù 150a.  honïmes 
de  tués,  & du  côte  des  François  environ' 
2000.  Les  premiers  ramenèrent  enfin  tout 
leur  Bagage  en  feutetc,  & prirent'  14.  Dra- 
peaux des  Ennemis.'  Ils  perdirent  en  échan- 
gé 3.  ou  4.  Cornettes  éc  2.  Drapeaux  du 
Régiment  de  Streini  Entre  ceux  qui  acqui- 
rent le  plus  de  gloire  en  ce  Combat  , on 
met  tout  des  premiers  M.  le  Ducde  Lorrai- 
ne, lequel  fe  jetta  jufqu’à  2.011  5.fois  dans 
3c  plus  épais  des  Ennemis.  M.  le  Comte  de 
Caprara  ôc  les  autres  Officiers  Impériaux  rte 
méritent  pas  moins  de  loiiangci  -D’autre 
côté  auffi  M.  de  Turenne  fit  tout  cc  qu'un 
homme  dè  cœur  ôc  un  General  bien  expé- 
rimenté pouvoit  faire  en  cette  occafion  , 
comme  auffi  plufieurs  Officiers  & Volontai- 
res François.  Mais  certes  le  nombre1  étoit 
trop  inégal  entre  ces  2.  Armées,  car  les  Im- 
périaux n’avoient  en  tout  qu’environ  7000. 
hommes , & les  François  au  contraire  plus  de 
12000.  Le  combat  fe  fit  auffi  en  un  lieu  où 
l’Infanterie  étoit  beaucoup  plus  ncceflairc 
cpic  la  Cavalerie,  la  première  étant  fanscom- 
paraîfon  plus  grande  du  côté  des  Fràn'çois,qui 
avoient  encore  outre  cela  l’avantage  du  ca- 
non , dont  les  Impériaux  n’étoient  nullement 
pourrais.  Et  quoi  que  les  FrançôisUyent  fait 
grand  bruit  de  la  vi&oire  qu’ils  ont  rem- 
portée en  Ci  combat,  il  ét  certain  neant- 
' J " moins 
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1!®  moins  qu’elle  n’êt  pas  fi  confiderable  corn* 

JR  me  l'avantage  qu’elle  leur  acquit  de  pour 

:®  voir  ravager  à leur  fSmaifie  toutes  les  rei- 
ne rer  de  M.  l’El.  Palatin.  Les  morts  2c  bleflés 

® que  les  Impériaux  firent  cii  ce  combat , 

0 i firent 

te  Le  Colonel  S treiufâ  fou  Major  blejfés.  * 

* DeuxCapp.  de  Dune  Walt  morts.  x - ^ 

î Les  Capp.  de  Hautey  de  Brou , • Gentils 
p hommes  du  Régiment  dit  'Prince  de  Loir  ai  ne 
£ blejfés.  • « û 

a Le  Cap.  Mctgermort.  : r 

m Les  Lor  rai  ns  firent  les  Colis.  Berricr , Houx , 

:«  de  Mercy  , du  Puift , Thouveriir  ôele  Com- 
te de  Creange  blelïcs,  2c  Mèflt  delaToür, 
t Brion , de  Rozieres , Major , 2c  le  Cap.  Lot?- 
to  heym  morts.  Un  peu  apres  ce  combat  M:  le 
f Maréchal  de  Turenne  envoya  un  Courier 
» avec  des  lettres  au  Roy,  lequel  ayant  été 

* pris  par  les  FufcliersPalatins,.  on luy  trouva 

!(•'  plufieurs  lettres  d’importance,  2ç  entre au- 
£•  très  une  qui  fembîoit  faire  mention  de  quel- 
» que  deiïein  fur  Franclcendal,  c’étpourqitoy 
li  on  pourvût  cette  Place  de  toutes  les  chofes 
J neccflaircs  pout  refifterà  un  fiegè.  Ori^rcu- 
iit  \a  aulfi  la  Lifte  fuivante  des  morts  2c  des 

s-  blefics  de  l’Armée  du  dit  Sieur.  „ * 

M.  de  St.  Abrè  Lient.  Gen.  blejjfé  à mort , 
Q * (S1  depuis  décédé.  , . w . 

g Le  Jils  de  M.  lé  Comte  de  Rocbèfoh  hic  fur 
ili  la  place.  •'  ' - 1 

t M.  le  Comte  de  Marki 'Màrèèftal  de  Camp. 
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M.  de  Beauvÿé  Commandant  de  la  Cavale- 
rie, tué. 

M.  de  Coulanges  Brigardier  de  la  Cavale- 
rie, tué. 

, Le  Chevalier  deSittery  fort  bleffé . 

De  Beyer  Aide  de  Camp , tué. 

De  SeJJieres  Aide  de  Camp , tue . 

De  Loyer  Enfeigne  des  Gardes  de  Turen- 
né,  tué. 

Le  Maréchal  des  logis  <&  6.  Gardes  de  Tu * 
renne,  tués. 

Des  Régiments  de  Cavalerie  de  la 
' Reyne. 

Rochehonne  Maréchal  de  Camp , mort. 

Chahrtllan  Cap.  mort:  un  grand  nombre 

d'autres  officiers  , morts  bl effet. 

Du  Col.  General. 

Pardaillon<&  Gauffie r Capp.  morts.Thouars 
V dlamont , Capp.  (Vp  du  Pleffîs  blejfé ; 
un  grand  nombre  d'autres  officiers  morts  <*& 
biefs. 

DcCoulange. 

M.  de  C oui  ange.  Col.  mort.  Drouet  î:  Cap. 
bleffé  à mort.  Le  Cornette , le  Maréchal  des 
logis  de  Boluron  bleffes. 

Du  Régiment  Royal. 

LaS  ale  , bleffé  à l'épaule. 

De  Montfmier. 

Le  Col.  bleffe.  de  5.  coups,  de  piflolct.  Che - 
vincourt  Lient,  de  la  Comp . des  Dragons  du 

Che- 
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Chevalier  d? Hocqutncourt  , •mort.  Cajnage , 
Cap. , fin  Lient. , Cornette  (§*  Maréchal  (les  lo. 
gis  morts.. 

De  Beauvifé. 

M.  de  Beauvifé  mort . Mont  gommer  y Cap. 
blejfê  à mort. 

De  Pillov. 

J 

Gijfand , Cap.  mort.  Col.  légèrement  blejf è.. 
Auleterre  Cap.  & quelques  autres  officiers 
morts  (j«J“  blejfés. 

De  Bouîandic. 

Le  Col.  3.  autres  officiers  danger eufe- 
ment  blejjés. 

De  Grignan. 

Deux  Lient,  morts , (jg“  3.  autres  Officiel v 
kleffes , avec  plusieurs  autres,  officiers  morts 
<&  blejfés. 

De  Prouilly. 

LêcheCap.  £§“  Major  morts. 

INFANTERIE. 

De  Champagne; 

La  Boterie  CS"  Saint  Orin  Cap.  morts . Le 
Diacrois  Major  (s?  Dovther  Aide  Major , 
blejf" s à mort , avec  plujieurs  officiers  morts 
blejfés,. 

De  Turenne. 

Bel lefonds.  <&  Maijon  bl anche  » Capp . morts. 
Du  S or  Cap.  blejf  à.  Bteuvre  Lient,  (jÿ*  Aide 
Major  blejjèt  à mort  <&  plujieurs  autres* 

9. 7 De 
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Dé  Bourgoigne. 

. . ° p . . _ « 

4.  Capp.  morts , ^ 2.  blefîés.  .. 


• De  Picardie. 

• * Sainte  Foy  Cap.  bleffe  à mort. 

De  la  Ferté. 


i 


Aubaugc  (&  Villars  Capp.  blefes.  V'tgnan- 
court  blejje.  Le  Vilcatien  & Marquis  de  la  t 
Café  blejfès.  ‘ ‘ r 


Mais  M.  de  Turenne  au  lieu  de  pourfui- 
vrc  fa  prétendue  victoire , s’en  retourna  à 
Philipsbourg  le  jour  d’après  le  Combat,  où 
il  anembla  plus  de  Troupes  qu’il  luy  fût 
poflîble,  afin  d’entreprendre  quelque  autre 
chofe  avec  le  temps.  Il  envoya  auffi  peu 
après  la  lettre  fuivante  aux  Députés  du  Cer- 
cle de  Suabe  qui  ètoient  attendus  à Ulm. 


MESSIEURS.  ' 

AYarit  apris  que  Vous  vousdevésafiem- 
bleràülm  dans  peu  de -jours,  j’ay  crû 
qu’il  ctoit  necefiaire  de  vous  faire  favoiç  que 
le  Roy  mon  Maître  a donné  clairement  à 
'entendre  à tous  ceux  qui  fe  font  trouvés 
prefents  à l’Aflètnblée  de  Cologne  (excepté 
ceux  que  l’Efpagne  a attiré  daris  le  Party  ✓ 
des  Hollandois,  où  cette -Couronne  vou- 
.droit  bien  encore  engager  tout  l’Empire) 
qu’il  n’a  jamais  û d’autre  defTcin  que  de 
faire  une  Paix  fort  raifonnabk  ayec  les  Hol-  I 

landois 
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landois  de  forte  qu’il  y a fort  peu  de  per- 
fonnes  qui  ayent  interet  à la  continuation 
de  cette  guerre  dont  l'Empire  et  fi  fort  me- 
nacé; ce  qui  m’a  oblige , fuivant  les  ordres 
que  j’en  ay  de  (a  M.  de  ne  point  entrer  dans 
les  terres  de  ceux  qui  n’ont  point  envoyé 
de  fecours  à fes  Ennemis;  Vous  faifant  l'a- 
voir par  la  prefente  que  lors  que  vousferés 
duetnent  informés  de  l’état  de  ccs  affaires, 
vous  pouqés  prendre'  vos  deliberations  à 
l’avenant,  ôt  vous  teprefenter  que  tout  ce 
que  les  Armées  du  Roy  ont  entrepris  contre 
les  Eleéïeurs,  n’a  été  pour  aucune  autre 
raifon,  finon  parce  qu’ils, fe  font  alliés  avec 
les  Ennemis  delà  France;  afin  de  continuer 
la  guerre  fur  ces  frontières.  Nos  Ennemis 
-vous  pourront  mieux  avifer  que  moy  de  ce 
qui  s’êt  paflé  dans  la  dernière  Bataille,  à la 
quelle  il  ne  s’êt  pas  trouvé  la  moitié  de  la 
-Cavalerie  que  le  Roy  a on  Allemagne,  com* 
meauffifort  peu  d’infanterie,  laquelle  n’é- 
toit  compofée  que  de  1500.  Moufquctaires 
de  la  Garnifon  de  Philipsbourg  ; Au  refte , 
Mefiieurs,  Il  vos  deliberations  tendent  ait 
repos  de  l’Empire,  je  puis  bien  vous  affèu- 
rer  de  la  part  de  fa  Maj.  que  fes  Troupes  ne 
toucheront  nullement  à vos  Pais,  ôcci  - < 
Cependant  le  Roy  Tres-Chrêtien  , le- 
quel avoit  fait  faire  toutes  fortes  de  éejou'if- 
fanccs  à Paris  fin*  cette  Vidoire  imaginaire  > 
envoya  la  lettre  fuivante  à M.  l’Abbé  de 
Gianvelle  qui  étoit  pour  lors  à Ratisbon, 
ne,  afin  de  tâcher  par  ce  moyen  delepare/ 
-i.cL  l’Em- 
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l’Empereur  des  Etats  de  l’Empire , s’il  étoit 
poflïble. 

La  dite  lettre  ctoit  écrite  à Fontainebleau 
le  29.  du  prefenr. 

Vous  auras  été  inflruit  de  la  victoire  que 
mon  Armée  commandée  par  le  Vicomte  de  Tu- 
tenne  avoit  remporté  contre  Le  Duc  de  Lorrai- 
ne kî?  le  Comte  Caprara  Lieut.Gcn.  de  L’Empe- 
reur joints  enfemble , . qu'elle  avoit  été  ac- 
compagnée de  tous  les  avantages  qui  pouvaient 
la  rendre  la  plus  complet  te.  Je  ne  doute  pas 
que  la  nouvelle  d’un  événement  fi  conjiderable 
n'ait  été  reçue  en  Allemagne  avec  d'autant 
plus  de  furprife  qu'on  s'y  attendait  peut  être 
moins-  à voir  fi  tôt  mes  armes  viStorieufes  au 
delà  du  Rhin.  Mais  parce  que  la  crainte  des 
nouveaux  progrès  que  jepourroisjaire  dans  l'Em- 
pire y pourvoit  caufer  une  nouvelle  jaloujie  je 
veux  vous  mettre  en  état  de  croire  que  ce  combat 
dont  mes  Ennemis  pouir oient  fejèrv/r  pour  don- 
ner de  i apprehenjion  à l' Allemagne , ferve  à dif- 
fiper  les  foupçons  que  j'aye  aucun  defietn  de  m'en 
prévaloir  contre  l'Empire.  Les  diverj es  prote- 
ctions que  j'ay  fait  faire  par  mes  Minières  à 
la  Diettefs  chés  les  Princes  d' Allemagne , ont 
dû  ajfés  [aire  connoître  que  fi j'ay  porte  mes  ar- 
mes au  delà  du  Rhin , je  les  y ay  portées  h re- 
gret , C&  que  j’ai  cede  à la  feule  necejfite  de  me 
deffendre  contre  l'Empereur , lors  qu’au  préju- 
dice du  Traite  de  Munfler  ils' et  déclaré  ouver- 
tement en  aveur  des  Hollandois. 

Ce  que  j'at  dit  dans  tous  les  temps  , je  veux 
que  vous  le  t èmoignies  encore  à i' Electeur  de 

Ma- 
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Majcmce,  Le  gain  d'une  Bataille  <&  les  avau» 
tciges  qui  pourr oient  s'en  enfuivre  ne  changent 
rien  au  dejir  que  j'ai  tt  de  contribuer  autant 
qu'il  Jèrott  en  tnoy  à la  tranquillité  de  l' Em- 
pire , (ey  je  fuis  toujours  prêt  d'y  arriver  par 
les  mêmes  voyes  dont  je  me  fuis  ouvert  fi  pu- 
bliquement tant  de  fois.  Je  veux  bien  même 
étendre  à l' Electeur  Palatin  en  particulier  les 
fentimentsque  j'ai  pour  le  General  de  l’Empire. 
Aujji-tôt  qu'il  mut  contraint  à prévenir  les 
liaijons  qu'il  avott  prifes  avec  l’ Empereur  pour 
me  déclarer  la  guerre  , je  voulus  que  non  feu- 
lement ce  Prince , mais  toute  l'Allemagne  con- 
nût avec  luy  que  dans  la  précaution  légitimé 
que  j' et  ois  obligé  de  prendre,  je  n'avois  aucun 
dejfem  de  me  prévaloir  de  ce  que  mes  Armes 
avaient  occupé  dans  les  Etats , féy  que  je fer  ois 
fret  de  rentrer  en  ma  première  intelligence  avec 
luy , fey  de  retirer  mes  Troupes  de  J'on  Pais 
toutcsdcsfois  qu'il  renoncerait  en  effet  auxme- 
fures  qu'il  avait  prifes  contre  moy.  Quelque 
ouverte  qu' ntt  été  la  guerre  qu'il  a tâché  de  me 
faire  depuis  , fçy  quelque  Juite  que  je  puijfe 
me  promettre  de  l'avantage  que  mes  armes 
viennent  de  remporter  au  milieu  du  Palattnat , 
je  conferve  encore  pour  luy  Ççy  pour  le  repos  de 
l’Empire  les  mêmes  fentiments.  Tous  pouvés 
le  témoigner  en  mon  nom  à l'Eleéleur  de 
Mayance  , £*y  je  feray  bien  aife  que  cét  Ele- 
cteur connoiffe  avec  toute  l'Allemagne  que  les 
plus  heureux  fucc^s  ne  changent  rien  â l'affe- 
Clion  que  j'ai  toujours  jait  paraître  pour  la 
Paix  de  l’Empire , lors  que  l'Empereur  ne  me 

mettra 
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-mettra  point  dans  la  necefjité  d'j  faire  la  \ 

«3 

:1k 

chaque  Cercle  payeroit  le  contingent  de  fa  *, 
•quote  pour  Pentreticn  de  PÀnnée  -de  tous  ni 
‘les  Cercles,  & qu’à  faute  de  ce  faire  ils  le-  n 
Soient  exécutés  fuivànt  les  Conftiturions  de  Æ 
•l'Empire.  On  propofa  les  villes  de  Franc-  qj 
'fort  Ôc  de\Manheym  pour  y drefler  les  Ma-  st 
galînsdu  Haut  Rhin,  5c  Coblents  pour  s 
•ceux du  bas  Rhin.  OndefFendit  aufîi  fur  de  ti 
•grandes  peines  de  ne  porter  aucunes  provi-  t 
lions  aux  Ennemis  de  l’Empire.  En  fuite  de  % 
la  refolution  precedente , les  Cercles  qui  n’a-  tk 
voient  pas  encore  fourny  leursTroupes,  com-  * 
'mencerent  à les  faire  lever  en  toute  dilli-  h 
gence.  ••  5 

M.  le  Baron  de  Stum  ayant  été  envoyé  foi 
à l’Empereur  par  M.  le  Comte  Schafgors,  qj 
Ambaff  de  fa  Majefté  en  Pologne  pour  là-  ü 
voir  de  quelle  façon  il  anrôrt  à fc  compor-  q 
ter  dans  l’élettion  du  nouveau  Roy  nrri-  r 
va  à Vienne  fur  le  commencement  de  ce 
mois:  Sur quoy  après  deliberation prife  , il  q 
fût  treuvé  bon  que  la  Reync  demeureroit  \ 
encore  quelque  temps  dans  le  Royaume  5c  [ 
que  le  dit  AmbalF  porteroit  route  forte  de 
refpeft  au  Roy , 5c  le  feliciteroit  fur  fon  éle-  jj 
étion  au  nom  de  fa  Maj.  Imp.  Cependant  * 
ie  nouveau  Roy  avoir  donné  avertiflement 
de  fa  dite  élection  au  dit  Sr.  AmbalTadeur* 

5c  l’avoit  alfuré  qu’il  feroit  toujours  bon 

Foi  fin, 
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guerre. 

Cependant  on  avoir  refolu  de  nouveau  à 
laDiette  de  Ratisbonne  le  28.  du  pafie  que 


Jim.  De  Van  1674.:  379 

Voifin , véritable  Ami , fdelU  fer  vit  car 
■de  l'Empereur.  Mais  on  cralgnoit  à la  Cour 
fie  Vienne  que  ce  Roy  ne  fe  laiflat  pcrfua- 
éer  par  la  France  à faire  la  Paix  avec  le 
Turc,  ce  qui  donneroit  moyen,  à ce  der- 
nier d’aitaqueci  fia  Hongrie  avec  d’autant 
plus  de  facilité.  On  difoit  aufli  quelaRey- 
ne  (PEfpagnc  avoirpefoltt  dé  ne  point  don- 
ner au,  nouveau  Roy  les  dîmes  qu’on  aflçm- 
bloit  en  Italifc  pour  le  fècours  du  Royau- 
me de; Pologne! , parce  que  cette  éle&ion 
étoit -fort  contre,  les  interets  de  la  Maifon 
d’Autriche.  Cependant  le  Sr.  Puffendorf 
Rcfident  de  Suede  fit  favoir  a l’Empereux 
que  le  Roy  fon  Maître  avoit  refolu  d’en- 
voyer Mi  le  Comtc.d’Oxcnftcjn  en  qualité 
d’AmbaiTadeur  extraordinaire  à fa  Majefté. 
On  ut  bien  voulu  accepter  la  Médiation  de 
cette  Couronne  à .la  Cour  de  l’Empcceur, 
mais  on  ne  vouloit  pas  la  remettre  telle- 
ment à (a  difcretion  , qu’on  fût,  obligé  de 
donnerles  inams  aux  conditions  qu’elle  au- 
roit  voulu  propofer.  L’Empereur  fit  alors 
M.  le  Duc  de  Holfteyn  Pleun  Lieutenant 
General  de  fon  Armée  qui  étoit  campée  fur 
les  bords  du  Rhin,  à la  follicitation  de  M. 
le  Comte  de  Souches.  On  accorda  en  ce 
tempsdà  un  peu  plùs  de  liberté  au  Prince 
Guillaume  de  Furftenberg  à la  priere  de  fa 
ficur,  fi  bien  qu’il  ut  déformais  la  permif- 
ftbn  de  fe  promener  dans  les  jardins  de 
l’Empereur,  étant  heantmoins  toujours ac- 
cotnpagnéde  fç$(3àrdés<  On  répondit  alors 
* i.  au 
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au  Nonce  du  Pape  fur  les  offres  qu’il  avoit 
faites  de  la  Médiation  de  fon  Maître  à l’Em- 
pereur, que  fa  Majefté  étoit  bien  contente 
de  l’accepter,  mais  que  neantmoius  ellefe-  Jf 
#roit  bien  aife  de  voir  auparavant  ce  que  le  •*? 
Roy  de  France  voudroit  faire  en  cette  occa- 
fîon. 


Cependant  les  Troupes  du  Roy  deDane- 
marcs’étant  affemblées  àColdingen,  paffe- 
rent  montre  ce  mois-ici , fa  Majefté  y fût  per-  j, 
fonnellement  & leur  fît  faire  l’exercice  tant  ^ 
delapiqucque  dumoufquecj  apres  quoy  fa  4 
dite  M.  s’en  retourna  à Coppenhague  , ôc 
envoya  les  dites  Troupes  en  garnifon.  M. 
l’Eleft.  de  Brandebourg  fe  préparant  en  ce 
temps-ici  pour  aller  au  fecours  des  Princes 
d’Allemagne  qui  étoient  opprimés  par  la  Ib 
France  , envoya  les  ordres  neceflaircspour  Ifc 
cét  effet  aux  Régiments fuivants-  4 

■ . • :?1  . ; ; - U 
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Les  Gardes  du  Corps  de  S.  A.L.  avec  la  Camp,  k 
deRagutzj  en  tout  300  à 

Le  Regtment  des  Gardes  k cheval  684  b 

Le  Régiment  du  Prince  Electeur  6 84 

Le  Régiment  du fécond  Prince  Eleffeur  516  1 

Le  Régiment  du-G  encrai  Dorfhng  600  I 


Le  Régiment  du  Prince  d' Anhalt  600 

Le  Régiment  de  Hejjen  Homborg  400 

Le  Régiment  du  Gen.  Maj.  Gots^e  684 

Le  Regtment  du  Gen . Maj.  Spaen.  600 


Le 


S, 
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?8i 

Le  Régiment  du  Gen.  Maj.  Ludel ^ 

526 

[r* 

. £*  Regtment  du  Col.  Morncr 

<58+ 

c 

Le  Régiment  du  Duc  de  Croy 

l’%  221 

{!> 

Le  Régiment  de  Mekelenbourg 

400 

ci 

Le  Régiment  de  Franc  kenb  erg 

600 

0 

En  tout  1 . 

7516 

0 

•*» 

DRAGONS. 

, f»  1 4,  h ~ • - 

;( 

Le  Régiment  du  General  D or  fit  ne 

720 

B 

jlî 

Le  Régiment  du  Col.  Bomflorf 

600 

'1 

i' 

J 

En  tout 

1320 

Li 

INFANTERIE. 

ica 

ici 

Le  Régiment  des  Gardes  de  S.  A.  E. 

1200 

cï 

Le  Régiment  du  Prince  Electeur 

1200 

1 

Le  Régiment  du  General  Dorfltnl ^ 

1200 

Le  Régiment  du  Comte  de  Doua 

1200 

Le  Régiment  du  Lient.  Gen.  Goltljt 

1200 

Le  Régiment  du  Duc  de  Holfleyn 

1200 

Le  Regtment  du  Gen.  Maj.  GotZjC 

1200 

£ 

Le  Regtment  du  Col.  Fr âge l 

1200 

i» 

» 

Le  Régiment  du  Comte  Dunhof 

750 

Le  Regtment  du  Col.  Flemming 

ùso 

H j avait  outre  cela  de  Spaitdon , de 
Pet IX. 5 <&  de  Francfort  500.  hommes 
qui  dévoient  être  commandés  par  un 
Colonel . 


500 


Entons 


11500 

La 
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La  Cavalerie  . • ■ 7 5Q6. 

- Les  Dragons  ' vao\.l,  . \j'J  vhtv.n  1 j 20. 

L'Infanterie.  * t*u3  *»V.  iv.G  v.\>  vaju  . 1 j 540. 
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Fait  en  font  ^ ,20326. 
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w Quoy  qu’on  fitiélu  un  Roy  en  Pologne 
d’un  commun  confentcment , fi  et  ce  que 
neantmoins  ihy^volt  encore  plufieurs  mé- 
contents, qui  .commencèrent  à fc  faire  pa- 
roître  en  ce  t^mps-ïci  : Car  quelques-uns 
murmuroient  de  ce  que  S.  M.  s’étoit  rc- 
fervé  là  Chargé  flé  General , de  la  Couron- 
ne} & d’autres  vouloicnt  qu’elle  prêtât  le 
ferment,  6c  qu’elle  payâç  2.  Quartiers  à 
l’Armée}  dé  forte  qu’on  ordonna  au  Maré- 
chal rdes  Députés  des  Communautés  de 
drefler  les  Articles  paélorumeonventorum  } 
ce  qu’ayant.' été  fait,  le  Roy  prêta  le  fer- 
ment le  4.  du  prefent  mois  en  ï’Eglifc  de 
Siî.ic  Jean  eu  prefence  des  Ambafiàdcurs 
étrangers  & du  Nonce  du  Pape.  Ce  fût  là 
c^u’on  refolut  que  le  couronnement  feferoit 
a Cracovic  le  2 5.  Juillet } mais  que  fi  le  dan- 
ger des  Turcs  croifioit,  que  ce  feroit  pour 
le  1.  Janvier  1675-  On  aflïgna.  auiîi  à là 
Kcÿne  veuve*  200000.  florins  par  an  pour 
fon  cntret}en>và  quôy  le  Roy- promit  d’a- 
joûter  2.500b.  florins.;  S.  M.  fe  rendit  la 
deflus  le  en  l’Alïcmblée  qu’ils  appellent 
pofi;  comitiale}  où  Elle  fit  la  harangue  fui- 
vantc,  que  nous  avons  laiflee  en  Latin  à 
caufedefa  fingulicréclegance. 


Qui 


Juytti  De  l'an  1 67+.  383 

^ Qui  cafu  quodam,  vel  cœœ  Fortunae 
iinpetu,  ac  non  poiius  admiranda  fupremL 
Numinis  providentià,  pçr  quam  Rcgçs  nç- 
„ gnant,  resMortalium  agi  putareaudct,  i(cl 
,<  me  folum  adfpiciat»  ôc  fummi  Reftoris,. 
quem  & maximum  5c  optimum  meritiflt- 
modicemus,  fapientijîîmam , quamderc- 
bus  humanis  geiit,  curam,  laceiïerc  defi- 
i.  ftat.  Me,  dico,  vident;  quemfoloEquitis 
Poloui  jure,  verum-tamen  omnes  Princi-. 
U puni  ôc  Çomitum  titulos»  quibus  alibi  ter- 
i(.  rarum  imperiofa  fuperbit  inæqualitas,  com-; 
m plexô,  adeoque  Avais  natalibus,  quos  illis. 
Itlj  noftræ  Nobilitatis  opponit  aequalitas , gau- 
dere  rerum  Arbiter  vouluiç,.  3c  quem  idem 
ut.  ad  Regalis  Throni  faftigium  eveheredigna- 
è tuseft.  Quis  enimhic,  nifi  cum  ratione  in- 
in»;  faniens,  divinâ  ordinatione 5c abfolutôejus 
fct.  beneplacito  Diademata  difpenfar \ Sc  Sccptra 
K conferri,  etiam  iis  quos  nulla  unquam  eo- 
.0  rum  lacefïlvit  cupido,  nulla  exercuit  am* 
t|  bitio,  nulla deftinavitexfpedatio,  nonag- 
(jj  nofeat  ) At  enim  qui  nuper  vixi  inter  Vos, 
jj!  & unaVobiscumfideinReges,  communes 
ÿ Dominos  intemerata , 5c  pietate  in Patriam 
jj  illibatâ,  fember  clavefccre  cupides  , Reip;} 
jttt  rçgendæ  temporc  non  tantum  dubiô,  fed 
ij.  Ôcdurô,  adeoque  viginti  5c  fex  ampliusan- 
|-  norum  continuas  malis  propemodum  ever- 
Ta,  erigendæ,  ftabliendæ,  reftituendae  ad- 
■j,  motum  fum.  Itaeft,  necidullô  meômeii- 
j tô,  fed  merâ  liberi  ôc  ElcftoralisPopulibc* 
nevolentiâ  Fadtum  deprædico  , 5c  femper 

Ü • Sra- 
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gratâ  rccolam  mente.  Non  me  latent  tôt 
annis  gravifiîmè  incubantia  Patriæ  cujus 
amorcmnemonifi impiusexuit,  mala,  non 
ultrma  eidem  appropinquantia  fata  , non 
excidium  nobiliffima  &.  ad  libcrtatem  nata 
genti  minantia  pcricula,  quorum  ipfemet 
iemper  pars  magna  fui.  Stant  affiduo  præ 
oculis  innumeræ  Purpura m iftam  prægra- 
vantes  difficultates,  quas  ante  meiElcttio- 
nem  maturô  expendi  judiciô,  tantoquc 
m2gis  ab  eâ  pcra&â  pcnfito.  Nec  equidem 
in  hoc  gravifiimo  8t  fapientiiïîmoConfilio 
quicquam  de  his  difrum  (di£la  vero  funt 
omnia  hoc  loco  dicenda , & dida  quidem 
ritè  & providentcr  ) quod  non  jam  mente 
præccperim.  Confideravi  enim  valetudi- 
nemlaboribuscaftrenfibus , ôc  tôt  tantifque 
incommodis  pro  Patria  fufceptis  attritum. 
Confideravi  parvitatemvirium  , probe  mihi 
confcius  quid  valeant  himieri  ferrcre  rccu- 
ftnr.  Confideravi  & me,  urpotePatritium, 
non  pofl'e,  ad  exemplum  Principum  ex'ter- 
norum , ad  confequendum  Diadema  con- 
cuTrentium,  plura  polliceri  quam  præftarc 
liceret.  Sed  poftquam  hæc  maturo  aliquot 
dierum  fubjeci  examini,  tandem  vi  con- 
fcientiæ  motus,  apud  me  ftatui  tantum , 
etïî  viribus  impar,  acceptare  onus.  Quo 
fado  , dulciflimæ  Patriæ  vita , fanguis,  cun- 
<*fca  mea  facra  funto.  Ira  me  tuendæ  gloriæ 
divinæj  tuendo  & univerfo  OrbiChriftia- 
no,  in  vero  Ôc  unicô  (hoc enim folumrc- 
liquum  ci  fecit  infatiabilis  Porta:  Ottho- 
• ‘ man- 
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n mannicæ  ambitio  ) cjus  Propugnaculô!P 
p commuai  fcilicet  omnium  nbftrum  Ma  tri 
w dcvoveo.  Porto  hoc  , mci-ipfius , quo  nil 
1 majus  habeo’,  ut  nec  quifquam  fç-ipfô  ha- 
is bct  i donarium  offcro,  fimul  cunfta  quæ 
K ponè  vitam  cara  in  rebus  humanis  habcn-‘ 
p wr,  fuaviflîrnæ  MatrLParriae , cjufque  ufi- 
fr  bus  omnes  meas  addico  facultatcs  ôc  uni- 
■»  verfam  fubftantiam  meam.  Adhæc  reftituo 
# eidem  Clenodiô  pro  viginri  fexrrtillibusau- 
Js  reorum  nummorum  pignori  data , jam  à me 
fi  redempta.  Quadraginta  fermé  noftratiurri 
lie  Florenorum  millia  ex  hac  pecunia  rcfAr- 
Jg  raàmentariae  ufibus  deftino^  Trccenta  vevb 
g;  Florenorum  millia  ( nempe  tantundeni  alla 
ÿ Clenodia  valent)  iNdiliri  numerari  fado.)  Re«^ 
|jy  cepiin  me.UrbisLcopolienfismunitiorteine* 
t Haec  ut  promoveatur  & pci  ficiatur , viginri 
jjt  millia  Hodiè  Domino  Pàlari no  Rufîiæ  nu- 
ta merari  jubeo.  Ut  vero  urgenri  MiUcâs  vefti- 
u tû  dcfc&i  necdîitati  fuccurram,  cum  Do- 
nt:- minis  Thefaurariis , qui  dubioprocül  Rcip. 
f hic  non  decrunt agam  ut  mihi  juftam 
(r.  panni  quantitatem  , Contraâû  cunl.Mcr- 
c catoribüs;  fide  pubücâ.  initô  1 ad  vcft  iendum 
dj  Militerai,  ac  advetfus  Cœli  injurias  per  nc- 
ccfiai  iô  > praGdio  muniendum  fuppeditenr. 
te  Part  diligent  in f de  fuppedkandis  èidem  an* 
K»  nis  agam.r  Quoniam  vero  uno  orei;  üno- 
irt  que  animo  itvid  confcnfiftis'  ut  Litteris Uui- 
p vcrfaîibus  Provinciales  offi'cii  admoneam, 
t quo  tantô  alacriùs  indi&a  cxfolvant  Tribu- 
■,j  ta  > præprimis  dirai  jam  fucrint  Comitiali 
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^Uthoritate  firmara,  idcirco  cas  fine  mori 
wamîs  «ws»  fiib^ripticmc  firmaba.  QWar» 
i.Pqwififç  Maximô  fubfidia  pccuniauapar- 
tm  çorapawa3ciæ  & fuftemand®  cet  Arma- 
«9)CntarWri:  partiûn  M fuftetttarionem  Mit* 
' tfa  AqxiJiarâ  à-  Duee  Curlaadiæ  fubmittett- 
defignp*  C«paR  fcrcoiflîmi  Elcftoiis  (b* 
ftfcntabnatUJf  ilia  pecuniâ  quara  fe  Sacra  Ca*» 
(area  Majeftas  Eidem  Screnitati  in  mam» 
cq  fïnedaturaœpromifit.  Quo  nomine  jnrti 
Ponpinum  Palatinum  Lublinenïèm  cum 
IUuftriflîmo  Comité  Schafgotfîo,.  Cæfareo 
Legato,  agere.  Caeterum  c re  noftrâ  furu- 
mm  judicQ  ur  cxpecfcemus  adventum.  Le- 
gari  Succiæ,  qui  jam  Dantifeum  pervenk* 
priufquam  in  Succiam  promiiTas  paûrula, 
t»m  Copias  Aux  il  tares  mittamus.  Porcoadi 
ImpernrorenaTurcarum,  ad  magmiraMof- 
corum  Duccoa,  adtianumTaccaronum , ad 
Cofacos  , Legatos  ac  Intcrnuntios  abtque 
ullâ  motâ  ccrto  ccrtius  expediam.  Corn- 
xniflîo  Lublinenlis  temporc  & loco-fuo  per- 
agetur.  Arecs  limitaneæ  , cumprimis  au- 
tem  Duneburgum , muniendae  funr , adlii- 
bitis  huic  rci/.njrdiis:  quæ  Domini  Pcæfc&i 
Excrcituum.  fuggerent  juftæ  defenfioni  ac- 
commoda. Au&ionem  ftipendiorum  Maii- 
tarium  différa  ad  Comiria , ut  Se  Præftdia 
Wallachica  5c  Podolica,  quæ  non  fiintde- 
duccnda  , ne  Chocinum  & pontem  Tjrx 
impofitum j ad  quem  cxftrucndum  Turcs 
navigia  ex  Danubio  dedufta  adhibuerunt, 
terdamus.  Mérita  Dominorum  Præfeûo- 
- . A nu» 
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rum  Milirîæ  alro  peftore , urpoté  èOrundem' 
1 Spe&aror,  dcgratâfcrvabomemoriâ.  Quoi 
ad  annonam  Miîitarem  attinct  , dabuntüf 
harc  rnftituto  fcrviemia  a me  Domino  Ve- 
xHfifen>  Sendomirienfi  Mandata.  Summam 

* Trabccenfcm  ex  meifte  Reip.  & ratione 
merrrorum  Domini  Marefchaflj , Domino 

* Thcfaurario  commendo.  Aclus  Coroftâ* 
tionis  nullum  Reip.  commodum  adfcrrct  j 

B tjumimo  fS  Cracoviæ  aliquo  tcmporc  , UC 
10  neceffi: forer,  fiibfiiteremus,  Holtis  ramfa- 

18  veirrem  arriperer  occafionem  nosacToriendt 

* alibi  quam  in  Caftris  agentes,  ncc  pro  ft- 
lutc  Patriae  cxcubantes.  Quocirca  ego  mea 

*1  commoda  , meas  rationcs  ôc  prarentiones 
u poftpono  falutf  Reipublica:,  quam  ante 
omnia  ponere  jubet  Pietas.  Diffcrtur  igitur 
ic  Coronatio  ad  aliud  tempus  cdmmodius» 
>*  Ego  vero  qui  me  mcrfquc  cun&ar  faluti  Pa- 
triae  confècro,  nullusdubito  111c  iiâcra: ionc 
3»  optimè  mcam  Pictarcm  ilîi  teftaturum. 

Ÿ Sa  Majefte  tint  ConfciT  de  guerre  peu  de 
» temps  apres  avec  Tes  principaux  Officiers, 
pour  (avoir  comment  on  auroit  à fc  corn- 
^ porter  à l’avenir  en  la  guerre  du  Turc.’ 
t'  l’Ambaflàdeur  de  France  a voit  bien  foie 
® offre  d’aller  trouver  le  Grand  Seigneur,  SC 

* de  luy  faire  des  proportions  de  Paix  afa^! 
voir  de  foire  rafcr  Caminicc,  & de  reflitucc 

? la  1 (Jcrainc  à la  Pologne  5,  mnisoncragnoip 
& que  (a  Hauteflc  ne  voulut  pas  accepter  ces 
fit  conditions,  comme  Iuy  étant  trop  preju»* 
diciabks  } c’ct-pourquoy  on  envoya  des 
^ R 2 Am* 
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Ambafladeurs  prcfquc  à tous  les  Princes  qui 
confinoient  à la  Pologne,  afin  de  leur  de- 
mander du  fecours.  Cependant  lès  Tartares 
erant  partis  de  Wallachie , approchoient  la 
Pologne  de  plus  en  plus,  de  forte  que  tout 
fuyoit  de  la  Podolic,  parce  que  ces  Barba- 
res pillaient  & ravageoient  toute  la  Provin- 
ce , emmenant  Une  infinité  de  Prifonniers. 
ïdais  cc  qu*on  craignoit  le  plus  en  Pologne, 
ctoit  que  le  Grand  Seigneur  n’attaquât 
I^euïbourg , auffi-tôt  qu’il  feroit  approché 
dé  ce  Royaume  avec  fon  Armée,  & qu’en 
cas  de  quelque  bon  fuccés  il  ne  mît  le  pié 
plus  avant,  l’Armée  de  la  Couronne  n’étant 
nullement  capable  de  luy  faire  refiftance , ou 

de  l'échaflër  de  fes  Conquêtes. 
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ON  a Voit  auflî  de  la  peine  à s’accor- 
der fur  le  fujet  des  contributions 
dans  le  dit  Royaume,  & en  refolût 
prefque  dans  toutes  les  Diettes  de  n’y  con- 
Jetrtir  aucunement , parce  qu’on  alleguoit 
que  i'argént  promis  par  la  France éroit  plus 
que  fufhfant  pour  entretenir  l’Armée  tout 
cet  été.  C’êt  pourquoyle  Roy  voyant  qu’il 
ïPavançoit,  rien  de  ce  côté-là  , & pour  en- 
courager fes  Troupes  , fit  donner  aux  Al- 
lemans  200000.  florins , aux  Polonnois 
300000.  &.  aux  Lituanois  100060.  On  par- 
lai au  fit  à Varfoyie  de  faire  un  nouveau  rc- 

> - * glc- 
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glementfurla  Milice,  par  lequel  un  Colonel 
où  Licut.  Colonel  ne  pourrait  avoir  de  Com- 
pagnie, un  Major  ne  pourrait  être  dans  un 
Régiment , ni  un  Lieur.  dans  une  Confia 
pagnie  , 5c  un  Colonel  ne  pourrait  avoir' 
que  300.  florins  par  mois  un  LieutifCoL 
200.  & un  Capitaine  100.  que  les  gens  deî 
guerre  feraient  payes  par  lesCommiflaircs-, 
&que  par  ce  moyen  on  tiendrait  lesCohap.* 
coniplettes.  La  Reyne  veuve  clioifit  en  ce 
tcmps-Ia  la  Ville  de  Toom  pour  le  lieu  de 
fa  refidence , ôc  s’y  tranfpoi  ta  ce  mois  ici.  Le 
Sr.  Sikierfynski  lequel  avoit  été  envoyé  en’ 
Turquie  , revint  le  7.  du  prefent  à Var- 
fovie, apportant unelettre  du  Grand-Vifir, 
par  laquelle  il  accufoit  les  Polonnois  qu’ils 
avoient  rompu  la  Paijr,  5c  que  panant  il 
avoit  refolu  d’entrer  en  Pologne  avec  une 
grande  Armée,  mais  que  néant- moins  il  ne 
refuferoit  point  de  faire  la  Paix  fi  on  vou- 
loit  envoyer  une  Ambaflàde  confiderablc  h 
la  Porte  pour  en  traiter. 

Le  Rcfident  de  Mofcovie  prefenta  auflï 
au  Roy  une  lettre  du  grand  Ducfon  Maître, 
par  laquelle  il  n’affuroit  pas  feulement  fa 
Majefté  de  fon  amitié  , mais  mêmes  luy- 
ofFroic  de  joindre  fon  Armée  à celle  de  Po- 
logne , afin  d’agir  conjointement  contre 
l’Ennemy  commun.  M.  le  Baron  de  Lclien- 
Hock  Amb.  du  Roy  de  Suede,  ut  audience 
fur  la  fin  de  ce  mois  en  laquelle  il  félicita  fa 
Majefté  fur  lavi&oire  qu’elle  avoit  obtenue 
contre  les  Turcs,  5c  fur  fon  avancement  à 

R 3 la 
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la  Couronne.  Il  !uy  offrir  auffî  une  amitié 
Inviolable  de  la  part  de  fon  Maure  , fie  en 
general  toute  forte  de  fecours  contre  leur 
couimun  Eonemy.  A quoy  le  Vice  Chan- 
celier luy  répondit  en  termes  fort  élégants, 
Çc  raconta  entre  autres  chofes  que  quoy 
que  Tétroittc  Alliance  qui  avoit  etc  entre  les 
a.  Couronnes  ût  etc  altérée  en  quelque  fa- 
çon par  la  dernière  Guerre , que  ncanrmoins 
xllp  avoit  été  encore  plus  affermie  par  leur 
Traitté  de  l’Olive.  Le  Roy  luy  dit  auffî  à 
ce  propos  qu’il  étoit  bien-aife  que  le  Roy 
fon  Maître  luy  ût  envoyé  un  perfonnage 
d’un  tel  mérite  que  luy.  Apres- midy  le  dit 
Ambaffadeur  fût  mené  auprès  de  la  Reync, 
à laquelle  il  fit  un  difeours  fort  fuccinr , de 
fût  traitté  de  même  par  faMajcfté.  Cepen- 
dant les  Turcs  ravageoient  de  defoloient 
toute  la  Campagne  dans  la  Podolie.  lis  fe 
prefenterent  autC  devant  Chocim , de  l'atta- 
quèrent avec  beaucoup  de  violence.  Mais 
le  S*.  Ochab  Licut.Coh  quiycommandoit, 
«pouffa  le  premier  aflàut  qu’ils  firent  con- 
tre le  Fort  avec  perte  de  soo.  Turcs,  de 
noyant  neantmoins  qu’il  luy  ferait  impoffi- 
hle  de  tenir  plus  long-temps  dans  le  dit 
Fort,  il  le  fit  rafer,  & mit  dans  Chocim  les 
Soldats  qui  y étoient  en  pamifon.  Et  parce, 
qu’en  ce  temps-la  on  reçut  avis  de  tous  cô- 
tés que  le  Grand  Seigneur  avoit  déjà  pafTé 
le  Danube  avec  de  grandes  forces , cela  fut 
caufe  qu’on  fortifia  extrêmement  la  Ville 
de  Lcmbourg.  Cependant  le  Vaivode  de 

Ruffîc 


i 

à 

■ 

h 

0 

tî: 

ri 

n 

it 

1 

ï 

IE 

il 

ï 

U 

ri 

ift 

à 

!lr 

ie 

4 

* 

îi 

5 

ti 

k 

\ 

ü 

h 

i 

x 

« 

t 

; 


JuilUt.  : Dt  Phfl  2674*  39* 

Rtiflie  afltmWa  un  Câtnp  volant  autour  de 
Skwarzawa  , afin  de  prendre  garde  aux 
dcfièins  des  Turcs , & le  Roy  avoir  refoltt 
de  fc  rendre  en  perfonneà  l’ Armée  fi  le  dan- 
' ger  fc  fiât  augmenté  de  ce  côté-là  afin  de 
faire  tête  à fts  Ennemis  par  ce  moyen,  dç 
a leur  empêcher  hûirs  ravages  dans  h Po^ 
Wne.  ■ i ixlo  i 

s Lé  Traité  entre  Mcfc  lei  Etat.  <3cii.  St 
i M.l’Ël.xfe Brandebourg  fût  finalement  con* 

11  dû  ôc  ligné  à Berlin  le  1.  de  ce  mois» 
PafFairc  des  fubfidcs  qui  étoiént  encore  dût 
! à S.  A.  entièrement  terminée  : Sur  quoy  fa 

* dite  A.  fit  fortir  Tes  Trouvés  des  quartiers 
‘ où  elles  éroient  logées  & les  envoya  au 

Rendés-vous  afin  de  fe  mettre  en  marche 
c vers  le  commencement , du  mois  d’Août. 

* Elle  envoya  auffï  le  Colonel  Berlips  auprès 

s : de  M.  l’El.  de  Saxe  pour,  conférer  avec  fuy 

0 touchant  la  dire  marche.  M.  le  Prince  d’An- 
^ hait  ût  ordre  de  commander  à Berlin  pen- 

* dant  l’abfence  de  Sa  dhte  Altefiè.  M*  le  Duc 

* de  Hanover  fit  alors  un  voyage  en  Dane- 
! marc  avec  beaucoup  de  diligence  pour  y 
' parler  au  Roy  de  quelques  affaires.  Le 
f Sr.  Braflèr  revenant  en  ce  tcmps-là  d’âuptés 
& les  Princes  de  Lunebourg  fie  de  BrôûhsvJe, 

^ & arrivant  aux  portes  de  Hambourg,  y Vit 

*}  quelque  difpute  avec  les  Soldats  qui  fai- 
? foient  la  garde  , lefquels  l’arrêterent  ainiL 

qu’il  vouloir  ennxr  dans  la  Ville,  comme 
t ayant  ordre  de  ne  laiflèr  pafler  aucuns  Ca* 

* rofîès  fermés  , tel  qu’étoit  ccluy  du  dit 

fc  R 4 Sieur. 


gjÿl  Mercure  LToit  and'ois. 

Sieur,  mais  cette  affaire  s*appaifa  peu  de 
temps  apres  à l’amiable.  Cependant  les 
Troupes  des  dits  Princes  décampèrent  en  ce 
temps-là  de  leurs  quartiers,  & fc  rendirent 
à Nieubourg  ;•  * qui  étoit  le  Rendes-vous 
qu’on  leur  avoit  aiïïgné.  lis  avoient  une  fort 
belle  Artillerie  avec  eux,  & pouhChcfiM.le 
Duc  de  Holftein,  pour  Lieutenant  Gen.,  le 
Sr.  Chauvet.,  &.pourGen:-Majdr  le  Colonel 
Ende.  Ces  Troupes  cpmpofé es  en  tout’ d 'en- 
viron 1 3000.  hommes , étoient  rangées  dans 
les  Régiments  fuivants.  v *1 


Du  Lient.  G en.  Chauve/.  ' - î 

• Du  Gol.  Haribaufen. 


INFANTERIE. 

f tj  - ( iL  . •>  'JF./  J/  é 4*  «?  ‘làfji 

•;  Xe  Régiment  du  Ce*.  Major  Ende*  ».•  . i >{ 7 
JD*  Col.  Mellefîns. 

Du  Col.  Mclltjons.  u 
- Du  Col.  Cboquet.  : ; ■ r v 
' Régiment  de  Troupes  nationales  fans 
Colonel.  . 1 ' .1 

Chaque  Rcgiment  et  oit  compofé  de  1 o.  Cam- 
pugmes , chaque  Compagnie  de  120.  /wim- 

mes% 


CAVALERIE, 

• Eè-Regiment  du  Vue  de  Hotftejn. 


Du  Col.  Feyge.  : lïiufi  u 

Du  Col.  MeUinger . 
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■ VnRtgtmattfansColtmtl. 


M.  l’El. 
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M.  l’El.  de  Cologne  ayant  envoyé  un  Cour- 
rier à la  Cour  de  l’Empereur,  il  y avoit  quel- 
que temps  pour  y folliciter  la  Ratification 
duTraité'qui  avoient  etc  conclu  entre luy  5c 
fa  Maj.  lmp.  ledit  Courrier  fût  de  retour  en 
ce  temps-ici  avec  cette  réponfe , que  le  dit 
Traité  étoit  bien  ratifié  , mais  que  c’étoit 
avec  quelques  conditions  qu’on  yavoitajou- 
tées,  afavoir  que  le  die  Electeur  J croit  obligé 
de  licentier  $.dc  fes principaux  Confis  lier  s , Çgr 
ne  fe  Jerviroit  jamais  de  leurs  Coufeils  : que 
de  3.  per  finies  que  l'Empereur  luy  propo- 
Jèroie  , il  eu  choi/troit  une  pour  s'en  j'ervtr  au 
Gouvernement  de  fin  Archevêché  à la  Place 
des  autres.  L’Empereur  avoit  aufli  refufé 
d’evaciier  la  Ville  de  Bonne  en  la  manière 
que  l’Elcéteur  avoit  demande  , alléguant 
que  l’état  des  affaires  ne  le  permettoic  pas 
encore. 

Apres  dernier  le  Combat  qui  fe  fitdansle 
Palatinat  les  Impériaux,  Saxons  5c  Lorrains 
étoient  arrivés  a Lamberthevm  fur  la  fin  du 
mois  pafifé  , d’où  ils  fe  rendirent  à Laden- 
bourg  fur  le  Nekre  à la  folliciration  de  M. 
l’Ele&eur  Palatin,  afin  de  s’y  retrancher, 
d’autant  que  le  Maréchal  de  Turennc  ayant 
reçu  auprès  de  luy  l’ infanterie  qu'il  avoit 
JaifTéeàSabem,  Scayant  par  ce  moyen  une 
Armée  de  prés  de  20000.  hommes  , avoit 
repafle  le  Rhin  à Philipsbourg.  le  30.  du 
pafie  avec  22.  pièces  de  canon , afin  de  pafTer 
le  Nekre.  Etant  donc  arrivée  le  3.  du  pre- 
fent  auprès  de  cette  rivière,  MUfEl# Palatin 


394  Mercure  Hoilandois, 
écrivit  de  nouveau  à la  Généralité  Impériale 
qu’il  luy  était  impofllbie  de  refifter  aux 
français  avec  fi  peu  de  Troupes  qu’il  avoit 
& pria  là-ddliw  qu’on  luy  renvoyât l’In fan- 
mie  5c  le  canon  qu’il  leur  avoit  envoyé  de 
ïieydelberg  5c  de  Manheym.  Là-deflus  les 
Omciers  generaux  tindrent  Confeil  de  guer- 
re, 8c  refolûrent  que  puis  que  l’Enncmy 
«toit  beaucoup  plus  fort  qu’eux,  de  ren- 
voyer les  Troupes  au  dit  Ele&eur,  8c  de  fc 
mettre  en  marche  fur  le  commencemem 
de  la  nuit  pour  palier  à Francfort  par  Darm- 
ftad,.  & attendre  là  le  refte  des  Troupes 
Auxiliaires.  M.  le  Col.  Dunewalt  qui  avoit 
demandé  permiilion  de  mener  l’Arricrc- 
garde,  obtint  ce  qu’il  demandoit,  ôc  là- 
deflùs  demeura  avec  500.  chevaux , dans 
le  Camp  après  que  FAvantgarde  de  FAr- 
mee  ût  déjà  marche  plus  de  4.  heures  5c 
Payant  fuivie  entre  2.  ôc  3.  heures  aprés- 
midy  Fattaignit  auprès  de  Zwingenburg, 
où  ils  fc  rafraîchirent  tous  pendant  quelque 
temps.  Cependant  M..  le  Maréchal  de  Tu- 
renne  ayant  pafié  le  Nekre finis  beaucoup  de 
peine,  à caufe  que  les  eaux  étoienr  balles, 
prit  Ladenbourg  presque  fans  coup  férir  ; 0c 
ayant  appris  le  départ  des  Alliés.,  envoya 
i'-5oo.  chevaux  après  eux»,  afin.  de  leur  don», 
ner  fiir  la  queue  lefqucls  arrivèrent  àZwin»» 
genburg  prefque  au  même  temps  que  le  dit 
$r.  Dunewalt  j car  à peine  ce  Colonel  ùt-d 

E \é  quelques  paroles  avec  Ml  te  Duc  de 

ucnon  ville,  ^u’oncriaiflCQmijwflt  Folâtr- 


ai 
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K me  ; fur  quoy  apres  avoir  pmcongé  du  ï>uc , 

2 il  les  alla  incontinent  récorniditre  avec  quel- 

* ques  chevaux,  3c  vit  qu’lteavàhçoietlt  toû- 

* jours.  Il  donna  avis  lâ-deflfets  au  dit  Seîgn  * 

■'  Doc  qtfil  pouvoir  pafier  otttrdlans  aucune 
c crainte , & que  cependant  il  amuferôit  lés 

* ïrairçâis  avec  tes  5O0.  chevaux,  comme  il 

* fit.  Mkis  cependant  lesditsFtanÇoisavoiene 
16  déjà  devance- avec  6.  EfCddriems , de  com- 
*'■  mençoïcrtt  a mettre  lés  autres  en  bataillé 
^ derrière  luy  t c’ét-poürquoÿ'  il  refblûr  d’at- 

taquer  premicrèhtént  les  6.  Efcadrons , 

? ce  qu’il  fit  avec  tant  de  Courage  , qu’il  les 
1*  mit  tous  en  déroute,  S4  pafid  fui?  lé  ventre 
v âux  autres  qiUétdient  derrière  luy , léfquels 
forent' mis  tous ; e»  défordrfe  flir  h- grande 
k pôtfffiete  qu’il  fififoit  > St  Ce  retirèrent-  à 
il'  2tvinge#ibeTg  j dé  forte  qfue  le  dit  Colonel 
i*  3ÿanVtei<m  ferré  fes-  filés,  <fë' rendit  ^tfpèVté; 

»*  pas  à Brmuftadt , aupâés,^fult¥fté  de  TÀt'i 

* triée  lmp.  à'  la  vue  de  r-outfe  U , Cavalerie: 
ürtJnçdlfe ; Sc  des  Éragoh*,'  qdi  étaient  eh 

ï>  très  grand-  nombre  aux  ponds  du  dit  Zwirr- 
ÿ genberg,  it'aydht  perdu  qué  3;  hommes  eh- 
ï éeCotfibaf,  & environ  5.  ou1 6.  blettes , là- 
1 cfe  les  François  avoient  plus- de  roo.  morte 
f Stf  1 56.  Méfiés.  La-défius1  route  FArhice 

* Imper.  aTtiva  le  6.  cfey&kFrancfort' , au 
lit  iièmbre  de  ■édod.  chevaux1  ôc  r 5000.  hom- 
I niés  de  pré  , dont  'ehev.aux  5t  qncf- 
t>  que  hifartterîè1  dVét  KPBagâge  & '.6\  bfecçs 1 
:i  de  cahot!  pafferént'  jfcür'  Ri  Ville  dè  ràhtréf 

i éfré  <fo  Mftft  ’*&&&  & 

« -ta  R 6'  Nied 
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Nicd  entre  Francfort  Ôc  Hogft  , où  ils  fc 
camperent>,  le, refte.de  l'Infanterie  Ôc  Caval- 
erie pafla  le,Mc(jn  furdes  Bâteaux,  ôc  fc 
rendit  : auprès  d’eux.  La  dite  Armée  fut 
renforcée  du. depuis  du  Régiment  de  Croa- 
tes de  Ladron;  Mcttcrnich  & autres,  pen- 
dant que  M*  l’El.  Palatin  ôc  M.  le  Duc  de 
Bourneville  faifoient  de  grandes,  in  fiances 
auprès  de  PEmpercur  5c  de  M.  le  Comte  de 
Souches  pour  avoir  du  lecours  j c’èt  pour- 
quoy  on  leur  envoya  les  Troqps  de  Mun- 
uer  5c  de  Cçlogne  fous  M.  le  Prince  Her- 
man van  Baden,  lequel  fans  cela  étoit  dc- 
ûine  pour  aller  au  fecours  des.  Impériaux 
du  côté  de  la  Mcufe.  M.  de  Turenne  fc 
voyant  par  ce  rçioyen  Maître  de  la  Campa- 
gne dans  le  Palatinat,  ne  fit  autre  chofe 
après  le  départ  des  Impériaux  que  mettre 
fouscontribution , brûler,  piller  ôc  ravager 
les  lieux  5c  Villages  voifins,  5c  entre  autres 
Bebingen,  Oftersheim,  Nieuburg , Wey- 
hcr,  Hochenheim,  Seltz,  Broekhuyfèn, 
Hendfchusheim , Gros-Saflcn,  Walfiadtj 
Doflènhcim  j Lutzel-Saflcn  5c  Reddes- 
heym  ; ceux-là  furent  entièrement  réduits 
en  cendres,  ôc  danslesfuivantsil  n’y  ût que 
quelques  maifons  de  brûlées  afavoir  v - 
biingen,  Leiterhuyfen , Edisheim,  S claies 
heim,‘  R6hrl?ach  ôc  Wcingartcn.  Les  Bour- 
geois dé  Weynheim  ayant  peur  qu’on  ne 
leur  en  fit  autant,  envoyèrent  à ce  Gene- 
ral une  charette  chargée  de  Vin  5c  de  Vi- 
Yrcs.ô;  Vaeeordercnt  avec luy  pour  la  Tomme, 
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de  600.  florins  afin  d'être  exempts  du  pil- 
lage & de  l’inccndie  : Mais  toute  l’Arméd 
aÿant  pàflc'devant  cctrc  Place  le  17.  M.  de 
Turenne  y entra  en  performe  avec  5e.  chc-* 
vaux  fur'  les  5,  heures  dii  fuir  , & s’arrêta* 
lur  le  Marché,  on  les  Bourgeois  ÔclesPaï'r 
fans  l’atrendoient  foiis  les  Armes  afin  de  luy 
faire  honneur*  Il  leur  commanda  àtousde 
mettre  bas  les.  Armes  & de  s’en  aller,  leur 
mettant  fus  qu’ils  avoient  tué  quantité  de 
fes  gens  ils  n’y  avoic  pas  long-temps.  Cela 
étant  fait , il  s’en  retourna  à l’Armée  & mit 
de  fes  gens  en  garnifon  dans  la  dite  Place* 
Outre  cela  il  fit  commander  à tous  les  habi- 
tants, fur  peine  de  la  vie,  de  porter  leurs 
armes  à l’Hôtel  de  ville  * ce  qu’ayant  été 
exécute,  les  François  prirent  ccllesquileur 
agréèrent  le  plus  ^ 'ôc  ' rendirent  les  autres 
inutiles.  Mais  ce  ne  fut  pas  encore  tout  ; car 
leur  infolencc  monta  jufqu’à  un  tel  point, 
qu’ils  fe  faifirent  de  tous  les  fruits  qu’ils  pu- 
rent trouver,  & les  firent  porter  à l’Armée. 
Ils  emmenerenr  auiïi  tout  le  vin,  Renfon- 
cèrent tous  les  tonneaux  qu’ils  ne  pûrent 
pas  emporter , de  forte  qu’on  alloit  dans 
plufïeurs  caves  jufqu’aux  genoux  dans  ks 
Vin.  ’.i  ■ v,  . v; . '..iv  ' iji\  • : j 

Dans  celle  du  Sr,  Rabenhdoft  où  il  y 
avoit  plus  de  130.  Foudres,  ils  n’ydaifle- 
rent  rien  du  tour,  emportèrent  jufqu’à 
2000.  Foudres  hors  de  la  ville.  Apres  qu’ils 
ûrent  emporté  tout  le' Vin,  ils  menèrent 
tous  les  chevaux  fur  le  mqrché  , dont  les 
j ) J R 7 Qffi» 
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Officiers  prirent  les  meiUeurîî,  & Te  fèrvl- 
rent  des  autres  pour  atteller  à leurs  chariots 
Sa  charrettes.  Après  ce)a  ils  fe  jetterent/ur 
(e  BêcaiT,  dont  ils  ne  laifferent  /ien  de  refte 
en. la  Ville  ni  à la  Campagne,  & lorsqu’ils 
Virent  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à emporter , 
ils  pillèrent  toutes  les  maifotjs  avec  une  fu- 
rie extretuç  , dépouillement  Us  habitants, 
ouvrirent  coffres  St  bahuts  Sa  brilèrent 
portes  & fenêtres,  de  forte  que  toutes  les 
habitations  étoient  comme  dei'ertes.  Outre 
cela  ils  mirent  à fec  tous  les  puits  de  la  Ville, 
afin  de  voir  s’il  n’y  avoit  point  de  trefors  ca- 
chés dedans.  Finalement  ils  pillèrent  auffi 
l’Egltfe  & l’Hôtel  de  Ville,  mirent  les  or- 
gues 5c  les.  bancs  en  pièces , & emportèrent 
les  cloches,  & voyant  qu’ils  n’avoientplus 
rien  laiÛé  de  refis  , ils s’ep allèrent,  llsexer- 
cercnt  de  pareilles  cruautés  dans  rom  fccPa- 
latinat,  & M.deTuvenueeroyonbierts’ex- 
eufer  en  difartc  qp’il  avoit  ordre  de  faire 
beaucoup  pis  qu’il  ne  f'aifoir.  JJ  crût  auffi 
obliger  M.  l’EU&eur  Palatin  à un  Accom- 
modement avec  le  Roy  fort  Mairrc  par  une 
lettre  quil  luy  écrivit  j niais  S.  A.  luy  ré- 
pondit qu'Elle  avoff]  déjà  jQ»fferttant  dedoHh- 
mage  qu'Elle  avoit  peu  d'ejfoir  que  le  May 
Trcs-Cbrèâeu  le  dédommageât  de  toutes  fes 
farter,  (§•  que  pour  garantir  ce  peu  qui  hey 
rejlott  il  ue  voulait  par  rompre  U parole  epttk 
avait  donnée  à l'ErbpiH-eur  & à Jet  Atber. 
Cependant  lesgarnjfoûsdcManhenwÿ  Hep 
delberg  5c  Fiaakendial  a voient  ptis  quan* 
..  \)  : /I  titc 
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5 t*te  de  butin  fur  les  François } & entre 
ï autres  un  Party  de  Fraokcndal  au  nombre 
i de  ,0°*  Hommes,  prit  3.  Erendarts  & plu- 
ueurs  Charrettes  chargées  de  Munitions  qui 
;i  croient  (orties  de  Philijfsbourp  pour  aller  à 

0 l’Armée  de  Turenne  , laquelle  étant  tous 

1 les  jours  renforcée  par  les  Troupes  qui  luy 
é venoient  de  Lorraine  5c  autres  endroits , on 
iü  la  faifoit  monter  jufqu’à  26000.  hommes 
ili  cffcûils.  Ce  general  apres  avoir  pille  & fac- 

cagé  tous  les  villages  qui  croient  à l’entour 
de  Hcydelberg,  & ayant  (ait  mettre  le  feu 
i5  a camp  qui  étoit  à Ladenbourg , s’en  re- 
j tourna  à Philipsbourg  le  27.  avec  toute  fen 
1»  Ar“ée  afin  d’y  palier  le  Rhin , & voir  ce 
fi  pourroir  entreprendre  dans  les  lieux, 

è pu  il  n’avoit  pas  encore  été  jufou’à  cette 
t hcure-lè.  .■  î T ,5 

[î>  Les  Etats  de  l’Empire  qui-étoicnf  afièm- 
^lés  a Ratisbonne  mirent  au  commencé- 
p “*cnt  de  ce  mois  la  dernière  main  au  point 
fi  de  la  fecurité  publique,  & l’armement  eot*. 
H *}c  France y & prièrent  faMajefté  Imper* 
t d’exhorter  puiflàmment  les  Cercles  de 
t Empire  par  un  Mandement  de  fournir 
je  promptement  les  Troupes  auxquelles  ils 
,t  avoient  été  taxés  par  la  Diet  te:  d’autant  que 
J piques-uns  des  dits  Cercles  avoient  fait 
li  difficulté  de  (è  tenir  prêts,  alléguant  que  les 
f Cercles  qui  éroient  les  phas  éloignés  d!e  la 
fi  fonce  éroient  obligés  de  fournir  leur  quo- 
tc  1»  premiers , 5c  die  la  joindre  à celle  des 
9 battes  qui  «Kreiemlesplus  proches,  parce 


i 


que 


6 


400  Mercure  Hollandois, 

que  ceux  cy-venant  à s’en  aquitter  les  pre- 
miers, ils  couroientrifque  d’être  ruinés  par 
les  armes  de  cette  Couronne. 

On  délibéra  en  ce  remps-là  à la  Cour  de 
l’Empereur  en  quelle  maniéré  on  pourroit 
fi  bien  fortifier  l’Armée  de  M.  le  Duc  de 
Bournonville  qui  étoit  dans  le  Palatinar, 

Sue, non  feulement  elle  fût  capable  de  refi- 
er au  Maréchal  deTurcnne,  mais  mêmes 
d’y  entreprendre  quelque  chofe  de  confide- 
rable  fi  l’occafion  s’en  prefentoit  ; pour  le- 
quel effet  on  refolut  finalement  qu’outre  les 
divers  Régiments  de  l’Empereur  ôc  les 
Troupes  de  M.  l’Evêque  de  Munfter  qui 
xnarchoicnt  de  ce  côté-là  , on  tacheroit  de 
difpofer  M.  l’Elett.  de  Brandebourg  5c  Meff 
les  Ducs  de  Bronswic  5c  de  Luncbourg  d’y 
envoyer  auffî  leurs  Troupes  en  vertu  des 
Traités,  5c  de  les  joindre  à l’Armée  du  dit 
Seigneur  Duc.  Les  Lettres  Avocatoires  de 
fa  Majefté  lmp.  furent  encore  publiées  pour 
cêt  effet  à Vienne  le  2 2.  du  prêtent  mois  avec 
plus  de  rigueur  qu 'auparavant. 

M.  de  Saint  Romain  Ambafiad.  pour  la 
France  auprès  des  Cantons  Suiflcs , propofa 
en  ce  temps-là  aux  dits  Cantons,  quiétoient 
aflemblés  à Baden  , la  Neutralité  pour  la 
Franche  Comte  & la  Haute  Alfacc  , d’un 
côté,  5c  le Brisgau,; les  Villes  foretieres  5c 
celle  de.  Confiance,  d’autre,  y compris  M, 
l’Evêque  de  Baie  * ' M.  le  Duc  de  Wirtem- 
bergôc  la  Ville  de  Strasbourg.  M.  le  Comte 
de  Cafati  AœbaÆ  J9wl’£fpa&ne  a’y  étoit 
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fr  pasprcfenten  ce  temps-là,  mais  il  nelaiflà 
::  pas  neantmoins  d’y  envoyer  Tes  Mémoires, 

par  lelquels  il  fe  plaignoit  des  Cantons  Ca- 
à toliques  qu'fis  avaient  laiffé  perdre  la  Fr un- 
'*  cbe  Comte  à faute  de  fecours f,  > l<ÿ*  parce  qu'ils 
3 d envoient  point  voulu  accorder  le  paffage  à celup 
3 iju'ott  y envoyait , < ; f Ou  tenant  effets  et  oient  ohm 
® liges  à l'un  (e?  à Vautre  en  vertu  d'un  Traité 
f au' ils  aveitnt  fait  avec  i'Ejpagne.  Mais  ou 
ü Juy  répondit  à cela  qu'il  n' avait  fujet  de  fe 
plaindre , quant  à la  perte  de  cette  Province  » que 
de  l'imprudence  des  Bourguignons , qui  avaient 
‘ c te  les  premiers  Agreffeurs , avaient  neglt- 

* gè  la  Neutralité  ; que  quant  au  refie  ils  ne 

:î  fe  croyaient  nullement  obliges  de  fecourir  cet 
\ Peuples  qui  farts  leur  Ju  ,’C^  même  contrelcut 
\ avis  avaient  intente  des  hofitlttés  contre  une 

Couronne  qui  étott  fi  ctroittement  alitée  avec 

* eux:  Monfc  Vourts  Envoyé  de  l’Empereur 
s en  Suifîè  , fit  en  ce  temps  là  de  nouvelle* 
f inftàncesauprésdes  dirsCantons  aunomde 

fa  Majefté  lmp.  à ce  qu'ils  s'obligeaffent  pre- 
eifemeut  à la  deffenfe  de  Confiance  % le  Brijgau 
j ($“  les  Villes , forétieres C&  rappellaffent  les 
fi  Troupes  Sujjfes  qui  étoient  au  J'ervuc  de  la 
s France , afin  d'être  affuré  qu'elles  n' entreprend 
‘ droient  rien  contre  l'Empire  : A quoy  ils  re- 
- pondirent  qu'en  cm  dé  befom  ils  aviferoient 
■■  aux  moyens  qu'ils  jugeroient  les  plus  neceffaires 
'•  pour  la  deffenjè  des  dites  Places:  Et  que  pour  ce 
qui  et  oit  de  leur s Troupes  » ils  y tnettro/ent  un  tel 
ordre  que  ni  l'Empereur  ni  l'Empire  n'auroicnp 
aucun  fujet  de  s' en  platndre*  : . V- 

! Le 
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Le  Prince  de  Palcftrinc  prefenta  en  ce 
temps-là  la  Haquencc  au  Pape , félon  la  :a 
coutume , avec  une  magnificence  extraor*  «• 
dinaire.  Il  arriva  alors  à Savonc  un  étrange  3n 
accident  , qui  Te  pafîa  en  ccttc  manière.  Uh  !<! 
Païfan  entra  en  cette  Ville  portant  un  panier 
fiinfiandos,  dans  lequel  ilyavoit  une  boit*  °* 
te  de  la  longueur  d’une  palttie,  laquelle  étoit  ** 
àmoitiéferméeavec  une  corde.  Il  s’a  lia  re»  *1 
pofer  en  une  certaine  Aubérge , où  ildéjuna  ® 
auec  un  crochetcur  , auquel  il  donna  ufle  *1 
pièce  d’argent  afin  qu’il  portât  cette  boitte  '* 
en  la  Forrerefie  au  Capitaine  Angelo  Mario  h 
Vito , ainfi  que  l’adrefle  le  portoit*  Le  Cro-  * 
chctcur promit  de  le  Faire,.  & s’ytranfporta  *1 
incontinent,  & cependant  le  Païfan  qui  le  :>i 
fuivoit,  & qui  l’y  â voit  vû  entrer,  difparut  X 
en  un  moment.  Le  Capitaine  ayant  reçu  la  t 
boitte,  en  donna  avis  au  Commifiaire,  par-  ^ 
ee  qu’il  étoit  defFendu  de  rien  ouvrir  fans  fil 
prefence  ou  celle  de  ion  Lieutenant:  Mais 
le  Commiftaire  étant  encore  au  lit,  leLicut.  * 
ouvrit  la  boitte,  ce  qui  fut  Fait  à peine,  que 
2.  grenades  Se  3.  on  4.  canons  de  pifto-  % 
lets  qui  y étoient  enfermés , prirent  feu , êt  * 
fraperent  le  Lieutenant  avec  tant  de  force  ^ 
qu’il  tomba  mort  à rerre  , rompirent  un 
bras  aü  Capitaine  /:  8c  le  blcfïcrent  m plu-  " 
fieurs  endroits  , avec  quelques-uns  des  Af-  |* 
liftants.  Le  Gouverneur  envoya  inconti-  s 
tient  quelques-uns  de  fes  gens  pour  prendre 
le  Malfaiteur  , qui  fût  trouvé  finalement , 

5c  amené  prifonnicr  en  la  Ville.  On  apprit 
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de  lu  y que  c’éroit  une  invention  de  Rafael 
delaTorrc,  qui  vouloitfc  vanger  de  ce  Ca- 
pitaine, parce  qu’il  avoit  découvert  la  con- 
spira r ion  qu’il  avoit  faite  contre  la  Républi- 
que il  y avoit  2.  ans:  Mais  tour  cela  ne  fine 

Îias  capable  de  fauver  le  Prifonnicr,  lequel 
ut  exécuté  à peu  de  jours  de  là.  On  reçue 
en  ce  temps-là  nouvelles  de  Confiant  inople 
du  !6.  May  que  PAmbafi.de  France  faifanc 
fon  entrée  en  fcrufàlem,  avoit  fait  tuer  un 
Arabe,  par  ce  qu’il  n’a  voit  pas  voulu  fc  le- 
ver au  paiïàgc  du  dit  Ambafiàdcur  , donc 
les  Turcs  extrêmement  indignés , environ- 
nèrent fon  logis,  fi  bien  que  les  Prêtres  Ro- 
mains qui  avoient  en  garde  le  Saint  Sépul- 
cre , furent  obligés  de  payer  la  fomme  de 
joooo.  pièces  de  8.  pour  l’expiation  de  ce 
forfait.  Mais  quelque  temps  après  il  y ût 
bien  plus  de  bruit  aupre's  de  Rama , ou  le 
dit  Ambaffi  voulant  pafler  fans  payer  le  tri- 
but aux  Arabes,  les  François  déchargèrent 
leurs  carabines  fur  les  dits  Arabes  , & en 
tucrent  quelques-uns  j ce  qui  irrita  telle- 
ment les  autres,  qu’ils  s’afiemblcrcnt  en 
grand  nombre,  de  forte  que  le  die  Ambafi- 
fadeur  ût  beaucoup  de  peine  à fe  fauver 
dans  la  Ville,  où  le  Bafià  de  Gazà  ayant 
apris  l’affaire  , & étant  informé  par  mê- 
me moyen  que  les  François  avoient  quel- 
que deflein  fur  quelques-unes  de  fes  Pla- 
ces, il  fit  vifiter  leur  Magafin  qui  étoit 
à Jaffa,  & y ayant  trouvé  quantité  d'armes 
fit  arrêter  le  iit  Ambafladeur , & don- 
na 
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na  avis  à la  Porte  de  tout  ce  qui  fe 
pafloit. 

Les  François  incitèrent  en  ce  temps-là 
tellement  les  Mores  de  la  côté  de  Barbarie 
contre  les  Efpagnols,  qu’ils  attaquèrent  la 
Fortcreflè  de  Ceuta  que  ces  derniers  y*  a- 
voient,  mais  ils  furent  repoulfés  avec  perte  de 
200.  hommes.  L'Armée  des  Efpagnols  qui 
étoit  en  Catalogne  n’avoit  pas  fait  grand 
chofe  depuis  le  dernier  combat  quiavoit  été 
donné  auprésdu  Fort  des  Bains , finon  qu’un 
certain  Capitaine  des  Miquelcts  , appelle 
Trincheria , étant  en  garnifon  en  un  pofle 
avec 20. hommes*  ut  avis  que  60.  François 
amenoient  unConvoy  d’argent  à l'Armée  r 
Là-deflîts  il  fit  une  entreprise  furleditCon- 
voy , & s’y  tranf porta  avec  fes  *0.  hommes. 
Etant arriyç. auprès  d’eux*  il  demandal’ar- 
gent  auComniandant , lequel  fe  moquant 
de  luy,  Trincheria  luy  fie  faire  une  déchar- 
ge de  Moufqucts,  dont  il  luy  tüa  12. hom- 
mes, ôclereftefe  mit  en  fuite,  fi  bien  que 
par  ce  moyen  il  fe  rendit  maître  de  l’argent , 
& l’apporta  à M.  le  Duc  de  Saint  Germain, 
lequel  en  fit  prefent  à luy  Sc  à fes  Com- 
pagnons , en  recompenfe  d’une  afrion  û 
couragcufè. 

En  échange  IesFrançois  punirent  de  mort 
à Perpignan  quelques  perfonnes  qu'ils  accu- 
(crent  «ravoir  u intelligence  avec  les  Efpa- 
gnols  pour  leur  livrer  cette  Ville  entre  les 
mains.  Deux  Fregattes  Françoifes  ayant  etc 
quelque  temps  ca Angleterre  avec  un  Va  if. 
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feau  qu’ils  avoient  pris , prirent  le  chemin 
de  la  France  avec  le  dit  Vaifîèau , mais  2. 
Fregattcs  d’Oftendc  les  ayant  rencontrées 

I en  chemin  les  attaquèrent  avec  tant  de  cha- 
leur, qu’elles  furent  contraintes  , . d’aban- 
donner  leur  prife,  6c  arrivèrent  à peine  el- 
lcs-m,êmes  à fauveté  au  Havre  de  Grâce. 

! Un  Vaiflèau  François  revenant  des  Indescn 
cetcmps-là  arriva  le  14.  à la  Rochelle , étant 
heureufement  échapé  des  mains  delà  Flotte 
Hollandoife,  de  laquelle  il  n’a  voit  été  éloi- 
f'  gné  que  de  quelques  lieues  fur  Ton  paflage. 
K M.  le  Comte  Tôt  Ambafladeur  de  Suède, 

' mourut  à Paris  d’une  fievre  violente  le  25. 
® du  prefent  mois  : C’ctoit  un  des  plus  habi- 
les hommes  de  la  Suède,  & fort  cftimédu 
Roy  de  France , de  forte  qu’on  raconte  que 

II  /à  Al.  luy  dit  un  jour  ces  paroles  .*  St  vous 
? *e  vexés  pas  auprès  de  moj  comme  Ambaffa- 
:tr  dewr y du  motus  veués  y comme  amj.  Sa  M. 
5'  fit  publier  la  fuivante  Déclaration  le  13.  du 

prefent  touchant  les  affaires  de  l’Empire  6c 
duPalatinar. 

Le  Roy  a vu  dépuis  long-temps  avec  dé- 
plaifîr  que  lors  que  fon  defir  étoit  le  plus  fin- 
û‘  cere  de  maintenir  dans  toute  leur  force  les 
Traités  de  Weftfalic  , & d’affermir  Tur  ce 
^ fondement , qui  doit  être  fi  faint  6c  fi  facré  à 
f tout  lEmpire,  la  paix  6c  la  tranquillité  de 
f l’Allemagne  , l’Empereur  ôc  quelques  au- 
f très  Princes  de  l’Empire  s’étoient  mis  en  état 
f.  (contre  l’obligation  des  mêmes  Traités»  6c 
; dc-ceux  que  S.  M.  avoit  en  particulier  avec 
0 l’Em- 
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l’Empereur.)  de  donner  fccours  aux  Enne- 
mis de  la  France.  Quelque  jufte  fu’jet  que 
S.  M.  ait  û d’oppofer  fes  armes  à celles  qui 
s'en  prenoient  contre  elle,  & quelque  obli- 
gation en  laquelle  elle  fc  fait  trouvée  d’^1  le* 
au  devant  des  mcfurcs  & des  liaisons  qui  fe 
formoient  contre  le  bien  de  Ton  Etar , cite 
n’a  jamais  perdu  Tinrcmion  de  contribuer 
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i-  Son  deffein  n’a  jamais  cté  d’y  Prendre  lès 
limites  par  des  nouvelles  conquêtes:  L’imi- 
xnic  fin  qu'elle  s’et  propofte  non  feulement 
oe  fes  Armes,  raaisdesdiverfes  déclarât  ions 
qu'cite  a fait  faire  par  fes  Miniftres  dans 
l’Empire,  particulièrement  à la  Diettc  de 
Eatisbonnc,  a été  de  difpofer  l’Empereur  a- 
apporter  les  mêmes  facilités  à la  Paix  que  fa  4 
M.  à ton  joms  été  prête  d’y  contribuer.  Elle  fi 
s>’êt  expliquée  en  toures  rencontres , que 
quelques  Places  que  fes  Armes  Aient  occu- 
pées, ou  quelques  progrès  qu'elle  ûflcnt 
Fait  en  Allemagne , elle  les  rappdleroit  dans 
Fbo  Royaume,  aufïi-rôt  que  IcsPrincesqui 
s’étoient  armés  contre  elle  dans  l’Empire  toi 
auroienr  retiré  leurs  Troupes  dans  leurs  ï 
Etats  , fe  feroienr  renfermés  à une  exaâtè 
ohfcrvation  du  Traité  de  Münftcr*  & an*» 
voient  fait  ccffer  en  cette  forte  lès  troubles 
qu’ilsav oient  excités. 

Ce  que  S.  M.  avoir  déjà  témoigné  en  dt- 
yerfes  occafions,  elle  le  déclara  particuliè- 
rement lors  quelle  Ce  vit  contrainte  de  pré- 
venir 
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venir  tes  fuites  fafeheufes  des  mefures  que 
M.  l’Etafl.  Palatin,  avoir  prifes  contre  elle 
me  PEmpereur  , elle  n’oublia  rien  pour 
détourner  ce  Prince  d’un  déficit?  fi  contraire 
à l'amitié  & K l’ Alliance  qu’elle  croit  en  droit 
d« s’en  promettre. 

Dans  le  même  temps  qu’elle  fc  vit  oblv 
gçcécs’aflurcrdu  GWârcaude  Germçrshcim 
tBc  s’expliqua  publiquement  qu’elle  feront  - 
fée  à rendre  fon  amitié  à ce  Prince  , 2e 
a remettre  cette  Place  en  depot  entre  les 
mains  d’un  Prince  de  l’Empire  dont  on  cou- 
viendroit , toutes  les  fois  que  S.  M.  fe  ver. 
toit  allurée  qu’il  voulût  obfcrver  avec  elfe 
ane  fuiccre  fit  véritable  Neutralité.  Quo* 

, qu’il  ne  répondit  pas  alors  à des  offres  uL 
avaotageufes  fie.  fi  juftes , fie  quov  qu’il  mit 
Sa  Majcfté  datas  l’obligation  indîfyenfàble 
déporter  la  guerre  dans  fes  Etats  parla, 
déclaration  qu’il  fit  d’une  rupture  avec  el- 
le» & par  les  hoftilirés  qu’il  commença, 
contre  les  fujets  après  avoir  appelle  tes 
Trompes  de  fes  Ennemis , die  demeura 
dais  le  cfcflcin  de  ne  perdre  aucune  occa  fîou 
qui  pût  contribuer.  aurcposgencraidel’Emi- 
pirc,  & K un  accommodement  particulier 
avec  le  dit  Sf.  Eleftcor.  Au  milieu  des  fuc- 
ccs  fî  favorables  de  fes  Armes  dans  la  Bataille 
dtjihshcim,  laconnoiflance qu’clledonna 
aur  Miniftres  qui  la  (èrvoient  dans  l’Empire 
d'un  événement  fi  avantageux,  fut  accom- 
pagnée de  l’ordre  d’y  expliquer  de  nou- 
veau fes  fentiments.  Elle  voulut  qu’ils 
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dedaraflènt  dans  les  Cours  où  ils  fe  trou-  * 
Voient , 5c  parellesà  toute  l’Allemagne,  que  ,i 
la  Vi&oirc  ne  changeoit  rien  à fa  première  t'- 
modération.  Qu’elle  étoit  encore  prête  de  h, 
remettre  pour  le  bien  de  la  Paix,  6c  aux  me-  cj 
mes  conditions  qu’elle  avoit  déjà  propofees,  r 
tout  ce  que  (es  armes  avoient  occupe. dans  à 
l’Empire  depuis  cette  guerre,  & de  retirer  ajj 
les  Troupes  des  Etats  de  M.  l’Eled., Palatin. 
toutes  les  fois  qu’il  voudroit  demeurer  neu-  jp 
tre  ,/  8c  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  de  0j!a 
Sa  Majefté.  jfô 

-•  Ce  qu’elle  fit  après  un  fi  grand  avantage,  ^ 
elle  veut  bien  le  faire  encore  nujourd’huy  , 
lors  que  fes  Armes  par  une  attiortnou  moins  ^ 
heureufe  & cortfiderable  après  avoir repafïe  .j, 
le  Rhin  une  fécondé  fois  fous  le  commun-  j, 
dément  du  VicomtedeTûrennep  viennent  ^ 
de  pouffer  les  Ennemis  au  delà  du  Necker,  aj) 
6c  les  ont  obligés  d’aller  chercher  une  retraitte  f c 
au  delà  du  Main.  v ■ ' • 

Bien  que  fes  Troupes  vidorieufes  fe  trou-  ^ 
vent  aujourd’huy  Maitrcffcs  de  la  plus  gran-  j 
de  partie  duPalatinat,  6c  quelque  jufteque  , 
pût  être  le  reflentiment  de  S.  M.  contre  M. 
l’Eleft.  Palatin,  S.  M;?  veut  bien  encore  té- 
moigner par  ce  Mémoire,  qu’elle  a voulu 
rendre  public^  qu’elle  ne  demande  de  ce  > 
Prince  qu'un  engagement  feur  6c  finccrcde 
vivre  avec  elle  dans  une  véritable  Neutrali-; 
te,  6c  de  renoncer  aux  Traités  6c  aux  Li-  ^ 
sucs  dans  Icfquclles  il  et  entré  pour  luy  faire 
la  guerre.  A ces  conditions  fi  équitables  elle  ^ 

» de 
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et  prête  de  retirer  Tes  Troupes  defonPaïs, 
& de  luy  en  laifîcr  la  joiiifïànce  libre  5c 
paifible. 

S.  M.  a voulu  même  pour  mieux  faire 
connpîtrc  la  juftice  de  fes  intentions  pour 
tout  l’Empire , Sc  particulièrement  à l’égard 
de  M.  l’Eleéh  Palatin,  que  la  Déclaration 
qu’elle  en  fait  par  le  prêtent  Mémoire  fût 
ieniile  entre  les  mains  du  S«".  Comte  Tôt, 
AmbafTad.  Extraord.  de  Suede.  Elle  l’a  vu 
d’autant  plus  capable  de  rendre  témoignage 
des  difpofitions  fi  favorables  de  S.  M.  pour 
le  repos  de  l'Empire  , 5c  des  fentiments 
qu’elle  conferve  pour  un  Prince  qui  et  lié 
par  une  parente  fi  étroite  au  Roy  de  Suede  , 
que  cet  Àmbafïàd.  a été  employé  plus  long- 
temps, ôe.s’êt  applique  avec  plusdezeleà 
l.i  Négociation  de  la  Paix  dans  une  Aflèm- 
bléc  qui  auroit  pft  la  donner  à toute  l’Eu- 
rope , fi  elle  n’avoit  etc  rompue  par  une 
violence  odieufe,  5c  qui  a blcfle  également 
le  droit  des  gens  5c  la  Foi  publique. 

Fait  à Verfailles  le  15.  jour  de  Juillet 
1674. 

* • ; 

Signe,  - 


LOUIS 

Et  fins  fat 

Arnaud* 


On  fit  en  ce  temps-là  en  France  le  para- 
Icllc  fuivant  entre  M.  le  Prince  de  Condé  5c 
W*  le  Maréchal  de  Turennc  fur  le  fu jet  des 

S ver^ 


410  Mercurr  HquandqiS, 

ver.  us  eminemçs  qu’ils  poflçckïiem  tou? 
deux  pour  lçs  affaiie&de  U guerre.  i 

On  voit  en  M.  le  Prince  la  grandeur  du  Ge-  t 
nie  , une  lumière  toujours  prejtute  , un  cou-  ,, 
rage  impétueuse  , fans  trouble  & fans  preçi-, 
pitation.  I 

M.  de  Tuyeune  a,  l'avantage  du  fang  froid*  . 

la  capacité  y P expérience  A une  valeur  ferme  t 
ajfuréc.  j 

Celuy  la  refont  dans  les  confeils  , n'éejamaû 
embaraffe  dans  les  defbrdres  , prenant  mieux  ; 
fou  parts  qu  homme  du  monde . 

Celui  -cy  fe  J ait  un  plan  de  la  guerre  » difpofe.  , 
toutes  chofes  à fafîn , prévoit  tous  les  obftaçles  „ 
avec  plus  déjugeaient  que  dt  lenteur,  „ 

L' activité  du  premier  va  plus  loin  que  les, 
chojês  neceffaires  ponr  ne  rien  oublier  qui  puiffe  ,j 
être  ut  ile,  _ , 

L'autre  et  aufji  agi  (faut  qu'il  le  doit  être,  , 
mais  ne  faifant  rien  de  fnperflu , pour  ne  pat  ± 
diffper  ruiner  les  Troupes  par  des /alignée  , 
hors  de  ftijon.  | 

M,  le  Prince  dans  le  commandement  et  éga-  . 
lement  craint  (§•  eflimc.  . 8 

M,  de  T urenne  plus  agréable  n'èt  pas  moins 
eflimè , laijfant  plus  de  fatisfaétion  mais  fe  jj 
gardant unpeu moins  d'autorité. 

Il  n'y  a point  affés  de  précautions  contre  let 
attaques  du  premier , (§•  les  pofles  les  plus feur s ; 

ont  pour  luy  des  fotblctfcs. 

L'autre,  trouve  par  tout  des  furet  U , <&  voit  f' 
des  jours  pour  fe  garantir  dans  toutes  Ut  appa- 
renctf.dtfafertC' 

Aux 
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Aux  combats  tordre  de  l'un  de  l'autre  èt 
quaf (èmblable 

M.  le  Prince  /fait  pouffer fts  avantages , <j£* 
rétablir  fes  def ordres;  Il  tire  des  Trou  fer  tout 
ce  au' il  en  fait  thcr  : Il  s' abat:  donne  tout  en- 
tier à Talion  , <&  ilfeinble  qu'il  èt  refo- 
lu  de  vaincre * ou  de  ne  pas  juriirvre  à fes 

de/fatts.  ...  ; 

M.  de  Turenne  t?  oublie  rien  de  et  qui  fetft 
donner  te  gain  À*un  combat  : s'il  èt  heureux  , 
il  profite  tout , conferve  ce  qu'il  peut  s'il  ne 
têt  pas  , <^*  laiffe  toujours  quelque  reffource 
four  une  meilleure  fortune  ; J'oit  par  légalité 
de  fon  naturel , /oit  par  une  longue  expérience 
de j bonsCS"  des  mauvais fitccés  , il  reçoit  toute 
forte  d' accident  s d'un  même  vtfage. 

Les  difgraces  troievent  M.  le  Prince  plus fen- 
fible  que  M.  de  Titrante , mais  fa  ferré  s'en 
irrite  davantage  , <&  fa  vertu  excitée  par 
tes  malheurs  je  trouve  affés  forte  pour  les 
vatnere. 

Enfin  M.  le  Prince  èt  le  premier  homme  du 
monde  pour  une  journée*  £§-  M.  de  Turenne 
four  une  Campagne  : L'un  èt  plus  propre  à fuir 
gloricufement  des  actions , <&  l'autre  k ter  minet 
utilement  une  guerre. 

M.  le  Prince  fait  la  guerre  avec  plus  dV- 
cfat  pour  fa  réputation,  8c  M.  de  Turenne 
avec  plus  d’avantage  pour  les  interets  du 
Parti  où  il  fe  treuve.  Mais  la  fuite  nous  ap- 
f rendra  l' événement  de  ces  ch  fer. 
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Récit  de  ce  qui  sy et  pajf e dans  la  Flotte  1 

de  l'Etat  depuis  fa  fortie  jufqu’au 
2 6.  Juillet  1 6 74.  tiré  des  lettres  de  s 
JM.  le  Lieut.  sim.  Tromp  y Æ le  tfc 
Comte  de  Home  O"  autres.  *' 

v V,  |k 

X 

LA  Flotte  de  FEtat  compofée  de  66.  J 
Vaifl.  de  guerre,  24.  Flûtes,  jS.  Brû- 
lots , 8c  1 2.  Barques  d’avis  , étant  fortie  xf 
du  W'ilin  le  24.  du  mais  de  May  , & arrivée  !i 
devant  Dunquerquc  le  26.  partit  de  là  le  -2 
27.  pour  fe  rendre  à Douvres  , où  M.  le  ’> 
Marquis  del  Frcfno  ArnbnlE  d’Efpagne  à la  & 
Cour  d’Angleterre  : vint  à bord  de  l’Ami-  w 
ral,  ôcviuta  la  Flotte,  laquelle  demeura  »? 
croifant  dans  la  Manche  8c  prés  de  Torbay  » 
jufqu’au 7. de  .Juin , jettant  cependant  l’épou-  il 
vante  par  toutes  les  côtes  de  France , jufqu’à 
ce  qu’enfin  M.  le  Lieut.  Amiral  de  Ruytcr  a: 
prit  la  toute  des  Indes  Occidentales  avec  'i 
une  partie  des  Vaifleaux  de  Guerre  8c  des  ït 
Soldats , fuivant  les  ordres  qu’il  avoit  pour  :n 
cet  effet.  Lci8.  le  refie  de  fa  Flotte  fortit  fc 
de  Torbay,  fous  la  conduite  de  \LlcLieur.  &o 
Am.  Tromp,  8c  arriva  le  meme  foir  auprès  a; 
ce  Goutftraet.  Le  19.  8c  20.  elle  parût  à la  J 
y eue  de  Hayfant.  Cependant  les  François  ti 
allumoient  des  feux  par  toute  la  côté  , ôc  • 
la  Nobleffc  de  Bretaigne  fe  tenoit  pour  la,  5 
pluspart  à Brefl , qu’on  avoit  fait  très-bien  ijj 
fortifier  & munir  de  canon,  que  lesFran-  s 

çois  x 
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cois  avoicnt  rnis  fur  les  Vaidcauxqui  éteicnt 
à l’entrée  du  porr.  Tous  les  Chefs  de  la  Flot- 
te furent  d’avis  qu’on  ne  pouvoir  faire  autre 
chofc  en -ce  rencontre , fi  non  d’attendre  au- 
près de  Bel l’jlt  les  Vaidèaux  qui  s’étoient' 
égarés  de  la  Flotte,  6c  de  prendre  après  cela 
tous  cnfemble  le  chemin  de  la  rivière  de 
Loire.  Le  zi.  la  Flotte  entra  dans  la  ruan- 
chc.  Un  petit  Bâtiment  Anglois  ayant  etc 
envoyé  pour  prendre  longue,  retourna  à la 
Flotte  le  22.  avec  un  Pilote  François  de 
Saint  Lazare.  Le  23.1a  Flotte  arrivadevant 
Bell’lle  ,-  6c  mouilla  l’ancre  à 10.  brades 
d’eau  à PEft  de  ladite  lie.  M.  le  Duc  de  Chau- 
nes  Gouverneur  de  Brctaigne,  n’en  fût  pas- 
pluftôt  averti  , qu?il  fit  venir  le  24.  cinq* 
ou  6000.  Païfans  à Breft  , auxquels  fe  joi- 
gnirent le  lendemain  encore  3-  ou  4ooo« 
avec  400.  Gentils-hommes  à cheval  du 
Landeman  , Guanoyc , & Saint  Renans. 
Après  cela  il  envoya  incontinent  un  Courier 
au  Marquis  de  Coelogon  , avec  ordre  de  fe 
rendre  en  diligence  à BelPHe,  comme  il  fit 
avec  600.  hommes  de  pié  6c  So.. Gentils- 
hommes. Le  24.  nôtre  Flotte  fe  vinrmettre 
àl’ancreà  1 ?.  brades  d’èau , h l’Eftdu Châ- 
teau. Il  arriva  auffi  un  VaiflT.  Anglois  dans 
la  Flotte,  qui  rapporta  qu’il  y avoitplusde 
8000.  hommes  en  armes  dans  l’ile,  ce  qui 
fût  confirmé  par  les  Pilotes  François  qui  fu- 
rent pris  par  les  nôtres , quoy  qu’on  remar- 
qua puis  apres  qu’il  n’cxcedoit  pas  le  nom- 
bre de  3000.  Là-deflus  on  refolut  neant- 

S 3 moins-  * 
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moins  de  faire  la  defcente.  Le  25.  M.  Ic 
Comte  de  Home  envoya  un  Trompette  à 
ceux.de  L’ilc , pour  lesfommer  de  la  leur  re- 
mettre entre  les  mains  , lequel  revint  l'a-, 
prés  midi  avec  réponfe  du  Gouverneur  que 
les  Habitants  n’obeïroient  point  à ces  or-, 
dres,  8c  que  fi  on  attaquoit  l’ille,  il  la  def- 
fendroit  fort  bien.  Le  26.  M.  le  Lieut.  Ara. 
Tromp  8c  M-le  Conue  de  Horne  fc  mirent 
dans  la  Chaloupe  pour  chercher  quelque 
place  propre  à la  defcente  ce  qu’étant  fait, 
ils  s’en  retournèrent  à bord , 8c  donnèrent 
ordre  aux  Officiers  de  faire  la  defcentepoui* 
le  lendemain , fi  le  temps  & l’occafion  le  per- 
mettoient , au  lieu  qu’ils  avoient  jugé  le  plu* 
propre  pour  cet  effet.  Le  27.  on  fit  le  fignai 
pour  la  defcente  à la  pointe  du  jour  , fur 
quoy  toutes  les  Galiortcs  s’avancèrent  pré* 
du  rivage  avec  route  laMilice,  afinde  met- 
tre pied  à terre  à la  faveur  du  canon  , en. 
quoy  les  nôtres  trouvèrent  moins  de  refi- . 
iiance  qu’ils  n’avoient  crû  , quoy  que  les 
François  üfîcnt  fait  2.  Retranchements  l’uu 
apres  l’autre,  qui  étoient  bien  garnis  de  Sol- 
dats , 8c  quvils  ùflent  beaucoup  de  peine  à 
monter  la  Montagne.  Les  nôtres  ayant  mis 
pied  à terre  , ce  qui  fût  à 10.  heures  du 
matin  , marchèrent  tout  droit  contre  le 
Château  , 8c  campèrent  le  foir  à la  portée 
du  Moufquer.  Les  François  qui  étoient  for- 
tis  du  dit  Château  avec  quelques  Troupes, 
n’ûrçrsr  pas  pluftôt  appris  l’arrivcc  des  nô- 
tres, qu’ils  rentrèrent  dedans  eu  diligence, 

pen- 


MàmkL'i 


Juilltt.  D*  Tan  1 6?  4*  4 * S 

pendant  qu’une  partit  de  ttctë  Vàilîeaux  s’alla 
mettre  devant , ôc  commenta  à lecanortiier , 
comme  les  François  firent  cuttïi  de  leur  côté» 

Le  zi.  les  nôtres  ediftpcrtiit  a Soilïons»  où 
on  fit  Venir  tout  le  Bétail  qu’on  avoir  pris 
cnplufieurs  endroits  de  Plié*  ôc  ortie  mena 
à la  flotte.  Ce  iottr-là  ort  trèUVjr  bon  d’en- 
voyer les  Amiraux  Bânckert  5c  van  Ne$  à 
l’Ouéft  duChâtèau  , Ou  éroit  P Armée.  Lt 
29.  après-midi  il  vint  une  Barque  du  Châ- 
teau dans  la  Flotte  avec  lift  petit  Pavillon 
blanc  , ôc  une  lettre  du  Commandeur  de 
Lorgerie  , par  laquelle  il  prîoit  que  puis 
qu’il  n’avoit  point  de  rèftakhiflémenrs, 
qu’on  permit  à 2.  ou  5.  Barqiies  de  prendre 
dcsSardines  tint  pour  luy  que  pOuf  la  flot-' 
tt  : Mais  M.  T*romp  retufà  cette  propofi*  t 
tion  , comme  n’ayànt  doint  d’ordre  pour 
cêt  effet  , ôc  envoya  le  30.  un  Trompette 
dans  le  Château  afin  qu’on  relâchât  IesPri- 
fonniers,  ainfi  que  M.  le  Comte  de  Horfte 
avoit  déjà  fait  de  plufieurs  des  leurs  tant 
hommes  , femmes  que  petits  ehfànts  ; té 
qui  fût  accordé  par  le  Gouverneur,  lequel 
envoya  en  même  temps  un  Tambour  avec 
17.  tant  Matelots  que  Soldats,  lefquelss’é- 
tant  écartés  un  peu  trop  loin  de  P Armée  pour 
piller*  av  oient  été  pris  par  les  François*  et 
qui  étant  contre  ladifcipline,  on  eft  pendit 
a.  le  1.  de  ce  mois.  Les  nôtres  ayant  été; 
z,  jours  dans  Plie , or»  tefolut  de  fc  rem- 
barquer fans  attaquer  le  Château  * parce 
que  Cela  leur  auroit  fait  perdre  trop  de 

S 4 temps. 
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temps , c’ct  pourquoy  on  ramena  à bord  les 
3.  pièces  de  canon  qu’on  en  avoit  enlevées.. 
Le  2-  les  nôtres  fc  remirent  à la  voile,  Sc 
ayant  pris  le  chemin  de  la  rivière  de  Nan- 
tes > arrivèrent  le  3.  en  la  Baye  de  Bourg- 
neuf, où  ils  fe  mirent  à l’ancre  vis  à visde- 
î’ile  de  Nai»noutiers..  La  marée  s’étant  écou- 
lée ce  jour-là  , la  defeente  lût  différée  juf- 
qu* au  lendemain  j & cependant  M.  le  Lieut.. 
Am.Tromp  alla  reconnoitre  leslieux  oùort 
la  pourroit  faire  avec  plus  de  facilite.  Les 
Ennemis  avoient  fait  quelques  Batteries  ôc 
retranchements  auprès  du  rivage  , où  ils 
avoient  mis  leurs  Mousquetaires. 

Le  4.  à la  pointe  du  jour  le  lignai  ayant 
etc  donné  potir  La  defeente ,.  les  nôtres  ap- 
prochèrent de  terre  avec  les  chaloupes,  ma-is 
ils  furent  obligés  pour  la  plus  part  de  grim- 
per par  delfus  les  rochers  , 8c  de  marcher- 
dans  L’eau  jufqu’à  la  ceinture  , fi  bien  que 
les  Bandclieres  de  phifieurs  d’eux  lurent 
mouilliées.  Les  François  ayant  fait  quel- 
ques décharges  de  leurs  Retranchements,. 
Sc  de  derrière  les  murailles  du  Village  où 
les  nôtres  avoient  mis  pied  à terre  r ôcdont 
ils  étoient  approchés  fort  prés,,  prirent  lai 
fuite,  & fe  fauverent  lur  la  terre  ferme  de 
Poitou.  Ils  abandonnèrent  nulïi  le  Château 
qui  ctoit  dans  l’ile  , fi  bien  que  les  nôtres 
arrivèrent  tous  à terre  à 7.  heures  du  matin^r 
& plantèrent  le  Pavillon  du  Prince  lur  le 
Moulin  ôc  le  Château.  Ils  trouvèrent  17.  piè- 
ces de  canpn  fur  le  rivage  , afavoir  8.  de 
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fonte  verte,  & 9.  de  fer,  qu’on  amena  en 
la  Flotte,  avec  12.  Batiments  qui  étoientà 
fcc.  Les  nôtres  virent  13  5.  tant  morts  que 
bielles  en  ce  Combat,  6c  entre-autres  quel- 
ques Officiers.  Les  Prifonniers  qu’ils  firent , 
rapportèrent  qu’il. devoir  venir  5000.  hom- 
mes de  la  terre  ferme  dansl’Ile,  & qu’il en-, 
ctoit  déjà  pâlie  500.  ce  qui  fit  d’autant  plus 
hâter  M.  le  Comte  de  Horne  pour  les  al- 
ler rencontra*  au  partage , ayant  lai(îc  le 
Cap.  Brakel  avec  3.  Compagnies  de  Mate- 
lots & 60.  Mousquetaires  pour  la  garde  du 
Château-»-  6c  le  Cap.  Hardenbroek  avec  la' 
Compagnie  de  Matelots  de  M.  Tromp  dans 
1 Abbaye.  S.  Exc.  étant  arrivée  au  pallage 
fur  le  foir,  treuva  que  les  François  s’etoienc 
retires  fur  la  terre  ferme,  où  il  y avoit  un- 
grand  nombre  de  Troupes  tant  à pic  qu’à 
cheval..  Le  manquement  d’eau  fit  camper 
les  nôtres  à une  lieue  de  là  , 6c  on  laiflà  le 
Sr.  de  Somersdijk  avec  400.  hommes  pour 
lagarde  de  ce  polie.  Le  5.  deux  Brignnrins, 
accommodés  comme  des  Galeres , 6c  bieii  t 
armés,  étant  partis  de  la  Rochelle»  arrive*. 

rent  dans  l’Ile.  Eux  ne  faffiant  pas  que  les.I 
nôtres  fufient  à terre , approchèrent  du  ri- 
vage , où  le  Sr.  de  Somcisdijk  avoit  mis.; 
60..  Mousquetaires  derrière  une  petite  hau- 
teur, Ôc  pendant  qu’il  lcs  amuloit,  faifanc . 
femblanr  d’étre, François  , les  nôtres:  les. at- 
taquèrent fi  vivement,  qu’ils  furent  obligé», 
de  fe  rendre.  Cette  lie  a environ  apooimai-^ 
fqns,  6c  n’çt  éloignée  que  de  50.  verge^de 
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5 


la- 


4ï8  Mercure  Hoilandois, 

la  terre  ferme  , tellement  que  lo-nôtres 
pouvoient  aifement  tirer  fur  ks  François 
qui  éroicnr  de  l’autre  côté,  & euxr  fur  nous. 
Les  came  étant  baflès , la  terre  qui  et  entre 
Boùin  & Beauvoir  ('qui  et  la  terre  ferme  de 
Poitou)  & la  dire  Ile  , fût  tellement  mife 
àfec,  qu’on  pouvoit  paffer  en  front  de  l’une 
à l’autre  avec  autant  deTroupes  qu’on  vou- 
loir. Ce  paflage  n’a  qu’une  lieue  de  lon- 
gueur, & on  y peut  partir  2.  heures  avant 
& 2.  heures  apres  la  marée  baffe.  Les  Fran- 
çois firent  courir  le  bruit  qu’ils  avoient  or- 
dre du  Roy  de  pafîcr  dans  Plie  avec  toutes 
leurs  forces  tant  de  pié  que  de  cheval , afin 
de  nous  faire  quiter  ce  Porte  5 mais  cepen- 
dant ils  mirent  eux  memes  le  feu  à leurs 
Salines  qu’ils  avoient  entre  Boiûn  & Beau- 
voir, faifant  voir  par  là  qu’ils  avoient  bien 
plus  de  peur  de  nous  que  nous  d’eux.  Ce- 
pendant M.  Tromp  avoit  donné  ordre  de 
faire  retourner  à la  Flotte  tons  les  petits 
Bêtiments,  & fe  rendit  par  ce  moyen  dans 
l’ile  le  7.  Etant  retourné  dans  la  Flotte,  il 
commande  aux  Officiers  de  deffendre  aux 
Nfatelots  qui’ls  n’ûflent  à prendre  aucun 
Bétail  ou  quelque  autre  chofe  que  ccpût' 
être,  appartenant  aux  habitants  de  Plie,  fus' 
peinede  la  vie.  Le8.il  arriva  2.  Fregartes,  ' 
& 8.  Brûlots  auprès  de  la  Flotte  , qui  rap- 
portèrent qu’ils  avoient  été  auprès  de  Plie  ; 
de  Saint  Martin;  & qu’ils  a voient  diafle  con- 
tre terre  une  Fregattc  de  40.  pièces  de  ca- 
non* laquelle  étoit  en  partie  fautéc  par  fa 
i,k  pro- 
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propre  poudre,  & le  ieftc  avoit  été  ruiné 
par  le  Feu.  Ce  même  jour  ofi  envoya  une 
Fregarte  avec  9.  autres  Batrimenrs  à Saint 
André  pour  aller  quérir  de  l'eau  fraîche. 
On  mit  auflî  hommes  fur  chacun  des 
Brigantins  qti'on  avoit  pris  aux  François, 
pour  croifer  12.  ou  13.  jôtirs  autour  de 
Breft  avec  i.  S-ndtttves,  afin  d'y  prendre  tous 
les  Fèchdms  François  qu’ils  pourfoient  ren* 
contrer.  Le  9;  dn  envoya  2.  Fregattes,  2. 
Brûlots  & 1.  Snaütves  vers  l’ile  de  Saint 
Martin  fie  la  rivicre  de  Boitrdeaux  pour  le 
meme  effet.  Le  io.  les  Cap.- Decker  & Me- 
gang  Furent  de  retour  2F  la  Flotte,  fie  rap- 
portèrent qu'ris  avaient  été  devant  l’lie 
d’Aix  , mais  qu'ils  S^érôient  - trouvés  trop 
foibles  poui*  Faire  une defeenrej  quefuivant 
Je  rapport  d’itri  Anglais  qui  vertott  de  File 
de  Hé,  il  y avoit  û une  grande  alarme  à Par- 
riyée  des  narres , fie  qu’on  avoit  fait  venir 
dans  l’ile  plus  de  iocoo.  hommes,  la  pins- 
part  PaifdnS  qu'on  avoit  rites  de  la  terre  fer- 
me, avec  quelques  pièces  decanon.  I/o n- 
ziérae  on  Ordonna  de  porter  des  vivres  £ 
terre  pour  y.  jours..  Le  ta.  fie  Tj.il-  ne  fe 
pafîa  rien  de  rcrpdrquabre.  Le  14.  Les  Brr- 
gantins  fie  finamveSqu'oil  avoit  envové  vert 
la  côte  de  Bretagne  , revhidrent  dans  U> 
Flotte,  emmenant  avec  eux  ttn  VaHTeaii 
François,  lequel  avoir  été  efeorté  avec'zii 
Kavires  Marchands  par  18.  Vaifleaux'  dé 
guerre  François  depuis  Marfeille  jnfqu’au 
Detroit  de  Gibraltar.  Il  étoit  monté  de  10. 
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pièces  de  canon,  & pourvu  de  30.  .hommes,, 
dont  17..  à.  l’arrivée,  des  nôtres s’éroient  fau- 
ves à terreaveclesConnoidcmcxits  ,-  fibieiv 
qu’on  renvoya  les  dits  Brigantins  Sc  Sriau-. 
wes  vers  la  côte  de  Bretagne  pour  fercndre 
maîtres  des  autres  Vaifléaux  Marchands  qui 
avoient  etc  avec  luy.  Le  20.  quelques  Vaif- 
feaux  qui  avoicnt  étéducôtédelarivierede 
Bourdeaux  vindrent  faire  rapport  à la  Flotte 
qu’ils  avoient  appris  de  12.. Vaifléaux  An. 
gîois  Sc  2.  de  Hambourg  que  les  Navires  du 
Roy  s’étoient  retirés  jufques  fous  le  canon 
de  Rochefort , où  ils  ctoient  enfermés  par 
groflès  poutres  qui  trayerfoient  la  ditte 
rivière.,  &.  qu’on  preparoit  2.grandsBrulotS' 
à la  Rochelle. pour  faire  quelque  entreprife 
fur  nôtre  Flotte.  Ce  même  foir  on  ordonna 
de  porter  pour  3-  jours  de  vivres  à terre,  & 
le  21. .on  fit  tuer  tout  le  Bétail  qu’on  avoit 
pris,  afin  de  ménager  l’eau  quiétoitdansla 
Flotte.  Le  12.  les  Enfantins  & Snauwes 
qui  avoicnt  été  vers  la  côte  dcBrctagnc , re— 
vindrent  à la. Flotte , & rapportèrent  qu’ils 
avoient  pris  & ruiné  5,  Barques  , 2c  qu’ils 
avoicnt  vû  4.  ou  j..  petits  Batiments  qui: 
ctoient  à l’aacrc  devant  Boulin  ,.  qu’ils 
croyoient  ctre  chargés  de.  munitions  dè 
guerre  i c’ct  pourquoy  on  y envoya  le  Cap*. 
Barent  Hiddes  qvec  3.  Snauwes  & Brigan* 
tins,  afin  de  s’en-rendre  les  maîtres,  ouïes 
ruiner..  Finalement  les  nôtres  ayant  été  3. 
fcmaincs  fur  la  dite  lie ,.  on  treuva  bon  de 
rabandonner,.  fi  bien  qu’ils  firent  fauter  lè 
. ChL- 
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Château,  râlèrent  les  travaux  qu’on  avoit 
lait  le  long  du  rivage  , $c  pillèrent  les  maL 
Tons.  Tout  le  Bétail  qui  ctoit  en  grand 
nombre  , avoit  été  confumc , fi  bien  qpe  les 
nôtres  le  rembarquèrent  le  23.  après  qu’ils- 
ûrenr  emmené  quelques  Otages  pouraflèu- 
rancede  la  tomme  de  14900.  Risdàles  que 
les  habitants  a voient  promis  de  leur  payer, 
lelquels  furent  diîlribucsfurles  Vaiftèaus  de 
guerre  d’Amfierdam.  On  apprit  par  lcsPri- 
ionniers  queM.  le  Duc  dcChaunesfétenoit 
avec  4000.  Gentilshommes  a cheval  entre 
Croific  5c  Saint  Lazare , à 6.  lieues  de  Nar~ 
moutiers,  M^lc  Duc  de  Rets  avec  1200.. 
Gentils-hommes  5c  5000.  habitants  ehtie- 
Bourneuf  5c  Mahou,  à une  lieue  de  ladite 
lie,  M.  le  Duc  de  la  Vicuville  avec  2000. 
Gentils-hommes  5c  8000.  habitants  vis  à 
Yis  du  dit  Nannotitiers , à Bouin  5c  Beau* 
voir..  M.  le  Duc  de  Gadagnecommandoità 
la  R.oclidle  , Oleron  5c  Pile  de  Rc,  ouïes 
François  av oient  le  plus  de  monde , jufqu’au 
nombre  de  icooo.  hommes  de  pic  5c  ioco.. 
chevaux,  dont  il  y avoit  5000.  habitants, 
fuivaht  le  raporr  unanime  des  Prifonniers 
5c  des  Vaillèaux  Anglois5c  de  Hambourg.,, 
les  Régiments  d’infanterie  de  Gadagnc,  de 
Neuville,  de  Lotivignv  ôc  un  Bataillon  de 
Marine  , avec  d’autres  Compagnies  déta- 
chées, 5c  étant  arrivés  depuis  6.  femaines, 
comme  aulfi  les  Régiments  de  Cavalerie  de 
Courfclles  5c  de Bcllegardc,  dontlepremicr 
coauoandoit  fous  Gadagne  , le  fécond  fur 
' ‘ • S 7 '*  1* 
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fa  Cavalerie  , & Lauvay  furies  Forrereffes.  a 
il  y avoir  aufli  quantité  de  Troupes  à pié  5c 
h cheval  dans  Olerou , où  il  étoit  encore  ar- 
rivé un  Bataillon  de  marine  depuis  s.femai-  il 
nés.  t e Gouverneur  de  Saint  Sebaftlan  écri-  n 
vit  h M.  le  Comte  de  Home  qu'ayant  fait  îrr-  « 
Former  au  plus  iuftedes  forces  de  l’Ênnemy: 
qui  étoient  a la  Rochelle  , Bourdeau*  5c  n 
Bayonne,  il  avoir  trouvé  qu’elles  étoient  de  :î 
plus  de  8oôOo.  hommes  dç  pie  5c  6ôoo* 
chevaux.  Que  les  Maréchaux  de  Gram-  ai 
mont  5c  d’Albret  avec  les  Comtes  de  la  Serre  J 
& Louvigny , gardoient  la  côte  qui  étoit  b 
entre  Bourdeaux  5c  Bayonne.  Les  Prifon-  ifi 
fiiers que  nous faifions  quelquefois,  difoicut  b 
que  la  mifere  étoit  fort  grande  par  toute  la  k 
côte,  laquelle  étoit  entièrement  rui'néepar  fl 
la  Cavaleiie  , autant  5c  plus  que  par  unt  àj 
Armée  ennemie.  Les  Troupes  ayant  été  l8 
f embarquées,  ontreuvabon que,  puis-que  g 

la  Flotte  n’avoir  prefque  plus  d’eau , & que  3 
lesVaifleaux  qui  en  étoient  allé  quérir  à Saint  ^ 
André  n’étoient  pas  encore  revenus,  art  y :j| 
envoyeroit  2.  Vaifleaus  deguerre  6c  4.  ou  5*  ni 

Galiottes  avec  des  tonneaux  vuldes  , & le  3 

Vaifleau*  François  qui  avoir  etc  pris  par  les  ij 
nôtres,  afin  d’en  faire  argent.  On  envoya  5, 
aüfti  le  Cap.  Hallard  avec  des  lettres  en  Hoî-  fl 
lande,  5c  pour  apporter  les  viVresnecelfaf-  l| 

tes  pour  les  Vaifleaux  de  Zclandc  jiufqu’àlâ 

miOftobre.  ti 

M.  le  Marquis  de  Salvago,  Envoyé  Ex-  << 
ttaordinairc  de  la  République  de  Gcnnes,  ^ 
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arriva  en  ce  tcrops-là  en  Angleterre,  pour 
remercier  le  Roy  au  nom  de  Tes  Maîtres  de 
la  médiation  que  S.  M.  avoit  impofée  au- 
près du  Roy  de  France  pour  leur  faire  avoir 
la  Paix  avec  ce  dernier.  La  Comp.  des  In- 
des Orientales  d’Angleterre  reçut  en  ce 
temps-là  la  nouvelle  de  fes  Di rc&eurs  qui' 
étoient  aux  Indes  quel  5.  Vaifleaus  Hollan- 
dois  en  ayant  rencontré  10.  des  leurs,  s’é- 
roient  battus  avec  eux,  5c  après  un  furieux 
combat  de  quelques  heures,  en  avoientpris 
trois  , afavoir  le  Samfon  , Antelope  5c  le 
Prelîdent , & avoient  chalTé  le  refte  jnfque 
fous  le  Fort  Saint  George.  Là  deflus  les  7. 
VaiflTeauxqui  reftoientde  ces  10.  appelles  la 
Ville  de  Londres,  le  Cefar,  Mafïîngberd, 
Anna  , Marchand  de  Bombay , le  Marchand 
des  Indes  Orientales,  5c  la  Concorde,  arri- 
vèrent aux  Dunes  fur  la  fin  de  ce  mois.  Les 
Commifiaircs  de  MefT.  les  Etats  fe  trouvè- 
rent en  ce  temps-ici  à Londres  pour  faire 
un  Reiglement  du  Commerce  des  Indes 
avec  les  Anglois  j ainfi  qu’il  étoit  porté  par 
le  dernier  Traité  de  Paix  qui  avoit  etc  fait 
ayec  cette  Couronne.  M.  le  Duc  de  Mon-' 
moût  fut  alors  élu  eh  qualité  de  Chancelier 
de  l’Univerfité  de  Cambridge  à la  place  de 
M.  le  Duc  de  Buckingam. 

M.  l’Ambaflad.  Ehrenfteyn  étant  parti  de 
Cologne,  ôc  âtrivé  à la  Haye  vers  le  com- 
mencement de  ce  mois,  ut  audience  le  5. 
de  MefT. les  Et. Generaux,  auxquels  il  fit  la 
firivantepropofition. 
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Hauts  & Puiflants  Seigneurs. 


Ors  que  je  pris  congé  de  ce  lieu  tlluflre  (j$* 

' vénérable  il  y a un  an , ou  quelque  peu  da- 
vantage , je  luy  Jôuhaitai  premièrement , Jè- 
l'on  Taffeclîon  jtnguliere  que  j'ay  toujours  ue 
pour  cette  République  , une  profperité  conti- 
nuelle, une  telle  prudence  en  jes  deliberations  ». 
(gy  un  tel  fucccs  en  (es  allions , qu'ellejût  tou- 
jours en  ctàt  de  pouvoir  rcfifler  aux  furieujès 
tempêtes  qui  la  menaçaient  , ou  du  moins  de  les 
pouvoir  éviter.  Et  certes  ce  lie  toit  pas fans  rai » 
fin  que  je  priois  Dieu  en  même  temps  de  tou- 


tes les  put  (Tances  de  mon  ame  , à ce  qu'il  luy 
plût  leur  départir  un fl  grand  bonheur.  Car  pour 
ne  point  parler  de  la  confiante  affeélion  que 
S.  M.  Suedoife  , mon  fouverain  Seigneur  <(sy 
Maître»  à toujours  portée  à cet  Etat , ((g  dit 
foin  très -particulier  qu'elle  a ü pour  fa  confère 
vation , qui  lia  pû  etre  ejTcflué  Jatts  défaillis 
defirs  Cg  des  heureux  préjugés , je  voyou  avec, 
cela  que  T excellent  Corps  de  cette  République 
ét  oit  pour  la  plus-part  grandement  ébranlé , (g 


£ 


h' il  étoit  en  une  extrême  peine  de  i incertitude 
es  événements,  £g  que  les  dangers  qui  T envi- 
ronnaient tant  par  mer  que  par  terre,  le  mena- 
çaient d'un  naufrage  qu'on  jugeoit  trcs-dijjîctie 
d’être  évité  ou  détourné  par  quelques  moyens 
convenables.  Que  neantmoins  tl  a plû  à Dieu 
tout  bon  (g  piaffant  de  changer  cette  dangereu - 
fe  condition , (g  de  f oh  tenir  par  Jôn  bras  fort 
eet  Etat  qui  étoit  fi près  de  tomber  , lefoulager. 

r & >■'*/- 
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£$“  raffermir , & même  tellement  bénir  le 
remettre  à un  tel fat  fie  de  bonheur,  que fc  voyant 
rétablie h fes  anciennes poffe fiions , il  et  main- 
t tenant  capable  tic  renifler  a J es  Ennemis  tant  far 
mer  que  far  terre  far  le  moyen  de  fes  propres 
forces . Certes  ce  bien-fait  et  fi  grand , qu'il 
faut  reconnaître  parfaitement  ce  même  Dieu 
four  le  puiffant  Proteéfettr  de  cette  République  , 
& t*cn  remercier  d'une  façon  toute  particulière 
ainfi  que  de  mon  côté  prenant  la  part  que  j'j' 
dot  y je  ne  puis  manquer  de  vous  féliciter  de 
tout  mon  cœur  d'un  fi  heureux  état , avec  priè- 
res qu'il  plaife  à Dieu  de  vous  t augmenter  de 
plus  en  plus . Au  refie  je  me  fouvtens  encore 
fort  bien  que  lors  que  je  partis  dernièrement  de 
ce  lieu  y non  feulement  je  vous  offris  tout  ce  qui 
itoit  en  moy  pour  parvenir  à une  bonne  Paix  , 
mais  que  mêmes  j'entrepris  le  voyage  dans 
iefperance  que  je  retourner  ois  bicn-tôt  , & 
que  j'aurois  le  bonheur  de  vous  en  féliciter. 
Mais  cette  attente  n'a  point  rcujfi  comme  l'on 
fouhaitoit  alors , quoy  qu'il  n'y  ait  point  de  la 
faute  des  Médiateurs  en  aucune  façon , lejquelr 
Au  contraire  n'ont  rien  oublie  entant  qu'en  eux 
êr  y pour  amener  une  ouvre  fi falut  aire  aune  he:*- 
reufe  fin . Il  et  aufii  affes  connu  à quel  point 
S.  AI.  mon  fouverain  Seigneur  (&  Maître  a 
) été  troublé  il  la  nouvelle  de  la  feparation  de 
cette  fameufe  Affemblèe  , £§•  l'on  fiais  les  de- 
voirs qu'il  a faits  pour  la  renouer.  S.  AI.  êt 
encore  prête  d'employer  tous  Jes- foins  pour  cet 
effet- y dan  s l'ef per  aneequ'  ils  auront  un  meilleur 
fuccésqueparUpajfé à quoy  Vos  Hautes  Puif- 

Jancet 
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fonces  -peuvent  beaucoup  contribuer  de  leurs  côté _ 
fous  la  Jointe  bénédiction  de  Dieu,  Et  vérita- 
blement , Hauts  & Puijfants  Seigneurs , Vôtre 
confiance  -et  louable  en  ce  point  que  dons  tons, 
les  événements  du  Traité  Vont  aves  toujours 
fait  p m'oit re  une-  fingulierc  inclination  à la 
Poix  ; Maintenant  tl  et  neceffam  que  vous  per- 
fidies courageufement  en  un  fi  bon  dejfetti , <& 
vont  uugmenttes  un  Zelefi  avantageux  pout 
le  bien  public.  Certes  l'affeïitou  finguUere  que 
S.  M.  a toujours  témoignée  four  la  Paix  <j$r . 
pour  la  profperité  de  cette  République  Jèmble 
mériter  cela  de  Vous.  L'heureux  état  dans  le- 
quel  vous  êtes  prefent  ement  par  la  grâce  dr 
Dieu  ne  vous  y femond  pas  moins  , (ÿ*  vous 
élevés  croire  que  vôtre  Pois  ne  vous  a été  rendu 
que  pour  en  faire  Cent ir  des  fruits  falnt titres  aux 
autres  qui  fe  tr eu  vent  engages  en  cette  guerre  , 
<j9*  qui  genùffent  fous  ce  pejant  fardeau  tlyafî 
long  temps.  S.  M.  le  Roy  mon  Maître  vous. 
offre  encore  fes  foins  infatigables , (je?  m'a  re- 
commandé de  retourner  à vous  pour  cet  éffet , 
comme  à mon  ancien  pofie,  vers  lequel j' ay  été 
défi  tac  des  le  commencement . Je  me  préjènto > 
donc  à Vos  Hautes  Pu i Jf onces  ^ leur  demande 

leur  Jècours  favorable  pour  une  affaire  fo  im- 
port ante  : Car  A et  certain  que  fi  l' inclination 
des  Parties  n'y  entrevient  > for  tout  le  cré- 
dit que  Vos  Hautes  Puiff onces  ont  auprès  de 
leurs  Alités  , tout  le  travail  des  Médiateurs  : 
quelque  grand  qu' tl  puijfe  être , n'avancera  pas 
beaucoup.  Quant  à mot , je  promets  bien  de 
m' acquit erfidellement  de  U charge  qui  né  a été 
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tmpofee  par  le  Roy  mou  Maître,  fa  de  ne  r/e* 
oublier  de  ce  qui  pourra  contribuer  en  quelque 
faon  à l'avancement  de  la  Paix , mais  lors  que 
je  me feu tirai,  appuyé  de  vôtre  a jfi fiance , alors x 
je  n' aurai  aucun  fujet  de  douter  d’une  heureuje 
ifnè.  Il  n'èt  pan  neceffaire  de reprefenter  taies 
p mis  avantages  que  cette  Paix  apportera  d 
fitre  République  , puis  qu’tls  ne  font  que  trop 
umts  par  toutes  les  perjonnes  qui  défirent  vo- 
tre bien  (fa1  vôtre  repos . Et  comme  a:nf foit 
fuelaPaix  apporte  toute  forte  de  félicité  dans 
tous  les  lieux  où  elle  arrive  , (fa1  qu'au  cou - 
traire  ta  guerre  ruine  (fa  gâte  tout , il  J'emble 
que  Dteu  a montre  fr grande  putffance  dans  le 
rétabli [fement  de  cet  Etat  , non  pas  afn  que 
les  glaives  découlent  plus  long-temps  de  fang 
humain  , (fa  qu'une  guerre  vienne  à naître 
d'une  autre  guerre , mais  af  n que  la  Paix  s'en 
(«Juive,  uon  feulement  en  ce  Pais , mais  aujji. 
s toutes  les  P'.irties  tnterejliei , pendant  qu'on 
en  a encore  les  moyens.  Car  il  femble  qu'on  ne 
peut  pas  offrir  un  plus  grand fiicnf ce  d'ail  ton  s 
limace  à Dieu  , fa  qu'il  ne  vous  peut  arriver 
toc  plus  grande  gloire  à l'avenir , qu'étant  dé- 
livrés du  danger,  vous  tâchiés  de  procurer  une 
faix  generale  à laC'hrétienté , ce  qui  vous  ren- 
dra fans  doute  recommandables  à tous  les  Peu- 
) fies  de  la  terre.  Le  Roy  mon  Maître  J era  affeu- 
remtnt  tout  Jet  devoirs  four  cèt  effet , fa  pour . 
moy  je  promets  de  m'y  employer  de  tout  mon 
pouvoir,  comme  n'étant  ici  à autre fn.  Je  vous 
prie  donc  tres~a ffccht euj cment  qu'il  vous  plaife 
de  me  donner  des  Commiffatres  au pluft ôt , pour 
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délibérer  avec  eux  des  moyens  <&  des  condition* 
qui  peuvent  avancer  une  cuvre  fi falutaire  , <j^ 
jaire  f avoir  à mes  Collègues  ce  qui  devra  être 
modéré  dans  les  dites  conditions  , afin  que  je 
fuiffe  faire  voir  par  ce  moyen  que  quoy  que  la 
Négociation  ait  été  différée  pour  un  peu , l’efpe- 
rante  de  la  Paix  n'a  pas  été  néant  moi  ns  tout  a 
fait  éteinte . Vous  employerés  ma  perjonne pour 
cet  effet  t ne  permet  très  pas  que  le  Roy  mon 

Maître  qui  èt  tellement  affcSUonnè  àVotreRe - 
publique  ayepris  tant  de  peine  inutilement , ou 
qu'on  rompe  une  Négociation  fi  importante , ce 
qut  ne  Je  peut  faire  qu'avec  un  nutfant  repentir 
de  toutes  les  Parties  interejfces  > (jr  U ruine 
entière  de  toute  l'Europe. 


\ Ainfi  figne 

Et)  U A R T ElIRENS  TEI>J; 

Le  dit  S»*,  délivra  encore  un  mémoire  le 
12.  du  même  mois  , dans  lequel  il  repre- 
fèntoit  bien  au  long  les  malheurs  quiétoient 
arrivés  pendant  cette  guerre  en  plufieurs  en— 
droits-de  l’Europe , 6:  fur  tout  en  Allemagne,. 
& prioit  leurs  Hautes  Puiftances  pour  con- 
clusion de  lUy  prêter  la  main  pour  remettre 
fur  la  Négociation  de  la  Paix  , ce  qu'il  efti- 
moir  aifé  à faire , S on  arrétoit  avant  toutes 
chofes  une  fufpenfion  d’armes  5c  un  lieu 
propre  pour  pourfuivre  la  dite  Négociation , 
comme  auflï,  fl  on  ajuftoit  les  points  préli- 
minaires qui  avoient  fait  tant  de  bruit,  5c 
dont  on  ayoit  tant  de  peine  à tomber  d’ac- 
cord. 
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cord.  Le  2c.  Ic  dit  S*,  prefenta  encore  un 
Mémoire  particulier  fur  le  bruit  qui  couroit 
des  Alliances  que  MefT.  les  Et.  Gcn.avoicnt 
faites  avec  le  Roy  de  Dancraarc,  M.  l’El.  de 
Brandenbourg  5c  MeÆlcsDucsdeBronfvvic 
3c  de  Lunenbourg  , tâchant  de  faire  com- 
prendre aux  dits  Seigneurs  Etats  que  les 
dites  Alliances  ne  farloient  que  retarder  la 
Négociation  dç  la  Paix , ôc  prioit  néant- 
moins  qu’on  Iuy  en  fit  avoir  une  Copie  pour 
fon  inftruftion.  MefT.  les  Et.  Gcn.  Iuy  firent 
faire  réponfc  à tous  les  dits  Mémoires  le  2 5. 
duprefentmois,  par  laquelle  ils  juftifîercnt 
bien  au  long  tout  leur  procédé'  pendant  le 
cours  de  la  dire  Négociation,  6c  firent  voir 
qu’il  ne  tenoit  point  à eux  que  la  Paix  ne 
U fit,  comme  étant  le  plus  grand  defir  qu’ils 
eu/Tcnt  en  ce  monde , ainfi  que  nous  verrous 

ci-aprés.  . . ^ > 

Cependant  les  Commiïïàircs  qui  avoient. 
etc  nommés  par  MefT.  les  Et.  Gcn.  pour, 
faire  un  Traité  de  Marine  & un  Reiglement 
de  Commerce  des  Indes  avec  P Angleterre, 
partirent  en  ce  temps  ici  de  la  Haye  pour 
s’y  tranfportcr.  Les  noms  des  dits  Seigneurs 
font  Jean  Corvcr  6c  Gilles  Santin  anciens 
Echevins  de  la  Villed’Arnfterdam,  Samuel 
Beyer  Penfionnairc  de  Rotterdam,  Andr. 
van  Vofièn  Penfionnaire  d’Enchuy fen  , 
Pietcr  Duyvclaer  ancien  Bourgucmaîtrc  de. 
Middelbourg,  6c  Michicl  Micluclfz.  Eche-. 
vin  de  Fleflinguc.  M.  le  Chevalier  Temple, 
AtnbafL  du  Roy  d’Angleterre  , arriva  à la; 
> Haye 
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Haye  le  13.  du  prefent  mois,'  Ton  tram  & 
ion  bagage  y ayant  déjà  été  depuis  quelques  ( 
jours.  Il  en  fit  incontinent  donner  avis  à 
l'Etat , ôc  partit  peu  de  temps  apres  pour  al-  j 
1er  trouver  S.  A.  à l’Armée.  On  apprit  qu’il  „ 
venoit  offrir  la  Médiation  du  Roy  fon  M aï-  , 
tre  entre  les  Parties  combattantes,  atnft 
> que  cela  avoit  été  déjà  fait  par  tous  les  In-  ç 
tereffes.  Le  24.  le  S*.  van  der  Noort,  En-  „ 
yoyé  Extraord.  du  Roy  de  Sitede  fut  reçu  ij 
à l’audience  auprès  de  Meff  les  Et.  Gcn.  ixi  0 
il  'fît  une  courte  propofition  laquelle  étoit  j, 
pleine  de  proteftations  d’affeftron  du  Roy  . 
fon  Maître#  5c  du defir  qu’il  avoit d’entrete-  ^ 
nir  l’ancienne  Alliance  avec  cet  Etat  : A 
quoi  M.  le  Prcfidcnt  ayant  répondu  par  des  ~ 
civilités  réciproques,  le  dit  Sr.  fut  ramené 
a fon  logis  en  la  même  manière  qu’il  avoit 
été  conduit.  Le  Sr.  Volbcrgen  Receveur 
General  mourût  à la  Haye  le  19.  de  ce 
mois,  5c  le  Sr.Ellcnette  fut  eluen  fa  place. 
Meff  les  Er.  de  Hollande  nommèrent  alors 
un  triple  nombre  de  perfonnes  pour  en 
choifîr  les  4.  nouveaur  Confcillers  de  la 
Cour  de  Juftice  de  cette  Province,  laquelle 
avoit  été  unie  depuis  peu  à ccllede  Zélande, 
afavoir  les  S*.  Fagel  5c  van  Dricl  Avocats, 
dtfquels  on  en  devoir  choifîr  un  à la  place 
du  Sp.  de  Graef  qui  étoient  décédé  ; item  les 
S**,  de  Neyn , l’Advocat  van  der  Brug,  le : 
Greffier  Pots  , i’Advocat  Valcntijns,  PÀ- 
vocat  Laurentius  de  Willem  , l’Avocat 
Munftcr,  l’Avocat  Groencndijck  & l’Avo- 
cat 
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cat  van  der  Duflen  , du  nombre  defq ucls 
on  devoit  ehoifir  les  3.  autres  reliants.  MefH 
les  Er.  Gen.  firent  aftcmbler  au  commen- 
cement de  ce  niais  pluficurs  Régiments 
auprès  de  Nimcgue , afin  cPaflieger  la  ville 
de  Grave  fous  la  conduite  de  M.  de  Rabcn- 
haupt  î pour  lequel  effet  on  publia  en  ces 
quartiers  la  permifiion  de  porter  des  vivres 
à l’Armcc  faits  payer  aucuns  droits,-  5c  le 
dit  S*.  Rabcnhaupt  partit  de  la  Haye  le  7* 
du  prêtent  pour  s’y  ttanfportcn.  Ravefteyw. 
an  pofte  bien  fitué  pour  reprimer  les  ineur- 
fionsdes  François  qui  étoient  dans  cette  Vil- 
le ayant  été  pris  par  les  nôtres,  les  Fran- 
çois firent  tout  leur  pofhble  pour  s’ôter  cette 
épine  du  pié,  pour  lequel  effet  on  difoit 
qu’fis  avoient  envoyé  des  Efpions  dans  la 
Place  pour  leur  délivrer  2.  Portes  de  la  vil- 
le entre  les  mains  lors  que  Poccafion  s’en 
prefenteroit , & ainfi  fe  rendre  Maîtres  de 
cette  Place  ; mais  Pentreprife  fut  decou- 
verte, Sc  les  coupables  punis  de  mort.  Ce- 
pendant ioo.  Comp. d’infanterie*  & quel- 
ques-unes de  Cavalerie'  s’étant  afièmblées 
auprès  de  Nimegue  vers  le  milieu  de  ce 
mois , avec  encore  2.  Régiments  qui  étoiené 
venus  "par  eau  tant  de  Frife  que  de  Gronin* 
gue  , Utrec  3c  le  Pais  de  Guçjdrcs  , M.  de 
Rabenhaupe  commanda  2.  Cornettes  de 
Cavalerie  fie  600.  hommes  de  pié  pour  fë 
faifir  des  Châteaux  de  Duyckcnburg  fie 
Wichen,  2.  poftes  necefiaires  pour  bloc- 
quer  la  Place  comme  ils  firent.  M.  le  Col. 

du 
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du  Til  ayant  etc  commandé  avec  6.  Comp. 
d’infanterie  & 3.  de  Cavalerie  pour  s’afïurcr 
du  Château  de  Gcnnip  , il  en  vint  aufH 
heureufement  à bout , fi  bien  que  par  cc  ; 
moyen  tous  les  poftes  qui  étoient  autour  2 
de  la  dite  ville  furent  mis  en  la  puiflancc  des 
nôtres.  :j 

Le  8.  un  Parti  Efpagnol  de  60.  Maîtres  n 
& 30.  Dragons  en  ayant  rencontre  un  a 
fà^ançois  de  40-  Maîtres  auprès  de  Liège  * 
fur  le  chemin  de  Tongres,  qui  étoit  coin- 
mandé  par  le  jeune  Comte  d’Eftradcs,  les 
Efpagnols  les  attaquèrent  avec  tant  de  vi-  ÿ 
gueiir,  qu’ils  furent  bien-tôt  contraints  de  s 
prendre  la  fuite  du  côté  de  Tongres,  étant 
tous  fuivis  par  leurs  Ennemis.  Le  Comte 
fut  auflî  un  des  fuyarts  , 5c  fe  fauva  daus  ^ 
l’Eglife,  demandant  fecours  aux  Bourgeois  \ 
mais  ceux  là  ayant  peur  d'être  pillés  encore 
une  fois  , fermèrent  leurs  portes  5c  fenê-  r 
très,  fi  bien  que  les  Efpagnols  firent  un  bon 
butin  en  ccrtc  rencontre.  Les  François  \ 
étant  jaloux  de  ce  que  les  Allemansdcmeu- 
roient  fi  longtemps  campés  dans  le  pais  de 
Licge,  5c  croyant  que  leur  deflein  étoit  de  t 
mettre  Garnifon  dans  cette  Ville  , le  Roy  5| 
de  France  écrivit  la  lettre  fuivantc  à la  di-  ;î 
te  ville  6c  à la  Comté  deLoos,  qui  fut  dé- 
livrée à l’aflfcmblée  des  Bourgucmaîtrcs  ^ 
par  M.  des  Carrières  le  22.  du  prefent  , 
mois.  3 

Trcs.  | 
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‘Tres-cbers  Cr  ions  Amis. 

' 

GRand  a été  PcmprclTcnient  avec  lequel 
nous  Vous  avons  donné  à cpnnoitrc 
la  fincere  intention  que  nous  avons  d’en- 
tretenir une  véritable  Neutralité  avec  vous , 
5c  plus  grand  a etc  nôtre  marrifièment  de 
i|  voir  que  nos  Ennemis  tâchent  de  la  rompre 
par  toutes  fortes  de  moyensNousavonsap- 
piis  outre  cela  les  exa&ionsfic  violences  que 
leurs  Armées  ont  exercées  par  tout  le  Pais,  fie 
1 fii  par  là.  qu’ils  n’ont  rien  oublié  pour  vous 
attirer  entièrement  dans  leur  Parti , fie 
vous  porter  à leur  accorder  le  paflage  par 
vôtre  Ville  ôc  autres  Places  fortes.  Etcom- 
1 me  nous  avons  une  finguliere  inclination 

’s  pour  le  bien  & profperité  de  vôtre  Etat* 
t & que  nous  defirons  de  contribuer  pour 
vôtre  repos  tout  ce  qui  êt  eu  nôtre  puif- 
0 r fance,  en  cas  que  vous  demeuries  neu- 
i très  , Nous  avons  bien  voulu  vous  faire 
favoir  par  cette  lettre  que  nous  apporterons 
de  nôtre  côte  tout  ce  que  nous  jugerons  ex- 
: pediant  pour  vous  conferver  en  cet  état:'  Et 

i que  ce  nous  fera  une  chofe  tres-agreabledc 
vous  pouvoir  fervir  de  nos  forces  en  cas  que 
vous  vinifiés  à en  avoir  befoin , fie  de  vous 
1 pouvoir  délivrer  des  opprelfions  dont  vous 
t étés  menacés  par  les  Armées  Impériales. 
Et  comme  nous  femmes  entièrement  por- 
tés à vous  donner  toutes  fortes  de  marques 
; de  nôtre  afFeétion , fi  vousobfcrvés  nôtre 

T Neu 
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Neutralité  ainfi  qu’il  appartient , ainfi  nous 
ne  pouvous  pas  voustenir  caché  que  nous 
ferions  tref-deplaifants  fi  nous  étions  obligés 
de  changer  d’intention  fi  vous  nous  donniés 
une  réponfe  contraire  a celle  que  nous 
attendons  de  vous , & qufe  vous  vinifies  a 
prêter  quelque  fecours  à nos  Ennemis,  par 
lequel  la  Neutralité  pourvoit  être  bleflée. 
C’et  pourquoy  nous  avous  ordonné  au  Sf. 
des  Carrières  de  vous  donner  a connoitre 
plus  particulièrement  nôtre  intention  fur 
ce  fujet,  & pendant  qu’il  vous  aflurera  de 
l’affeétion  que  nous  avons  pour  vôtre  Etat , 
nous  finirons  la  prefente , & prierons  Dieu, 
Trefcbers  & bons  amis  , <*|u^il  voùs  veuille 
avoir  en  fà  fainte  garde.  Fâità  Vérfaillesce 
19.  Tuillet  1-674.  figné  ‘ 

• ‘ LOUIS.  / ; 1 

v • * • . . 1 ; * i L 0 » 

... 

Et. fins  bas. 

■ 1 ■ Arnaud. 

Sa  Maj.  fe  plaignit  encore  du  depuis  de  la 
pvife  de  Dînant  parles  Impériaux  * maison 
luy  donna  à entendre  que  c’étoient  les  Fran- 
çois mêmes  qui  en  étoient  la  caufc  , puis 
qu’ils  avoient  obligé  les  dits  Impériaux  à cet- 
te entreprife  par  le  refus  qu’ils  avoient  fait uc 

la  reftitütion  de  Mafeyk. 

Cependant  comme  les  Armées  demeu- 
-roient  toujours  campées  fans  bouger  dans 
le  Brabant  , il  y ût  plufietirsPartisElpagnols 
qui  firent  quelques  courfes  * & entre-au- 
. , très 
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très  Don  Francifco  d’Agour to  Lieut.  Gen. 
ayam  ete  averti  qu’un  Convoy  de  Farine 

d.Cj,  A cniba^ue  dans  des  Bateaux  etoit 
parti  d Arras  pour  aller  à Douay,  ilforritdc 
Cambrai  avec  quelques  Troupes  pour  fc 
rendre  maître  de  ce  butin.  Il  arriva  juge- 
ment a temps  entre  ftiaché  ôcVitry,  ouïe 

furie^d?  k ya0t  ?itMre-  « & faite  une 
fni^  ? dccharg'  fuf  «ux,  5c  les  mit  en 

iée  nfr  Pe“  dC  \cœps’  aPcés  «voit  Pris 
200.  pnfonmers  , du  nombre  déqucls  e- 

topent  quelques  Officiers.  11  fit  3J  £ou|„ 

a fond  ou  brûler  .4.  desdits  Bateaux,  qu'il 

ne  put  pas  emmener.  Cela  étant  fait  il  fit 

ITr  Tî  C refte  dcs  Êntçrais  jufqu’aux 
poites  d Arras,  & S’en  retourna  fans  avoir 
fouffert  aucun  dommage  de  fon  côté.  Ce- 
pendant PArmée  lmp.  étant  arrivée  auprès 
de  Namur  fur  la  fin  du  mors  .paOe,  /de- 

a.  TcZ^ol 

ara=j^a?S!S,3j 

Sim  3.  Chefs  s afiemblcroient  dans 
I Abbaye  de  Heylefem  anprésde  F lcmon 

^,yfi  btb"uêlad.i%érChC  * 

«d^M  C°m,cde WaIdck . & MJePC*m! 
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s’en  retournèrent  chacun  en  leur  quartier. 
Le  dit  Sr.  Comte  ayant  campé  quelques 
jours  auprès  de  Namur  , fe  rendit  maître 
du  Château  de  Dinant,  5c  y mitGarnifon. 
Là-dcfliis  la  Cavalerie  lmp.  au  nombre  de 
82.  Efcadrons,  ayant  pafié  par  Namur,  fe 
rendit  de  l’autre  côte  delà  Meufc,  étant 
fuivie  de  l’Infanterie.  Cependant  M.  le  Rin- 
grave  étant  parti  de  la  dite  Armée , 5c  s’é- 
tant rendu  auprès  de  S.  A.  on  donna  ordre 
incontinent  à l’Armée  de  cet  Etat  de  pren- 
dre le  chemin  de  Louvain,  afin  de  s’y  join- 
dre avec  les  Impériaux  -,  comme  il  arriva 
le  16.  S.  A.  ayant  pris  Ton  quartier  dans 
l’Abbaye  de  Parle.  Là-deflits  on  embarqua 
le  canon  à Willebroek  afin  de  fuivre  l’Ar- 
mée de  fa  d.  A.  laquelle  étoitcompofee  des 
Regimènts  fuivants. 

L'aile  droite , commandée  par  M.  le  Prince 
Maurice  Maréchal  de  Camp. 

La  Cavalerie  de  la  dite  Aile , commandée 
par  M.  le  Comte  de  Najfau , G en.  de  la  Cavale- 
rie* M.  le  Mar  (pu  s de  Montpouillan  Com - 
mijfatre  General. 

Cavalerie  de  l'Aile  droite  la  première  Ligne , 
le  Comte  de  Najfau  à la  têt e. 

Les  Gardes  du  Corps  commandées  par  M. 
l'OnWerkfrkj 

Le  Régiment  des  Gardes,  commandé  par  le  Sf. 
Benting  Colonel. 


rjiü  îliïoO 
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Première  Brigade  commandée  parM. 
vau  Ginckel  Brigadier. 

T . Regim  eut  de  M.  le  Comte  dcNaJfaU. 

2.  Du  Sr.  Ginckel. 

3.  Langer ak.  .r 

4.  Opdam.  . v .z 

5.  Prince  de  Courlande.  ,f 

6.  Comte  Flodorp,  \ . 

La  fécondé  Ligne  de  l'Aile  droite  , M.  le 
Mar  qu/s  de  Montpouillan  à la  tété . 

Seconde  Brigade  commande'e  par  le  Sr. 
van  der  Leck  Brigadier. 

1 . Le  Régiment  du  S r.  de  Mon  pont  U an.  \ 

t.  Sr.vander Leckj 
3.  Sr.desGravenmoer.  ’ ^ 

Horenberg.  ■ _■  ^ 7 ci  t i 

j.  Cronenbergy. . . . \ ' 

Vatle  droite  de  l'Infanterie  , commandée 
par  le  Sr.  Alua  t Lient.  G en.  de  l'Infanterie  3 £gg 
le  Sr.  F art  aux  G en.  Major. 


a A 

i ) f* 


Première  Brigade , commandée  par  M.  le 
Comte  de  Solms , Brigadier , pre- 


mière Ligne. 


pre- 


# - V • ai  ^ 

j.  Le  Reg/ment  des  Gardes.  , 

2.  Du  Prince  Maurice. 

3 . Du  Comte  de  Stirum.  ; • • -r  « 2 * • 

4.  De  Solms.  \ 

5.  DelaVillaumaire.  ■;  a \ r 

6.  Du  jeune  Prince  Maurice. 

- ' •*  T 5 . 7.  Du 
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7.  Du  Baron  Stocheim. 

2.  -Du  Prince  de  Btrkenvclt. 

9.  DuSr.Turkj 


Seconde  Brigade  commandée  par  le  Sr.  Wcc  » 
Brigadier,  fécondé  Ligne. 

1.  Régiment  du  Sr.Alua. 

2.  Banaux. 

3.  Wèe. 

4.  Marquis  de  Touârs.  i v O ,ù 


■'ivi '4*.  U 

1 1 
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5.  Ammema. 


6.  SVeartzjenburg.  >- 

7.  Momout. 

S.  Cafjïopin.  ’ ‘ 

L'Arfe  gauche  commandée  par  M.  le  Comte 
de  WaldekjMarechal  de  Camp. 

La  C avaler  ie  de  P Aile  gauche  $ commandée 
par  leSr.  Steenbuyfen  Lient.  Gen. 


La  première  Ligne,  lcSr.  Stéenhuyfcnà 
latêté,  la  3.  Brigade  commandée  par 
le  S*.  Weibnon  Brigadier.  ■''i 


p£.t  'ly-K'ünrrSl 

de 

sb*  moO . > 


ri 


1.  Le  Régiment  de  M.  le  Comte  dcWaldckj 

2.  Du  S*.  Steenbuyfen. 

Wetbnon. 

4.  SandervanlVelle. 

5.  Epe. 

7.  Van  Brederode. 

Seconde  Ligne  de  la  Cavalerie  de  PAile  gau* 
che , la  4.Brigade  commandée  par  M.  le 
Comte  de  W irgenftêyn  Brigadier. 

I . Le  Régiment  du  Prince  de  Frife ; commun - 
dè par  le  Sr.  de  P alfier camp  Colonel.  , 

’.Q  - ’ 2.  Conu 


h*.  A 
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2.  Comte deWttgcnfl eyn.  ..'JJ 

3.  Prias  Frtts  de  Najfau. 

4.  Sr.  Kjngma. 

5.  Comte  Schcllaert. 

// yitU  gauche  de  l'Infanterie  commandée 
far  M.  le  Rsngrave  » Lient.  G en.  leSr.V me 

G en.  Major. 

Première  Ligné , 3.  Brigade,  commandée  par 
le  S»,  de  Hceswijk  Brigadier. 

1.  Le  Régiment  de  M.  le  Comte  de  Wald^kt 

2.  Sr.  van  Heesvtjjk^  A ■ , ■ ■ . r,  a 

3.  SedlenitzJu. 

4.  Mario.  ■ -j) -u>.q  afteq  -.'ou 

5.  r*n BrantAvart,  IR  foiuov;ftv  ao'àp 

6.  Burmama.  ■ 

7.  Prince  de  Holfleyn. 

8.  Palm-  K f cm» lois!  v < lî 

9.  Polanus. 

• r.  •*.  / * • A 

Seconde  Ligné , 4.  Brigade , commandée  par 
M.lc  Comte  d’Erpach  Brigadier. 

1 . Le  Régiment  de  M.  I*  Ç <tmte  d'Erfacf.  v 

2.  Eybergeu. 

3.  Gockinga. 

4.  Leendorj.  . #itj  vjys  nr.hoH  f; 

$« . Veerffe,  . j :.sfvi  i.  it lut|qor« 
Gr  Outjpar . t.jirj;niln  ïamioj  ’r.mâN»  uscci 
7.  Laverne*  4 M $$  , zuîtab-io  iib  inoyc 

S»  Corvael  fj 

L’Armée  d’Efpagne  , compoféc  d’envi-- 
rori  laooo.  hommes,  fe  vint  joindre  à cel-j 
leci  > Ôc  M.  le  Comte  de  Monterey  s’y  ren^ 
u T 4 dit 
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dit  pareillement,  fi  bien  que  lés  3.  Armées 
s’étani  jointes enfemble fur  la  findecemois, 

S.  A.  & M.  le  Comte  de  Souches  mirent 
leur  Cavalerie  en  Bataille , celle  du  premier 
étantcompofécdc64.Efcadrons.  Cela  étant  ! 
fait , les  Generaux  ûrentquelque  conférence  ; 
enfemble  , dans  laquelle  ils  refolurenr  que  t 
Ai.  le  Comte  de  Souches  auroiti’Avanrgar-  ri 
de,  S.  Â.  le  Corps  de  Bataille,  6c  M.  le  il 
Comte  de  Monterey  l’Àrrieregardc.  Ce  fût  ti 
ainfi  que  ces  Armées  fe  préparèrent  pour  : 
marcher  contre  M.  le  Pr.de  Condé,  lequel  i 
étoit  parti  des  environs  deMons  fur  la  fin  du  i: 
mois  pafle  pour  fe  rendre  à Ath  , croyant 
qu’on  en  vouloit  aux  Conquêtes  des  Flan-  t 
dres  : Mais  ayant  appris  la  jonftion  des  3.  i 
Armées,  il  changea  bien-tôt de  dcfièin,  car  j 
il  s’en  retourna  le  13.  du  côté  de  la  Sam- 
bre  , 6c  fe  retrancha  derrière  la  riviere  de 
Piéton,  afin  d’empécher  à fes  Ennemis  de 
mettre  le  pié  dans  la  France.  Il  avoit  cru 
aufii  que  .le  défia n des  Impériaux  étoit  d’en- 
trer en  France  par  la  Champagne  , c'êt 
pourquoy  il  envoya  le  Duc  de  Luxembourg 
aPhilippeville  , 6c  le  Marquis  de  Rocheforc 
à Sedan  avec  quelques  Troupes  , afin  de 
s’oppofer  à leur,  marche  : Mais  ces  3.  Ar- 
mées s’étant  jointes  enfemble,  ainfi  que  nous 
avons  dit  ci-deflus  , ôc  n’ayant  par  confe- 
quent  rien  à craindre  de  ce  côté-là  , il  fit  re- 
» venir  ces  Troupes  auprès  de  luy  , avec  lê- 
quelles,  6c  encore  d’autres  qui  luv  ctoiçnt; 
cependant  venues  de  France  , il  le  trouva 
: t i'  une 
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une  Armée  de  plus  de  50000.  hommes,  8c 
s'alla  retrancher,  comme  nous  avons  déjà 
dit  derrfere  la  rivière  de  Piéton  pourtraver- 
fc r les  defièins  des  Alliés  : Mais  ceux-là 
ayant  une  Armée  de  plus  de  60000.  hom- 
mes par  le  moyen  de  cette  jonélion,  refo- 
lurent  premièrement  d’attirer  le  dit  Sr. 
Prince  hors  de  fon  porte,  8c  de  luy  prefen- 
rer  la  Bataille , pour  lequel  effet  ils  marchè- 
rent droit  à luy.  Cependant  on portoittou- 
tes  fortes  de  pi  ovi  fions  à ces  Armées,  qu’on 
tiroit  de  la  Province  du  Brabant,  8e  on  or- 
donna des  jours  de  prières  folemnels,  afin 
qu’il  plût  à Dieu  de  bénir  les  Armes  des  Al- 
liés, ôo  faire  une  fin  de  cette  trifte  8c  mal- 
heureufe  guerre  qui  caufoit  la  ruine  de  tour- 
te l’Europe. 
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Æét/7  fanglante  Bataille  qui  fe* 
donna  1*1 1 . du prefent  mois  aifpré s de 
Senejfe  £r  ivry  entre  les  Armées  Im- 
périale. y JLfpagnole  Cr  flollandoife 
fous  la  conduite  de  S.  A.  Ai.  le  Brin-* 
ce  dy  O range , Çr  celle  des  François 
fous  Ai.  le  Fr.  de  Coude. 

C Es  3.  Armées  étant  en  marche*  com- 
me nous  avons  dit  ci-dcflus , pour  al* 
1er  trouver  celle  de  M.  le  Prince  de 
Condé , arrivèrent  à Nivelle  au  commence- 
ment de  ce  mois  , où  elles,  demeurèrent 
campées  pendant  quelques  jours  : Mais  d’au- 
tant que  le  dit  Sr.  Prince  ne  faifoit  point  de 
préparations  pour-  ébrtir  , & au  contraire  fc 
rctranchoit  toujours  davântage  derrière  la 
riviere  de  Piéton,  on  crût  qu’il  feroit  ne» 
ccfiàirç  de  s’approcher  un  peu  plus  pxés  de 
luy  y pour  voir  s'il  voudroit  hazarder  Une 
Bataille  en  pleine  Campagne  \ c’êt  pour- 
quoy  les  dites  Armées  étant  arrivées  a une 
heure  ou  2.  4e  celle  de  S..  A.  elles  tâcher 
rent  par  toutes  fortes  de  moyens  de  l’attirer 
hors  de  fes  retranchements)  mais  tout  cela 
inutilement  5 par  ce  que  le  dit  Seigneur 
Prince  fpte  par  ordre  du-  Roy , pu  par  Ton 

T 6 pro- 


444  M ERCUR1  HOLLANDOIS  , 
propre  mouvement  , n’en  voulut  jamais 
rien  faire.  Ces  Armées  alliées  voyant  que 
tous  leurs  efforts  étoient  Vains,  & que  d'ail- 
leurs il  étoit  impoffible  de  taire  fortir  cette 
Âlteffe  par  force  hors  de  fon  pofte,  rcfolit-  : 
rçnt  de  prendre  un  autre  chemin,  ôcd’atta-  a 
quer  quelques  Places  appartenant  aux  Fran-  i 
çois,  afin  de  voir  fi  par  ce  moyen  ils  pour-  t, 
roient  venir  à bout  de  leurs  aeffein.  Cela  a 
«tant  donc  refolu,  S.  A.  M.  le  Prince  d’O-  ij 
range  fit  décamper  l’Armée  du  Village  de  i 
Sencf  où  elle  avoit  été  logée  jufqu'à  ce  jour  5 
11.  du  prefent  mois,  ôc  luy  fir  prendre  la  t 
route  de  Finchs.  Il  donna  l’Avant  garde  aux  i 

Impériaux,  le  Corps  de  Bataille  à l’Armée  i£ 
de  l’Etat , & l’Arrieresarde  aux  Efpagnols.  » 
X!cs  deffilés  furent  caufe  qu'il  falût  partager  g, 
l’Armée  en  3.  afavoir  la  Cavalerie  à la  main  1 
gauche,  l’Infanterie  au  milieu,  Ôc  le  ca- 
aion  avec  le  Bagage  à la  main  droite.  Pour  ;j 
courir  cette  marche  on  laiffa  derrière  M.  le  ^ 
Prince  de  Vaudcmont  avec  4000*  chevaux  ^ 
tant  Impériaux  , Efpagnols  qu’Hollandois,  ^ 
& quelques  Dragons.  M.  le  Prince  deCon-  ;Jti 
dé  étant  averti  de  ce  mouvement  par  fes  ^ 
efpions,  6c  Tachant  que  les  nôtres  dévoient  Q 
paffer  par  un  chemin  très-difficile^  ne  man-  ^ 
qua  pas  de  mettre  fes  gens  en  ordre.  Ce 
Prince  appréhendant  polfible,  que  fon  Ar-  ^ 
Tnée  n’étoit  pas  capable,  de  combattre  avec  ^ 
un  avantage  égal  celle  de  fes  Alliés,  fe  ^ 
fervit  de  fon  induflrie  ; c’êt  pourquoy  il 
laifià  paffçr  P Ayant  garde  ÔC  une  partie  du  ^ 

Corpg 
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Corps  de  Bataille  quelques  lieues  devant, 
afin  qu’elles  l’cmpéchaflent  d’autant  moins 
en  fon  deiTem,  pendant  qu’il  étoit  averti 
continuellement  par  Tes  Efpions  du  chemin 
que  les  Alliés  failoicnt.  Lors  qu’il  jugea  que 
l’Avanrgarde  8c  le  Corps  de  Bataille étoient 
allés  éloignés  pour  ne  pourvoir  pas  retourner 
fi-tôt,  il  crût  qu’il  ne  devoit  pas  attendre 
long-temps  pour  attaquer  l’Arrieiegardc.  Il 
fortit  donc  de  fon  retranchement  avec  fon 
fils  M.  le  Duc  d’Anguien,  M.  le  Duc.  de 
Luxembourg,  M. leDucdcNavailles,  M.lc 
? Marquis  de  Rochefort  , M.  le  Chevalier  de 
Fourilles  8c  M.  le  Comte  de  Montai,  après 
avoir  détaché  un  Corps  de  2 5000.  hommes  , 

8c  marcha  tout  droit  contre  lesTroupesqui 
étoient  commandées  par  M.  le  Pr.  de  Vaude- 
montî  lefquelles  étant  en  un  chemin  fort 
étroit  & un  pais  tant  coupé,  oùlaCavale*- 
rie  avoit  de  la  peine  à palier , cela  lut  caufe 
que  le  dir  Prince  envoya  demander  2.  Ba- 
taillons d'infanterie  à M.  le  Prince  d'Oran- 
ge,  pendant  que  fa  Cavalerie  étoit  aux  pri- 
fes  avec  l’Enncray.  Cela  luy  fut  incontinent  - 
accordé , 8c  même  on  jugea  à propos  de  luy 
en  envoyer  3.  au  lieu  de  2.  il  bien  que  S.  A. 
commanda  au  jeune  Prince  Maurice  de  Naf- 
iàu  de  prendre  fon  Régiment  avec  celuy  de 
J fon  Oncle  M.  le  Prince  Maurice,  qui  étoient 
dans  l’ Arricregarde  des  Hollandois , dont  on 
pouvoit  compoferles  dits  3.  Bataillons,  8c 
faire  en  forte  de  fe  joindre  au  dit  Scign. 
Prince  comme  il  fit.  Etant  arrive  s,,  ils  fu- 

T 7 ^ rent 
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ircnt  incontinent  mis  de  l’autre  côté  de  Se- 
ncffe  au  devant  de  la  Cavalerie  eniinccfpe-r 
ce  de  Bois  : Mais  d’autant  que  toute  l’Armée 
des  Ennemis  étoit  déjà  forrie  de  Ton  Camp  , 
on  trçuva  bon  de  faire  revenir  les  Troupes 
qui  étoient  de  L’autre  côté  de  la  riviere  qui 
coule  auprès  de  Scneffc,  & on  mit  alors  les 
3.  Bataillons  d’Infanterifc  qui  avoient  çré  au- 
paravant dans  le  bois  , auprès  du  pont  qui 
et  à SenefFe,  où  les  François  dévoient  paf* 
1er.  lis  n’ÿ  ûrent  pas  été  long  temps,  que 
ces  derniers  attaquèrent  aulli  leur  Cava- 
lerie, Dragons  Sc  Infanterie  5 mais  quelques 
efforts  qu’ils  filfent,  ils  ne  purent  jamais  leur 
faire  abandonner  leur  pofte,  puis  qu’ils  firent 
«ne  telle  refiftance  qu’on  pouvait  attendre 
dcgerisd’lionneup,  c’êt  pourquoy  lesFrançois 
les  ayant  quittés , firent  un  pont  fur  la  riviere 
un  peu  plus  haut,  fur  lequel  ils  pa(Terenty  de 
forte  qu’aprés  avoir  alfemblé  toutes  leurs  for- 
ces par  ce  moyen , nôtre  Cavalerie  fut  placée 
derrière  l’infanterie , mais  ncantmoins  afics 
proche  pour  la  foûtenir.  Cependant  l’In- 
fanterie fit  un  grand  feu  fur  les  François  qui 
avoient  paffé  la  riviere,  de  forte  qu’il  y en 
ût  un  grand  nombre  de  tués  : Mais  d’autaot 
que  la  Cavalerie  étoit  fort  prefleè  par  faute 
de  terrain , & que  les  François  arrivoient  de 
tous  les  côtés  du  Bois,  on  fit  un  peu  retirer 
l’Infanterie,  laquelle  étoit  accablée  parle 
grand  nombre  des  François,  cela  fut  caufè 
qu’elle  perdit  fes  principaux  Officiers  ; &cc 
lut  en  cette  occafiôn  que  le  jeune  Prince 
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Maurice  qui  la  commandoit,  fût  fait  pri- 
fonnicr  avec  quelques  autres  Officiers,  & 
que  M.  le  Lieur.  Collon.  Machwits  fut  tué* 
Auffi-tôt  que  l’Infanterie  fe  fût  retirée,  les 
François  pouffèrent  avec  vigueur  vers la  Ca- 
valerie qui  étoit  commandée  par  M.  le  Prin- 
ce de  Vaudemonr.  M.  le  Prince  de  Condé 
commença  auffi  de  mettre  fes  gens  en  Ba- 
taille , ôc  de  faire  marcher  fon  Infanterie  le 
long  des  Hayes  & huilions,  fi  bien  qu’on 
donna  ordre  à nôtre  Cavalerie  de  faire  fen 
fur  les  François  * mais  lors  qu’on  voutut  fe 
mettre  en  devoir  de  le  faire,  on  trouva  que 
cela  étoit  impoffible,  parce  qu’il  y avoir  un 
chemin  creux  entre  deux  , de  forte  qu’on 
leur  ordonna  dç  fe  retirer  à main  droite,  & 
de  fe  rejoindre  en  fuite  au  refte de  l’Armée* 
de  peur  qu’on  avoir  que  PEnncmy  ne  les 
coupât,  ou  ne  les  chargeât  en  flanc.  Les 
François  voyant  cela  , fe  détournèrent  à 
main  gauche  pour  éviter  ce  chemin  creux:* 
&c  firent  tant  de  diligence  pour  charger 
cette  Cavalerie,  que  M.  lç  Prince  de  Vau- 
demont  n’ût  le  temps  que  de  faire  tour* 
ner  vifage  à 3»  Bataillons, . lequel* il  fit  mar- 
cher contre  l’Ennemy  „ afavoir  un  de  fon 
Hcgiment  commandé  par  le  Sergent  Major*, 
Sc  les  2. autres  des  Rcgiments  de  Holftcyn 
& de  Languerac,  qui  étoient  commandés 
par  leurs  Colonels.  Cette  première  rencon- 
tre fut  fi  malheureufe  pour  les  nôtres,  que 
ces  3.  Chefs  furent  tués  ou  faits  Prifonnicrs  , 
avec  pluficurs  autres  de  plus  haute  qualité  . 
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afayoir  M,  le  Due  de  Holftein,  M.  le  Prin*  ;£ 
ce  de  Solm9  8c  de  Permillac,  Sergent  Major 
deVâudemont,  prifonnier,  & M.deLan- 
guerac  tué.  On  tâcha  en  même  temps  de  faire 
tourner  face  à 4.  autres  Bataillons,  maison 
ne  pût  en  venir  à bout  que  de  2.  lefquels 
fans  faire  une  feule  décharge  prirent  la  f uite 
auec  tout  le  refte,  quelque  peine  queprit 
M.  * le  Prince  de  Vaudemont  pour  les  arrê-  v 
ter,  en  quoy  certes  il  montra  un  courage 
& une  Vaillance  tout  à fait  extraordinaire. 

Ce  fut  auflî  et!  ce  rencontre  que  M.  le  Prin- 
ce d’Orange  fît  paraître  la  fienne  d’une  fa- 
çon toute  particulière,  8c  qu’il  fit  tout  ce 
que  le  plus  ancien  & le  plus  expérimenté 
Capitaine  aurait  pu  faire  : Car  il  fe  mit  l’é- 
pée à la  main  devant  les  Troupes  qui  pre- 
noient  la  fuite,  tachant  de  les  arrêter  8c  de 
les  encourager  au  Combat  par  Ton  exemple , 
iî  bien  qu’il  fut  plufieurs-fois  en  grand  danger 
d’être  tué  ou  fait  prifonnier  : Mais  cés  fuyards 
ne  purent  jamais  être  ramenés  au  com-  • 51 
bat,  que  premièrement  ils  ne fulTcnt arrivés 
auprès  d’une  partie  de  la  Cavalerie  Efpagno- 
le  qui  étoit  poflee  an  pié  d’une  petite  Mon- 
tagne entre  eux  8c  le  Village  de  Fey.  Une 
partie  des  dits  fuyards  fc  joignit  aux  16.  Ba- 
taillons de  Cavalerie  qui  étoient  comrnan*- 
dés  par  M.  le  Duc  de  Villa-PIermofa,  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  Efpagnolc , lequel  à 
l’arrivée  des  François  qui  les  a voient  pour- 
fuivis,  marcha  contre  eux  àia  tête  de  fes  • 
Troupes,  8c  fit  tout  ce  qu’on  pçuyoit  at- 
; tcn« 
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fendre  d’une  perfonne  de  fa  valeur  5c  con- 
duire dans  l’ctat  defcfpcrc  où  croient  les 
chofes  pour  lors-  Le  rcfte  des  fuyards  fc 
I joignit  à une  partie  de  l'Infanterie  de  cet 
J Etat  qui  étoit  poftéc  fur  la  dire  Montagne, 
& qui  étoit  compofée  des  Régiments  de  la 
Brigade  de  Wée,  àlarcfcrvedeî.Efcadrons 
qui  étoient  aupre's  du  Bagage.  Cependant 
M.  le  Prince  de  Condé  qui  les  avoit  pour- 
fiiivis  jufque-là , fe  jetta  tant  fur  la  Cavalerie 
Efpagnole  que  fur  ceux  qui  s’y  étoient  joints 
en  fuyant  : c’êt  pourquoy  M.  le  Marquis 
d’Aflentar  qui  fe  rrcuva  en  cet  endroit  fit 
demander  4.  Efcadrons  de  l’Infanterie  qui 
étoit  fur  la  Montagne , pour  foûtenir  la  Ca- 
valerie , ce  qui  luy  fût  accordé  , de  forte 
qu’on  luy  envoya  les  Régiments  d’Alua  5c 
deSwartzenburg  avec  un  Efcadron  du  Mar- 
quis de  Touars,  qui  furent  mis  a la  dite  Ca- 
valerie  & la  Montagne  ; ce  que  voyant  M, 
le  Prince  de  Condc,  il  fit  avancer  5.  ou  6. 
grands  Bataillons  d’infanterie  par  derrière, 
avec  un  autre  de  Cavalerie  , 5c  ayant  là- 
deffus  partagé  le  reftede  faCavclerie  5c  In- 
fanterie en  une  aile  droite  ôc  gauche,  fitat- 
taquer  la  dite  Cavalerie  par  devant,  5c  la 
mit  en  defordre  apres  quelque  rcfïftance. 

. M.  le  Marquis  d’Affcntar  fit  bien  tous  fes 
efforts  pour  remettre  par  fon  exemple  les 
Bataillons  qui  commençoient  à prendre  U 
fuite,  mais celaluy  fût  impofTible,  de  forte 
1 que  ce  brave  Chef  de  guerre  combattant 
avec  une  Valeur  extraordinaire  , 5c  étant 
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bleffé  de  7.  playes , fût  tué  à la  tété  de  l’In- 
fanterie.  La  Cavalerie  ayant  donc  cté  mife 
en  defordre  en  cette  maniéré  , fc  renverfa 
fur  les  4.  Efcadrons  d’infanterie  qui  avoient 
été  envoyés  pour  la  foûtenir,  5 c lesmitaufïï 
en  confufiori  , quelque  peine  que  priflent 
M.le  Duc  de  Villa  Hcrmofa  & M.  le  Prince 
de  Vaudemont  pour  les  rallier.  Ils  difïipc- 
rent  ôc  rompirent  en  fuite  l’Infanterie  qui 
étoit  encore  reftée  fur  la  Montagne.  M.  le 
Comte  de  Waldek  qui  fc  trouva  en  cette 
attion  , fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher 
ce  defordre  de  ^Infanterie  , mais  cela  luy 
étant  impoffible;  il  alla  droit  contre  PE11- 
nemy  avec  un  Bataillon  de  la  Cavalerie  qui 
ÿ’étoit  rendu  auprès  de  luy  peu  de  temps  au- 
paravant, afin  de  le  charger  en  flanc  avant 
qu’il  pût  fe  remettre  en  ordre  r Et  certes  an 

0m  vie  pu  vipércr  une  uonuc  mue  a*  Cvflw? 

fempai  la  grande  expérience  & là  Valeur  în- 
edmparqble  dont  ce  brave  Chef  êt  doüé  du 
Ciel,  s’il  ut  été  fuivi  ainfi  qu’il  étoit  ncccf- 
faire  ; mais  comme  il  fe  trouva  tout  feul 
pàrroy  les  Ennemis,  il  remt  trois  blefTurcsj 
& fortit  enfin  de  la  melée  fa  ns  être  pris , après 
avoir  tué  2.  des  Ennemis,  qui  levouloient 
prendre  prifonniet  , & fc  joignit  au  refte 
de  l’Arrtiéc  ainfi  bîefîe  & enfangîanté  qu’il 
étoit.  On  ne  pût  l’obliger  à fe  retirer  qu’a- 
vec grande  peine  quoy  qu’il  n’ut  prcfque 
plus  de  force  pour  fe  tenir  a cheval.  M.  le 
L.Cen.  Alua  montra  aufli  de  grandes  preu- 
ves dç  fa- Valeur  en  cette  rencontre.  Cepen- 
dant 
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dant  quelques  Bataillons  des  Ennemis  a- 
voient  attaqué  le  Bagage  des  Hollandois, 
8c  en  avoient  pillé  une  partie.  Les  Chartriers 
qui  avoient  belle  peur  , coûperent  les  ren- 
nes de  leurs  chevaux , au  lieu  de  fc  retran- 
cher avec  leurs  Chariots , 8c  fe  mettre  en 
quelque  pofture  de  deffenfe  : Avec  cela  ils 
coururent  jufqu’à  Bruxelles  & autres  Places 
voifines  (ans  regarder  derrière  eux  , où  ils 
divulguèrent  par  tous  les  lieux  oùilsarrive- 
rent  que  tout  étoit  perdu.  Et  éertes  M.  le 
Prince  de  Condé  auroit  û un  grand  avanta- 
ge en  cette  Bataille  , s’il  fc  fût  voulu  con- 
tenter du  parte,  maisfon  naturel  impétueux 
voulut  avoir  toute  la  viétoîre  ou  rien  : Et  en 
effet  ce  dernier  luY  arriva , car  avant  affem- 
blé  alors  les  Gardes  du  Corps,  les  Gendar* 
mes  6c  le  refte  de  fes  Troupes  qui  étoieriê 
demeurées  derrière  , il  fc  rendit  ayec  elles 
vers  le  refte  du  Corps  de  Bataille  de  l’ Armée 
de  S.  A.  laquelle  ctoit  compofée  des  Bri- 
gades de  Heeswijck  > Erpach  8c  la  Villàu- 
maire  , étant  placée  fur  une  hauteur  de 
l’autre  côté  du  Village  de  Fay,  St  comman- 
dée apres  fa  dite  A.  parM.  le  Pr.  Maurice, 
Maréchal  dcCamp,  M.lc Rîngrave,  8c  M. 
le  Gen.  Major  Vane.  M.  le  Comté  de  Sou- 
ches qui  avoit  pris  le  devant  avec  les  Impé- 
riaux, 8c  qui  etoit  éloigné  de  quelques heu. 
rçsdu  refte  dePArméc,  ayant  apris  la  nou- 
velle de  ce  qui  fe  paftoit  * fen  retourna  en  di- 
ligence, 8c  arriva  à une  heure  aprés-midy 
auprès  de  ce  Corps  de  Bataille  , fi  bien  que 

• S.  a! 
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S.  A.  mît  les  Impériaux  6e  lesElbagnols  en 
une  pofte  avantageux  à main  gauche,  6c  don- 
na l'aile  droite  auxfiens,  5c  ce  lût  alors  que 
la  Bataille  recommença  plus  fort  que  jamais  : 
M.  le  Duc  de  Luxembourg  commandoit 
l’Aile  droite,  5c  M.  le  Duc  de  Navaillcs  la 
gauche  , car  M.  le  Marquis  de  Rochefort , 
M.  le  Chevalier  de  Fourilles  5c  M.Ie  Comte 
de  Montai  avoient  déjà  etc  blefles  an  com- 
bat qui  s’éroit  donné  auprès  de  SenefFe.  A 
la  première  attaque  des  François  il  fe  fit  un 
des  plus  furieux  combats  qui  fe  foit  jamais  vû 
pendant  la  guerre.  L’on  y combattoitpour 
l'honneur,  par  la  haine,  parla  vangcance, 

Î>ar  cfpoir  5c  par  defefpolr.  L’on  y cfperoit 
avittoiredepartjSc  d’autre  , 5c  il  fembloit 
comme  s’ils  en  ûlfent  defefperé,  qu’ils  ay- 
moient  mieux  mourir  que  d’être  vaincus. 
S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange  fc  faifant  voir 
par  tout,  n’oublioit  rien  en  une  rencontre 
fi  importante  de  ce  qui  pouvoit  luy  faire 
gagner  la  viéloire,  fi  bien  que  fe  jettant  le 
plus  fouvent  dans  le  plus  épaisde Ennemis, 
il  fût  pluficurs  fois  en  danger  de  perdre  la 
vie  : Et  certes  les  Soldats  anime's  par  fon 
exemple , faifoient  à qui  mieux  mieux  pour 
remporter  le  plus  de  gloire  par  deflus  leurs 
Compagnons  j 6c  onpeutdire  avec  veritéà 
leur  grande  louange  qu’ils  fôûtindrent  lâ 
furieufe  attaque  des  Ennemis  avec  une  re- 
folution  qui  ne  fe  peut  exprimer  > 5c  que  tant 
les  Chefs  que  les  Soldats  s’acquittèrent  mer- 
vcilleulement  bien  de  leur  devoir.  M.  te 

Prin- 
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Prince  de  Condé  tâcha  premièrement  de 
faire  tourner  fes  gens  à main  gauche,  mais 
M.  de  Fariaux  , un  hommes  d’une  valeur 
éprouvée,  8c  Gen.  Major  de  l’Arm  ée  Hol- 
landoife,  y fût  envoyé  avec  duelquesEfca- 
drons  d’infanterie,  lequel  étant  foûtena 
de  M.  le  Comte  de  Chavagnac,  qui  com- 
mandoît  un  Bataillon  de  Cavalerie  Impé- 
riale auprès  de-là,  refifta  aux  François  avec 
tant  de  force,  qu’ils  furent  contraint^  de  fc 
retirer,  de  forte  que  le  dit  ST.  Comte  y fit 
planter  4.  pièces  de  canon , 8c  apporta  un 
grand  dommage  aux  dits  François  par  ce 
moyen.  Cette  aile  gauche  qui  éroit  pour  la 
plus-part  compofée  d’Imperiaux  8c  deSuif- 
fes,  montra  tant  de  preuves  de  valoir,  qu’il 
y demeura  plus  de  la  moitié  des  dits  SuifTes, 
fuivant  le  rapport  des  Prifonniers.  M.  le  1 
Comte  de  Souches  léur  General  fc  jetta  par 
1 tout  dans  le  plus  épais  des  Ennemis,  8cdon- 

na  des  preuves  d’une  valeur  extraordinaire, 
ainfi  qu’il  avoit  déjà  fait  en  plufieurs  autres 
occafions.  M.le  Prince  de  Lorraine  n’en  fit 
pas  moins,  8c  fût  vu  plufieurs  fois  combat- 
tant dans  les  premiers  rangs,  mais  ce  ne  fût 
pas  fans  y répandre  de  fon  fang , puis  qu’il  re- 
t une  telle  playeàlatêtc,  qu’il  fût  obligé 
de  fort ir  du  Combat.  M.  le  Prince  Pio,  le- 
quel étoitprésdu  Village  de  Scnef  avec  fon 
Efcadron , étant  accompagné  de  M.le  Mar- 
quis de  Grana  8c  de  M.  le  Comte  deStarn- 
berg,  où  il  témoigna  une  bravoure  des  plus 
fignalées,  y fut  aufli  blcflc  à la  cuifïè  d’un 
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coup  de  Moufquer.  M-le  Marquis  dcGrana 
ôc  les  fils  de  M.lc  Comte  de  Souches  com- 
battirent fi  Vaillamment  à la  tête  de  leurs 
Efcadrons,  que  les  Suides  ne  purent  gagner 
un  fcul  pouce  de  terre  fur  eux  , de  for- 
te qu’ils  contribuèrent  beaucoup  par  ce 
moyen  à Theurcufc  ifiiie  de  ce  combat.  Ce- 
pendant M.  le  Prince  de  Condé  avoit  auffi 
. attaqué -l’Ay  le  droite  avec  Tes  Cuiraflîers  Ôc 
les  Troupes  de  Maifon  du  Roy  , niais  cela 
luy  reûïit  auflî  peu  qu’à  l’autre  , excepté 
que  fur  les  7.  heures  du  foir  il  rompit  2.  En- 
cadrons d’infanterie  qui  étoient  dans  une 
prairie  un  peu  éloignée,  & pada  fur  le  ven- 
tre aux  Bataillons  qui  les  foûtenoient.  M. 
le  Comte  de  Nafiàu  lequel  ctoit  en  cet  en- 
droit, rendit  alors.un  fignalé  fervice  à l’E- 
tat , puis  qu’il  arrêta  l’impetuofité  des  En- 
nemis , ôc  empêcha  le  defordre  avec  autant 
de  conduite  que  de  valeur.  M.  le  Prince 
Maurice  s’y  comporta  d’une  façon  audedus 
de  fon  âge , Ôc  quoy  qu’un  peu  auparavant 
il  ût  été  attaqué  d’une  grande  maladie , ôc 
qu’il  n’en  fût  relevé  que  depuis  peu  de^ 
jours,  il  n’oublia  rien  neantmoins  de  ce 
qui  étoit  du  devoir  de  fa  Charge,  fans  en 
rien  devoir  aux  plus  jeunes  de  toute  l’Ar- 
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mée.  M.  le  Ringrave  ne  fût  pas  des  derniers 


à s’y  fignaler , ôc  on  peut  dire  avec  vérité 
que'  fon  courage  ôc  fa  bonne  conduite  fu- 
rent caufc  en  part  je  de  Phcurcufe  ifiuë  de 
la  Bataille.  M.  le  Comte  d’Erpach  fit  aufil 
tout  ce  qu’un  homme  de  valeur  pouvoit 
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faire  , jufqu’à  ce  qu’enfin  il  fut  obligé  de 
quitter  le  combat  par  une  blcÏÏurc  qu’il  re- . 
1 çût  à la  cuifle.  M.  le  Gem  Major  Vane&le 
Sr.  de  la  Villaumaire  ayant  donné  desmar- 
I ques  d’une  Vaillanccdcsplusrèmarquablcs, 
furent  tous  deux  blefles  mortellement,  & 
moururent  après  de  leurs  bleflurcs.  Ce  fût 
ainfi  que  ces  2.  Amkées  combattirent  juf- 
qu’àu  foir  avec  une  opiniatrife  des  plus 
étranges,  fans  qùe  la  nuit  les  put  feparer., 
& quoy  que  le  lieu  du  combat  fut  tout  rem- 
, 'pli  de  morts  & de  blefles.  Les  Combat- 
tants quoy  que  couverts  de  fuéur  & de  fâng , 

1 s’animèrent  encore  davantage  les  uns  con- 
tre les  autres  par  ce  fpe&acle.  On  voyoit 
bien  quelquefois  plier  des  Bataillons  d’un 
côté  & d'autre , maie  ils  fe  remett  oient  in- 
continant  par  la  bonne  conduite  de  leurs 
Chefs , ôc  entre  cèux-là  S.  A.  M.  le  Prince 
d’Orange  fê  faifoit  voir  des  premiers.  Il  fe 
b jetta  plufieiirs  fois,  ainfi  que  nous  avons 
déjà  dit,  dans  le  plus  chaud  de  la  Bataille, 
& encouragea  fes  Troupes  aVcc  une  magna- 
nimité fans  exemple , de  forte  qu’on  pou- 
volt  le  comparer  à bon  droit  à un  autre 
Cefar*  11  avoit  auprès  de  luy  M.  le  Prince 
de  Frife,  un  jeune  homme  qui  n’avbit  pas 
) encore  attaint  l’âge  de  20.  ans,  lequel  fe 
tint  toujours  à fes  côtés,  & enquionpou- 
voit  déjà  voir  des  marques  d’une  valeurex- 
traordinaire  ; vû  que  combattant  avec  Son 
A.  dans  le  plus  épais  des  Ennemis,  il  fit  tout 
ce  qu’on  pouyoit  attendre  d’un  Prince  jeu- 
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ne,  vaillant  8c  magnanime:  Et  ainfi  ilar- 
Tiva  que  la  furie  des  François  qu’ils  avoicnc  1 
fait  paraître  dés  l’entrée  avec  tant  de  bruit  * 
commença  à s’allcntir  fur  les  io.  heures  du 
foir,  vu  que  leur  Infanterie,  dont  ils  avoient  ^ 
perdu  une  grande  partie  , fe  retira  peu  à ■ 
peu,  ne  tirant  plus  que  de  loin , quelque 
peine  que  prît  M.-taPrincc  de  Condc  pour 
lé^1  ramener  au  combat,  de  forte  que  crai- 
gnant qu’il  n’arrivât  quelque  malheur  à fon 
Armce  , il  donna  aufiî  ordre  à la  Cavalerie  ü 
de  fe  retirer.  Il  laiflà  neantmoins  encore* 
quelques  Bataillons  de  Dragons  en  campa- 
gne, afin  de  couvrir  fa  retraite  , Iefquels  3 
tiroient  continuellement  de  loin  : Mais  a- 
prés  c]ue  toutes  les  Troupes  Françoifes  4 
ürent  été  miles  enfuretc,  il  ordonna  enfin  a 
aux  dits  Dragons  de  fe  retirer , laiflant  par  ? 
ce  moyen  la  viftoireScleChampdeBatâil-  - 
le  à S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange , lequel 
2.  heures  après  la  retraitte  des  François,  fit  : 
aufli  retirer  fon  Armée  dans  les  lieux  defti- 
nés,  ayant  laifle  cette  nuit  M.  de  Fariaux  ;i 
avec  quelques  Bataillons  de  Cavalerie  & 
d’infanterie  fur  le  lieu  du  Combat  , afin  * 
d’obfervcr  les  detfeins  des  Ennemis,  mais  * 
ces  Meilleurs  avoient  été  fi  bien  reçus,  qu’ils 
n’urent  pas  envie  d’attenter  aucune  choie, 
puis  qu’on  dit  pour  certain  que  M.  le  Prince 
de  Condé  ne  laifia  que  quelques  Dragons 
dans  fon  ancien  quartier , 8:  fe  retira  3. 
heures  plus  haut,  avec  lereftedcfon  Armée 
tout  en  delbrdre  , craignant  d’etre  pour- 
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1 fuivi  par  les  nôtres.  Ce  fut  ninfi  que  finit 
cette  fanglante  Bataille,  dans  laouelle  les 
nôtres  urent  du  pire  au  commencement* 

■'  mais  rétablirent  toutes  chofes  à la  fin,  5c 
remportèrent  la  victoire.  Il  et  vrai  que  les 
François  firent  d’abord  plufieurs  Prifon- 
niers,  5c  prirent  quelques  Etendards  ôt  Dra- 
peaux par  la  fuite  de  la  Cavalerie,  Ôc  pille-, 
rent  une  partie  du  Bagage  ; - Dais  ce  fût  ce 
qui  les  embarafTa  le  plus  à »h  fin,  lors 
qu’ils  crûrent  remporter  une  entière  vi- 
ctoire; Car  ce  fût  alors  qu’ils  fûrent  tel- 
lement charges  par  les  nôtres  * qu’on 
croit  pour  certain  qu’ils  perdirent  pour 
le  moins  plus  de  70,00.  hommes  » en  ce 
combat,  outre  les  bleiïes  qui  croient  en 
fort  grand  nombre.  Du  côté  des  Alliés  il  y 
ût.aulli  tant  tués  que  blefïés,  prifonniers  6c 
defertés  environ  6500.  hommes,  dontplu- 
ficursqui  étoient  épars  d’un  côté , ôc  d’autre 
retournèrent  finalement  à l’Armée.  S.  A. 
M.  le -Prince  d’Orânge  écrivit  aufii  la  lettre 
fuivante  touchant  cette  Bataille  aux  Dépu- 
tés des  afFairesfecrettesdeMefT.lesEtat.  Ge- 
neraux; 
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ï)Our  vous  faire  avoir , fuivant  nôtre  pro- 
* mc(& , une  plus  particulière  informa- 
tion de  ce  qui  s’êt  palîe  dans  la  derniere  Ba- 
taille avec  les  Ennemis,  que  celle  qui  étoit 
contenue  eu  nôtre  derniere  à Vos  Grâces, 
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Nous  vous  dirons,  que  nous  partîmes  de 
Senef  l’i  i.  du  prefent  mois  avec  les  Armées 
alliées  , dans  ledeflein  de  nous  camper  en- 
tre M'arimonf  Sc  Binch,  & ayanràpaflerà 
Une  petire  lieue  de  l’Armée  du  Prince  de 
Gôhdé , il  fut  treuvé  bon  de  faire  un  déta- 
chement â PArri 'regarde  de  4000.  chevaux' 
St  quelques  dragons  tant  des  Troupes  Im- 
périales ôc  Espagnoles  que  de  celles  de  cet 
.Etnr.  -Les  Impériaux  avoient  PAvantgarde 
dans  la  Marche,  celles  de  l’Erat  le  Corps  de 
Bataille  , & les  Efpagtlols  P Attie regarde. 
Après’ que  nous  ûmes  marché  quelques  heu- 
res endette  fot te,  M.  le  Prince  de  Vaude- 
mont  qui  commandoit  le  d crachement  en- 
voya dire  que  l’Ennerfiy  paroifîoit  avec 
quelquesT roupes , & avoit  déjà  commence 
d-efcarmoucher'  avec  les  fiens , priaht  qu’on 
luy  envoyât  2.  Bataillons  d’infanterie , d’au- 
tant, que  le  lieu  où  il  fetrouvoit  étant  fort 
étroit , • & le  Pais  fort  coupé , fa  CavalcriG  ne 
pouvoît  paS  agir  comme  il  étoit  requis:  Sur 
qltoy  on  jugea  necefïàirc  de  lüy  envoyer  3. 
BàiaillonS  au-lieü  de  2.  qu’il  demandoit,  fi 
bien,  qu’on  détâcha  les  Régiments  de  M.  le 
Prince  Maurice,  Maréchal  de  Camp , ôcdu 
jeune. Prince  fon  Neveu,  faifant  en  tout 
3.  Bataillons,  fous  le  commandement  du 
dernier.  Ils  fùhent  poûés  Incontinent  de 
l’autre  côté  de  Senef  en  une  cfpece  dfc'Bbis , 
devant  la  Cavalerie:  Er  comme  toutes  les 
Troupes  avoient  déjà  défilé  hors  de  l’Ar- 
mce,  on  treuva  à propos  dé  faire  repayer 
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de  la  rivière  qui  coule  auprès  de  Seneffe  au 
e détachement,  qui  étoit  à l’autre  côte  de 
J*  la  dite  rivière  , ôc  on  mit  au  pont  les  3.  Bâ- 
ti taillons  d’ Infanterie  qui  avoient  été  portés 
dt  auparavant  dans  le  Bois.  L’Ennemy  les  at- 
a-  taqua incontinent  avec  fon  Infanterie,  Dra* 
ai  SQiis  & Çayaleric , ôc  ils  fijr'erit  une  fort 
tuVieufc  rcÇftâdçe:  Mais  pendant  qu’ils  déf- 
ît fçhdoient  ce  porte,  lcsEnnemispallcicntla 
dt  riviere  plus  haut.  On  porta  en  même  temps 
dt  là  Cavalerie,  du  detâchêment  derrière  l’In- 
!t(  fanterie,  afin  delà foûtenir  ; maisd’autaint 
qu’elle  êroit  fort  ferrée  a faute  de  terrain  , 5c 
i- 1 qu’ils  e'toient  prefque  entaffes  les  unshu  les 
i*  autres,  5c  que  d’autre  côté  rEhnemÿavoit 
R pafïé  là  riviere  pl  us  haut,  on  fit  retirer  la  dite 
t Infanterie  ; ce  qui  ne  fut  pas  pluflôt  fait  que 
« fEnnemy  avança  avec  grande  force  vers  lé 
i-  détachement,  ôc  commença  de  mettre  fes 
ft  Efcadrons  en  Bataille,  6c  à faire  païîèrfon 
( Infanterie  par  les  Hayes  ôc  huilions;  Sur 
f quoy  on  refolut  de  les  charger  incontinent 
avant  qu’ils fepûiïcnt mettre  en  ordre:  Mais 
lors  qü’on  voulut  fe  metrre  en  devoir  de  le 
faire;  il  fût  importable  d’en  venir  about,  à 
caufe  d’un  chemin  creux  qui  étoit  entre 
t deux.  Cependant  de  peur  qu’on  avoit  que 
le  dit  détachement  ne  fût  coupe  ou  charge 
en  fland,  on  luy  donna  ordre  de  marcher 
à main  droite,  afin  de  fe  joindre  au  refte  de 
l’Armée  ; ce  qu’ayant  été  vû  par  l’E.nncmy , 
il  tourna  à main  gauche  afin  d’éviter  le  dit 
, chemin  creux,  ôc  fit  tant  de  diligence  à % . 
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charger  le  dit  detâchement,  que  M.  le  Pr. 
de  Vaiidemont  n’ut  le  temps  que  de  faire 
tourner  vifage  à 3.  Efcadrons  qu  il  com- 
mandoit,  l’un  defquels  écoit  dc  fon  propre 
Régiment  * commandé  par  foii,  Sergent  Ma- 
jor, & les  2.  autres  des  Régiments  de  Hol- 
Reyn  Ôc  Langerak , ‘ commandés  par  leurs 
Colonels , leiquels  perdirent  le  vus  3 • Com- 
mandants & une  grande  partie  de'leurs  Of- 
ficiers dans  ce  combat:  On  tacha  en  fuite  de 
faire  avancer  4.  autres  Efcadrons,  afin  de 
foûtenir  les  premiers,  mais  il  ne  fût  poffi- 
ble  de  faire  tourner  face  qu’à  deux  feule- 
ment, îcfquels  encore  ne  firent  aucune  rc- 
fiftence  , niais  prirent  la  fuite  avec  tout  le 
relie,  quelque  peine  que  prit  M.  le  Prince 
de  Vaudemont  pour  les  arrêter , ayant  le 
dit  Sr.  Prince  fait  paroître  en  cette  occafion 
élés'  marques  d’une  valeur  tout  a faitextraor- 
dinairc.  Ces.  fuyards  ne  s’arrêtèrent  point 
qu’ils  ne  fulfent  parvenus  auprès  d’une  par- 
tie de  la  Cavalerie  Efpagnolc,  qui  et  oit 
poftée  au  pié  d’une  petite  Montagne  fituee 
entre  eux  & le  Village  de  Eay.  Une  partie 
d’iceux  fe  ralia  auprès  de  la  dite  Cavalerie 
qui  étoit  commandée  par  M.  le  Duc  de  Villa 
Hermofa  leur  General,  lequel  s’étant  mis 
à la  tête  de  fa  Compagnie,  marcha  contre 
les  Ennemis,  & fit  tout  ce  qu’on  pouvoit 
attendre  d’une  perfonne  de  fon  mérité  dans 
le  defordre  011  ctoient  pour  lors  les  affaires. 
Le  relie  du  detâchement  fc  rallia  auprès 

d’une  partie  de  l’Infanterie  de  l’Etat , qui 
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étoit  poftée  fur  la  dite  Montagne,  5c  croit 
compofée  des  Régiments  de  la  Brigade  de 
Weede,  excepté  2.  Bataillons  qu’on  avoit 
commandés  auprès  du  Bagage.  Cependant 
l’Ennemy  pouffant  toujours  fa  pointe,  fc 
jettafur  la  Cavalerie  tant  desEfpagnols  que 
celle  du  détachement , qui  s’étoit  ralliée  a- 
yec  eux.  M.  le  Marquis  d’Àflentar  qui  fc 
trouva  en  ce  rencontre,  fit  demander  4.  Ba- 
taillons de  l’Infanterie  qui  éroit  fur  la  Monta- 
gne pour  foutenu  la  Cavalerie , qui  luy  fu- 
rent accordés;  5c  on  détacha  outre  cela  les 
Régiments  d’Alua  ôc  de  Swartfemburgavec 
un  Bataillon  du  Régiment  de  Touras,  qui 
furent  poftés  entre  la  dite  Cavalerie  ôc  la 
Montagne.  Cependant  l’Ennemy  ayant  fait 
avancer  un  Gros  d’infanterie  par  lesHayes 
& fofies,  toute  la  aire  Cavalerie  fut  alors 
rnife  en  défordrê.  Pendant  le  combat  M.  le 
Marquis  d’Aflentar  tâcha  par  fon  exemple 
de  faire  tenir  tête  aux  Efcadrons  qui  firan- 
loient,  ôc  de  repouflèr  l’Ennemy  ; mais 
ainfi  qu’il  combartoit  avec  un  courage  ex- 
traordinaire, il  reçût  fept  bleflures , dont 
il  mourut’;  ôé  cette  Cavalerie  étant  ainfi  mi- 
fc  en  defordré.en  fit  faire  de  même  aux  4. 
Bataillons  qiir  avoienr  été  envoyés  à fonfe- 
cours , Ôc  é6u$  enfemble  fe.rènverferent  fur 
l’Infanterie  qui  étoit  demeurée  fur  la  Mon- 
tagne, on  elle  avôit  ténia  ferme.  M.  le  Comte 
de  Waldék  te  trouvant  en  cét  endroit,  fit 
tout  ce  qui  luy  fût  potfible  pour  empêcher  le 
defordre  de  l’Infanterie,  mais  n’en  pouvant 

V 3 venir 
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venir  à bout,  il  prit  un  Efquadron  delaCa-  j* 
valerie , laquelle  s’éroit  ralliée  auprès  de  là  un 
peu  auparavant,  afin  de  charger  l’Ennemy  ih 
en  Flanc,  avant  qu’il  pût  fe  mettre  en  ordrcj 
mais  n’étanr  pas  fuivi  comme  il  avoit  efpcré , ^ 

ôc  fe  trouvant  feul  parmi  les  Ennemis , il  êsi 
reçût  3.  bleflures,  ôcfe  retira  finalement  :îsj 
fans  être  pris,  apres  qu’il  ût  tué  '3.  des  En-  -c 
nemis  qui  l’avoient  faifi  au  corps  y 6c  ainfi  âi 
blefie  6c  enfanglan.té  comme  il  étoit,  ilrc- 
tourna  au  gros  de  l’Armée,  ne  pouvant  être 
perfuadé  à fe  retirer  qu’avec  grande  peine,  ^ 
quoi  qu’il  n’ût  prefqüe  plus  de  force  pour  ^ 

fe  tenir  à cheval.  M.  le  Lient.  Gen.  Alua  ^ 

s’et  aufiî  grandement  fignalé  en  cette  oc-  îc 
caïion.  Le  refte  de  l’Infanterie  de  l’Etat, 
compose  des  Brigades  de  Heeswijk,  Er-  * 
pnch  6c  la  Villaumaire , 6c  commandée  pat  |j 
M.  le  Prince  Maurice . M U lLingravc  6c  | 
le  Sergent  General  major  vau».,  uu..  r 
fiée  fur  une  hauteur  de  l’autre  côté  du  vil-  tu 
lage  de  Fay  avec  l’Infanterie  Impériale,  la-  i 
quelle  y arriva  prefque  en  même  temps  a 
qu’elle:  Et  on  peut  dire  à fa  louange  qu’el-  1' 

le  y foûtint  les  efforts  de  l'Ennemi  avec  s 
une  confiance  tout  à fait  extraordinaire, 

& que  tant  les  Chefs  que  les  Officiers  ôc  t 
Soldats  s’y  acquitcrent  merveilleufement 
bien  de  leur  devoir.  L’Ennemi  tacha  au 
commencement  de  faire  un  petit  circuit 
à main  gauche,  mais  on  detaena  quelques 
Bataillons  pour  aller  à fa  rencontre  -,  ôc  M. 
de  Chayagnac  lequel  ctoit  la  avec  un  Gros 

de 
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de  la  Cavalerie  Impériale,  le  repouffa avec 
toute  la  vigneur  qu’on  fc  peut  imaginer , ôc 
retint  le  porte,  où  il  ht  venir  en  inc  me 
temps  4.  pièces  de  canon,  qui  apporteront 
un  grand  dommage  à l’Ennemi.  Ce  même 
Ennemi  n’ufa  pas  de  moindre  force  contré 
l’Aile  droite,  mais  avec  aulli  peu  dcfuccés 
auc  l’autre , excepte  que  fur  les  7.  heures 
au  fbir  il  .pouffa  jufqu’à  l’un  des  portes  2. 
Bataillons  d’infanterie  qui  étoient  portés  en 
un  lieu  fort  éloigné , & paffa  fur  le  ventre 
aux  Efcadrons  qui  les  foutenoient  : Mais  ii 
fût  incontinent  arrête  par  M.  le  Comte  de 
Naflau,  lequel  rendit  un  fignalc  fervice  à 
l’Etat  en  cette  occafion  , Ôc  empêcha  le 
defordre  avec  autant  de  conduite  que  de 
valeur.  M.  le  P.  Maurice  agit  en  cét  en- 
droit d’une  maniéré  entièrement  au  deffus 
de  fon  âge*  & quoi  qu’il  ne  fit  que  fe  re- 
lever d’une  grande  maladie  qui  l’avoit  fort 
abattu,  & qu’il  n’en  lût  pas  encore  bien 
remis , il  ne  lairtà  pas  neantmoins  de  faire 
toutes  les  fondions  de  fa  Charge  tant  que 
dura  le  combat  fans  ccder  en  rien  aux  plus 
jeunes.  M.  le  Ringrave  s’y  et  fait  atilli  re- 
marquer entre  tous  les  autres,  ôc  on  peut 
dire  avec  vérité  qu’une  grande  partie  du 
fuccés  de  çette  Bataille  doit  être  attribue  à 
fon  courage  ôc  à fa  bonne  conduite,  en 
quoi  il  fut  dignement  fécondé  par  M.  le 
Comte  d’Erpach, lequel  fut  en  fin  obligé  de  fê 
retirer  à caufc  d’une  blcflùrc  qu’il  reçut  à 
la  cuiffc,  laquelle  l’empecha de  pouvoir fer- 
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vir  davantage.  Le  Sergent  General  Major 
Vane  ôc  M.  de  la  Villaumaire  y furent  blef- 
fés  mortellement,  apres  avoir  combattu  4,1 
fort  vaillamment,  3c  avoir  tous  deux  rendu  i[ 
de  trefgrands  fervices  en  ce  Combat.  Entre 
les  Troupes  Impériales  M.  le  Comte  de 
Souches  à donné,  des  preuves  du  courage 
de  la  valeur  qu’il  à fait  paroitre  en  tant 
d’autres  occafions.  M.  le  P.  de  Lorraine 
ne  s’êt  pas  moins  fignalé,  mais  fût  enfin 
mis  hors  de  combat  par  une  bleiïiire  qu’il 
réélit  à la  tête,  & M.  le  Prince  Pio  tout  il 

dé  même  par  une  qu’il  reçût  à la  cuiflc  : ulr 

La  vigoureufe  refiftance  qui  a été  faire  par  i 

M.  le  Marquis  deGrana,  lequel  étoit  au-  at 

prés  du  Village  avec  fan  -Bataillon  -,  n’a 
pas  peu  coiitribué  à l'heureux  fuccés  de  la  tic 
Bataille,  aufti  bien  que  la 'bravoure  des  jj 
Bataillons  du  Régiment  de  Souches  com-  tp 
mandés  par  les  fils  du  dit  Sr.  Comte.  Fi-  t, 
nalement  après  12.  heures  de  combat,  & $ 

un  grand  nombre  de  morts  5c  de  bleffés 
de  part  ôc  d’autre  , l’Ennemi  s’êt  retiré  c: 
vers  fon  Armée,  8c  2.  heures  après  nous  5 
nous  fomrnes  rendus  dans  le  Camp  que  tj 
nous  avions  defigné  pour  nôtre  Année  ar  :t 
vant  la  Bataille.  Le  feul  avantage  que  :* 
l’Ennemi  a û fur  nous , et  la  prife  d’une 
partie  du  Bagage.  Nous  ne  pouvons  pas 
vous  faire  encore  avoir  une  lifte  cxaâe  a 
des  morts  ôc  des  pri fonciers  que  nous 
avons  , mais  nous;  vous  l’envoyeroos  à ^ 
la  première  occafion,  vous  recommandant  t| 
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cependant  en  >la  protection  du  Tout- 
puiiïant,  : 

Fait  en  nôtre  Quartier  a Quart gnan  le  18. 
Août  1674.  . .A) 

Aubasctéfcrit 

. . yôtrebonami, 

■>.  b Signé 

G.  H.  PRINCE  d’ORANGE 

Les  François  de  leurs côténe manquèrent 
pas  à leur  ordinaire  de  s’attribuer  l’honneur 
de  la  viétoire.  Ils  fe  vanroient  de  grand 
nombre  des  Etendards,  Drapeaux  6c  Prifon- 
niers  qu’ils  ayoient  pris,  6c  qu’ils  difoient 
être  les  véritables  témoins  de  l’avantage 
qu’ils  avoient  remporté  en  cette  occnfion  , 
avec  plufieurS  autres  chofcs  de  pareille  na- 
ture, ainfi  qù’on  peut  voir  plus  au  long  dans 
le  récit  qu’ils  en  publièrent lequel  nous 
avons  inféré  ci-aprés.  Il' leur  étoit  bien  aifé 
de  jet  ter  de  la  poudre  aux  yeux  de  leurs  Par- 
tifans  par  ce  moyen , mais  non  pas  à ceux 
qui  ont  une  véritable  connoiflance  du  lieu 
2c  de  la  maniéré  en  laquelle  lé  dit  combat 
s’ét  palfé.  Nousnenionspoint  qu’ils n’âyerit 
fait  plus  de  prifonniqrs,  6c  pris plus  de  Dra- 
peaux que  nous,  mais  cela  a' été  au  com- 
mencement , lorsqu’ilsfè  jetterent  avec lèur 
Armée  fur  plufieurs  corps  feparés  de  la  nô* 
tre , les  diftiperent  par  leur  grahd  nombre  , 
fe  rendirent  martres  par  ce  moyen  des  dits 
ÔC  Prifonniçrs  tout  à leur  aife , 6c 
V $ pille- 


Diapeaux 


4 66  Mercure  Ho  ll  an  dois, 
pillèrent  enfin  une  partie:  du  Bagage.  Mais 
lors  que  l’aprés-midi  les  2.  Armees  com- 
battirent avec  .un  égal  avantage,  il  et  cer- 
tain qu’ils  firent  du  pire , & qu’ils  f urent  ob- 
liges de  quitter  le  lieu  du  combat  $ une  mar- 
que infaillible  de  la  perte  de  la  viéloire  de 
leur  côté,  puisqu’on  a jugé  de  toute  ancien- 
neté , £c  qu’on  tient  encore  a-ujourd’huy 
que  celtiy  qui  demeure  Martre  du  Champ  de 
Bataille , a fans  doute  la  victoire , ainfi  qu’il 
arriva  aux  nôtres  en  ce  temps-là.  lletvray 
qu’ils  prirent  quelque  Bagage,  mais  d’autre 
part  il  êt  aufli  confiant  qu’on  en  fauva  la 
meilleure  partie,  ainfi  qu’on  peut  voir  par 
la  lettre  fuivante  que  le  S*.  Vrybergen  écrivit 
auConfeild’Etatfur  ce  ffijet. 

Après  que  l’Armée  fût  decampéc  de  Nivel- 
le, elle  continua  fa  marche  , laiffant  l’ Ernerny 
d la  mai»  gauche  : Et  d'autant  que  le  Samedi  , 
ji.  du  frejènt  mois  nous  fûmes  obliges  de  paffer 
fort  prés  de  Jou  Armée , on  commanda  quelques 
titille  Cavaliers  (€?  Dragons , tant  Impériaux  , 
Efpagnols  qu'  Hollandais  , afin  de  couvrir  U 
dite  marche , lef quels  commmencerent  à ècar - 
moucher  far  Troupes  feparées  fur  les  6. heures 
du  matin  : Et  d'autant  qu’il  jalût  faire  mar- 
cher le  Bagage  par  quelques  chemins  étroits  £& 
pleins  d/e.  Bots,,  qui  n' étaient  point  couverts  par 
L'Armée , quelques  Partis  François, attaquèrent 
le  dit  Bagage  à l’entrée  des  dits  chemins  auprès 
de  Manmont  , après  que  quelques  chariots  y 
furent  entrés  9 CS"  les  coupèrent  en  fuite  du  Gros 
4k  l'Armée,  fi  bien  que  B,  A.  ayant  ordonné 
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quelques  Régiments  d'aile)'  à leur fec  ours , Eli e 
marcha  enfui  te  àl'Ennemy , lequel  s'étant  pojlé 
avant ageufement  aux  avenues,  combat tt  au 
commencement  avec  quelque  avantage  contre 
les  nôtres  ; fur  quoy  le  Gros  s' étant  approché , 
on  Jè  bâtit  Juneujèment  de  part  £§“  d'autre 
juj'qu’a  environ  la  minuit , en  forte  que  la  v i- 
ffoire  nous  demeura  par  la  grâce  de  Dieu , les 
Ennemis  ayant  été  obligés  de  Je  retirer  plus  loin 
que  leur  premier  pojlc  avec  perte  de  plusieurs 
milliers  d'hommes , qui  et  bien  plus  que  ce  que 
nous  avons  perdu  , S.  A.  continua  Jd  marche  le 
jour  enju/vaut  z. heures  plus  haut  que  le  jour  pre- 
cedent, arriva  hier  auprès  de  Mons,  ou  jelon 

toute  apparence  nous  Jerons  obligés  de  nous  re- 
fratchir  pendant  quelques  jours.  Il  et  tmpoj]ible 
d'exprimer  avec  quelle  conduite  S.  A.  a dtfpofà 
toutes  chojès , (V*  avec  combien  de  courage  elle 
ièt  mije  À la  tête  des  Régiments , fi  bien  qu  Elle 
a été  mélée  une  bonne  efpace  de  temps  avec  les 
Ennemis,  non  J'ans  un  extreme  danger  de  Jk. 
perjonne,  qui  a été  J'auvée  comme  mtraculeujè- 
f nent  par  la  main  de  Dieu.  Il  y a plufieurs 
morts  blejfés  de  part  (§*  d'autre,  mais  le 
plus  grand  nombre  èt  de  celuy  de  nos  Ennemis  , 
(§“  entre  autres  quantité  d'Ojficiers  tant  de  hau- 
te que  de  moindre  qualité.,  dont  on  êt  après  à 
faire  la  lifte , laquelle  fera  fans  doute  envoyée 
fort  exacte  par  S.  A.  à leurs  Hautes  Pu/jfan- 
ces.  J'ay  k le  malheur  d'avoir  perdu  mon  Ca- 
rafe , un  chariot  (f?  une  charette  oit  étott  mon 
Bagage , mais  celuy  des  Generaux , & le  Sr. 
Van  Naeldwjk^avec  l'argent  qui  luy  avait  été 

V 6 cou- 
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tonfi é , èt  finalement  arrivé  à Mans  par  la  co;t- 
dutt e d’un  des  officiers  de  l’Etat , £§*  on  cfpere 
que  plu  fleurs  autres  Je  fieront  fiauvès  en  d’autres 
h eux , fiur  quoy  je  prie  Dieu  qu’il  luy  platje  de 
tontinuer  fia  benediêhon  fiur  les  armes  de  cét 
Etat  de  fies  Alliés , (j^  là  dejfius , Mefi- 
fieurs  y (fiyc.  Fait  au  grand  quartier  auprès  de 
Mous  en  Hantant , ce  14.  Août  1 674. 

Ainfi  fîgnc 

C.  van  Vrÿbergen. 

On  dit  qu’on  intercepta  du  depuis  une 
lettre  écrite  au  Roy  par  M.  lePr.de Coudé, 
par  laquelle  cette  Alteiïe  donnoit  avis  à fa 
Maj.  qu’ après  avoir  fait  la  revue  generale  de 
fou  Armée  y il  l'avait  treuvèe  en  jort  pauvre 
état  y vü,  qu'il  avoit  perdu  fi % meilleure  Infante ♦ 
rie  y une  bonne  partie  de  fia  Cavalerie  en  et 

combat , (je?  que  partant  il  ne  Jèfientoit  pas  aj- 
Jes  Jort  pour  en  bafiarder  un  deuzjeme  y vu  que 
d'ailleurs  il  était  obligé  de  laijfier  du  monde 
four  la  garde  des  Places  qui  appartenaient  à fia 
Majeflé y &c.  Et  ceci  fanble  s’accorder  avec 
çe  que  nous  avons  dit  cy-deflus , que  la  mê- 
me nuit  apres  le  combat  il fe retira  aveclon 
Armée  en  defordre,  beaucoup  plus  loin  que 
fon  camp  du  jour  precedent,  quoy  qu’il  y 
revint  du  depuis , parce  que  les  nôtres  n’en 
iàvoient  rien  alors.  On  n’avoit  garde  de  fai- 
re mention  de  toutes  ces  chofes-là  en  Fran- 
ce , mais  au  contraire  on  ne  faifoit  que  crier 
v.iftoirç  , afiu  d’amufçr  le  Peuple  par  ce 
0 / mo- 
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moyen.  Mais  l'on  voir  afifés  par  le  nombre 
de  leurs  morts  & bleflesquel  lu  jet  ils  nvoient 
de  fe  tant  vanter  de  leur  vi&oire:  Voici-la 
Lifre  de  leurs  principaux  Officiers  tant  morts 
qucblcfles.  • r.  ...  . 

’ k r’  t « 

MORTS.  . 

Le  Marquis  de  Chanvalon. 

De  Chemerant  Exempt.  V, 

Le  Comte  de  T al  art. 

De  Ckimbron  , Brigadier  des  Gardes  du 
Corps.  \ 

De  Br u?t , Enfe/gne  des  Gardes  du  Cotps . 

De  Beauvreau , Exempt. 

1 Le  Marquis  de  Bourbon , commandant  Ut 
Gendarmes  Atglois. 

! De  Rtc arville  » Exempt. 

Le  Marquis  d'iUters.  . \ 

\ I S enon  ville  Lient,  de  Picardie. 

■ Daritbly  Exfe/gue  des  Gardés  du  Corps. 

Plus  de  40.  Omet  ers  des  Gardes  du  Corps . 
Quarante  trots  O jpc/ers  du  Régim.  du  Roy. 

80.  Officiers  des  G.tùndes'du  Cotps  de  la  Reyne. 
Les  3.  Régiments  ét9ient  tout  à fait  ruinés. 
700.  Suites  des  Gardes  du  Corps. 

Le  Régiment  des  Suijfes  dtMolandin  tout 
ntïué.’j\\}.\è.-u: V,v.\  , j ' a. 

9.  Colonels.  28.  L.  Coll.  Majors. 

\ 163.  Capitaines  plufieurs  autres  officiers  de 

moindre  qualité.  Quelques-uns  y ajoutaient 
~ les  perfonnesfuiv  antes.  \ . . 

Le  Duc  deNoirmontiers.  ' 

Le  Duc  de  Joinville.  v . J ■ 

' “ V 7 & 
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JLe  Marquis  de  Chevreufe. 

Le  Marquis  de  Genh s.  y.  ,i  . ; ^ 

i Stoupa  Colonel  des  S utjfes.  y) 

u 

BLES  SE'S. 

Le  Duc  d'Angu'ten  ayant  2.  blejfurcs  h la 
jambe.  t J ‘ ' 

Le  Marquis  de  Rochcfort,  un  coup  de  Mo uf- 
quet  dans  les  rems.  . y 

Le  Chevalier  de  F outille  s percé  tout  k tra- 
vers du  corps , dont  si  et  mort  du  depuis. 

Le  Comte  de  Montalbleffe  à lajambe. 

Le  Marquis  de  Ragayfsyfon  Jrere. 

Le  Marquis  de  Revcl  le  cotps  percé  d'outre 
en  outre. 

'je  Marquis  de  Villeroi  blefje  au  pic.  i 

Le  Marquis  d'Illserc , à la  tête: 

Le  Marquis  de  Livome. 

Le  Marques  de  Nefflc. 

Le  Marquis  de  Crujfal  (&  prispar  les  Impé- 
riaux. 

Le  Comte  de  Sault. 

-v  DeSoubtfe  yklaparnbe:  ? 

De  Ba*‘bcfïere,  Exempt.  ' • . L 

De  Ligner e,  Exempt.  " 

» . Le  Comte  de  Muret. 

DeBufcat,  Enjoigne  des  Gardes  du  Corps.  ■ s 
Le  Comte  de  Gâche. 

r De  la  Roche  Cap.  des  Gardes  du  Corps  de  M. 
4e  Prsncede  Condè  , danger eufement  blejfe.  • 

De  Romocourt. 

De  Vtllars. 

LeComte  de  C ont  ngsmarkj 

Tu 
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Delà  Feudlie  Brigadier  Je  fa  Ça  paierie. 

Le  Comte  de  Luzjan , premier.  Lcujer  de.Af.  le 
Prmce  de  Coudé.  . ’ 

Les  Comtes  de  Moucha  <&  de  Mantigny , frè- 
res (jS?  Aides  de  Camp , avec  plu  fieu)- s autres. 

Le  grand  Etendait  bJaac,  & z.  vcrtsdela 
maifon  du  Roy , pris. 

Du  côte  des  Alliés  on  a û les  morts , blefles 
5c  Prifonniers  fuivants. 

MORTS. 

. **  . » • J M.*  1 wV 

Le  Marquis  d' Affentar,  \ ^ 

Le  G en.  MajorVane.  . 1 

LeSr.de  la  Villaumaire%  .v.  . ^ 

Le  Sr.  de  Langer  a cl^  ,n_  yô;  ^ 

Le  Col.  Palm.  . v - <7.  .v.;  À 

Le  Col.  Turk. 

Le  Col.  Polens.  . v \ S - 

LeCol.Stocbeym.  ..  jÇ'.U')  ,v\. 

Le  Col.  CaJJïopin.  " vS/.  .‘A 

Lient.  Col.  Machwitt» 

Lient.  Col.  Br ant.  V*  - f-- 

Le.  Col.  Humminger.  ^ V.  • 'v  ! 

Lient.  Col.  Bcllefans.  . 

Cap.deCav.  Papenkop.  . 

Quelques  Capp.  £*?  plujîtuvt  autres  officiers  de 
moindre  qualité. 

BLES  S E'  S. 

Le  Comte  de  Waldek.  v 

Le  Prince  de  Lorraine.  ■ ■ a - ‘ 

Lt  Prince  Pio*  • ^ • f v . 
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Le  Rhingrave. 

>•  LeSr.  Alu  a.  ■*  /•  ç.*. 1 v 

Le  Comte  d'Erpacb.  • ' ^ 1 ï • » . v\ 

LeSr.  d’Quto'erkerk}  ^ 1 

.Colonel  Wel.  , > -d'J-  . ; 

Colonel  Eybergen. 

r Et  plnfieurs  autres  moindres  Officiers. 

PRISONNIERS. 

Prince  de  Soi  ms.  . .j 

Comte  de  Sol  ms. 

Lejeune  Prince  Maurice» 

Le  Duc  de  Holfleyn.  .1»  i 

Le  Comte  de  Mer  ode» 

Zaviere.  . ’.'L.»  V..-  V 

Veerffen.  j. 

Lient.  Col.  TÇroneman»  . ; S\  VD  • I 

Lient.  Col.  WoLstj.  .j  v.  ■.  \ 

Lient.  Col.  Valkenburg.  ;■  \ <J\  . , , 3 
Lient.  Col.  Boreel.  . V?  AotS  v \ 

Lient.  Col.  Percheval.  . u'O  VO  w 

Lient.  Col.  HardVvjcb.  \ • 

Mat  or  Ruytenborgh.  . \ 

Major  Hacgdoorn. 

Major  BruWiens.  : . x 

Et  quelques  autres  moindres  Ojficie/s.'l\ 

9 f ' 

' 

Mais  comme  nous  avons  déjà  dit  pîu- 
fieurs-fois,  ce  fut  au  commencement  de  la 
Bataille  que-lcs  Erançois  firent  tous  ces  Pri- 
fonniers.  La  dite  Bataillé  fç  finit  à la  louange 
éternelle  de  S.  A.  M» . le  Prince  d’Orange, 
dequoy  M.  le  Comte  de  Souches  rendit*cét 

ex- 
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excellent  témoignage  en  la  lettre  fuivante 
qu’il  écrivit  àMefl.’  les  Etat.  Generaux  fur  ce 
fujer. . 

ME  S S JE  V R S . 

« * il-  . « 

JEn’aypû  laifler  partir  M.  le  Baron  de  Gel* 
derrrralfen  fanslechargerdeceslignespour 
vos  Grandeurs , l’ayant  auiïi  prié-  de  v ouloir 
Vous  aflurér  de  mon  obeiflance  , puis  que 
Vous  pouvés  être  perfuadés  qu’il  n’y  a perfon- 
ne  plusafFe&ionné  à l’avancement  des  affai- 
res commune?  des  Alliés  de  fa  Maj.l’Empereuf 
mon  Maître,  que  je  Je  fuis.  J’ay  taché  de  taire 

fiaroître  mon  obligation  en  fuivaut  S.  À.  M, 
c Prince  d’Orange  tant  qu'a  duré  ''rrsde.Ac. 
fignalé  Combat  quis’et  donné l’i  1.  du  pre- 
fent  mois  entre  les  Troupes  des  Alliés,  ôc  cel- 
les du  Roy  Tres-Chrêrieri , dont  l’iiïuéaétc 
à la  gloire  deM.  le  Prince  d’Orange,  lequel 
a fait  paroïtre  en  toute  cette  occasion  la  pru- 
dence d’un  vieux  Capitaine  , la  vaillance 
d’unCefar,  & l’intrépidité  d’un  Marius*.  Ce 
que  je  dis,  Meilleurs,  fans  aucune  flarcrie , 
laquelle  et  bien  éloignée  de  mon  naturel; 
ainfi,M.  le  B^ron  de  Geldermalfen  * qui  le  lait 
bien,  vôusle  pourra  mieux  Veprefertter-.  Si 
j’ay  contribué  quelque  chofe  en  .ce  Combat 
qui  aye  fervi  à faire  tourner  la  vi&oire  de  nô- 
tre côté , je  n’ay  fait  en  cela  que  mon  devoir, 
fuivant  le  bon  exemple  de  S.  A.  Cependant 
je  demeure.  Meilleurs  * *-& 
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Fait  au  Camp  Impérial  proche  de  Mons  en 
Haynant,  ce  z i . Août  1 674.  ' 

De  Vos  Hautes  Puiffauccs  le  très  humble 
(§•  t res -.ab  estant  Serviteur 

^ v _ 1_  V4  à»  . — 

Ainfi  figné  j 

DE  SOUCHES.  I 

Tout  cela  doit  fuffirc  poutr  Faire  voir  que 
laviftoirc  étoit  entièrement  de  nôtre  côté: 

& en  effet  on  en  chanta  le  Te  Dcum , ôc  on 
déchargea  le  canon  des  Remparts  dans  toute 
la  Province  du  Brabant.  On  en  fit  de  meme 
en  France,  & avec  cela  on  y fit  desfeux  de 
joyé  , comme  fî  on  ùt  remporté  quelque  . j 
fignaîé  'avantage  : Mais  nous  avons  afles  fait 
voir  la  Vanité  de  leurs  vanterics  dans  les  pa- 
ges precedentes  , fi  bien  que  nous  finirons 
ici  le  récit  de  cette  Bataille  , apres  avoir 
neantmoins  reprefenté  ce  que  les  François 
en  ont  publié  de  leur  côté  afin  défaire  voir 
au  Leéleur  desinterefle  en  quelle  fàçop  ils 
tâchent  de  déguifer  la . perte  qu’ils  y ont  1 
foufferte. 

Récit  publié  par  les  François  touchant 
la  Bataille  cjui  s ’ et  donnée  entre 

& ? 

LEs  trois  Armées  Ennemies  partirent  le  9^ 
du  prefent  mois  d’auprès  de  Genap  Sc 
Nivelle:  Le  même  jour  elles  campèrent  de- 
vant 


Senef 
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yantSenef  d ans  1 a Province  de  Brabant,  fur 
les  frontières  de  Haynaut,  à une  lieue  3c 
demie  de  notre  Camp  , ou  elles  demeurè- 
rent le  lendemain.  L’onzieme  elles  en  par- 
tirent à la  pointe  du  jour,  prenant  leur  che- 
min vers  Marimontôc  Binch , à ce  qu'on  pût 
Juger  par  leur  marche.  Les  nôtres  ayant  mis 
quelque  Cavalerie  8e  Infanterie  à un  quart 
de  lieùë  de  leur  Armée  fur  lès  Hauteurs  qui 
‘couv  voient  extrêmement  tous  leurs  mouve- 
ments , M.  le  Prince  de  Condc  s’v  rendit 
le  même  jour  à 5.  heures  du  matin,  où  il 
recevoir  continuellement  des  avis  par  fes 
cfpions  de  la  marche  des  Ennemis.  S.  A. 
ayant  appris  que  le  chemin  étoit  fort  coupe 
8c  couvert  de  bois  » 8c  qu’il  y avôit  un  grand 
deffilc  environ  à une  lieue  8c  demied’eux, 
cela  luy  fit  attendre  que  leur  avantgarde  fut 
^beaucoup  éloignée  de  leur  Arriéré*  >ârdc  vi 
de  leur  Eaeaae,  afin  qu’ils  ne  puflèntlafe- 

-courir  en  cas  d’attaque:  Là-delîus il rcfoîüt 
4e  les  attaquer,  8c  ayant  fait  avancer  les 
Troupes  de  la  Maifon  du  Roy»  excepté  les 
Dragons,  l’AyJe  gauche  de, la  première  5c 
féconde  ligne,  les  Régiments  de  Navarre, 
delaReync»  delafereôc lesFufeliers,  avec 
5. ou  6.  petites  pièces  de  canon  , il  vifitaluy- 
rnême  les  chemins  parlcîquels  il  lespouvoit 
faire  palier , 5c  ordonna  au  Comte  de  Mon- 
tai de  marcher  à la  tête  de  lUnf^eric , Sç. 
d’attaquer  IXglife  8c  Village  de  Scnef,  dont 
les  chemins  étoient  coupés  d’arbres  8c  de 
foliés , 5c  environnés  par  tout  dç  Ha  y es  3^ 

de 
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de  buiflons  , derrière  Jefquels  les  Ennemis 

ZTlTnU'C  b?nnC  Par,ie  <*'>«"  infan- 
terre.  M.  le  Prince  de  Coudé  fe  mit  aurti  à ir 

.ictc  r.es  Gardes  dit  Corps  avec  les  Ducs  de 

Luxembourg  & : doNavailles,  le.Marquisde 

.Rocberort  & le  Chevalier  de  Fourilles , Lieu- 

. tenants  Generaux , Sc  ÿk  je.  droit  chemin  du 

iVu.age.  IT  marcha  tout  droit  vers  l’Arriere- 

£«de  desEnnemts,  qui  étoir  compofée  de  it 

ou  30.  Bataillons  Efpagnols  & Hollandois. 

dis  ne  purent  pas  trouver  autant  de  terre  qu'il 

Jcur  faloit,  ayant  à leur  main  gauche  plu. 

fieurs  Jardins , & a la  droite  un  Marais , avec 

r riV,eïe  cou,c  aupresde  Senef,  le  tout 
fort  main, fe  a guayer.  M.  le  Prince  fe  mit  en 
^païUe  fort  , :roche d’eux^^  leur  fit  faire  une 
| furteufe  déchargé  , qri'it  les  mit  tous  en 
defordre  lesrompir,  * fit  retirer  fou  con- 
fulement  les  autres  qui  ne  titrer' pas  tués  ou 
faits  pionniers;  fufqae  prés  deieur  Avhfièi 
'garde , qui  erénr  portée  fur  unt  hautéhH  tint 
petite  demie  lieue  de  là , de  l'autre  côté  d’un 
Pncuré  appelle  Sé  Nicolas  au  bois,  au  pié 
duquel  il  y avoir  des  Jardins  avec  quelques 
Ttufieattx  dont  le  terrain  étott  marécageux 

&p!e,ndehailiers.  G„fuyards'f,,re,n-pour. 

lutvts  jttfqiaun  deffilc  avec  la  même  force 
qu  il«  nv  oient  été  rompus  ; nuis  M,  le  Prince 
avant  pris  gardé  que  IcsEfinémis  avoieur  vû 

de  leur  hauteur  cé  qui s'ëtoit  pail'é.  Se  qu'à 

caufede  cela  ils  avoient  placé  un  bon  nom- 
bre de  leur  Infanterie  dans  les  Jardins , afin 
de  ftcourir  ecs  fuyards,  ôe  mis  derrière  eux 
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fur  la  hauteur  de  l’entrée  dudeffile  5.0116. 
t®*  grosEfcadrons,  & derrière  le$  dits  Efeadrons 
'lui  encore 'une  ligne  de  Cavalerie  qui  occupoit 
lÆi;  toute  la  plaine  de Tauffe  côté  du deffilé,- la- 
ta quelle  éto^t  'fort  grande  , . il  -fit  arrêter  Tes 
<F:  Troupes  à Ja  vuEdesdiTsJàrdmsy' 6c  rangea 
fa  Cavalerie  à dvortc  5ç  à gauche  autant  que 
ta  le  lieu  lui  pouvait  permettre.  Il  envoya  aufli  * 
itri#  ordre  à Ton  Infanterie  qui  vendit  de  feren*  . 
ta  dre  maître  dece^uiavoitétémranchédans  * 
lod®  l'Eglifc  5c  dans  les  Maifons  de  Senef,  defe 
£T-  rendre  en  diligence  auprès  de  lui  , ôc  envoya 
itp-  pareillement  quelques  Troupes  afin  de  fe 
»lt;  fai  fi  r des  poftes  qu'il  jugeoit  les  plus  necef-t 
faires,  apres  quoy  il  fit  attaquer  les  Enne-' 
- mis  dans  les  Jardins.  Ce  Combat  fut  très-  ' 
t*  a'pre  des  2.  côtés,  mais  les  Ennemis  corn- 
tôt  mcncerent  à lâcher  le  pié  aptes  une  tres- 
grande  - rç  fiftan.ee  / 5c  M.  le  Prîrtee  fe  fçût  > 
là]  alors  tres-bien  fervir  de  fort  avantage;  car- 

0 étant  à la  tête:du  troifiémé  Bataillon  des 
itf  Gardes  du  Corps,  il  donna  ordre  au  Cheva-3 
St  lier  de  Fourilles  de  s’avancer  avec  les  2.  pre-î 
ip  miers  Bataillons,  afin  d’achever-  de  rompre  I 
ft  l’Infanterie  qui  comrnençoit  à plier,  & la: 
f pourfuivre  jufqu’à  la  hauteur  où  les  Efca-^ 
» drons  étoient  portés  pour  la  fecourir.  Ledit 
jr  Sr.  s’aquita  fi  bien  de  fa  Commifiîon , qu’il 
ii!  les  diflîpa  entièrement,  après  avoir  efluyé  le 

t feu  de  leur  Moufquetcric.  5c  fit  fa  décharge 
i/i  fia  proposfurla  Cavalerie  qui  ctoitderrierc 

ib|  CUXj  qu’elle  commença  à branler.  Lerefte 
lit  (ics  Gardes  avec  les  Gendarmes  5c  Chevaux 
11'  légers 

1 -■ 
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légers  du  Roy  étant  approchés,  en  cet- 
tç  occafon,  ils  deffircnc  & taillèrent  en 
pièces  toute  1 Infanterie^  Ils  contrai°ni- 
rçnt-  aulTi  - la  Cavalerie  de  (c  retirer  eu 
grand  ddpnjtc  de  l’autre  côté  de  Fav  où 
cioir  le  deffilé  , à un  quart}  de  lieue  de  pu 
Ce  Village  ctoit  auflî  environne  dcFofles, 
Jardins,  grands  Ruiflcaux  & un  Bois  fort 
large.  ^ etroiréloigucà  plusde6cc.  pasdu 
lieu  où  ce  combat  s’étoit  donné , outre  qu’on 
n!y  pouvoir  arriver  que  par  un  chemin  fort 
lofig  & étroit.  Le  relie  de  l’Armée  de  l’En-  ■ 
n£mi  s’étoit  retirée  dans  le  dit  Village , après  J 
avoir  perdu  la  pluspàrt  de  fon  Bagage  avec 
celui  du.Çrincc d’Orange,.  50.  ou  60.  Pontons 
& plufîcurs  Charrettes  chargées  de  muni- 
tions de  guerre , qui  furent  pillées  & brSçck  . 
O n les  poui-fui  vit  alors  av ec  la  meme  force  , 
qu’on- avoir  fait  en  leur  première  fuite,  juf- 
qu’à  l’entrée  du  dit  Village:  & M.  le  Prin- 
ce ayant  rangé  fa  Cavalerie  en  Efcadrons,  y ! 
attendit  fon  Infanterie  qu’il  avoit  laiflcc  fort  , 
loin  derrière  lui.  Les  Ennemis  placèrent  tou- 
te leur  Infanterie  en  ces  Jardins,  de  l’autre 
côte,  & prés  du  Village»  élargirent  leurs 
files  le  plus  qu’il  leur  fût  pofîibfe  , & en- 
tamèrent Efcadrons  fur  Efcadrons  pour  aller 
au  fecours  de  leurs  gens,  & outre  cela  mi- 
rent leur  Cavalerie  en  Bataille  derrière  eux, 
fur  une  hauteur  qui  étoit  de  l’autre  coréen 
une  plaine  ouverte,  & attendirent  en  cet 
état  M.  le  Prince,  lequel  après  avoir  vifité 
tous  lés  chemins  où  il  pourroit  mettre  fon 
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Infanterie,  laquelle arrivoitincetfàmment à 
; la  file,  la  fit  avancer  jufque  dans  le  Village, 
la  rangea  à droite  & à gauche , St  mit  fa  Ca- 
: valiere  en  Bataille  derrière  les  Maifohs  : Ce 
: fût  ainfii  qu’il  fit  faire  l'attaque,  laqucllcfut 
tres-rude  des  2.  côtés,  parce  que  les  Enne- 
s mis  enVoyoicnt  continuellement  des  gens 
frais  atx  fiecours  des  leurs.  Leur  Infanterie 
. ayant  fait  venir  quelque  Artillerie,  comme: 
c aiiflï  les  nôtres,  onfiecartona  quelque  temps 
- les  uns  les  autres:  Mais  pendant  que  l'In- 
fanterie combatoit  ainfi  de  part  & d’autre, 
j nôtre  Cavalerie  fit  plufieurs  décharges  fur 
j les  Ennemis,  & ruïnar  quelques-uns  de  leurs  ’ 
ü Bataillons  par  ce  moyen.  Les  nôtres  raille-1 
\.  rent  aufli  en  pièces plufieursBâtaillons'd’Ih-1 
i fanterie,  ôc  furent  quelque  térrrps  Maïtràr 
t de  leur  Artillerie..  Fi nalerhentlàiimt  arriva  ^ 
[.  Sc  on  crût  qu’elle  fîniroit  le  edinbat  5 mais  ' 
. ail  contraire  il  continua  avec  plus1  de  furie' 
j qu’auparavant,  juficju’à  ce  que  la  Lune  ayant 
: difparu,  l’obficurite  obligea  les  uns  & les  au- 
tres à fie  retirer,  & les  Ennemis  nous  laiflerent 
le  champ  de  Bataille.  Nous  derrteurâmesen 
cepoftc,  excepté  la  Cavalerie,  à laquelle  on 
fit  prendre  un  lieu  beaucoup  plus  propre 
que  celui  on  elle  étoit  auparavant  & toutes 
1 les  Troupes  s’en  retournèrent  ce  matin  àla 
pointe  du  joiir  dans  le  camp  qui  étoit  à 2 . 
lieues  dé  là.  On  apprit  que  les  Ennemis  a- 
^ voient  pris  la  route  de  Metairics  dcSr.Paul 
& de  St.  Pierre  en  fir retirant.  M.leDùcde 
Luxembourg  fie  trouva  en  cet  endroit  à la 

main 
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main  droite , & M.  le  Duc  de  Na  vailles  l la 
gauche,  ou  ils  combattirent  fort  vaillam- 
ment contre,  les  Ennemis,  Ôc  tous  les  nô- 
tres firent  extraordinairement  bien  Jeurdc- 
voir,  cri  fuiyant  l’exemple  de  M.  le  Prince 
de.Çonde  leur illufhc Chef,  lequel  fe  trou- 
vait par  tout , donnant  les  ordi  es,  & corn- 
batant  avec  une  fermeté  Ôc  une  vigueur  in- 
comparable dans  les  lieux  les  plus  dantyc-  s 
reux , & à la  tête  des  Efeadrons , fi  bien  qu’il 
Ut  3.. chevaux  tuesfousluy.  M.JcDucd’An- 
guien  n’en  fit  pasmoins,  combatantconti-  ^ 
nuellement  aux  côrcs  de  fou  Pere  , de  forte 
qu’on  luy  tua  un  cheval  entre  les  jambes , & ' 
il  reçut  2. contu  fions,  une  à la  jambe.  ôc  1 
l.autre  a la  cuifle.  M.  le  Marquis  de  Roche-  1 
fort  , le  Chevalier  de  Fourilicsôc  le  Comte  i 

de  Mçmalavoicm  etc  déjà  bieffés  au  combat  1 
deSenef,  le  premier  d’un  coup  de  Mousquet  y 

dans  les  reins,.  Je  fécond  d’un  pareil  coup  à * 
travers  du  corps,  ôc  le  troificmeavoit  û la 
jambe  emportée.  M.  le  Marquisde  Villcroi 
fut  auffi  blcllé  au  pie,  M.  le  Comtede  Conins-  1 ■ 
mark  au  bras,  ôc  le  Prince  de  Soubife  à la  jam-  * 
bcj  s’étant  tousforr fignalés,  ninfi queplu-  l 
fieurs  autres,  qui  furent  tant  tues  que  bielles. 
Cinq  Régiments  des  Ennemis  ont  été  entie-  * 
rcment  ruines,  afavoir  ccluy  des  Gardes  du  t 
Corps  du  Prince d’Orange,  deFariaux,  de  i 
Grana,  de  Marine,  ôc  un  autre  de  l’Empe-  J 
rcur.  Ils  ont  perdu  une  grande  quantité  de  i 

monde,  qui  ont  été  tués  ou  faits  prifonniers 
Nous  avons  aufli  pris  un  grand  nombre  de 
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jili;  Drapeau*,  d’Etcndarts  5c  de  Timbales,  5c 
b pille  plus  de  2000.  chariots  de  Bagage  aveo 
1»  fe  Threfor  de  l'Armce  Hollandoife  3 qui  le 
iftj  monte  à plus  de  300000.  ecus  en  ai  gent. 

BC  , , 

» Ü Armée  de  France  avoit  été  rangée 
» r0Us  la  Chefs  fuivants  avant  la  Ba- 
taille. 

f''  . T • 

a';1  ...  La  première  Ligne. 

k M.le  Duc  de  travailles  Lient.  G ex.  commun* 

, doit  t aile  droite  avec  M.  de  Cho/feel  Maître  de 

î Cm ?•  . ’ • „ 

M.  le  Vue  de  Luxembourg  , Ltcut.  Gat. 
cmm.vido it  t Infanterie  avec  Mejf.  Magalotti 
; fade  Montai  Maréchaux  de  Camp. 
lK  M.le  Chevalier  de  F outilles.  Lient.  Ge 
commun  doit  l'atle  gauche  avec  M.  le  Matants 

lü  de  Genlis  , Maréchal  de  Camf. 

fl,  1 . _ j:/  y 

!i  La  fécondé  Ligne. 

01  M.le  Comte  de  Couingsmarkj  Maréchal  de 
Champ,  commandait  l' Aile  droite. 

M.  le  Comte  de  S aux  le  Marquis  de  Vil-* 

1 lcroi , Maréchaux  de  Camp,  commandaient  Pin* 


fkxterie. 

M.  delà  Cardormiere,  Maître  de  Camp3com - 
mandait  V Aile  gauche.  ( 

Le  Corps  de  referve  et  oit  commandé  far  Ml 
de  Montant)  an , Maréchal  de  Camp, 

Le  lendemain  après  îe  combat  S.  A.  prie 
le  chemin  de  Mons  avec  toute  l’Armée,  en 

X laquelle 
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laquelle  on  déchargea  3.  fois  le. canon  en! 
ligne  de  rejouïflànce  Scdevi&oirc.  Elle  prit 
ion  quartier  ailles  de  Saint  Gilain,  ôciles. 
Impériaux..  à QuevFain,  où  -toutes  chofcs. 
ayant  été  remifes  enétat,  ÔclesDefcrtcurs 
ramenés  a leurs  Compagnies , ces  derntcVA 
furent  renvoyés  à l’Arm ée  âwc  5.  Régi- 
ments de  gens  frais  de  Mcit  les  Etats,  lef- 
quels  ctoient  arriyés  de  Flandres  en  Brabant 
en  ce  temps-là.  On  y en  voya  aulïï  une  bon- 
ne fominc  d’argent  de  la  Haye,  afin  de  re- 
mettre toutes  cnofes  en  leur  premier  luftre. 
D’autre  côté  M.  le  Prince  de  Condé  partit 
fur  la  fin  de  ce  mois  de  fon-  ancien  porte  de 
Piéton,  après  avoir  mis  le  feu  à fon  Camp,  4 
& laifié  plus  de  1 500.  Bleflès  dans  les  Villa.-, 
ges  Voinns , outre  ceux  qui  avoienj  ét,c  dé[a 
cnvoycs.dans  les  Villes,  il  pritjechemiudc, 
Maubeugc  par  la  Sambre,  parce  qu’on  difoitè 
qu’aprés  avoir  fait  une  revuegencrale  de  fon 
Armée , il  ne  fc  treu voit  pas  aflc's  fort  pour 
y demeurer  : D'autres  çroyoient  qu’il  le 
faifoient  à caufe  de  la  puanteur  des  corps 
mors;  Mais  la  pluspart  jugeoient  que  c’c- 
toit  pour  obferver.les  deflein  des  Alliés,  eu, 
cas  qu’ils  ûflent  voulu  attaquer  les  Conquê- 
tes de  Flandres, 

Cependant  il  arriva  que  la  Garnifbn  Ef. 
pagnole  de  Cliarlemont  étant  avertiequ'un 
Convoy  François  de  400,  Chariots  ctoit. 
parti  de  Rocroi,  le  21.  du  prefenr  mois 
pour  aller  à l’Armée  de  M.  le  Pr.dc Condé  , 
fous  le  commandement  de  M.  le  Marquis 
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n de  Hiliere,  Commandeur  de  Rocrot,  avec 
it  300.  Suiflcs 5c  100.  Cavaliers,  elle  fit  entre- 
3 prife  fur  le  ditConvoy , fi  bien  que  le  Sr.  de 
1 Breflcy,  Sergent  Major  du  Regijïient  de 
3 Bourgogne , fortir  à cét  effet  de  Charlemont 
ai  avec  200.  hommes  5c  80  Maîtres  la  nuit  en- 
i*  trelc  20.  & 2 t.  dudirprefentmois.  Ilsarri- 
(■  verent  de  grand  matin  jufqu’à  une  lieue  prés 
it  dcRocroi,  où  ils  découvrirent  les  François, 

> & les  attaquèrent  fi  vivement,.  qu’ils  fe  mi- 

:•  rent  en  fuite  en  un  moment,  5c  biffèrent 
t plufieurs  morts  & bleffés  fur  la  place , 5c  cn- 
it tre  autres  le  dit  Marquis  5c  un  Colonel.  Les 
It  Efpagnois  deffoncercnt  aufii-tôt  toutes  les 
y,  barriques  qui  étoient  remplies  de  vin  5c 
^ d’eau  d^yie  , Ôc  renverferent  par  terre  la  fa- 
it une  qui  etoit  dans  Tes  ïliia,  ■^p^çciuoiilsrc- 

[t  tournèrent  a Charlemont  avec  tout  et  ^u»: 
jt  purent  emporter,  d’autant  que  les  fuyar 
m pouvoient  donner  l’alarme  par  tout  en  moins 
d’une  heure  ou  deux,  5c  qu’il  y avoit  12. 
|{  ou  1300.  chevaux  qui  n’étoient  pas  fort  loin 
,$  delà  afin  d’efeorter  ce  Convoy. 

Ce  moîs-ici  on  fit  l’échange  des  ratifica- 
,i  lions  des  T raités  qui  avoient  été  conclus  a la 
Haye  entre  le  Roy  de  Dancinarc,  l’Elefteur 
de  Brandebourg  5c  les  Ducs  deBronswic5c 
f de  Luncbourg.  Madame  la  PrinceflcDouai- 
„ riere  d’Orange  étant  entrée  en  la  72.  année 
t de  fonâgcle  28.  duprefent  mois,  futcom- 
s plimentee  là  defîus  par  plufieurs  Grands  de 
la  Cour.  S.  A.  M.lé  Prince  d’Orangè  choi- 
fit  en  ce  temps-là  d’un  nombre  triple  dé  per- 
- X 2 Tonnes 
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Tonnes  qu’on  avoit  fait  pour  remplir  la  place 
des  Confeillcrs  de  la  Courdcjufticc,  leSr. 
Munter  d’Amfterdam , le  Sr.  de  Ncyn , Pen- 
fïonnaÿc  de  la  ville  d’Alcmar , Se  le  Sr.  Pots 
Greffier.  M.  l'Amb.  Temple  fît  fon  entrée 
publique  à la  Haye  le  29.  du  prefent  mois. 
11  arriva  .à  3.  heures  apres-midy  de  Ryswijk  , 
eu  iî  avoit  etc  trajtc,  avec  3.  Caroffiesàô. 
chevaux,  Sclereftcdefontrain,  auHoorn- 
Brugge , où  il  fut  mis  par  les  S«.  Pompe  5c 
Crommom , Députes  de  Meffi  les  Et.  Gen. 
dans  uu  Caroflè  de  l’Etat  à 6.  chevaux , fuivi 
de  3 2.  autres,  St  complimenté  à l’ordinaire. 
Il  fût  mène  en  fuite  jufqu’à  la  Haye  par  les 
dits  S".  Députes,  St  logé  dans  l’Hôtel  qu’on 
appelle  de  Maes , où  il  fut  traite  magnifîqur- 
îent  à la  mani«1r*  «yvoûturdéc  aux  dépens 
”Etar*  r • 

premier  du  prefent  mois  fur  les  7.  heu* 
du  foir  il  s’éleva  prefque  par  toute  la  Hol- 
lande une  furieufe  tempère,  mêlée  de  ton- 
nette,  éclairs,  vent,  pluye  St  grêle  qui  jet- 
tei'ent  les  efprits  dans  une  generale  conftcr- 
nntion.  Le  dommage  qu’elle  caufa  à Am- 
ftcrdqm  et  inconcevable,  car  elle  y arracha 
les  arbres  entiers,  qu’elle  jetta  bien  loin  du 
lieu  où  ils  étôient  plantés  : Elle  en  fendit 
d’autres  par  le  milieu  depuis  le  Haut  jus- 
qu’au bas.  Elle  porta  les  Vraifleaux  de  l’au- 
tre côté  de  la  rivicre.  Se  rompit  les  greffes 
cordes  dont  ils  ctoient  attachés  à l’enclos  de 
la  ditte  rivière:  Elle  en  coula  à fonds  juC- 
ques  a 9.  Se  rompit  le  Haut  depluficurs  mai— 

font. 


A 
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Tons.  A peine  en  rreu va-t-on  une  qui  ne  fut 
endommagée  en  Tes  tuiles,  vitres  ou  autres 
endroits.  Plufieurs  Moulins  furent  jettes  à 
bas , 8c  l’avant-porte  qui  ctoir  devant  la 
grande  porte  de  Harlem  , fût  entièrement 
terrafiee  , 8c  plufieurs  perfonnes  accablées 
fous  lès  ruines.  C’étoit  un  tour  de  prières  , lî 
bien  que  plufieurs  qui  s'étoient  allées  pro- 
mener hors  de  la  Ville  apres  le  Prêche  ne 
parurent  jamais  plus  du  depuis.  Plufieurt 
autres  Villes  de  Hollande  fbuffiirent  aufijt 
de  grandes  pertes  par  cette  tempête,  mais 
non  pas  en  comnaraifon  d’Amfterdam'. 
Plufieurs  Vaifleaux  furent  aufiï  mis  à fecati 
Tcffcl,  & d’autres  coulés  à fonds.  Mais  ce 
fut  a Utrcc  qu’elle  fit  des  ravages  épouvan- 
tables , car  en  moins  d’un  quart  d’heure 
toutes  les  maifbns  furent  privées  de  leurs 
toits  & de  leurs  frontifpices.  La  grande 
Eglife  avec  fes  piliers  fût  entièrement  abatue 
ju  (qu’au  Choeur,  comme  aufiï  le  Clocher 
de  Saint  Jaques  jufqu’à  l’Horloge.  Les  2. 
Clochers  deSaint Pierre  & de  Saint  Nicolas 
furent  traités  de  même.  Le  toit  del’Eglife 
qu’on  appelle  de  Buure-Kerke  celuv  de  la' 
Maifon  des  Allemans , les  Clochers  du  Cloî- 
tre de  Sainte  Agnes,  8c  celuy  de  Sainte  Ma- 
delaine  furent  aufiï  entièrement  renverfes. 
la  plus-part  des  Clochers  des  prochains 
Villages  ûrent  un  même  rraittemenr.  Cét’ 
orage  ne  fe  fit  pas  fentir  feulement  en  Hol- 
lande, mais  aufiï  en  d’autres  endroits.  A 
Brufielles  il  tomba  de  la  grêlé  grofiê  com- 
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me  des  petits  cailloux,  & les  arbres  ncfûrcnt 
pas  feulement  déracinés , mais  auttî  pluficurs 
devants  de  maifons  abatus.  A Anvers  le  pont 
qui  et  furl’Ecaut  fut  auttî  mis  en  pièces,  & 


les  Vaiiïeaux  portés  cà  & l'a  en  divers  en- 

1 • /-v  S C . V*  V — - • _ A 

Lier 


droits.  Onlafentit  auflî  à Hambourg  &fur 
les  bords  de  l’Elbe.  A Strasbourg  iltombade 
lagrcle^roflecommeun  eufdepigeon.  Mais 
ce  que  cét  orage  fît  en  France  dans  les  Provin- 
ces de  Gattincis,  Brie  & Beaufiè  et  prefquc 
incroyable,  car  il  s’étendit  à plus  de  25. 
lieues  de  longueur , & 7.  de  largeur.  Le  fou- 
dre y tomba  en  pluficurs  maifons,  & la  grof* 


fc grêle  mêlée  avec  le  vent  abatit  les  plus  puif- 


. _ !.. i JH_„_  plus  pi 

fants  arbres,  renverfa  Eglifes  & maifons, 
& ruina  tous  les  fruits  de  la  Campagne.  La 


plit  les  maifons,  ruina  les  murailles,  ôc  gà- 

->K- 


ta  tout  le  blé  qui  croit  demeuré  debour.  P 
fieurs  hommes , femmes»  enfants  ôc  Bétail 
furent  tués  ôc  blettes  par  cette  tempête , tant 
parla  chute  des  arbres  derrière  lefquels  ils  s’e- 
tpient  retirés  pour  fe  cacher,  que  parla  grof- 
fe grêle  qui  les  accabla.  Il  y ût  28.  perfonnes 
de  tuées  en  un  feul  Village,  ôc  plulîcursqui 


11e  voulurent  pas  fe  faire  guerirdcleurspla- 
ycs  pour  la  tfifteflè  qu’ils  fentoient  acaufede 
la  grande  perte  qu’ils  avoiènt  foufferre , mou- 


pluye  qui  tomboit  comme  undéluge,  rem- 

_ i*.  f • r ••  • .««  ^ _ »< 


turent  du  depuis  miferablemenr.  Enfommc 
ladcfolation  fut  extremepar  tout  ce  Royau- 
me, & ailleurs,  car  ce  fléau  de  Dieu,  avoir 
fait  pluficurs  autres  degars  en  in  finis  endroits 
de  l’Europe,  lefquels  feraient  trop  longs  à 
-••t  1 . déciirc 


Août.  De  l'an  1674.  4 87 

décrire  partant  nous  ferons  ici  fin  de  cette  ma- 


i I 

Sr 


Siégé  de  la  Vitle  de  G rave . 


1 ■■“'mérité  véritablement  une  parfaite  dc- 
| , feription  des  particularités  qui  s’y  font  pafi. 
fées,  vûfa fituation , faforce,fesmunitions 
tant  de  guerre  que  de  bouche  & fa  Garni- 
fon.  Les  furieufes  attaques  des  Affiegeants , 

. j &la vigoureufe refiftance  de  ceuxdededans 
ne  nous  feront  pas  dire  fans  raifon  qu’on  n’a 
t point  ouï  parler  d’un  tel  fiege  depuis  pluficurs 

Si  années. 

\ Pendant  que  M.  de  Rabenhaupt  aflem- 
bloit  auprès  de  ^îimegue  les  Cnofes  qui 
étoient  neceflàire's  pour  Te  fiege  de  cette  Pla- 
ce,. les  François  qui ÿ étoient  engarnifônfair 
foiertt  des  courfcs  continuelles  bien  avant 
\ : jufques  dans  le  Qü'art'ièr  de  Nimegue,  Sc 
prenoient^ïçut  \&  Bétail  qtfHs  pouvoieiit 
rencontre* , afin  de  fi;  pourvoir  pour  unlohg 
' .fiegé.  En  ayant  emmené  une  bonne  quan- 
tité le  mois  de  Juillet,  M.dc  Raben- 

sl’enfuiyant  au,  Majeur-  • 
1-oor  4q^r.fièur.ér  de  l’ile  de  Mpok,  aupr$- 
ment  Jip|?éilee  Middé^ytfcrt',- 'afin  d’empe- 

chcr  1 3(3  irtffl  u ‘Fr  a n épis  de  ce 

f côté-k^^ïl^exec+ita  “mais  à peine  y ’uniF^U 
été  une  heure  & demie  que  les  François  s’en 


I 


. 


i 


î 
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500.  tant  Maîtres  que  gens  dcpié,  ayant  3. 
pièces  de  canon  avec  eux.  Cinquante  Mai* 
très  voulant  paffer  la  Meule  à la  nage , f urent 
repouttes  julqu’a  3.  fois  , pendant  que  les 
Fanraffins  que  les  François  avoient  pofté 


fanrallins  que  les  rrançois  av< 
dans  les  mailans  de  l’autre  côté  de  la  rivière 
firent  quelques  décharges  fur  les  nôtres  qui 
étoient  dans  l’Ue,  dont  ils  tuerent Sc  blelîc- 
ferent  quelques-uns.  Là-dcfïus  la  Barque 
marchande  de  Vcnlo  ayant  paru  de  loin, 
cela  donna  quelque  épouvante  aux  nôtres, 
lefquels  crûrent  qu’on  les  vouloit  attaquer 
par  eau,  & ce  qui  augmenta  ccttc  croyance 
fut  que  leGouverneur  de  la  Ville  & le  Com- 
te de  Guifcard  fe  jetterait  fur  eux  par  -eue 
vove,  de  forte  qu'ils  refolurent  de  fi-  retirer 


voye,  de  forte  qu'ils  refolurent  de  fi-  rct 
de  l’autre  côté  de  la  Meule,  connue  ils  fi- 
rent, avec  perte  de  26.  hommes  tant  tués,, 
blelïés  queprifonniers.  llseip/ncncrent avec 
eux  quelques  Officiers  & Soldats  François 
qui  ne  purent  fe  fàuver . 5c  ceux-là  en  échan- 
ge prirent  un  Capitaine,  un  Enfeigne  & 
quelques  Solda*s.  Les  François  perdirent 
environ  too.  Lommcs  ôc  quelques  Officiers 
dans  ce  combat.  Le  24.  les  François voulant 
tafer  !.\  Digue  qui  et  en  deçà  de  la  Meufe, 
afiv  d’avoir  la  vue  libre  de  ce  côté-là , M.  de 
’Kabenhaupt  qui  en  fut  averti,  donna  ordre 
au  Col.  Hundebek  de  s’y  trnnfporter  avec  3. 
Régiments  d’infanterie  6c  3.  Bataillons  de 
Cavalerie  avec  quelques  pièces  de  canon  6c 
quantité  de  charrettes  chargées  d’inftru- 
ments  propres  à remuer  la  terre  , afinde  les 
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en  empêcher.  Ce  Colonel  s’aquitta  brave* 
ment  de  fa  Commiflîdn , 5c  rechafià  les  Fran- 
cois  dans  la  Ville,  fi  bien  qu’il fc retrancha 
le  25.  derrière  cette  Digue  afin  d’être  à cou- 
vert du  canon  de  la  Ville  r Maix  ceux  de 
dedans  ne  s’en  furent  pas  plutôt  apper çûs, 
qu’ils  luy  tirèrent  ce  jour  là  plus  de  400. 
coups  de  canon,  qui  neantmoins  ne  l'in- 
commodèrent pas  grandement.  Cependant 
Il  reçut  encore  3.  Régiments  à fon  lêcours, 
peu  de  temps  après  M.  de  Rabenhaupt 
luy  inertie  fè  vint  joindre  à luy  aveclcrcfte 
l’Armée,  compofe de  16.  Regimcntsd’In- 
f.m'erie  5c  quelque  Cavalerie.  On  commen- 
ça ajors  de  préparer  une  Batterie  de  6.  piè- 
ces de  cunon,  ôc  d’avancer  avec  les  Appro- 
ches derrière  la  Digue.  La  Garnifon  de 
la  Ville  étoit  compose  de  71.  Compagnies 
d Infanterie,  5c  9. de  Cavalerie,  dontlesô. 
ctoient  commandées  par  leSr.  de  S*.  Louïs, 
Maure  de  Camp,  5c  3.  parle  S*. Carcador. 

infanterie  étoit  compofée  du  Régiment 
de  Normandie , commandé  par  le  Comte  de 
Guifcard , qui  en  étoit  Colonel  de  ceux  de 
Bourgogne,  de  Languedoc,  de  Vendôme 
5c  de  Dampierre,  faifant  en  tous  plus  de 
4000.  hommes.  Le  S*,  de  S*.  Louis. 
tre  de  Camp,  un  vieux  5c  brave  Soldat, 
commandoit  la  Cavalerie.  M.  le  Marquis 
de  Chamilly,  un  Capitaincd’unc  valeur  ex- 
périmentée, étoit  Gouverneur  de  la  Ville.* 
11  avoit  fous  luy  2.  Lieutenants  du  Roy 
afavoir  le  Sr.deBetoncc 5c dcSti Juft,  tous 

deux 
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deux  vaillants  & braves  au  pdiTiblê.  llya- 
joit  dans  1,1  ville  plus  de  ^^iîeçes  de  Ca- 
non/dont  plus  de  ico.  ejoicrit  mon:cs  fut 

i <ipniirt Ue 

poudre,  bie,  srenades  oc  autres  munitions 

de  guerre.,  car  les  François  ayoïcnt  nus  la 
• a&.  . îrr  . -iri  ^ n*  Va  *<j-  Vv<jp  , ; , 
dedans  tout  ce  du  ils  .avoicnt.  emporte  de 
i z..  o in-  iihffJ'l.  - -O,  ,f.s  IV 
leurs  Places  conquiles.  Le  36.  les  nôtres 

tirèrent  pour  la  premicre-lots  contre  la 

Ville  j a'  quôy  ceux  de  dedans  rc pondirent 

avec  plus  de  700.  coups  de  Canon.  Ce 

meme  jour  quelques  uns  de  nos  .gens  de- 


IC  Illil  U pyt  UvUliDUV- 

qu’on  avoir  mis  dans  IçBailion  qui  croit  de- 
ricre  le  Chatcàu  fi  bien  ëjne le' dft.Faftion 
ayant  faute'.,  toutes  les  maifons  furent  mal- 
vraitccs , éc  memés  .4.  a 5.  p.erfonhcsftüëès) 
Ge  meme  jour  toute  la  Cavaiene  En  ne- 
mie  fortit  de  la  Ville  avec  450.  Frântàfiîns 
pour  enlever  nôtre  Garde  qui  çtoit  du  cô- 
té de  Velp>  011  M.  le  Colonel  Hiindebck 
avoit  fon  quartier,  5c  oq  if  croit  arrive  un 
jour  ou  2.  auparavant  de  l'autre  côté  de  la 
Meufc  a vec  quelques  Soldats  mais  ceux-là 
Te  deftendirciu  fi  bravemenr.queks  François 
furent  obligés  de  fe  retirer.  Neuf  Officiers  5c 
20.  Soldats  Ennemis  qui  s’écoicnr  engagés  un 
peutvop  avant,  furent  coupés  du  refie  de  leurs 
gens , 5c  furent  chaflFsdansl’Eglife  de  Velp , 
ou  ils  fûrçnt  attaques,  5c  enfin  obliges  de 
fe  rendre  après  qu’on  ut  mit  le  feu  à T’ÉgTiïç. 
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Le  2.  Août  h Ic  Conseiller  Penfionnai- 
rc  Fagel  ai  a à l'Armée  avec  le  Sr.  Spaen 
Colonel  de  M.  l*£f.  de  Brandenbourg  , Iç 
$r.  RomtVinckel , Chancelier  de  S.  A.  E. 
& le  Sr.  Blafpijl  Ton  Refirent  a la  Haye. 
A leur  arrivée  on  tint  Confcil  de  guerre, 
apres  quojP ces  Seigneurs  prirent  le  chemin 
de  Clevcs,  Sc  M.le  Conf.  Penfion.  s'en  al- 
la a Nimcguc.  Ce  meme  jour  arriva  enco- 
tc  à l’Armée  D.  Jean  dcPimentelavec  200. 
chevaux,  6c  le  3.  le  Régiment  d’infanterie 
du  Prince  de  Courlande.  Les  ponts  de  Ba- 
teaux en  haut  & en  bas  de  la  Meufc  furent 
auffi  préparés.  Le  même  jour  on  avança  tel- 
lement les  approchées  du  quartier  du  Colo- 
nel Hundebek  derrière  la  Digue  du  côte  de 
Velp,  qu’on  fc  pouvoit  charger  les  uns  lc^ 
autres  à coups  de  Moufquet.  M.  de  Raben- 
Laupt  manda  alors  4000.  Païfans  des  en- 
virons pour  travailler  aux  tranchées.  Le 
7.  quelques  François  firent  une  Sortie  pour 
raSer  la  Digue  qui  étoit  du  côté  de  Velp, 
jnais  ayant  été  apperçus  par  les  nôtres,  ils 
furent  rechaiïés  dans  la  Ville.  Ce  même 
Jour  le  feu  Se  mît  aux  Baraques  de  l'Infan- 
terie de  Vendôme  dans  les  ContreScarpes , fle 
la  Cavalerie  Se  vint  loger  dans  la  Ville. 
Quelques  jours  après  arrivèrent  à l’Armée 
1.  Régiments  de  Cavalerie  de  M.  l’EÏ.  de 
Brandebourg,  Sous  le  commandement  de 
M.  le  Gen.  Spaen,  qui  Surent  campés  de 
l'autre  côté  de  la  Meufe.  Le  jo.  on  fit  une 
Eauo’ic  de  0.  pièces  de  canon  de  34.  & de  36- 
. r ' “ livres 
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livres  de  baie  dans  le  quartier  de  M.  deRa- 
bcnhatrpt,  qui  étoit  a Balgoyen , avec  la- 
quelle on  commença  à barre  furieufement 
le  Clocher  8c  les  Dehors  de  la  Ville,  de  forte 
qu’enfin  le  dit  Clocher  fût  abatule  13.  Mon 
dit  Sr.  de  Rabcnhaupt  commanda  aufli  au. 
Col.  Golfteyn  de  s’aller  loger  avec  5.  Régi- 
ments à Overaffelt , afin  d’incommoder  ceux 
de  dedans  de  ce  côté-là , fi  bien  que  le  dit  Sr. 
s’y  tranfporta  le  1 2,  avee  les  Régiments  de 
Hoiftcin,-Taiï,  van  \*rynbergen,  le  Comte 
Ruys  8c  le  ficn:  li  prit  aufiiavecluy  5.  piè- 
ces de  canon  de- 12.  livres  de  baie,  8c  4.  piè- 
ces de  Campagne.  Le  3.M.  U Lieur.  Col. 
Wynlpergen  paflà  laMcufc  avec  Soo.  hom- 
mes, 8c  fe  campa  à une  portée  de  Moufquct 
de  la  Ville.  Le  14.  les  nôtres  du  quartier  de 
M.  de  Rabenhaupt  s’approchèrent  jufqu’au 
Château  de  Vegefak.  Cette  nuit-là  M.  Cha- 
milly  fit  fortir  de  la  Ville  250.  FantafTins 
pour  chaffer  hors  des  Tranchées  ceux  qui 
étaient  dans  le  quartier  du  Col.  Hundcbek. . 
Le  Sr.  du  Pas  qui  avoit  été  Gouverneur  de 
Narde  fe  trouva  prcfent  à cette  aélion,  afin 
d’effacer  la  faute  qu’il  avoit  faite  par  quel- 
que beau  fait  d’armes,  8c  chargea  les  nôtres, 
qni  fe  trouvèrent  un  peu  empêchés  par  la 
pluye  , avec  tant  de  refolution  , qu’il  les 
chafià  des  premiers  approches:  Mais  le  Co- 
lon. Litzau  qui  avoit  la  garde  en  ce  quartier- 
là  avec  fon  Régiment,  étant  venu  en  dili- 
gence à leur  fecours,  non  feulement  arrêta 
la  furie  des  François,  mais  meme  les 
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traignit  de  rentrer  dans  la  Ville  avec  perte  1 
ïieantmoms  du  Oap.  Slfben,  un  Ljcuf.  rt-  b 
formé  <5c  24.  Soldats.  Les  François  v perdi-  a 
renr  Monf*.  du  Pas;  & qndqnts -ims  de  leurs  1 
hommes.  Le  t6.  5.  ou  600.  cirev^ux’ ér.Ynt  1 
partis  dé  Maftiidp  arrivèrent  devant  la  » 
Ville , où  ils  portèrent  quelque  argent  pout  * 
paver  la  GanMfon,  &r;emtiienerent  au  dit  5 
Maftricht  2.  Otages  dfKlMçdifc,  a.d’A^  *£ 
hem,  2.  de  la  Ville  ~dç*(â  Comte  de  ^ 
Zuîfcn.  Le  18.  ceux  de  dédailsHrent  3.faî-  î 
Ves  tant  <Ai  canon  one  des  mousquets  fur  la  i- 
prétendue  victoire  obtenue  par  M.  le  Prince  ? 
de  Condé.  Le  21. 1 es  f h antes  com  me  n'cerent  to 

a jetter  des  Bombes  pôur 'la  prcmiete-lbis  * 
dans  la  Ville.  I.e  i4.  ôri  tirà  avec  des  bou-  k 
lets  rouges.  On  Pofta  auiïï  3.  •Régiments  3 
d Infanterie  ô:  8.  Cornettes  de  Cavale-  * 

rie  de  l’autre  côté  de  la  Mcufe,  le  loii"  5t 

du  Sommcrdijk,  jüfqu’au  liéti  appellé  Ba^  d 
renrs  Racthuys,  C\  bien  qu’on  boucha  le  i 
pafîage  de  ce  coté-la  à ceux*  de  dedans,  Sc  1 
les  nôtres  firent  prifonnier  un  homme  qui  ; 
leur  apportoit  des  lettres  de  ceux  de  Ma- 
ftrichr.  Le  25.  lés  nôtres  jetèrent  des  pier  :i 
res  Se  pots  à feu  dans  la  Ville,  dômlesA(î  i 
fîegés  fe  treuverent  extrêmement  incom-  ti 
modes.  Cependant  ceux  du  quartier  de  M.  ^ 
de  Rabenhaup:  avancèrent  jufqucs  prés  de  a 
la  demie  lune  qui  croit  en  deçà  delà  Mcufe.  i 

Le  26.  M.  de  Rabcnhaupt  fif  décharger  s.  i 

fois  le  canon  & les  Mousquets  par  toute  \ 

1 Armce  fur  la  victoire  temportee  par  S.  A.  I 

M.  le 
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M.  le  Prince  d’Orangc  auprès  de  SencfFé. 
Le  30.  en  plein  jour  300.  Cavaliers  François 
ayant  chacun  un  Soldat  en  croupe  firent 
une  fécondé  fortie  du  côté  de  Vclp  : 11$ 
s’avancèrent  dans  les  premières  approches, 
où  le  Cap.  Raymaker  étoit  en  garde  avec 
fa  Compagnie , lequel  ayant  été  mis  en  def- 
ordre  en  peu  de  temps»  ils  ruinèrent  cncorfc 
une  Comp.  de  Frifons  qui  éjoit  venue  à foti 
fecours,  en  tuerent  quelques-uns,  5c  pri- 
rent la  plus-part  plafonniers,  ôc  entre  au- 
tres les  2.  Capitaines,  un  Lieur.  5c  un  En- 
feigncj  mais  M.  le  Col.  Spaen  s’y  étant  ren- 
du en  diligence  avec  fa  Cavalerie,  lesrc- 
chaflà  bien- tôt  dans  la’Ville. 

Pendant  que  ces  choies  fe  pafioient , M. 
le  Duc  de  Bourneville  étant  en  deçà  de  la 
riviere  du  Main  avec  l’Armée  Impériale , fit 
faire  un  pont  en  deligence  à Flersheim  fur 
la  dite  riviere  , afin  d’y  pouvoir  toujours 
paflèr  lors  qu’il  fc  feroit  joint  avec  d’autres 
Troupes.  Mais  ce  pont  ayant  été  achevé  le 
i.duprefent  mois,  5c  M.  le  Maréchal  deTu- 
renne  ayant  cependant  pafic  le  Rin  à Philips- 
bourg  avec  fon  Armée,  5c  s’étant  campe  à 
Landau,  ledit  $r.  Duc  commanda  au  Sr.  Du- 
ncwalc  de  fè  rendre  à Manheim 
pont  avec  2000. chevaux,  afin  de 
en  queue  * 5:  étant  fuivi  un 
refte  de  l’armée , il  fe  camp 
le  Rhin,  depuis  Geraüw  jusqi 
Burg  , après  avoir  laifl'é  le  Rcginv’n; 
Comte  de  Rèiffcnbeig  pour  la  garde 
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P°m  , juFqu’à  l’arrivéc  des  Troupes  de  Mun- 
ücr  fous  Je  commandement  de  M.  le  Prince 
erirun  van  Badeu,  lequel  arriva  proche 
de  Coblcnts  vers  le  milieu  de  ce  mois,  ou 
JL  rafraichit  quelques  jours  avec  les  dites 
Troupes.  Cependant  M.  le  Col.  Dunewak 
étant  arrive  le  5.  à Manheiin  avecfcs2ooo. 
chevaux,  en  partit  incontinent  pourrecon- 
noinc  1 Armée  de  M.  de  Turcnne  j c’et 
rourquoy  étant  arrivé  auprès  de  Philips- 
bourg  j il  envoya  un  Parti  de  Cavalerie  fous 
le  commandement  dcM.  le  Baron  de  Merci 
vcis  un  village  appelle  Heiligenftein , où  il 
y avoit  300.  chevaux  François  en  garnifon 
tous  la  conduite  du  Sr.  Lambert  6c  le  Mac- 
qms  de  Beaupré  Brigadiers , lefqucls  pri- 
rent la  Fuite  à la  première  décharge  des  Im- 
périaux, avec  perte  de  ico.  hommes  5c  40. 
Prifonnicrs , apres  quoy  le  dit  Sr.  Dunewalt 
s en  retourna  à Manheim.  CJn  autre  Parti. 
Lorrain  de  KciFcilautren  prit  aufïï  en  ce 
temps-la  6.  beaux  Mulets  avec  le  Bagage 
du  Chevalier  de  Vendôme  5c  6.  chevaux  de 
main,  qu’ils  vendirent  a Worms,  ôeen  firent 
une  bonne  fbmme d’argent.  MaisM.  deTu- 
renne  étant  campé  à Landau,  rclolutdes’y 
retrancher , tant  par  ce  que  Tes  Soldats 
ctoient  Fort  tourmentés  de  la  diflTemeric, 
dont  il  en  mouroit  tous  les  jours  une  bonne 
partie , que  par  ce  que  les  Impériaux  alloicnt 
devenir  bien  Fort  en  peu  de  temps  dans  le 
P'datinatj  mais  nranonoins  il  fit  ruiner  !e 

pais  de  l’JEkttcur  Palatin  aufii  bien  de  ce 

• / 
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côté-là  que  de  l’autre,  3c  fit  mettre  le  feu  à 
plufieurs  Villes  5c  Villages.  11  accorda  toute- 
fois la  Neutralité  aux  Villes  de  Worms  & de 
Spicrpourcctte-fois-là.  Cependant  les  Trou- 
pes deLunenbourg  qui  avoient  pafle  par  le 
Païs de  Hcflcn  3c  de  Wetterau , arrivèrent  en 
ce  temps-là  auprès  deFrancforr,  5cypaflc- 
rent  le  Main  au  deflous  de  la  Ville  le  25/du 
prefentmois,  excepté  l'Artillerie  ôc  les  Dra- 
gons qui  prirent  leur  chemin  par  la  Ville, 
Après  cela  on  tranfporta  à Oppcnheim  le 
pont  qui  étoit  à Bonne,  afin  d’y  palier  le 
Rhin , pour  lequel  effet  M.  le  Duc  de  Bourne- 
Ville  fit  donner  3.  florins  à chaque  Cavalier 
quie'toiten  fon  Armée,  3c  2.  à chaque  Fan- 
taflin , afin  de  fc  tenir  prêts  pour  la  marche , fi 
bien  que  les  Troupes  de  Lunenbourg  3c  de 
Munftcr  ayant  paflfé  le  Main  fur  le  point  qui 
étoit  auprès  de  Flcrshcim , fc  préparèrent  tous 
cefcmbîepour  entrer danslePalatinat:  mais 
M.l’El.  Palatin  ayant  intercepte  une  lettre  de 
M.  dcTurennc  par  laquelle  ce  General  don- 
noit  avis  au  Roy  fon  Maître  qu'il  lui ferait  im - 
foffibli  de  refiler  fins  long-temps  aux  Alliés , 4 
caujè  des  grandes  maladies  qui  reguoieut  dans fin 
Armée  fi  on  ne  lny  envoyait  un  fecours  confédéra- 
le* cela  (ût  caufe  que  les  Impériaux  rcfolu- 
rent  de  changer  de  route,  3c  d’aller  droit  au 
dit  Maréchal , pourlcquel  effet  ils  pafferent  le 
pont  à Mayance.*  Mais  M.  de  Turcnue  en 
étant  averti,  partit  de  fon  camp  pour  aller  à 
Sabern , 011  il  reçût  5000.  hommes  de  renfort 
pour  fon  Armée. 

» ' Ce- 
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taire  le  9.  & ayant  appris  de  luy  route  l’af-  - 
faire»  en  firent  rapport  à S.  M.  lmp.  qui  j 
donna  ordre  là-dcflus  de  le  faire  mener  t 
à une  certaine  tour  éloignée  de  quelques  ,c 
lieues  de  Vienne.  M.  le  Comte  de  Pctting, 
Ambaflf.  de  S.  M.  I.  à Madrid , fût  de  retour  a 
à Vienne  ce  mois- ici,  & ayant  fait  rapport  r 
de  fa  négociation  à S.  M.  fut  fait  Maréchal  ^ 
de  la  Cour.  Le  S*.  Michieli , AmbaÆdcla  : 
République  de  Venifc»  arriva  aufiià  Vien-  jj 
ne  en  ce  tcmps-là , où  il  ût  une  magnifique 
audience  auprès  de  l’Empereur.  S.  M.  fît 
alors  leSr.  van  der  Neerfen,  lequel  venoil  ^ 
de  quiter  le  fcrvicc  de  M.  le  Duc  de  Neu- 
bourg  , Lieut.  Maréchal  de  camp  de  fon 
Armée. 

M.  l’Ambatl;  de  Suède  qui  étoit  en  Po- 
logne, prit  congé  du  Roy  vers  le  milieu  de  ^ 
ce  mois,  ayant  etc  régalé  par  S.  M.  d’un 
beau  cheval  de  Turquie  fort  richement  en-  ^ 
harnaché.  La  Dicttc  de  la  haute  Pologne 
finit  ce  mois-ici  en  bonne  concorde,  de  ^ 
forte  qu’il  fembloit  que  le  Roy  ût  ôté  tout  ^ 
fujet  de  mécontentement  parmi  les  Grands  Ifî. 
de  Pologne.  Mais  en  échange  ce  Royaume  J 
étoit  grandement  menacé  par  les  Ennemis  , ' 
de  deno^ , car  non  feulement  la  Podolie  J 
fiit  entièrement  ravagée  par  lcsTartarcsj  î(j 
mais  memes  les  Turcs  fe  rendirent  maîtres 
de  Chocim  vers  le  commencement  de  ce 
mois  î 6c  quoy  qu’ils  ûilent  accordé  des  v 
conditions  à la  Garnifon,  fi  et  ce  qu’ils  ne 
les  tindrent  point  ncantmoins,  puis  qu’ils 

tuc- 
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tuèrent  7.  Soldats , mais  les  autres , avec 
le  Commandant , furent  pris  fous  la  pro» 
tettion  du  Sultan  Galga  ; c’ct  pourquoy  le 
Roy  en  ayant  appris  la  nouvelle,  ôc  d'ail- 
leurs Tachant  que  le  Grand  Seigneur  ctoic 
auprès  du  Dniftcr  avec fon  Armée,  écrivit 
les  dernieres  lettres  aux  Provinces  de  ce 
Royaume,  afin  de  les  faire  venir  à fon  fc- 
cours.  Mais  cependant  on  fe  flatoit  en  Po- 
logne d’une  efperance  de  Paix,  car  il  arriva 
le  18.  duprefentmoisà  VarfovieunEnvoyé 
du  grand  KamdesTartares,  appelle  Mach- 
met  Kazinga  , & fils  du  Vificr  Super-Hu- 
ziaki.  Il  apporroit  2.  lcttresl’uncdu  Sultan, 
& l’autre  au  Cliam.  On  croyoit  qu’elles 
contenoicnt  ces  propofîtions  de  Paix,  afa- 
voir  que  les  Turcs  h' exigeraient  plus  le  tribut  » 
qu'ils  rôtiraient  les  Otages  de  Lcmbourg , à 
condition  qu'on  les  laijfât  paifibles  poffeffeurs 
de  C ami  mec  £§"  de  VU  crame.  La  lettre  de 
fon  pere  contenoit  un  compliment  de  con- 
gratulation au  Roy  fur  fon  événement  à la 
Couronne , qu'à  caufe  des  bienfaits  qu'il 
avait  repus  de  S.  M.  il  ojfroit  de  bon  cœur  fa 
Médiation  pour  faire  la  Paix  entre  les  Parties. 
Quoy  qu’il  en  foit , le  Çonfeil  refolut  d’en- 
tretenir ces  Députés  jufqu’a  ce  qu’on  ut  fait 
parler  de  ces  propositions  au  Grand  Duc  de 
Mofcovie*  ann  de  ne  luy  donner  point  de 
fujet  de  jaloufie  Cependant  l’Armée  des 
Turcs  ayant  paflfé  le  Dniper  auprès  de  So- 
rocka , elle  prit  le  chemin  de  l’Ucrainc  au 
lieu  de  marcher  plus  ayant  dans  la  Pologne; 

' “ ce 
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cc  que  les  Polonnois  trouvèrent  fort  étran- 
ge, & qu’une  fi  puiflante  Armée  leslaiflac 
en  Paix,  fans  avoir  fait  nenntmoins  aucun  i 
Accord  avec  eux.  Ils  jugèrent  bien  qu’ils  le 
faifoient  pour  aller  combattre  les  Mofeovi- 
tes,  lefquelsavoicnt  traite  le  Grand  Seigneur 
a vec quelque  efpeccde  mépris,  & puis  après 
fe  rendre  Maîtres  de  la  Pologne  plus  facile-  â 
ment.  Mais  le  commun  bruit  ét oit  qu’on  t 

falfoit  cette  expédition  à la  follicitation  de  i 

Dorofensko,  dont  on  avoit  intercepté  des 
lettres,  par  lefquelles  il  avertifioit  le  Sultan  i 
Galga  de  ne  Je  fer  nullement  au  Roy  de  Po - 
logne  % lequel  n'avo/t  autre  dejfein  que  de  t'a - 
mufer  jufqu'  à ce  qu'il  ut  été  renforce  par  quel-  j 

quefecours  étranger , que  fi  S.  M.  luyfaifoit 

paire  quelques  offres , tl  pour,  oit  bien  les  accep.  . 
ter , mais  qu'il  en  devoit  donner  incontinent  avis 
à la  Porte  Ottomane.  C’êt  pourquoy  le  Roy 
fur  ces  nouvelles  ayant  reçû  la  benediftion 
5c  l’Epée  benite  du  Nonce  du  Pape,  partit 
de  Varfovie  le  22.  du  prefent  mois  fur  les 
6.  heures  du  foir,  Sc  prit  le  chemin  deLu- 
blin,  après  avoir  fût  publier  des  Uni  ver-  '•  , 
faux,  par  Iefquels  il  commandoit  à toutes 
les  Troupes  qui  dévoient  fc  joindre  à fon  * t 
Armée,  de  fe  rendre  l’onziemc de Septem-  î 

bre  auprès  de  Sokal , qui  éroit  le  lieu  du  1 
rendés-vous.  Mais  l’Armée  dçs  Turcs  étant 
entrée  dans  l’Ucraine,  fe  prefenra  premie-  * 
rement  devant  la  petite  Ville  de  Kosniek,  1 , 

laquelles’étant  rendue  parerninte,  les  Turcs  * 
marchèrent  contre  Sciana,  laquelle  s’étant  1 
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dcfFcnduc  Vaillamment  Pefpace de  5.  jours* 
le  feu  fe  mit  par  mégardc:  à la. poudre  du 
Château,  ce  qui  le  fit  fauter,  Sc  les  Turc*, 
s’étant  rendus  Maîtres  de  la  Ville»,  y tue* 
rent  tout  ce  qui  fe  prefenta  a leur  rencon^ 
tro.  Ils  prirent  auffi  Jampul,  Kukzyn  ôc: 
pJufîeurs  autres  Places,  tant  par  le  feu  que. 
par  l’épée,  5e  firent  prendre  le  devant  à, 
5000.  hommes  pour  aller  à Czecherin  au 
fccours  deDorofensko,  mais  ceux-là  furent 
tous  taillés  en  pièces  par  les  Mofcovites; 
cc  qui  fût  caufe  que  le  dit  Dorofensko  fie 
prier  les  Turcs  de  mettre  toute  l’Ucrainc  1 
feu  Ôc  à fang,  excepté  quelque  peu  de  Vil- 
les, afin  que  les  Mofcovites  n’y  pûflcntfub-> 
fïfter,  comme  ils  s’en  accjuiterent  digne-' 
ment  quoy  que  cc  Pafs-la  ut  été  aufîî  fertile 
ferre  année  qu’il  avoit  été  de  long  temps. 
L’Armée  • des  Turcs  étoit  compofee  de* 
400000.  hommes , 5c  ce  qui  et  le  plus  éton- 
nant , etoit  pourvue  de  vivres  pour  90. 

1 Mais  S.  M.  Polonnoife  appréhendant 
de  ne  pouvoir  refifter  aux  forces  des  Tuics 
avec  Ton  Armée  feule  j fit  demander  dufe- 
couvs  au  Pape  avec  de  grandes  inftanccs  j ce 
qui  fût  renouvelle  par  le  Cardinal  ITrfin, 
Protecteur  de  Pologne,  étant  ces  jouis  ici 
à l’audience,  011  il  demanda  la  Bulle  pour 
/’ Archevêque  de  Gniefen , un  prompt  fecours 
(s>  afRftance  contre  les  Turcs , l'èlethon de 
/’ Evêque  de  Marfeille  ait  Chapeau  de  Cardinal 

au' oh  h' envoya*  point  de  Nonce  en  Pàlognt. > 
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avant  qu'on  Ut  donne  avis  de  cette  nomination 
U S.M.  Mais  la  Cour  de  Rome  ayant  juge 
que  quelques-unes  de  çes  propofitions  é- 
loient  trop  prejudiciables  pour  elle,  on  àt 
feulement  le  foin  d’envoyer  un  fccours d’ar- 
gent à cette  Couronne,  & on  prit  les  au-  ! 
très  chofcs  en  deliberation.  On  preflà  pour  '<■ 
cét  effet  le  payement  des  dîmes  Ecclefiafti- 
que  en  Italie,  6c  le  Pape  fit  tous  les  cf-  * 
forts  afin  de  pouvoir  faire  fubfifter  ce  Roy-  - 
aume  contre  les  Turcs.  Mais  un  autre  ac-  t 
cident  qui  arriva  en  Sicile,  troubla  pref-  : 
que  toute  l’Italie.  C’ct  qu’apres  le  départ  de  J 
M.  le  P.  de  Ligne  horr  de  ce  Royaume  j une 
certaine  pedonne  ayant  expolé  publique-  * 
ment  en  montre  comme  par  mépris  le  por- 
trait de  Don  Diego  de  Soda  Gouverneur  ? 
de  la  Ville , ccttui-ci  en  étant  indigné » fit  * 
mettre  la  dite  perfonne  en  prifon , 6c  la  fit  t 
enfin  punir  de  mortj  ce  qui  ayant  été  pris  t 
eu  fort  mauvaife  part  par  le  commun  Peu-  [ 
pie,  ôc  voulant  vanger  cette  injure,  ils  " 
s’alfcmblerent  en  grand  nombre  devant  le  t 
Palais  du  dit  Gouverneur,  afin  de  le  trai-  ; 
ter  comme  il  avoit  fait  à l’autre  * maisfoit  : 
qu’il  en  ût  été  averti  auparavant  par  quel-  . 
que  murmure  qui  s’éleva  parmi  le  Peuple  : 
ou  autrement , il  fe  fauva  avec  fa  femme  ' 
6c  fes  enfants  dans  le  Château  de  Sr.  Salva- 
dor qui  et  à l’entrée  du  port  de  cette  Vil-  ; 
le,  de  forte  que  le  Peuple  irrité  de  fa  fuite 
pilla  fon  Palais,  6c  tua  quelques  uns  de  fes 
Domeftiques.  Et  comme  dans  ces  occa  fions 

il  ar- 
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( il  arrive  rarement  qu'il  n’y  ait  un  Chef,  ce 
. fut  ici  la  même  chofe  \ car  il  y ût  un  Gen- 
l til-homme  de  la  maifon  de  Cigala , appelle 
; des  Trois  Châtaignes»  qui  fe  rendit  lcCon- 
dutteur  de  ces  mutins.  Ccttui-ci  fit  porter 
le  portrait  du  Roy  d’Efpagne  par  toutes  les 
rues  aux  cris  de  Vive  le  Roy , & fit  publier 
un  Manifefte , par  lcauel  ces  Meilleurs  dc- 
ü mandoient  l’éledion  d’un  nouveau  Gouver- 
j,  neur.  Mais  d’autant  que  dans  des  accidents  de 
• cette  nature  il  arrive  fouvent  que  plufieurs 
ü cherchent  plus  leur  intérêt  particulier  que 
J celui  du  Public,  il  fe  prefenta  plufieurs 
..  difficultés , après  que  le  Viceroy  de  Naples 
,,  étant  averti  de  ce  qui  fe  paifoit  par  M.  lé 
j,  Marquis  de  Bayonne»  (lequel exerçoit cette 
r Charge  en  Scvileparprovifion  ) fit  envoyé 
; 2.  Barques  à Meffine  pour  entrer  en  accord 
avec  ces  Rebelles:  Car  foit  que  les  Efpa-t 
Çnols  vouUiflènt  accorder  trop  peu  de  cnoi 
te,  ou  que  les  Rebelles  fiiîcnt  des. deman- 
des trop  exorbitantes,  cette  affaire n’ût au- 
cune fuite  : Et  l’on  a bien  vu  du  depuis  que 
ce  mal  étant  entretenu,  s’êt  enraciné  de  plus 
en  plus  r & a porté  plus  de  préjudice  aux 
Efpagndls  que  l’état  de  leurs  affaires  ne  per- 
mettoit.  Quoy= qu’il  en  Toit  , lors  que  ces 
, -derniers  virent  qu’ils  ne.pouvoient  plus  ap- 
paifer  ces'defordres  par  Ja. douceur,  ilsprci. 
parèrent  toutes  chofcs  pour  le  faire  par  la 
voyc  des  armes  * Ti  bien,  que  le  Viceroy  dé 
Naples  fit  aflcmblcr  une  Armée  à Reggio 
fôus  la  conduite  de  Don  Marco  Antonio 

Y Ger- 


$o6  M E R C 17  R E H O L L A N D O I S , 

Germano,  Maiftre  de  Camp , afin  d’étre 
tranfportée  en  Sicile,  pendant  que  M.  le 
Marquis  de  Bayonne  en  formoit  une  autre  ‘ 
à Melazzo , un  lieu  auprès  de  Mcflinc  fur 
le  bord  de  la  mer,  afin  d’attaquer  lcsMcf- 
iïnois  lors  qu’il  auroit  été  fecouru  avec  plus 
de  forces.  M.  le  Prince  de  Ligne  étant  averti  7 
de  ce  defordre,  fit  tant  auprès  de  la  Répu- 
blique de  Gennes , qu’elle  envoya  6.  de  fes  1 
Galères  à Naples  fous  le  commandement  de 
M.  le  Marquis  Durazzo,  afindctranfportcr 
à Melazzo  les  Troupes  qui  pouvoient  être 
prêtes  à partir.  Il  ne  laiflà  pas  cependant  de 
bien  pourvoir  la  Ville  de  Final , de  toutes  * 
les  chofes  neceflàires , appréhendant  peut  JJ 
être  que  la  Flotte  de  France  qui  étoit  à Tou- 
lon n’ût  fait  quelque  defîèin  pour  s’en  ren- 
dre le  maître.  Un  Armateur  de  Majorque 
prit  en  ce  temps  ici  4.:Vaiffeaux  François  ^ 
richement  chargés  qui  faifoient  voile  vers  le  * 
Détroit. 

L’Armée  d’Efpagnc  qui  étoit  dans  le 
Rouflillon  étant  campée  en  ce  temps. ici  J8 
auprès  de  la  rivicre  du  Tech,  & celle  des 
François  de  l’autre  côté  de  la  dite  rivière,  " 
M.  le  Duc  de  Saint  Germain  ût  avis  que  ces  ' 
derniers  avoient  fait  dcficin  de  faire  entrer 
300.  Soldats  des  vieilles  Troupes  dans  le 
Château  des  Bains,  de  forte  qu’il  fit  mettre  * 
une  partie  de  fes  gens  eu  embufcadeaBndc 
les  attaquer.  Cette  attion  rcüffitfi  bien  aux  * 
Efpagnols,  qu’ils  tuèrent  40.  des  Ennemis  J 
fur  la  place , 8c  en  prirent  1 80.  prifonniers , 

entre  1 
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entre  autres  7.  Capitaines,  5c  pluficursau- 
tres  Officiers  de  moindre  qualité.  Ils  bâti- 
rent auffi  quelque  temps  apres  un  Convoy 
deprovifions,  5c  attrapperent  140.  mulets. 
L’Armée  navale  d’Efpagne  ayee  lcsGalerc* 
arriva  en  ce  temps  la  à Barcelone  , où  elle 
débarqua  quantité  de  provifions  5c  quelques 
Troupes  pour  l’Armée  terreffire.  Elle  ap- 
porta auffi  <Soooo.  écus  pour  le  payement 
de  la  dite  Arfticé , afin  qu’étant  foûrenuc 
par  la  Flotte  elle  put  entreprendre  quelque 
chofc  de  confidcrable  : Mais  après  qu’on 
ùt  été  averti  en  Efpngne  de  la  révolte  de 
Meffine,  on  ordonna  aux  Galères  de  Na* 
pies  ôc  de  Sicile  de  s’ÿtranfporterafind’ap- 
paifer  toutes  chdfes , & ainfi  lapluspartdcs 
deffeins  qu’on  ayoit  en  Catalogne  contre  les 
: François  demeurèrent  échoués.  • u:l 

Madame  la  Duchdfe  d’Orléans  accoucha 
J à Paris  d’un  jeune  Prince  le  2.  du  prefent 
mois.,  qui  fût’  nommé  \t  pue’ de  Chantres. 
|J  Cependant  on  faifoit  courir  le  bruit  en 
' France  de  pluficurs  .chofcs  concernant  les 
! affaires  d’Allemagne,  5c  entre  aures  que 
1 le  Roy  de  Suède  / l’Elefteur  deBavJerè.,  lie 
s Duc  de  Hanover  5c  autres  Princes  avoient 
j renouvellé  leur  Alliance,  qu’ils nommoient 
,f  ^Alliance  pacifique  * 5c  qu’ils  feroient  bien-» 
: tôt  entrer  une  Armée  de  30000.  hommes 
dans  l’Empire  / afin  d’obliger  l’Empereur  à 
! faire  la ‘Paix.  On  difoit  auffi  dire  M.jL’Eledr* 

* Palat.  avoit  fait  appdler  en  duel  M.deTii- 
’ renne, 'feulement- parte  qu’il  e voit  fort  fî 
f • 1 Y z fort 
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fort  maltraiter  Ton  Pais»  & non  pour  au- 
cune haine  ou  animofité  particulière  qu’il 
ut  contre  ce  Maréchal.  A quoy  on  dit  que 
le  dit  Maréchal  auroit  répondu  que  ce  qu’il 
avoit  fait  jufqu’à  cette  hcuré-là  n’avoit  été 
que  contre  lés  Païfans  qui  luy  a voient  tue 
fos  Soldats,  & qui  ne  vouloient  point  payer 
de  .contributions  j mais  que  luy  étant  le 
Chef  de  l'Armée  du  Rov  > ne  fe  pouvoir  < 
point  engager  \ un  Combat  fans  fa  permif-  « 
fîon»  toutefois  que  pendant  qu’il  l’atren-  * 
droit  il  vouloit  bien-  luy  prefenter  la  Bataille 
a la  tcrc  de  15000.  hommes  Cependant  f 
on  fit  de  grandes  rcjouïflanccs  à Paris  & par  « 
toute  la  France  fur  la  vittoire  imaginaire  ?i 
que  les  François  avoient  remportée  à Sencf,  t 
ôc  le  Roy  même  envoya  la  lettre  fuivante  * 
au  Prévôt  de  Paris,  afin  d’y  faire  allumer  i 
dcsfcuxdejoyc.  ’*  ? 1 

, * r'  , * ,,  ’ . * fl  • * H 

• DE  PAR  LE  ROY. 

Ct  :.J-  ■.  ■ • • •>  *. 

Trescher  5c  bien  aimé.  * 

)nh  il  î] n 'jt  : - ,'orrir..-  s/IA’fj  \r.  > 

T ,Es  grands  <&  avantageux  fuccé s avec  les-  . 
J— * quels  il  a pis*  À Dit u de  bénir  lajuflice  de  < 
nos  armes  depuis le  commencement  4t  cette  Cattu  « 
pagne  jujqu’ à maintenant tdans  tonte  la  conquête 
delà  Franche-Comté  y les  autres  avantages 

importants  qui  ont  été  réexportés  par  nôtre  Ar-  \ 
tnee , fous  le  commandement  de  nôtre  Cou  fuie 
Maréchal  de  Tureifne{  fur  celle  de  t Empereur  \ 

commandée  par  U Duc  de  Lorraine  dans  U B*- 
îtÔi  1 £ i faille 
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taille  de  S tntsheim , <^*  /il  <y«V/  luy  a 
contraint  de  prendre  juj  que  par  delà  le  Mat te, 
n'a  pas  été  fajfijlinte  pour  fane  comprendre  à mes 
Ennemis  la  necejjtté  qu'ils  ont  d‘ accepter  une 
Paix  laquelle  leur  a ete  offerte  fi  Jouventtfois. 
La  confiance  qu'ils  av oient  tu  la  jonction  de  3. 
Arme  es , aj  avoir  celle  de  l'Empereur . de  i'E- 
fjtagne  Se  Hollande  leur  donnait  heu  de  for- 
mer  de  nouveaux  deffeins  -,  d'attaquer  & de 
prendre  nos  principales  Places  » <^“  de  mettre 
lt  pie  dans  nôtre  Royaume'.  Mats  la  Providen- 
ce divinea  anéanti  leurs  grands  deffeins , & per- 
mis que  nôtre  Cou  fin  le  Prince  de  Conde  les  aye 
attaqués  /’  il.  du  prefent  mois  avec  tant  de 
force  de  courage , qu' après  un  combat  do 
1 5.  heures»  le  plus  fanglant  qui  fi  foi t donné 
de  longtemps  , tl  a entièrement  ruiné  rompu 
i Arrieregarde  de  leur  Armce , contraint 
les  autres  de  prendre  la  f uite.  Il  en  a tué  pré* 
de  3.  ou  4000.  pris  107.  tant  Etcndarts  que 
Drapeaux , tout  leur  Bagage  (ÿ*  Equipage  de 
leur  Artillerie  provi fions , avec  l'argent  qui 

ètott  défi  me  pour  le  payement  de  leur  dite  Ar- 
mée; ttcm\.  ou  5000.  Prijonnrers , entre lefi 
quels  il  y en  a 8.  de  leurs  premiers  Colonels» 
dont  les  4.  font  Princes  de  l'Empire.  Et  d'au- 
tant que  Caffiflance  continuelle  de  la  faveur 
divine  fur  nos  entreprijès  , nous  oblige  à per- 
fifler  de  même  en  allions  de  grâces jolemnclles  » 
Nous  avons  ordonné  qu'on  chante  le  Te  Deum  eu 
iEgltfe  Catedralede  notre  bonne  Ville  de  Parts  , 
& qu'on  y face  des  rcjouiffances  publiques  en 
la  tmlleure forme  qu'il  Je  pourra  > c'èt  pourquoi 

Y 3 /tout 
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nous  vous  envoyons  cette  lettre»  vous  enjoignant 
nue  Vous f actes  allumer  des  feux  de joye  par  toute  t 
la  Ville  au  jour  ajfigué , car  tel  et  notrefericux 
defrfs;  volonté.  Fait  ÙVtrfaiUes  ce  19.  Août 

J674.  ...  ...  \ ; 

-*d  > . Alnfi  Signé  ' • . 


• Le  Roy  envoya  auflî  les  Archers  du  Prévôt  « 
verslcsfronticresdefon  Royaume  pour  a me-  ». 
ncr  à Vinccn  nés  les  Prifonniers  de  qualité,  * 
apres  les  avoir  efeortes  jufqu‘à  Paris , ou  ils  ar-  , 
rivèrent  ce  mois*  ici,  6c  ûrent  l'honneur  de  fît-  ; 
luerfaMajefté.  Quant auPiince  deSolmsôc 
le  Comte  deMrrode,  ilsavoicur  etc  déjà  rcla-  $ 
chés  fur  leur  parole  par  M.  le  Prince  de  Con»  * 
dé,  dcfortcqu’àce.conrc-là  on  tenoitlavi* 
ôoirc  en  France  pour  indubitable,  mais  nous  t 
avons  fait  voir  fuffifamment  le  contraire  dans 

tes  pages  precedentes.  Cependant  S.  M.  envo*  , 
ya  le  Comte  de  Grand-pré  5c  le  Marquis  de  v 
Pci  fa  n , a.Chcfsdegucrrcbienexperimentés*  r 
au  fccours  de  M.  le  Prince  de  Condé , afin  de  » 
s en  fervir  à la  place  de  ceux  qui  avoient  été 
tues  ou  bidfés.  Elle  donna  aufli  à d’autres  e 
perfonnes  plufieurs  Charges  qui  étoient  va»  5 
cames  par  la  mort  des  premiers , afiivoir  à M. 
le  Marquis  de  la  Sale  la  place  de  Marquis 
d lllicrs,  aM.  de  Valbellc  celle  du  Marquis 
de  Chanyalon  * & à plufieurs  autres  les  C har- 
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gens  qui  n’étoient  pas  encore  remplies.  On 
y convoqua  aufli  le  Ban  & Arriéré- ban  de  la 
Noblefîè  dans  la  plus-part  des  Provinces , 
afin  de  fe  trouver  au  rendés-vous  pour  le 
15.  de  Septembre  enfuivant,  de  forcé  quq 
plufieurs  11e  pouvoient  comprendre  cette 
Victoire  dout  on  faifoit  tant  de  bruit , puis 
qu’il  fembloit  que  çeet  dénotait  tout  le  con- 
traire. La  ditte  convocation  était  conçue  ea 
ces  termes. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
(ff  de  Navarre  à tous  ceux  qui  ces  prefeutes 
Lettres  verront  » Salut.  Les  heureux  juccés  que 
m Armes  ont  si  contre  les  Etats  Geu,  des  Pro- 
vinces Urnes  des  Pats-Bas , nos  Ennemis  déchi- 
rés, ayant  donné  de  lajcdoufie  au  Roy  C atoll - 
que , ils  les  aurott  non  feulement  afijtés  de  tout 
Jon  pouvoir  , bien  qutl  n'ut  aucun  intérêt  de 
fe  mêler  dans  cette  guerre , mats  aujji  U au- 
rott recherché  & follict té  l'Empereur  £§  qucl- 

Î]ues  Princes  de  l' Empire  d'y  prendre  part  avec 
Ht , en  fuite  après  les  y avoir  engagés , (& 

t'être  ligué  avec  eux  £0?  avec  les  dits  Etats 
Gcn,  » il  nous  aurott  ouvertement  déclaré  la 
guerre > dans  l'efperance  fans  doute  que  vomr 
faut  ainfi  les  Traités  de  Paix  faits  entre  la 
France  fe  l'Efpagne,  & nous  fd  citant  en 
même  temps  de  fi  puiffants  Ennemis , il  arrête- 
rait le  cours  des  progrès  de  nos  Armes  contre 
les  dits  Etats  Ce».  » tireroit  luy-même  de 
grands  avantagés  de  cette  guerre.  Et  quoi  que 
jufqu'ici  nous  ayons  avec  nos  feules  forces , 
affiliées  de  la  Puiffance  divine , non  feulement 
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rèfijlè  à leurs  efforts,  & empêche  les  en/reprifes  1 

eux  ceux  qui  fout  ligués  avec  eux  ont 

te  rite  de  faire  fur  nôtre  Etat , mats  auffi  renu  * 

porté  fur  eux  des  VtBoires  confiderables  , Joit  1 

par  la  défaite  de  quelques-unes  de  leurs  Trou - * 

p es  y fait  par  lapnjede  quelques  Places , même  * 

par  la  conquête  d'une  Province  entière  par  le  Cl 

moyen  de  laquelle  ils  pouvoient  nous  faire  le  * 

plus  de  mal  s1  ils  l'üjjent  pû  conferver.  Néant  - 

moins  quoi  que  des  J ucccs  fi  glorieux , points  à 

la  juflice  de  notre  caujè , nous  düffent  faire  efpe-  *1 

rer  de  continuer  a refiler  a tant  de  forces  uniet 

enfemble , ayant  été  bien  avertis  que  pluficnrs  '* 

■Princes  de  /’ Empire  fous  pretexte  de  la  liberté 

d iceluy  Çsy  du  repos  de  l'Allemagne , & aupre-  ^ 

judice  du  Traité  de  Paix  de  Weftfaiie,(9<dc ceux  »{ 

que  nous  avons  avec  eux  en particulier , femet - 

tent  en  devoir  de  lever  des  Troupes  pour  les  join - * 

dre  à c elles  de  l'Empereur , ($•  faire  irruption 

dans  nos  Etats , nous  nous  t rouvons  obligés  de  re~  1 j 

courir  aux  moyens  les  plus  ajfurés  pour  nous  y op - *. 

pofer:  Et  comme  le  meilleur  £§•  le  plus prompt  ’ 

que  nous  puijfons  trouver  dans  un  befotn  fi  !» 

preffant  ejl  celui  d'employer  nôtre  Noble fe , f; 

Nota  ayons  refo/u  de  la  convoquer  dans  notre  a 

Province  de  ......  parlajonm  accoutumée  du  * 

San  Arriereban  , étant  bten 'ferfuadès  par  t 

l'interet  qu'elle  doit  avoir  pour  la  gloire  de  cette  * 

Monarchie  le  maintien  de  notre  autorité , ti 

mnfi 'que pour fou  avantage  particulier , qu'elle  n 

ne  Je  port  era  pas  avec  moins  de  zsle  <&  d'affec-  * 

tion  pour  nôtre  Jèrvice  en  cette  rencontre  qu'il  a } 

été  J ait  pour  ceint  du  Jeu  Roy  nôtre  très-  honoré  1 

_ • < 

Set- 


— t 


[ms,  fit  ont  été  toujours  ajftflt  s 

4r sVr '*V'#  s ~s;i 

âgfsntâB 

£ a !«»  ke «sg  ?'“rJ;t~- 

ixpreffement  enjoignons  jpai  ces  f f /l 

2?a/f  C^*  Arrterebm  de  notre  Itte  Pr0V'H“  ÿ* 
Fi/s  1 4 rf  me/^c  en  armes  t 0?  eVl(ç: 

W»*%* 

ÏÏJfirvU',  <3r 0#^ ££  "C & 

/ïev  leur  fera  defigne  par  le  Oçnveinent 

JL  %?„  Lient.  CeJ^  tr.U  dttc  P-W« , 

MW >»  & Chef  q:ti  fa--t<hfdcntre  eux 
les  commander  (vivant  la  j orme  accoutumée, 

Urj'indrfU  pif- 

OT„,  y fin*  ïtmtjmifi». 

tuttds  officiers  Cexer.wxfoHS  hy  dw  Itdt 

c l AUP'S,  & ce  d:, ,, »t  le, em,, s d z. 

•<  AU  io’ir  au'ili  y fer  ont  arr:  v es , pour  apres  , 

mots  dujoar<\ani)^  donnerons 

fa  félon  les  ordres  que  nous  Un 

W\r  , J/umèr  ' ien  retourner  t»  l*  atfe  1 : 
itjcroiis  *mtr  » * ^ ^ v,„(& 
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f,!cC  de (jÇ“  fi  retirer  chacun  chés  foi  en 

bon  or  ire,  fins  être  à charge  au  Peuple  , le 

tout  a peine  aux  defaillant  s d'y  être  contraint  s , 
tomme dit  et , par  la  fai  fie  & confi fiat  ton  de  . 

leur  Fief , fçy  en  outre  d'être  procédé  contre 
tkx  filon  la  rigueur  des  Ordonnances.  Et  par  ce 
qu'il  y a apparence , vu  la  mauvaife  volonté  de 
nos  Ennemis  envieux  de  nos  proscrites  t <&  fi  \ 
voyants  en  grand  nombre , qu'ils  pourront  dans  , 
Vejperance  de  reparer  leurs  pertes , <$•  de  tirer 
de  leur  union  de  grands  avantages  3 faire  durer  ! 
long-temps  la  guerre,  & que  pour  cette  confi - \ 

aération  nous  defirons  épargner  nôtre  Nobleffe , \ 

ne  la  parfaire  marcher  tonte  entier e ch acu-  ,r 
ne  des  années  que  pourrait  durer  cette  guerre;  ' 
Nous  voulons  <$•  entendons  qu'il  n'y  au  que  U 3 
moitié  de  ceux  qui  font fujets  au  du  Ban  Ar- 

tiereban  qui  fou  convoquée  pour  mâcher  tnçefi 
fàment  joindre  le  dit  Corps  de  Troupes,  nous 

contentant  que  l'autre  moitié  de  nôtre  due  No-  *' 
btejfefi  préparé  & foi  t en  état  de  marcher  feu- 
lement la  Campagne  qui  vient  au  premier  ordre  î 

qu'elle  en  recevra.  Si  donnons  en  mandement 
MM  Bat  Ut  fs  Sénéchaux  de  nôtre  dite  PrOm 

52?*.  ^ ■ ' • ; • l'krs  Lieutenant  £$  autres  nos 
Officiels  qu'il  appartiendra . que  ces  pref entes 
nos  Lettres  de  convocation  de  Ban  (p  Arriéré - 
ban  ils  ayent  à faire  publier  d fin  de  trompe  & 

Crt  public  dans  toutes  les  Vdles , Châteaux  <V 
tiut\es  IteUx  accoutumés  de  leur  Bailiiayes  <*•&• 
Senéch.iujfècs , afin  qu'aucun  n'en  prêt  en  de  eau- 
Jed  ignorance,  que  chacun  ait  à fatis\ure 

& obéir  au  contenu  ch  icelles,  fur  les  panes 
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fie  dites,  & d'être  précédé  centre  [et  Défait- 
l„, , par  Us  voyes  (ÿ  aiafi  ^ il  it  accent  «mi 

a pjreilicaf.  .«»/;  H* 

'T«  Provinces  fur  lefquelles  on  avoir  fait 
la  convocation , étoicnt  l’ile  de  France,  Nor- 
mandie, Anjou,  Touraine,  Berri  ,.Orlcap- 
nois,  Blaifois  ôc  PaïsChartraltf,  fcombon- 
uoîs , Nivcrnois,  Maine,  Limoufin,  Haute  oc 
baffe  Marche , Auvergne , Lionnois , Foret  5c 
Beau  jol  ois , Bourgogne  5c  Breflc,  Cham- 
pagne ôc  Brie.  * . 

S.  M.  Brit.  fit  en  ce  temps-la  fon  hls  natu- 
rel Don  Carlos  Comte  de  Plimont,  5c  le  plut 
jeune  fils  de  laDucheffi  de Ctevehnt  Comte 
deNortumberlattt.  Le  m.M.le  Mioqilisdel 
ïrcfno  , Amb.  pour  le  Roy  Catolique  auprès 
de  S.  M.  prit  fon  audience  deconeé  b Wind- 
for , mais  neahtmoinsS.  E>.  ne  put  partir  de 
quelques  jours  à caufc  de  Ton  indifpolttion. 
M.le  Comte  de  Middelton,  Gouverneur  de 
Tanger  mourut  en  ce  rcmps-1  a au  lieu  de  (on 
Gouvernement.  M.  le  Baron  de  Swcrin , 
Envoyé  de  S.  A.  El.  dcBrandenbourg  auprès 
de  fa  dire  M.'-Bdt. 'partit  de  Londres  en  ce 
Ççmps^ct,1  Si  M.  fc  Baron  d’Odicq  v arriva 

ïnco<»nitol^i2.dupTcfcrtr  .mois,  Si  faluale 

f Rov°  S.M.rmrcnceremps-là  furleslondsde 
f Barème  le  fils  du  Marquis  de  1 armour , 5c  fur 

r h fin  de  ce  mois  elle  prit  le . diversement  «k 

tir  Windtof.  » 
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LAmbaff  Temple  ûtfa première 
audience  de  tMelH  les  Etat.  Gcn. 

a w ,7' 1 *-duprefentmois,  pourlcqucl 
crtet  Mefl.  Pompe  & Crommom , Députés 
de  leurs  Hautes  Puiflances  Ce  traqfporrerent 
Tur  les  onze  heures  du  matin  au  logis  de 
S.  E.  avec  le  fuperbe  CarofTe de  l’Etat  f dans 
lequel  ils  le  reçurent*  Ils  marchèrent  en 
celte  forte  vers  la  Cour  avec  tout, le  train 
des  autres  Caroflçs,  où  le  ditfS*sAmbaflàd: 
étant  arrivé*'. fortir  du  CarofTe  avec  jesdirs 
Scign.  Députés , ôc  marcha  ave*  un  grand 
nombre  de  Nobleflè  qui  Taeçompagnoit 
vers  la  Sale  de  l’audience,  le, Secrétaire  de 
§-  Exe.  portant  une  lettre,,  devait,  lu  y:  Le 
dit  S r.  Ambaff  étant  arrive  en  l’AtTcmblée 
5c  ayant  reçu  les  lalutations  accoutumées 
lut  placé  dans  uue  chaire  à.  bras  de  velours 
vert,  vis  à visde  MJc  Prcfidcqt , auquel  après 
nvoir  préfenté  la  dite  lettre,  il  fit  fa  propcy- 
iition  en  langue  Angloife,  & la  délivra  ça 
langue  Francoifc.  Elle  ne  contenoit  cn  fufct- 
Hancc  qut  des  civilités  ôc.des  protections 
de  la  .part  du  (Roy  (on  Maitre  de  vouloir 
Vivxc  à jamais  en  bonne  intelligence  avec 
cet  Etat,  avec  des  offres  de  Médiation  pour 
faire  une  fin  de  la  guerre  entre  les  Parties 
'Combattantes.  A quoi  M.  le  Prefidenr  ayant 
repondu  en  mêmes  termes.  $.  Exe.  felcva 
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de  fa  pücc,  & f ut  rcc onduite  au  Caroflc  par 
les  Députés  qui  la  ramenèrent  en  Ton  logis, 
ou  ils  furent  traités magnifiquement  par  ft 
dite  Excellence.  LcSr.Ercqacyn,  AmbafT 
du  Roy  de  Suède,  prefenta  en  ce  temps-ici 
un  nouveau  Mémoire  à MefT  les  Erar.,Gen. 
dans  lequel  il  deduifit  bien  au  long  les  fui- 
tes dangereufes  de  la  guerre  quTn’croit  dé- 
jà que  trop  allumée  dans  presque  tous  les 
quartiers  de  l’Europe  , priant  par  confcquent 
leurs  Hautes  Puifuuccs  de  la  part  du  Roy 
fon  Maître  qu’il  leur  plût  de  faire  en  forte 
auprès  de  leurs  Alliés  que  le  Prince  Guillau- 
me de  Fnrflenberg  pût  être  finalement  re- 
mis  en  liberté,  afin  que  cette  affaire  étant 
Vuidée , S,  M.  1 rc.s-Chrêiicnc  pût  auffi  ac- 
corder ce  qu’on  demandoir  en  faveur  dc\4. 
le  Duc  de  Lorraine,  & qu’on  pur  choifir  de 
nouveau  un  lieu  pour  traiter  la  Paix  poiir 
faire  une  fin  d'une  chofc  qui  croit  fi  ardem- 
ment defirée  de  toute  la  Chrétienté.  Meft 
les  Et.  Gen.  prolongèrent  ce  mojs-ici  l’Ot- 
troi  qui  avoit  été  accordé  à la  Comp.  des 
Indes  Occidentales  jufqu’à  l’an  1700. avec 
deffenfies  à qui  que  ce  fût  d’exercer  aucun 
.trafic  dans  les  dires  Indes  qi  fur  les  côtes 
^Afrique  fans  la  perroiflîon  dcladiteCorrt- 
pagnic.  MefT.  les  Etats  de  la  Hollande  per- 
mirent en  ce  temps-ici  aux  Nations,  qui 
q’étoient  point  en  guerre  avec  eux  de  por- 
ter comme  auparavant  les  vins  de  France 
dans  leur  Province  en  payant  16.  florins  par 
tonneau  de  droit  d’entrée:  Ledit  avis  ayant 
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été  portç^cn  PAflcmbléc  de  M.  les  Etat 
Gen.  lés  Députés  de  toutes  les  Provinces  en  ; 
prirent  copie  pour  le  communiquer  à leurs 
Committents,  avoir  leur  approbation  là- 
deflus.  M.  le  Prince  Maurice,  Maréchal  de 
Camp , fût  fait  en  ce  tcmps-Ià  Gouverneur 
de  la  Province  d’Utrec , & en  échange  M.  le  ' 
Prince  Frédéric  de  Naflau  mourut  ccmois- 
ici  en  Ton  Gouvernement  de  Bergue-fur-le 
Zoom,  comme  auiïi  M.  le  Comte  Douglas 
en  l’Armée  de  S.  A.  LcCap.ThomasTobias 
Ce  M.le  Comte  Jean  van  Hoorn  ayant  été  en- 
voyés en  ce  Pais  par  M.  le  Lieur.  Am.  de  Ruy- 
ter,qui  revenoitdcs  IndcS-Occid.avecfaFlor-  1 
te,  arrivèrent  au  commencement  de  ce  mois  l 
à Amfterdam,  où  ils  firent  rapporr  au  Cot- 
lege  de  l’Amirauté;  après  quoi  ils  allèrent  * 
trouver  S.  A.  pour  Faire  la  même  chofc  j ï 
mais  nous  parlerons  de  cela  plus  amplement  i 
ci-aprés.  Un  Armateur  François  ayant  ren- 
contré, une  Barque  Hollandoifc  chargée  de  i 
Haran  le  8.  du  prefenrmois»  crûtPoDÜgcr 
à abaiiïcr  le  Pavillon , en  luy  tirant  route  (a  ! 
bordée  mais  la  Barque  s’étant  deffendue 
quelque  temps,  il  fût  contraihr  delà  quit- 
ter jusqu’à  ce  que  le  vent  s’c'tanr  un  peu  ren- 
forcé, cllcfcfaùvan  la  Fuite,  quoyqucFoft 
maltraittéc.  11.  arriva  Fur  la  fin  de  ce  mois 
8.  VaifTeaux  de£  Indes  richement  chargés 
en  ce  Pais,  aitfii  qu’on  peut  voir  par  la  Lifte 
fuiYantc. 

r.:r  ’ ut:  * •"  . ! » -sr 


\ 


'ï 


Septembre.  De  l’an  1674.  5*9 

• iur  = T ! - 

Charge  de  7.  Faitf.  Cr.  un  Hoecker 
• venant  des  Indes,  appelles  le  Chat  eau 
de  Leyden,  le  far  dinde  Hollande,  le 
Prince  Guillaume , Burèn,  Beem - 
fierySpanbroel^Ja  Cçurde  Breda  Cr 
le  Nageur  de  Ceylon , partis  de  Ba- 
tavia le  4.  Février  1 674. 

15460  Pièces  toile  de  Guinée  en  diverfes 
fortes. 

4320  ps.  Salçmpouris  en  diverfes  fortes. 
1440  ps.  Parcals  fins  blanchis. 

200  ps.  Mouris  fins. 

7560  ps.  ChiantcrsDcriabadis. 

23120  ps.  Baftas de plufieurs fortes. 

.2800  ps.  Adathcis  larges  de  Pipcü. 

600  ps.  Homans  fins. 

1666  ps.  Caïïa  Bengale.  ; 

2806  ps.  Mallemolens. 

8800  ps.  Habits  de  Negres. 

29  20  ps.  toile  à voile  crue. 

500  ps.  BcthillesTernatanes blanchies 
1000  ps.  Garras.  . ; . , -j  , . 

2000  ps.  Cannckins  blancs.  • 

3767  ps.  Gingans  de  divetfes  fortes* 

1430  ps,  Chitfcn  de  diverfes  fortes. 

16}  ps  .Mamoudis. 

5280  ps.  Dongris  blanchis. 

5400  ps.  Tapechindos  de  diverfes  fortes. 
1240  ps.  couvertures  de  cotton. 

60  ps. 
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60  ps.  Pclings  de  Tonquin. 

92  ps.  taffetas  double  ac  Bengale.  ' 
60  ps.  Robbes  de  chambre  du  Japon. 
4?  23  ps.  de  procelaine. 

19448  ps.  rubis  bruns. 

4100  ps.  petites  pierres  Condi  Pilt. 
37900  p$;  noix mufeades confites. 

79655  Livres  étain  de  Malacca. 

708125  liv.  cuivre  de  Japon  en  petites 
barres. 

575160  liv.  Salpêtre. 

2908725  catty  poivre  brun. 

481 57  catty  poivre  blanc. 

* 8453  liv.  poivre  long.  ‘ î 

324885  liv.  canonnade.  ^ 

2173  . liv.  Sel  Armoniac.  * i ' ' ’1 
325898  boisdeSapan.  ! >>T. 

8280  bois  de  Caliatour.  ! : 

850  tables  bois  d’cbcncdc  Maurice. 
2885  liv.  Radix  China.  / 

644  liv.  Galiga. 

37423  liv.  Benjoin.  •'  ! ** 

32160  liv.  Indigo  Cormandel. 

?A7°7s  l‘V.  fil  de  coton  de  plufîeurs  for- 
tes. 

71300  liv.  Cauris.  ; *E  • nc' 

19530 -liv.  Gommclacquc  en  petits  bâ- 
tons. 

22910  liv.  BoraxduPartena.  * l 
608  liv.  AloesSuccotara.  ' u 
401.6  liv.  Caatchiou.  ' 

472  liv.  Gitrcgommen.  * 

149  liy.  Gâteaux  de  noismufeade. 

" 10  j cat-i 
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105.  catty,  7. teils , 2.raacsmufcdc 
Tonquin 

25.  onces  Ambre  gris. 

2.  Caflèttcs  Ambre  noir. 

16.  Ancres  neuves  pefant  51805.  liv», 
1449*  Hv.  Mirabolons. 

Les  dits  Vaifièaux  reçurent  auprès  d’eux 
2-  VaiiLd’cfcorte  qui  les  joignirent , proche, 
de  Hitlanr,  l'un  dcfquels  commandé  par  le. 
Capitaine  Mi  nue  demeura  croifant  près  de 
là  fur  le  Vaifleau  appelle  la  Cour  de  Breda  , 
ui  les  avoit  perdus  au  dit  lieu } maislcVaiC. 
'eau  appelle  nouveau  MiJdclbourg  avoit 
été  feparc  d’eux  au  delà  du  Cap  de  Bon- 
ne efperancc,  fi  bien  qu’on  croit  qu’il 
étoit  retourne  à Batavia.  Ils  aYoicntûfort 
mauvais  temps  en  chemin,  &avoient  plu- 
sieurs morts  & malades  dans  leur  bord  de. 
forte  qu’ils  lurent  contraints  de  fc  fervirdc 
quelques  hommes  de  l’équipage  du  S.  Jean 
Meeuwitz  l’un  des  dits  Vaifl.  d’efeorte.  Ils 
appoiroientles  nouvelles  fuivantes  des  Indes. 

Les  François  envoyèrent  eu  ce  Pais-ci  en 
l'an  1672.  une  Flotte  de  1 % ou  14.  puijfants 
V*ijf  de  guerre  J ous  la  conduite  du  Sr.  Jaques 
de  la  Haye , afin  d'occuper  quelques  places  ap* 
partenant  à notre  Compagnie,  pour  nous , ne 
[cubant  encore  rira  de  certain  . mats  ayant  Jtiu 
lemeut  oui  parler  de  quelques  bruits  de  guerre  , 
on  envoya  6.  ou  7.  Vdtjf.  Jous  la  conduite  dit 
Sr.  Rtjklof  van  Goens , après  luy  avoir  déféré 
la  Surintendance  de  Ceylon . Coromandel 
Malabar»  afin  d’obferver  Us  Ennemis , Cffleur 
, cm- 
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empêcher  la  defcente.  Mats  ils  n'ét  oient  pas  en  • , 
core  tout  à fait  prêts  , qu'où  refût  la  nouvelle 
qu'tls  nous  avaient  emporté  la  Baye  de  Trin - , 
quemale,  & avoient  J ortifié  une  petite  Ile  qui 
etott  dans  la  dite  Baye.  Sur  quoi  le  du  S r.  van  < 
Cocus  affembla  le  plus  de  force  <$■  deVaiffcaux  , 
qu  u luyjut  poffiblc , afin  de  s'y  tranfi Porter  ni.  , 
continent , (çylesen  chajfer  à force  d'armes , ce 
quiluy  reüffst  a fit  s bien»  car  il  leur  prit  5.  4 
Vatjfeaux  , & les  contraignit  de  Jorttr  de  la  , 
jte  &'•  Sur  quoi  s' étant  retires  vers  la  côte  ,! 
de  Cormandel , ils  p afferent  devant  nôtre  For- 
tereffe  pour  aller  cherche r les  Mores , auxquels 
ils  emportèrent  taVille  de  Saint  Thomé  * <&la  \ 
«»  cbaffierent  entièrement.  Cependant  des  que  ■ 
nous  urnes  appris  les  nouvelles  certaines  de  U * 
guerre,  nous équipâmes  nôtre  Flotte  en  diltgen.  k 
ce*  (§;  y mimes  quelques  centaines  de  Soldais  * 
four  reprendre  Saint  Thomé  à quelque  prix  que  * 
fût  Etant  partis  de  .Colombo  avec  la  dste  t, 
Flotte  le  20.  du  mois  de  Juin , ayant  pris 
en  pajfant  quelque  milice  des  Forts  de  Gale » ; 
Mature,  Batttcalo , Tr  inque  male } Jaffenapa- 
than  ($•  Negapathan  , nous  arrivâmes  le  ig. 
■Août  devant  Saint  Thomé , on  nous  apprîmes 
la  nouvelle  qu'on  avait,  vit  10.  Fatff.  An?  lot  s 
* environ  20.  lieues  de  nous  » fur  quoi  “nous 
étant  préparés  au  combat , ilt  ne  parurent  point 
néant  moins,  parce  qu'ils  tâchèrent  d'éviter  ni* 
tre  rencontre , ayant  été  avertis  par  un  rat  [fit au 
More  de  nôtre  arrivée , fi  bien  qu'ils  prirent  le 
chemin  de  Mafuhpatan , un  heu  oùtls  ont  ac- 
coutumé d'exercer  leur  trafic.  Là  deffus  le 

Sr.  va n 
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1 i SV.  vanGoensrefolut  de  def cendre  4 terre  à P a - 
beat ta  ni w la  Milice , (ÿ*  ^'7  envoyer  la  Flotte 
'•  afin  de  les  en  faire  déloger.  Noms  partîmes  donc 
“I  l<  14.  Septembre  avec  X.  on  900.  hommes,  <& 
“ arrivâmes  le  20.  devant  la  ditte  Ville  de  Saint 

1 Thomé , quiefi  éloignée  d'environ  10. lieues  de 
Palicatta.  Nous  nous  campâmes  à laportée  du 

2 canon  de  la  Ville  dans  la  fameufe  Fortereffe  de 
5.  Pagode  > que  les  François  avoient  abandonnée 
J Itjottr  auparavant.  Ils  ne  tirèrent  point  néant - 
« mains  fur  nous,  <&  nous  d'autre  côte  n'ayant 

I emmené  que  4 pièces  de  campagne , les  laiffà- 
. met  auff  en  paix  : Mats  le  deuzjeme  jour  après 
b nôtre  arrivée  , le  Sr.  de  la  Haye , qui  J ans  doute 

* ét  un  fort  vaillant  Soldat , demanda  à parler  À 

II  qudeun  des  plus  familiers  du  dit  Sr.  van  Goens  , 

• de  traiter  avec  luy  de  quelques  affaires 
ii  d'importance  : Sur  quoi  le  dst  Sr.  luy  ayant 
u envoyé  un  de  fies  Lieutenants  pour  J, avoir  de  luy 
» te  qu'il  demandait , il  luy  propofa  le  miferable 
t état  de  notre  chere  Patrie , difant  que  le  peu  qui 
v tu  refait , était  fans  doute  perdu  a l'heure  qu'il 
^ bty  parlott , de  forte  que  par  la  bonne  affection 
1 qu'il  difoit  porter  au  Gouverneur  , il  luy  con- 
» fetllott  de  luy  remettre  ces  Indes  entre  les 
5 mains , en  quoi  jaijant  il  rendroit  un  fignolé 
l fervicc  à la  France , par  laquelle  il  feroit  avan- 
il  cé  aux  plus  grandes  dignités  qu'sl  pourvoit fou - 
i haiter.  Ce  Lieutenant  étant  retourne  avec  cette 
1 propofotion,  le  Gouverneur , en jut  fort  eton- 

ué , renvoya  incontinent  le  dit  Lieutenant 

avec  une  lettre  au  dit  Sr.  de  la  Haye,  le  Jom - 
1 mont  de  luy  remettre  la  Ville  entre  les  mains , 

. pour 
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peur  lequel  effet  tl  neluy  donnoit  que  1 o.  jours  s 
de  temps  ; A quoy  le  dit  Sr.  de  U Haye  itère-  / 
fondit  r/en , mats  ne  fit  feulement  que  l<n>er  les  ki 
f pau/es.  Le  lendemain  nous  reçûmes  des  lettres  » 
de  notre  Flotte  , qui  nous  mandaient  qu'elle  ai 
avait  ete  aux  prijes  avec  les  Anglais,  lejquels  j û 
avaient  ete  contrains  de  prendre  U fuite  avec  I 
perte  de  3.  de  leurs  Vaifleaux.  Cette  nouvelle 
vous  ayant  animés , nous  rejolumes  de  ferrer  la 
Ville  de  plus  près  } mats-la  fatf  on  commençant  * 
* fi  perdre,  après  laquelle  tl  n'y  a point  de  rade  m 
a [J ur c e pour  les  Vaide/iuy;  n . i\ a 
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a:ute  du  dit  Sr.  Amiral  Goens , oü  elle  arriva 
iczî.  du  mots  de  Novembre,  étant  maintenant 
frété  pour  voyager  vers  la  cote  de  Malabar , 
Suratte  Perfe,  afin  de  nous  pourvoir  de  tou- 
tes les  ckojésnecfjj aires , (y  maintenir  le  trafic 
(3*  <&  Navigation.  Il  y a quelques  jours  que 
vous  avons  reçu  nouvelles  de  Saint  Thomé  que 
les  François  y font  fort  m al pourvus  de  vivres , 
<3*  qu  ils  (ont  obligés  de  fe  nourrir  jour  s du- 
rant de  ce  qu'ils  confumoient  ci-devant  en  un 
feul jour  , n'ayant  ni  argent  pour  acheter  des 
provif  tons , m Vas  (féaux  pour  en  aller  chercher  : 

Car  de  tous  leurs  Vatffeaux  qu'ils  ont  emmenés 
fis  n en  mft  filme  J a. # 
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us  V tn  ont  plus  qu'm:  feul  de  refic , & de  5000. 
hommes  qu'ils  avointt  en  tout , ils  n'en  ont  pins 
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7^  7*  S co#  St. la  V die  n'es  pas  encore  rcn~ 
due  à notre  retour  des  lieux  j'us-mentionnés , 
nous  y retournerons  avec  toutes  nas  jorces  peur 
lt* y contraindre , moyennant  quoi  nous  ej ferons 
* avec 
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m avec  la  noce  de  Dieu  les  cba(fcr  entièrement  des 
rrr-  Indes. 

rb  Par  des  lettres  plus  particulières  du  16. 
m Janvier  1674-  on  apprit  encore  les  circon- 
A fiances  fui  vantes  touchant  le  combat  avec 
é les  Anglois,  dont  nous  avons  fait  mention 
n«  ci-dcflùs. 

A Le  Sr.  Rijklof  van  Gocns  ayant  envoyé 
jb  ij.  Vaifleaux  de  guerre  avec  quelques  autres 
ri»  de  moindre  calibre  à Mafulipatan,  up  des 
nt  principaux  Bureaux  que  nous  ayons  dans 
ÿ les  Indes,  ils  rencontrèrent  à J.  ou 6.  lieues 
du  dit  lieu  les  10.  Vaifleaux  Anglois  dont 
*■  nous  avons  parle  ci-devant,  lefquelsd’abord 
0 attaquèrent  les  nôtres  avec  beaucoup  de  fu- 
m rie,  mais  furent  enfin  mis  en  fuite,  après 
r,  avoir  combattu  jufqu’au  foir  à coups de ca^ 
» non  j avec  perte  de  3.  de  leurs  Vaifleaux, 

* afavoic  leur  Vice  Amiral  nomme  le  Prcfi- 
f dent,  un  beau  grand  Vaillèau  tout  neuf,  2c 

* monte  de  40.  pièces  de  canon,  leur  Con- 
h tr’-Amirnl  nomme  le  Samfon,  monté  de 

* 34-  pièces  de  canon  8c  de  100.  hommes,. 
&leVaifT  nommé  l’Antclope,  monte  de 

b 36.  pièces  de  canon  ôc  94.  hommes,  le- 

* Quel  alla  à fonds  le  lendemain  avec  quantité 

* de  marchandifes.  De  nôtre  côté  nous  per- 

* dimes  au  commencement  du  combat  nôtre 

* Vice-Admiral  appelle  Jean  Frederikfc,  na- 

* tifdc  Groninguc,  un  desplus  vaillants  Con- 
dufteurs  de  nôtre  Flotte,  8c  cjui «voit  été 

* i’jjpnéc  auparavant  Amiral  de  la  Flotte  fur 

* k Yjiifleau  appelle  Outshorn.  Nous  perdi- 

* ‘ mes 

• • 1 il 
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mes  encore  2.  Maîtres  de  Nivire,  avec  70  ü 
ou  80.  tant  Officiers  que  Matelots.  Mais  les  'a 
Anglois  urent  auffi  leur  bonne  part  de  la  3 
defraitc  de  leurs  gens,  car  ils  perdirent  leur 
Contr  -Amiral  avec  quantité  de  leurs  Sol-  ’û 
dats  ôc  Matelots,  outre  plus  de  300.  pri-  h 
fonniers  que  les  nôtres  firent  en  ce  combat , • 

dont  quelques  uns  qui  avoient  été  pris  par  , 

£ Cap  de  Brakcl , avoient  été  prifonniers  à 1 
Rotterdam  il  y avoit  environ  8.  mois , en  » 
lomme  pauvres  malheureux.  Lés  Matelots 
prirent  parti  volontairement  au  fcrvice  de  ’s 
la  Compagnie,  à condition  qu’on  les  ren- 
voycrent  chés  eux  après  la  fin  de  la  <merre  a 
Ayanr  palTé  pat  Saint  Thomé,  1«  Franl  « 
çois  qui  y «oient  leur  avoient  (ait  aeërorre  a 
n a voient  aucunes  forces  pour  a 
le  dcffcpdre,  mais  ils  virent  bien  le  con-  à 
n-aire  par  l’éveriement.  On  croit  que  les  a 
François  débitèrent  cette  nouvelle,  par  ce  h 
que  Monfr.  de  la  Haye,  lequelavoitfaittm  « 
voyage  jufqu’à  Mafulipatam,  un  lieu  plus  fi 
au  Nord  de  50.  lieues  que  Saint  Thomé,  w 
nhn  dy  aller  chercher  des  vivres,  avoit  * 
pafle  heurefement  à travers  nôtre  Flotte,  ï 
aquelle  etoit  alors  à l’ancre  devant  cette  1 

Ville,  « avoit  par  ce  moyen  pourvû  fa  Ville  1 

de  toutes  les  choies  ncccflàircs.  Mais  quel-  k 
ques  Capitaines  qui  s’étoicnr,  comportes  l 
un  peu  lâchement  en  ce  combat,  & qui  1 
avoient  détourné  quelques  niarchandifes  , i 
Jurent  amenés  prifonniers  à Colombo , ou  \ 
leurs  affaires  pourroient  bien  prendre  un  i 
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mauvais  chemin»  &.  où  ils  pourraient  bien 
ctre  punis  de  leurs  maléfices»  afindefervir 
d’exemple  aux  autres  à l'avenir. 

Extrait  d'une  lettre  du  *S>.  Corneille 
Franxy  Preftdent  Cr  Conseiller  k 
Ternate  , écrite  au  Sr. Guillaume 
Maetsfujker  O"  au  Confeil  de 
Banda  le  il.  Août  1674. 

VTOus  ne  pouvons  manquer  de  vous  faire 
~ (avoir  2.  merveilles  dont  on  n’a  jamais 
ouï  parler  de  fcmblablc  aux  ficelés  pafles, 
afavoir  la  première , que  la  montagne  Gam« 
macnorra  fituée  à plus  de  150  lieues  d’ici, 
« fautcc  en  l’air  pour  la  plus  part  le  Di- 
manche au  foir  20.  du  prefent  mois  de  Mai  * 
fi  bien  que  lendemain , qui  étoit  le  jour 
de  Pentccoftc  , l’air  s’obfcurcit  tellement  > 
qu'on  avoit  de  la  peine  à fc  réconnoitrc  les 
uns  les  autres.  Avec  cela  le  tremblement  de 
terre  ctoit  fi  grand  que  les  chemins  étoient 
couverts  de  cendres  un  pic  d’épaifiêur  tant 
ici  qu’à  Manado , Chiau , voire  même  à San- 
gi  8c  à Mindanao , qui  font  éloignés  à plus 
de  100.  lieues  d’ici , & qui  fait  encore  juf. 
qu’où  cette  tempête  s’êt  fait  fentir , Il  en£t 
tombé  une  incroyable  quantité  dans  la  mer., 
fi  bien  qu’une  Flûte  appellée  l’Horloge  à 
fable , a été  arretée  plus  d’une  fois  en  fon  vo- 
yage de  Modano  par  ces  cendres,  qui  luv  ont 
empêche  de  pourfuiyrc  fa  route.  Quelques 
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maifons  5c  habitations  de  Ncgresfituéesau  i 
pic  de  la  dite  montagne  deGammannorra , ; 

ont  été  renverfées  par  la  pefantcur desdites  3 
cendres.  La  féconde  merveillea  et,  que  nous  :i 
avons  été  attaqués  le  u.duprcfcntraoiscn-  t 
fre  les  10.  5c  11.  heures  de  nuit  d’un  trem- 
blement de  terre  fi  épouvantable , qu’on  ne  g 
croit  pas  qu'il  y en  air  jamais  u de  pareil  au  ; 
monde:  Le  dit  tremblement  s’êt tellement  i, 
accru,  que  la  montagne  dei Tcrnate  à été  3 
fendue  depuis  le  Haut  jufqu’au  bas  au  côte  1 
du  midi,  lès  maifons  de  pierredu  Roy  Man- 
darfaha  ont  été  entièrement  abbatués,  des  •• 
eroflès  pièces  de  montagne  englouties  dans  a 
les  entrailles  de  la  terre,.  tous  les  toits  4 
avec  quantité  de  murailles  ont  étéfracafies.  3 
La  mer  en  à été  émue  d’une  telle  façon,  ; 
que  lés  Vatflcaux  qui  .étoient  ici  à l’ancre  3 
ont  failli  à périr,  entièrement.  ifPluficurs 
poifibns  ont  été  jettes  .fur  .le  rivage  avec  u 
neutres  partiadârités  cncore.plus  étranges*,  ; 
6c  ce  qui  et  le  plus 'déplorable,  c’ct  que  le 
dit  tremblement  continue  encore  prelcntc-  t* 
ment , de  forte  qu’on  ne  voit  ici  que  toute  i 
forte  de  mifere  Ôc  de  calamité.  s 

Par  une  féconde  lettre  du  dit  S*.  Prcfidcnt, 
en  datte  du  ii.  de  Septembre , fût  confirme 
que  le  dit  tremblement  de  terre  duroit  en- 
core/fi  bien  que: quelques  maifons  en  % 
avoicnc  été  furiculcment  ébranlées. la  nuit  1 
■d’auparavant.  On  reçût  du  depuis  la  nou-  > 
vcllede  Gamaron  du  21.  Mars  de  la  pre  firme 
année,  que  la  Ville  de  Saint  Thomc  avoic  * 
: cnco- 
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encore  ère  aflîegéc  parlcRoydeGolcondaj' 
& que  la  Compagnie  y avoit  envoyé  5 50» 
hommes  à fa  pricre  » afin  de  faire  une  fin  de 
ce  fiege:  Que  de  tous  les  Vaiflèaux  queM. 
delà  Haye  avoit  amené  dans  les  Indes»,  iThe 
luy  en  étoit  refté  qu’un  feul , afav.  le  Grand 
Breton,  tous  les  autres  ayant  été  pris,  qu; 

1 étant  péris  malheureufement'i  Que  l’Ani-. 
t ba(T.  de  France  qui  avoit-'été  quelque  terrijîS1 
à Ispahan  avôit  û fon  audience  de  congé  dié 
Roy  de'PcFfcaumoisdeScptembredeirnier*1 
. 6c  n’avoit  pû  obtenir  autre  chofe  dans  tou- 
t te  fa  négociation  qui  avoit  coûté  plus1  de 
i 120000.  livres.;  à ce  qu’on  difoit  que  la  per-' 
i miffion  de  pouvoir  emmener  how  de  Perte  * 
J 5.  chevaux  tous  les  ans  , Ôc-que  1 e Traite  dé  | 
Commerce  durerait  encore1  $.  anS'aujtcon- 
f dirions  qui  avoient  été  ftipulées-  dans  les 
i Traités  precedents:  Que  les  Anglois  n*a- 
c voient  reçu  qu’un  compliment,  ôc  poiht 
d’argent  fur  la  reqüêré  qu’ils  avoient  pre- 
; Tentée  pour  avoir  la  moitié  de  la  Douane  de* 
Gamaron  : Qu’au  mois  de  Décembre  1 673. 

. il  étoit  arrivé  à Suratte  un  Vai^^eau‘François, 
appèllé  le  Soleil  d?Orienr,  venant  deFrai*-1 
ce  , lequel  avoit  été  2.  mois  en  chemin , & 
de  2 1 5/  hommes  qu’il  avoir , en  avoit  perdu 
175:  Que  le  dit  Vaifieàu  avoit  apporté 
6 5000.  Risdaïes  en  barres  d’argent , cé  qui 
vint  fort  bie» aux  François,  parce  que  leurs; 
Créanciers  dfe-  Gammaron  ne  les'laiflüiefct1 
point  en  paix  ":  Que  3.  Flûtes  de-lâ-Com-* 
pagnie  qui  ctoicnt  à Bengalc  aVQientpaslci 
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VaiffcauTrançois  appelle  lcFlaman,  fie  que 
Iç  dit  Soleil  d’Qrient  s’en  ctoit  retourne  en 
France  le  4 Janvier  1674. 


■ Suit 3 du  Sieçre  de  U ville  de  Grave. 
1 * 


u.  grand  Ravclin  qui  ctoit  en  deçà  delà 
Meufc  ayant  été  furicufcmcin  battu  le  r. 
jpur  du  prefent  mois,  fie  toutes  choies étant 
prêtes  pour  donner  l’affaut,  M.deChamil- 
ly  qui  comniandoit  dans  la  Place,  voyant 
qu  il  n etoit  pas  pofijblcdeledefFendrcpIus 
long-temps,  rcfolùtd’cnvoycr  ordre  auSr.de 
S t.Sulpicc  qui  en  avoir  la  garde,  de  le  quitter , 
comme  il  fit,  pour  lequel  effet  il  fittranfpor- 
rcr  les  gens  dans  la  Ville  avec  des  Pontons: 
Mais  avant  que  de  mettre  cette refolution à 
execution , il  avoit  fait  mettre  la  mèche  à 
une  mine,  afin  de  faire  faute/  les  nôtres  qui 
ctoient  prêts  dedonner  l’alTaut  audit  Rave- , 
lin:  Mais  ceux-ci  en  ayant  quelque  fbup- 
çon,  attendirent  que  la  mine  ût  fait  fon  ef- 
fet, comme  il  arriva,  quoi  qu’avec  fort  peu 
de  dommage  des  nôtres,  Sc  perte  de  7.  ou 
8.  hommes  feulement  qui  s’éroient  un  peu 
trop  avancés.  Les  nôtres  s’ctpnt  rendu* 
Maîtres  de  ce  Porte  par  ce  moyen  , s’y  re- 
tranchèrent en  diligence,  afin  de  fe mettre 
a l’abri  du  canon  de  la  ville,  llscn  vindrene 
a bout  avec  fort  peu  de  peine,  parce  que 
lois  que  la  mine  fit  fon  effet,  la  terre  tomba 
d’une  telle  façon , qu’elle  leur  fervU  de def- 
fenfc.  On  y planta  incontinent  une  Batterie, 
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de  5.  pièces  de  canon  5c  2.  mortiers.  I.c 
Régiment  de  M.  de  Kilpatrik,  avec  quel- 
ques autres  Compagnies  , fai  font  en  tout 
le  nombre  de  2800.  hommes,  ‘ arrivèrent^ 
en  ce  temps-là  au  fccours  de  l’Armée.  Auflî- 
tôt  que  les  nôtres  firent  les  mains  un  pert, 
plus  libres  au  deçà  de  la  Meufe,  toutes  lcÿ^ 
Troupes , à la  refer  ve  d’un  Régiment  ou 
deux,  furent  ôtées  du  village  de  Balgoycn, 

5c  nameneesde  l’autre  coté  de  la  Meufe,  où 
on  diftribüa  les  quartiers.  M.  le  Col.  Hun- 
dcbelc  ût  le  (ven  du  côte  de  Velp,  comme 
nous  avons  dit  ci-dellus,  La  Cavalerie  de 
Brandebourg  fe  mît  à l'Orient,  afin  d’em- 
pêcher le  fccours  à ceux  de  dedans.  M le 
Col.  Beaumont  (ut  logé  avec  4000.  hom- 
mes devant  l’Ouvrage  à corne  qui  étoit  à 
l’Occident , M.  le  Col.  Goldfteyn  fut  pla- 
ce plus  au  Midi  vers  la  Meufe.  M.  le  Gcit- 
Rabenhaupt,  M.  le  Prince  de  Courlandc, 
5c  les  Colis.  Nieulant  5:  Cloofter  firent  aulK 
chacun  leur  quartier  à part.  On  avoit  fait 
2.  Batteries  dans  le  quartier  du  Col.  Hundc- 
bek , l’une  de  7.  pièces  de  canon  de  24.  li- 
vres de  baie,  5:  l’autre  de  4.  de  moindre  ca- 
libre, avec  lesquelles  oubattoitla  Ville  fans 
inrermiflion.  On  en  prépara  encore  10.au-  , 
très  dans  les  autres  quartiers,  5c  on  avança 
les  approches  jour  5c  nuit  avec  beaucoup 
de  diligence,  pour  lequel  effet  on  mît  do 
bonnes,  gardes  aux  Tranchées.  M.  le  Col. 
Hundebek  lequel  faifoit  fes  approches  le 
long  de  la  Meufe  en  dehors  de  la  Digue , 
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étant  ayancé  iufqu’à  i j.  pu  16.  verges  prés 
dç  la .'Çontrefearpe,  on  commenta  de  pré- 
parer les  facincs  afin  de  donner  Paflaut  : 
Mais  la  pluye  qu’il  faifoit  pour  lors  incom- 
modait extrêmement  les  Affigearits,  parce 
que  la  ville  de  Grave  étant  fitùce  en  un  lieu 
fort  bas,  l’eau  qui  tomboit  inccflamcnt 
avoit  rendu  la  terre  fi  molle,  qu’on  avoit 
de  la  boue  jufqu’aux  genoux  dansIesTran- 
chces,  ce  qui  tut  caufe  qu’il  falut  mettre 
des  planches  par  tout  avec  de  crottes  pou- 
tres pour  les  fpûtenir,  afin  de  n’enfoncer 
point  trop  avaftt.  Pour  ce  qui  et  dés  vivres, 
ils  étpient  a fies  bon  marché  & en  abondan- 
ce dans  l’Arméé.  Les  Bombes  qu’on  icttoit 
continuellement  dans  la  Ville  cauferent  de 
grandes  dcfolations  auxAfficgés,  parce  que 
quelques  unes  d’ellçs  pefoient  300/400.: 
4'5o.  voire  jtifqu’à  500  livrés.  L’onzième 
le  Sr.  Valentin,  Colonel  Anglois  étant  ar- 
rive de  Bois  le  duc  à l 'Armée,  * & voulant  vi- 
fiVcr  de  trop  prés  les  travaux  du  Ravelinqui 
avbit  été  abandonne  par  les  François , ut 
lâ  tête  oq  Pcpaülc?  emportée  rpar  un  fioüîçt'. 
de  24.  livres  quî’lirç  fut  t fié  par  ceux  de  de- 
dans. Qn  pyqfia  à, l’Armée  un  pardon  gé. 
neral  pour  tous  ceux  qui  ayoient  deferté 
dans  la  Ville,  qu’on  faifoit  monter  au  nom- 
bre de  400.  en  cas  qu’ils  revinrent  dans  un 
certain  temps.  Le  15.  ceux  de  dedans  «xm- 
rriçncercnt  à tuer  les  chevaux  afin  de  nour- 
rir la  Çarnifon.  La  Bannie  que  les  nôtres 
ayoient  faite  . fur  \ç  Ravelin  qui  avoit  etc  . 
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abandonné  Rafles  François,  battit  fi  furieuït- 
ment  la  Platte  forme  qui*  croit  fur  le  bord  de  la 
Meufc  , que  les  François  furent  contraints 
d orer  letir canon  qui  droit  défît*,  parce MjS 
craignaient  quelle' nétbhibât  dànslaMcnfe 
avec  le  dit;  canon.  Onfitaiiïïi  torts  les  prépa- 
ratifs neccfTaircs  pour  boucher  la  rivière  ap- 
pelléc  de  Ram  , 5c  la fairetntter  datisla  Meu- 
le par  nn  nouveau  Canal , qu’on  devoir  fairé 
pnfïcr  derrière  l’Armée.  Le  20.  les  Tranchée* 
furent  avancées  jufqu’au  premier  folle  delà 


ançois  qui  y étoient,  

me  ils  firent,-  éh  ayant  tué  4.  & fait  7.  prifohi. 
niers  , entre  lefquels  il  y avôit  un  Lieute. 
nant.  LeCap.  Verfchooryfut  auffi  tue,  & 
quelques  moindres  Officiers  blefïes}  mais 
les  François  ayant  reçû  du  fecours  de  la 
Ville,  Içé nôtres  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer. Lè  11.  la:  plus-part  des  Batteries  étant 
en  état  avec*  les  mortiers,  on  tira  dans  24. 
heures  deterirps  plus  de  54.Bofnbes  dans  la 
ville.  Le  28.  foiflante  Cavaliers  François 
avec  quelques  Fantàffins,  firent  une  fortiè 
dans  le  •quartier  du  Colonel  Nieulant , mais 
ils  furent  repoufles  avec  quelque  perte  par 
le  Régiment  de  Kilpatrik.  Le  19.  le  Col. 
Hundebek  étant  avancé  avec  fes  approches 
jufqu’aux  coupures  que  les  François  a voient 
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faites  for  le  Maesdijk  , ayant  prépaie  rou- 
tes çhofes  pour  donner  Taftaut,  M.  le  Gen. 
Knbenhaupt  donna  ordre  aux  Régiments 
deBundebek,  Wagenbeym,  ôc  Tamminga  i 
«d’attaquer  les  dites  coupures  : Mais  comme  : 
ilsfcprcparoientjpourcét  effet,  \c  Col.  Wa-  j 
genheim  ut  la  tete  écrafcc  d’un  boulet  de 
canon  fur  le  midi,  de  forte  qu’on  différa  la 
dite  attaque  jufqu’à  5.  heures  dufoir,  6c  ce  1 
fût  alors  que  les  dits  Régiments  étant  fou-  \ 
tenus  de  quelques  Mousquetaires  , qui  : 
étoient  logés  dans  les  Tranchées  de  l’autre 
côté  de  la  Meufe , Ôc  qui  fàifoient  un  feu  * 
continuel , attaquèrent  les  dites  coupures  j 
avec  tant  de  force,  qu’apres  avoir  paffé  3.  * 

rangs  de  paliffades,  ils  s’en  rendirent  enfin  tj 
Jcs  maures,  6c  chaffcrent  les  François  der-  i, 
rfcre*lcs  paliffades  j mais  ceux-là  ayant  etc  j 
fecourus  par  ceux  de  dedans,  les  regagne-  ^ 
rent , 6c  les  reperdirent  encore  jufqu'a  3.  t 
fois.  Finalement  les  nôtres  ayant  chaffc  1’  1 n-  a 
fanterie  de  Bourgogne  , qui  avoit  la  garde  j 
en  cét  endroit  , avec  une  vigueur  cxtiaor-  t 
dinaire,  les  François firent  fauter  leurs  mi-  t 
nos , fi  bien  que  quelques-uns  des  nôtres  » 
volèrent  en  l’air  > 6c  ayant  reçu  l'infanterie  t 
de  Norir.->ndicàlcur  fecours,  ils  donnèrent  i, 
avec  tant  de  furie  fur  les  nôtres  qui  avaient  1 
été  mis  en  defordre  par  ces  mines  , qu’ils  t 
furent  contraints  de  s’en  retourner  avec  per-  5 
te  de  plus  de  100.  hommes,  6c  entre  autres 
d’un  Capitaine,  2.  Licut.  6c  2.  Enfeigncs,  t 
qui  furent  tues  ou  laits  prifonuiers.  Des 
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François  il  y ut  Co.  hommes  6c  9.  Officiers 
de  tues;.  Ce  combat  dura  depuis  5-  heures 
jufqu’à  8.  Le  30.  il  y Cit  une  fufpcnfion  d'ar- 
mes pour  enterrer  le$  morts,  La  dite  fiu~ 
penfion  étant  expirée,  les  nôtres  continuè- 
rent leurs  travaux  pour  donner  un  afiaut 
général , 6c  Faire  une  findece  fiege  quiayoit 
déjà  duré  fi  long-temps. 

Cependant  l’Armée  Impériale  Fous  M.  le 
Duc  de  Bournonville  , 6c  les  Troupes  de 
Munfter , fous  M.  le  Marquis  de  Eadcn  , avec 
celles  de  Lunebourg,  fous  le  Duc  de  Hol- 
ftcyn,  ayant  paffé  Fur  le  pont  qui  étoit  au* 
près  de  Mayance  le  28.  Ôc  29.  du  mois  pafTc  à 
lous  prétexte  d’y  faire  pafïèr  le  Bagage, 
M.l’El.  Palatin  arriva  anfli  à Mayance  le  28. 
du  dit  mois,  6c  de  Ta  fe  rendit  à un  Village 
ou  M.  le  Duc  de  Lorraine  étoit  malade  avec 
lequel  ayantû  quelque  conFercnce  fur  l’état 
des  affaires,  il  alla  loger  cette  nuit  augrand 
quartier  des  Allies,  qui  étoit  a Coftheim, 
afin  d’y  parler  auffi  avec  M.  le  Duc  deBour- 
nonville,  pour  délibérer  enfcmble  fur  les 
entreprises  qu’on  pourroit  faire  pour  le  bien 
commun  des  Alliés.  On  difoit  que  S.  A. ut 
bien  voulu  qu’on  ut  attaqué  Philrpsbonrg, 
& qu’au  contraire  M.  le  Duc  de  Lorraine 
croit  d’opinion  qu’il  Faloit  entrer  dans  la 
Lorraine  , où  on  feroit  plus  de  fruit  pour 
l’intérêt  commun.  Quoi  qu’il  en  Foit , on 
refolût  de  marcher  premièrement  contre 
M.  de  Turenne  6c  qu’on  verroit  en  Fuite 
‘ce  qu’on  auroità  Faire  pour  le  mieux;  C’êt- 
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pourquoi'M.  l’El;  Palatin  repaya  le  i9.  par 
'Mayance,  onilût  une  conférence  avec  PE- 
ledt.  de  ce  nom,  8c  les  Alliés  décampèrent 
Prc^c,,t  mois  , 8c  prirent  la  route 
•de  W omis  par  Oppenheim,  les  Troupes  de 
Lunenbourg  ayant  l’Avantgarde  , les  Im- 

f^T  ,c  CoîT5  dc  faille,  & celles  de 
Munlrer  l’Art ieregarde.  M.  le  Duc  deBour- 
«onville  demeura  a Worms,  parce  qu’il  étoit 
travaillé  de  la  dilTenterie,  mais  l’Armée  pail- 
la outrejufqu’à  Spier , où  elle  arriva  le  7.  du 
plrofentniois,  -8c  prit  fon  quartier  principal 
d Dudcnliofen  , pendant  que  M.  le  Comte 
dc'-Cnprara  alla  reconnaître  PArmec  de 
frauce  avec  zooo.  chevaux,  la  dite  Armée 
étant  alors  campée  en<un  lieu  fort  avanta- 
geux auprès  deSabei^ne,  entre  WcilTenburg 
& Lutgersburg,  011  elle  s’étoit  fi  fort  re- 
tranchée , qu’il  étoit  impoflîble  d’en  ap- 
procher. Outre  cela  ellcavoit  reçu  un  peu 
auparavant  un  notable  renfort  de  Ha^uc- 
nau,  Sabcrn,  Trêves  8c  Mafeyk,  de  forte 
qu’elle  étoit  compofée  de  prés  de  20000. 
hommes  efFc&ifs.  Toutefois  le  Sr.  de  la 
Barre , Brigadier , y condulfant  1 3 00.  hom- 
mes de  Mafeyk  , fut  attaqué  en  queue  au- 
près de  W'irlich  pair  90.  Impériaux  qui  y 
croient  en  embtilcade  , 8c  y reçut  quelque 

f,  cc*.  clui  auroit  été  bien  plus  confidcra- 
ble , fi  les  Impériaux  ùllcnt  été  en  plus  grand 
nombre,  parce  que  les  François  piîrcnt  la 
luire  au  lieu  de  fe  mettre  en  pofturede  def- 
lenfe.  M.  de  Turcnne  ayant  été  renforcé 
* lft  **  par 
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11  par  toutes  ces  Troupes,  divifa  fon  Armée 


en  2.  parts,*  5c  là  rangea  en  îa  htaûierefui- 
vantc:  d’aile’ droite  de  la  première  Efcodre 
étoit  compofcc  de  la  Brigade  de  Douglas  5t. 
de  5. Efcadrons,  3.  des  Regimcntsde Cham- 
pagne, Anjou  Ôc  de  la  Couronne  5c  2.  de 
Monmout:  Ceux  là  étoient  foûtenus  de  la 
Brigade  de  Piloy  5c.de  14.  Bataillons.  L'ai- 
le gauche  ctoit  compofée  de  ,1a  Brigade  de 
Pierrcfitte  5c  5.  Efcadrons  des  Régiments 
de  Hamilton,  Languedoc,  Orléans,  Tu- 
renne  5c  de  la  Marine,  foûtenus  de  la  Bri- 
gade de  . Humieres  5c  .14.  Bataill’ons.  Le 
Corps  de  referve  de  l’Aile  drpitte  del'lnfan- 
rerie  croient  2.  Bataillons  de  Montjorgc. 
L'aile  droite  de  la  fecbndc  Efcadre  ctoit* 
compofée  de  la  Brigade  de  Ràyclllon  5c  4. 
Efcadrons,  afavoir  d’Anjou,  de  Bretagne 
de  Hamilton  5c  Churchil,  foûtenus  de  la 
Cavalerie  de  Rartfi  5c  *4.  Bataillons.  L'aile 
gauche  étoit  compofée  de  la  Brigade  de 
Puifrcux,  5c  3.  Efcadrons  des  Rcgrmems  de 
Monmout,  du  Roy,  de  Marine  & Rover- 
gne,  foûtenus  de  la  Cavalerie,  de  la  Brigade 
de  Lambert  5c  de.  14.  Bataillons.  Le  Corps 
de  referve  étoit  de  3.  Efcadrons , 2:  de  Bour- 
gogne, 5c  un  d'Orléans,  5c  de  4.  Bataillons. 
Pour  l’Armée  Impériale  laquelle  avoit  été 
renforcée  Je  pluïïeurs  Troupes  des  Cercles, 
5c  de  celle  de  M.  i'Elcd.  Palatin,  elle  étoit 


Il  compofée  couimes’enfuir. 
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INFANTERIE. 

Les  Régiments  Impériaux  de  Ports  a , 

£r*  SireiM  & ITabl,  faif oient  le  nom- 
bre de  5coo 

Ceux  de  M.l'El.  Palatin  ‘ 2000 

De  Munfler  ’ ^coo 

De  Luneb . Sronfvic.  6000 

De  Frunconte  & delà  le  Rhin  200 


JE*  tout  17000 

, J *;  ,4  / » « rq.  f 

3.  f . CAVALERIE. 

Les  Régiments  Impériaux  (§•  ceux  des  2. 
Cercles,  Lorrains,  Croates  & de  Trêves  7 500 


De  Luneb.  (s?  Bronfvtc  7000 

De  M.L El.  Palatin  500 

De  Munfler  2 500 

En  tout  17500 


Font  en  tout  tant  Cav.  cfu'Inf.  34500- 


MaisM.deTurenneétant  campé  fi  avanta- 
geufement  qtr*il  étoitimpofiibile  de  le  forcer 
dans  Ton  porte , ainfi  que  nousavonsdit  ci- 
delTus , les  Chefs  des  Alliés  fongerent  à pren- 
dre d’autres  réfutations*  c,’ct-pourquoi  ils 
envoyèrent  M.  le  Comte  de  Hohcnlo  à 
Strasbourg,  afin  d’y  demander  le  partage 
par  le  pont  de  cette  Ville,  comme  encore 
des  provifions  pour  toute  l’Armée.  On  croit 
par  ce  qu’on  vît  puis-après,  qu’il  obtint  ce 
qu’il  demandoit:  Car  apres  que  M.  le  Duc 
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de  Bournonville  ut  été  guéri  de  fa  maladie  » 
il  retourna  à l’Armée , où  on  rpfolût  de  pal- 
fer  le  Rhin  à Spire,.  6c  de  prendre  la  route 

de  Strasbourg,  en  partie  h caufe  qu’on  ne 

pouvoit  approcher  deM.  deTurcnne,  ai  nu 
que  nous  avons  déjà  dir  plufieurs  fois,  ce 
auffi  parce  qu’on  avoit  faute  de  profitons. 
Cette  refolotion  ayant  été  prife,  M.  rEl. 
Palatin  qui  avoit  û le  commandement  de 
l’Armée , s’en  retourna  à Monhcim  avec  les 
Troupes,  afin  de  deffendrefes  Places  contre 
les  attaques  que  M.  de  Turennc  leur  au  roi  t 
pu  donner,  fi  bien  qu’une  partie  deladitrc 
Armée  ayant  paflé  fur  les  2.  ponts  volants 
qu’on  avoit  fait  venir  d’Oppenhcim  à cét 
effet , le  refte  pafla  le  19-  auprès  de  Rinhau- 
fen  J le  dit  partage  dura  depuis  6.  heures  du 
matin  jufqucs  à Midi.  Ils  av oient  plus  de 
60.  pièces  de  canon  avec  eu*  , 6c  ûrent  la 
première  nuit  leur  quartier  à Loflum,  d’ou 
ils  prirent  la  route  de  Rartadt.  Le  pont  de 
Bateaux  fut  auffi  raporcé  incontinent  a 
Manheïm.  Mais  M.  de  Tufenne  ay.ànt  ap- 
pris les  nouvelles  de  cette  marche,  fie  avan- 
cer auffi- tôt  1600.  homme?  du  côté  de  Spji-v 
re,  croyant  donner  fur’la  queue  aux  Allies» 
mais  ceux-ci  ayant  déjà  paflé  le  Rhin.,  1 *s 
François  s’en  retournèrent  en  leur  enmp  : 
C’êt-pourquoi  craignant  que  les  Alliés  ne 
Pincommodaflent  grandement  dans  le  voi- 
fina^c de  Strasbourg,  il  décampa  defon  an- 
cien3 porte,  6c  envoya  le  Marquis  de  Vaji- 
brun  avec  5000.  hommes  6c  ?.  pièces  de 

Z 6 canon 


54Q  Mercurjl  Hollandois,  ^ 

çanon  4 Want^cnau,  afin  de  pcifüaderà 
de  Strasbourg  de  oc  point  accorder  le 
paiTagc  fur  le  pour  aux  Impériaux.  Ledit 
Matqpjs,  étant  arrive. l.e  24.  fort  matin  au.  « 
près  de  cetrç  ville  j écrivit  une  lettre  fort 
civile, au  Magiftrat,  par  laquelle  illesprioit 
de  ne  point  accorder  le  dit  partage,  mais 
qu  ils  deraeuraffeqt  dans  leur  Neutralité . l 
auqpe^  cas  il  ne  ^ur  arriveroit  aucun  mal  : 

Mai?  peinant  que  le  Confeil  des  XIII.  ainfi 
qu  on  rappelle,  étoit  affèmblé  pour  deli- 
bciei  mr  cette  affaire,  le  dit  Marquis étant 
conduit  par  quelques  Païfans,  entra  dans  le 
Kup1  ■echtfau , qui  et  une  Ile  à côté  de  la  vil- 
le , environnée  d’une  eau  , laquelle  fe  va  ren- 
dre  d|jS  2. (Cotés  dans  le  Rhin , où  il  mit  tout  1 
pu  pillage  , fi  bien  que  le  Magiftrat  voyant  cc 
danger , fit  prendre  les  armes  aux  Bourgeois 
çn  un  rnoiuent,  &.  fit  , Tonner  le  tocquefain 
par  tous  les  quartiers  de  la  ville.  Outre  cela 
ij  fit  arborçr  l’Etendard  rouge , ce  qu’on  n’a- 
Y°if  point  vii  de  mémoire  d’homme.  Ce- 
pendaqt  x les  François  approchant  toujours 
de  plus  çn  plus,  & ceux  de  Strasbourg  étant 
fermement  perfuadés  qu’ils  avoient  fàitdef- 
Rin  d’attaquer  le  Fort  qui  ét  proche  du 
5I,,n  , les  Magiftrats.momçrent  à cheval , ôç 
fuient  confulter  les  Bourgeois,  qui  croient 
en  armes  par  toute  la  ville  fur  ce  qu’il  Tau- 
droit  faire  en  l’état  ou  croient  les  choTes  * 
îelquets  repondirent  tous  unanimement 
qu’ils  ajmoicnt  mieux  perdre  biens  Ôç  vies 
que  do  permettre  qu’on  livrât  ce  Fort  aux 
ri*»  > o ..  Iran-*' 
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"François  , nonobftant  toutes  les  afleuranççs 
que  le  Roy  de  France  leur  avait  faiç  faire,- 
qu’il  le  leur  renfiroit  fans  faute  apres  la 
guerre  finie.  Les  Magiftrats  de  leur  côté, 
promirent  auffï  de  les  afffter  fidellement, 

& pour  commencer  de  mettre  cette  refolu^ 
tion  à effet,,  on  fit  mettre  lefçuàtoutcsjes; 
maifons  qui  ctoient  à l’entour  fie  la  Villes 
afin  que  les  François  ne  s’y  puflent  nicher 
pour  attaquer  le  Fort  dont  nous  venons  de 
parler.  M.  le  Comte  fie  Hoheifio  qui  étoit 
dans  la  Ville,  travailla  fort  utilement  poul- 
ie bien  des  Alliés  par  fa  prefencc,  fi  bien 
qu’on  rçfolpt.aufli-tôt  de  rpmprçlaNeutra- 
lité , fur  l’aüeprancc  qu’il  Jeur  fit  d’un  fe- 
cours.  confidçrable  du  côté  des  Impériaux, 
de  forte  qu’on  commença  à,  tirer  fur  les 
François  du  canon  de  la  Ville  5 ôc  on  veut 
dire  que  le  dit  Sr.  Comte  mît  le  premier  le 
feu  au  canon.  On  envoya  auflî  incontinent 
à l’Armée  des  Alliés  pour  avoir  dufecours* 
qui  leur  fût  promis  par  M.  le  .Comte  de  Ca- 
prara , lequel  étoit  arrive  à Keel  avec  1000. 
Dragons,  comme  en  effet  il  arriva  le  3.  à 
Strasbourg  avec  le  flir  Corps,  dont  on  mît 
d’abord  300.  hommes  dans  le  Fprt  de  Stern. 
Les  Srî.  Jean  Cafp^r  Bernegger,  & Jean. 
Jacob  Frifi,  .Sindic*  ayant  été  en. l’Armée 
Impériale  en  qualité  de  Députés,  Ketpurnc- 
rent  le  foir  à la  ville , amenant  avec  eux  500.I 
Cavaliers  bien  montes,  qu’on  mit  dans  la> 
Çontrefcatpc  qui  et  fiç.vant  la  Tourde  Spit- 
tel,  afin  de  pouvoir  fecomff  le  Fort,  en 
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cas  qu’iljfût  attaqué.  Mais  pendant  que  les 
Jjrançois  commençoicnt  à fe  fortifier  dans  le  y 
Ruprechtfau,  on  tiroit  incefîâment  fur  eux 
avec  le  canon  de  Strasbourg,  fi  bien  qu’ils  1 
lurent  obligés  de  décamper  avec  perte  de 
C|uelqttes  pièces  de  canon.  On  ordonna  aufli 
à tous  les  François  qui  étoient  dans  la  Ville  ; 
de  fé  tenir  cois,  comme  ils  firent.  Maisou-  * 
tre  le  nombre  précédant,  tfo o.  Impériaux  „ 
étant  encore  entrés  dans  la  Ville,  cela  fût 
caufe  que  les  Bôurgeois  , qui  a voient  été  fous  J 
les  armes  48.  heures  durant , tirent  permif-  5 
fion  de  fe  retirer  en  leurs  maifbns,  a condi-  J 
tion  neanrmoins  d’étre  prers  au  premier  or- 
dre en  cas  de  nèceffité.  Cependant  le  Sr.  $ 
Frifchman,  Refident  pour  la  France  refolut 
de  fortir  de  la  ville  pendant  cette  rumeur, 
parce  qu’il  voyoit  bien  qu'il  n’y  avoit  plus 
de  fureté  pour  luy  , & même  il  ût  bien  de  la 
peine  à pafler  par  le  Ruprechtfau , pour  ar- 
river auprès  de  M.  le  Marquis  de  Vaubrun. 

Ce  fût  ainfi  que  cette  Ville  embrafla  le  parti  " 
de  l’Empereur,  ce  qui  fût  un  grand  avan-  - 
tage  aux  Impériaux  , 6c  au  contraire  une 
grande  incommodité  pour  les  François, 

# parce  que  les  premiers  avoient  le  paflage  li- 
bre par  le  Rhin  , 6c  qu’ils  pouvoient  parce 
moyen  avoir  toutes  fortes  de  provrfions 
pour  leur  Armée.  Mais  M.  de  Turennc 
craignant  que  les  Impériaux  ne  prilTçnc  le 
chemin  de  l’Alface,  s’y  trairfporta  en  dili- 
gence, avec  toute  Ton  Armée  afin  de  s’op- 
pofer  à ce  deflein.  ' I ; 

1 Le 
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tfc  Le  4, -S.  A.  E.  de  Brandebourgdécampa 
ai  avec  Ton  Arfncc  d’Evslcben  pour  fe  rêndre 
fS  a Nieuftndt  fur  la  rivieredeSavre,  oùétoitf 
A le  Rcndés-voùs,  & de  là  Elle  prit  le  chemin 
:i  de  la  Francoriie  par  la  Forêt  de  Turinguê. 
ïf  M.  le  Lamgrave  de  Hefïèn-vint  voir  S.  A.  a 
!&  Smalkalden.  Le  14.  Elle  pafïa  le  Main  à 

ict-  Swynfurt  6c  Ochfertfurt,  pour  prendre  la 

tes  route  de  Heilbron.  Le  17.  Elle  campa  à Ge- 
;6  roldsltofFert,  le  19.  à Sammerach,  le  20. à 
(in  Meynkcrnheÿto , le  12.  à Windsheym, 
4 Offcnheym  & Rorcnburg,  5c  pourfuivitfon 
è voyage  jufqu’à  Heilbron,  où  on  avoit  re- 
•of.  folû  de  tenir  un  grand  Confeil  de  guerre  en 
?.  prefcnce  deM.  l’El.  Palatin,  lequel  s’y  dc- 
ofc  voit  trouver  audî.  M.  le  Duc  de  I.unebourg 
ur  Zell  arriva  fur  la  fin  de  ce  mois  à Francfort 
jJe  avec  3000.  hommes,  étant  audï  un  de  ceux 
ci  qui  fe  dévoient  trouver  au  dit  Confeil.  Cc- 
t pendant  plufieurs  Troupes  des  Cercles  tant 
in  de  Saxe,  Sunbe  ôc  Bavière,  qu’autres,  fc 
ini  rendoient  tous  les  jours  en  l’Armée  Impe- 
is-  riale  pour  chafler  tous  enfemble  les  François 
icc  hors  de  l’Empire  s’il  étoitpoflible. 
jj,  Le  2.  du  prefent  mois  les  Etats  dé  l’Erri- 
li-  pire  étant  nfièmblés  à Ratisbonnc , accor- 
cc  derertt  la  garantie  pour  le  Cercle  dé  Bour- 
iis  go^ne,  6c  la  délivrèrent  en  bonne  forme  au 
sc  Député  de  l’Empereur,  afin  d’avoir  l’ap- 
1c  probation  de  S.  M.  lmp.  fur  ce  fujer.  Le 
[j.  meme  jour  le  Prince  de  Swarrfenbourg  fût 
r introduit  dans  le  Collège  de  Princes.  On 
y délibéra  aufli  fur  les  Chefs  qu’on  devoit 
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dire  pour^commatider  l'Armée  dtel’Enipi- 

rC/r  -C°inmC  cncorc  ^ur  rt?ut  ce  <^ui croit  n«e  j 
ccuairc  pour  la  dite  Armcç.  On  apprit  en  ce  i 

tcmps-là  que  le  Roy  de,  S.  uedcqui.de  voit 
aulTi  envoyer  fes  Troupes  vers  cette  Armée, 
a caufc  des  terres  qu'il  pofledoit  en  AHe- 
*fa8PÇ  » ^enqtqitçxcufé,  parce  que  cela  ijç  t 
s’accordoic  pas  bien , avec  l'office.  de  Me.» 
diatcur  , que  S.  : Mj  vouloir  continuer 
avec  toute  forte  de  vigueur,!  M.  le  Prince 
Harman  de  Fuyftenberg  , l’un  des  princi- 
paux Confeillers  de  de  Bavière,  & 

frere  de  M.  l’E,véquc  de  Strasbourg  & du 
Prince  Guillaume  de  cç  nom,  mourut  en 
ce  tcmps-ici  à München.  M.  le  Comte 
d’Oxenftern , Ambaffi  du  Roy  de  Suède , ar-  , 
riva  ce  mois  ici  à Nurcnberg,  d’où  il  partit 
pour  Vienne  apres  y avoir  demeuré  quel- 
que temps.  5 

L’onzième  du  prêtent  mois  à n.  heures 
de  nuit,  l'Impératrice  accoucha  à Vienne  r 
d’une  jeune  PrincdTe , qui  fut  baptizée  le  , 
13*  en  prcfence  de  plutecurs  Seigneurs  ôc 
Dames  de  la  Cour , & nommée  Anna,  Ma- 
da  f Jpfepha a Terczia,  Antonia,  Domini- 
ca , Zaveria,  Theodora  Ôc  Paulina.  Apres 
qu’on  ût;  arreté  le  Secrétaire  Barman , ainfl 
que  nous  avons  déjà  dit  ci-devant,  on  fe  - 
faifrt  aufo  en  Autriche  d’un  nomme  Gram- 
mont,  Chanoine  de  Mcçs,  qui  avoir  etc  Va, 
lct  de  Chambre  de  la  Comtefl'e  de  Lceu- 
jwçnftcyn  pendant  fon  fejour  'a  Vienne.  Il 
étoit  acculé  d’etre  un  des  principaux  Com- 
plices 
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Comte  de  Starenberg  Generaux  de  üatauic 
de  l’Infanterie,  & les  Colis.  Harrant  8c  JDu- 
newalt  de  la  Cavalerie.  Cependant  Mcfl.les 
Etat.  Gcn.  ayant  rcfôlû  d’accepter  la  Média- 
tion du  Roy  d’Angleterre  , leurs  Ambalï. 
qui  ctoient  à Vienne  firent  de  grandes  m- 
ftances  auprès  de  S.  M.  Imp.  à ce  qu  il  luy 
plût  de  confemir  à la  Ville  de  Londres  pour 
le  lieu  du  congrès:  Mais  S.  M.  croyant  qu’il 
étoit  neccfTaire  que  S.  M.  Brit.  rappellât  de 
France  les  Troupes  An°loifes  qui  y étoient 
en  fcrvice , avant  qu’Ellc  pût  prendre  la  qua- 
lité de  Médiateur,  cela  fut  caufe  que  le  S*. 
PufFcndorf  Rcfident  pour  la  Suede , pria  fa 
dite  M.  qu’on  prit  plus-tôt  la  Ville  deHam- 
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ayant  û le  plus  de  connoiflance  de  cette  af- 
faire. 1*  même  jour  le  jeune  Comte  de 
arriva  à Vichne,  ou  il  fit  rapport 
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tourg  ou  de  Francfort  pour  cét  effet.  On 
^difo't  auffi  que  la  Maifon  d'Autriche  ût 
mieux  aimé  prendre  la  République  de  Vc- 
uife  avec  quelques  autres  Potentats  pour 
Médiateurs,  & que  l'Empereur  ût  bien  vou- 
JU  que  les  François  ulîenr  quitté  Rrifac  & 
Tmjipsboyrg  avant  que  d’entrer  en  aucun 
Traitu  de  Paix.  On  commença  ce  mois-ici 
a remettre  fur  le  tapis  à Vienne  l’affairedc 
la  fucceffion  de  la  Comté  d’Oldenbourg , 
ce  que  les  Mimftres  de  Suède  & dcHolftein 
fGottorp  ne  pouvant  empêcher,  ils  prièrent 
^[u  on  la  j différât  jufqu’à  l’arrivée  de  M.lc 
jÇ°mt$  d’Oxenftern , lequel  devoit  /ans  dou- 
tc  apporter, des  conditions  quinepouvoient 
«tre  nullement  rcfufccs.  L’Ambaff:  de  Po- 
Jogne  qui  étoit  a Vienne  donna  àconnoitre 
* l’Empereur  de  la  part  du  Roy  fon  Maître, 
ejue  quoi  qu’il  fut  bien  rcfblûdecontinnuër 
Ja  guerre  contre  les  Turcs  pour  le  bien  ôc 
Je  îcpos  de  la  Chrétienté , que  neantmoins 
ji’ayanr  point  de  fecours  à attendre  de  S.  M. 
à caufc  de  la  guerre  qui  étoit  allumée  entre 
Jes  Princes  Chrétiens,  il  prioit  fa  dite  M. 
qu  il  luy  plut  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
procurer  une  Paix  entre  les  dits  Princes  le 
pluftot  qu’il  feroit  poffîble , afin  que  fondit 
Maître  pût  recevoir  les  affiftances  neccflaircs 
pour  cét  effet.  Cépendant  les  Troupes  de 
>1  l’Eleât.  de  Brandebourg  approchant  in- 
ccflhmmcnt  vers  les  bords  du  Rhin , & cela 
étant  caufc  qu’on  attendait  tous  les  jours 
quelque  chofc  de  confiderablc , fa  M.  lmp. 

T J . écrivit 
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écrivit  à M.l’Eleâ:. Palatin  qu’en  cas  de  quel- 
que bon  fnccesi  & ft  on  pouv oit  regagner 
l’Affacçy  Elle  luy  donnerait  ce  Pats  en  pof-, 
feifion  pour  10.  années  continuelles,  ahn 
Je  fe  dédommager  par  ce  moyen  des  pérKS 
qu’il  avoir  foufter.tcs  par  les  François.  Mais 
ces  derniers  fiant  extrêmement  alarmes  de 
l'approche  de  ces  Armées  Je  craignant  que 
M.  de  Turenne  11c  fut  pas  capable  de  leur 
refifter  , firent  toutes  fortes  d’efforts  pour 
donner  de  tres-mauvaifes  impreflionsa  plu- 
fieurs  Princes  de  ce  deffein:  Toutefois  com- 
mela  plus-pattdrsditsf  fljices  étoient  entière, 
ment  netfuadé»..  des  pannes  intentions  du 
dit  Electeur , il  n’y,  en  ût  point  qui  s'y  op- 
oofdtfi  fortement  que  la  Suède,  fibrenque 
le  St.  Wangelin.  Rident  de  cette  Cou- 
ronne auprès  du  dit  St.  Elefteur  , prefen- 
ta  le  Mémoire  faiyaût  à S.  A.  le  3 *•  du 

mois  de  Juillet. 


MO  N S EIG  NEV  R, 

ÎE  me  trouve  obligé  par  les  ordres  du 
Roy  mon  Maître  qui  me  font  arrives  par. 
l’ordinaire  d'aujourd’huy  , d'in fmuer  tres- 
liumblement  à V.A.E.  que  S.M.  a- reçu  de 
plufieurs  endroits  des  nouvelles  que  V.A-fe. 
a refolu  non  feulement  d’avancer  avec  les 
Troupes  dans  l’Empire  pour  aller  contre  la 
France , mais  encore  qu’elle  a fait  une  Al- 
liance très  etroitte  avec  l’Efpagnc  6c  les  Er. 
Gen.dcs  Prov.  Unies:  Mais  comme  la  Ma*; 
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j'J'  prut  F crfuader  V.A.E. change’de 
j " a t°t  * aPr(fs  qu'EHe  s’èt  déclarée 
vouloi  r demeurer  neurre , & tenir  Tes  Trou- 
pes prêtes  pour  les  joindre  à cilié*  de  S M 
pour  faciliter  les  defleîns  de  la  démise  Alâ 
I.ance  faire  enire  S.  M.  & V.  A.  E.  princi-' 
palemidt  puis «fïfle  a depuis  pendît  ifJ 
percr  a S.  M.  par  raov  qu'Êllc  étoit  refoluc 
de  faire  une  Alliance  pfc  ’érroine  fnoycn- 
uant  quelques' fubfîde,;  8c  que  pour  cét 

eftet  V . A.  E fouiiaitoit  que  je  fore  poür. 

cUm  * "S"1"  à cc,a  Peeeliaires, 
S.“ . d'autant  plus  furprifé'tfc^cé -clian- 


«ment  imprevû  f V.A.PE.  dan*  dne'^ 
faire  ff  inqWtaniç>ap  PuWic;8c  l'inrerêt  dé 
SM  que  V.  A.  E.'  n'en  air  fait  aucune  pire 
a S.  M.  fuivant  ce  qu'Ellc  ê,  obligée  par  la 
dernlere  Alliance,  ni  confideré  que  cette 
précipitation  caufera  une  étrange  confufîon 
& de  grands  dangers  au  bien- commun-,  8c 
retardera l’avranccment  de  la  Paix,  de  n’nf- 
loiblira  en  aucune  façon,  les  forces  de  Fran- 
ceconuîiel’on  prefoppofe,  S.  M.  êt  tres- 
aneuree  que  V.A.  E.  fera  beaucoup  mieux 
pour  le  bien  public,  & pour  celuy  de  fe's 
propres  Etats  & de  fes  Alliés,  de  fuivre  la 
teneur  de  la  derniere  Alliance,  & fans  em- 
ployer la  force,  de  veillerpour  le  repos  pu- 
blic avec  fes  Armées  confîdcrables  , pour 
l’entretien  desquelles  & le  foulagement  des 
Etats  de  V.A.  E.  faM.  a offert  de  faire  te- 
nir quelque  argent  à V.  A.  comme  Elle 
1 oftre  encore , & pour  condurrc  cela  m’a 
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envoyé  la  lettre  de  creance  que  V.  A.  a jugé 
y être  neceflaire,  V.  A.  E.  fc  joignant  ainfi 
a S.M.  Suedoifc  avancera  de  beaucoup  plus 
la  Paix,  8c  à la  fin  la  rétablira  tour  à fait. 
Y.A.E.  a fuffifammentapprisparlaDeclara- 
rion  de  S.  M.  le  Roy  de  France , de  laquelle 
je  luy  ai  fait  part  il  y a 1 5.  jours , combien 
S.  M.  Très  Cnrêtienc  chérit  la  Paix  généra- 
lement avec  tous,  8c  particulièrement  av,ec 
S.  A. E.  Palatine,  dequoi  l’Ambaffadeur  d^ 
France  à la  Cour  de  Sucde  a affuré  le  Roy 
mon  Maître  de  bouche  aufft  bien  que  par 
écrit.  Le  Roy  mon  Maître  efpere  donc  que 
V.A.  E.  apres  avoir  mcurcmcnt  confideré 
temt  ceci,  aimera  mieux  garder  la  Neutra- 
lité que  V.A.  a ci-devant  acceptée,  5c  agir, 
conloinélcmept  avec  S.  M.  que  de  quitter 
avec  précipitation  la  fus-mentionnée  A1-. 
liance  , 6c  y contrevenir  par  d’autres  effets  . 
6c  Alliances  qui  y loicnt  directement  oppo-  , 
fées  fans  en  donner  aucun  avis  à S.  M.  6c 
ainfi  précipiter  les  affaires  dans  des  fuites  erv 
tierement  dangereufes.  Je  fupplie  donc  V. 
A.  E.  de  m’honorer  dç  la  réponfe  à ccdif- 
cours  le  pluftot  que  faire  fc  pourra,  6cd’a- 
greér  que  je  fuivé  V.  A.  E.  dans  fon  Voya- 
ge fuivant  les  ordres  qu.e  j’en  ai  reçus  du  Roy 
moti  Maître  f 6c  que  je  me  recommande  aux 
bonnçs.gf  qçcs  de  V.  A. 


WJ. 
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$$o  Mercure  Hollanôois, 

Mais  S.  A.  E.  de  Brandeb.  ayant  bien 
confidér é le  dit  Mémoire,  & exami- 
- né  meurement  toutes  chofes,  donna 
la  réponfe  fui  vante  au  dit  Envoyé. 

^ w A.  É.  de  Brandebourg  apres  avoir  coh» 
Jiderè  le  Mémoire  qui  luy  a été  prefenté  le 
3 ï.  Juillet  dernier  par  M.  le  Col.  WangdmEn. 
V9J*  deS.M.  de  Suède , Elle  trouve  qu'Elle 
s'êtJujjifammcHt  déclarée  dans  le  s derniere  s con- 
férences fur  tout  ce  qui y èt  compris , <&  que 
l’Envoyé  de  S.  A.  E.  en  Suède  en  a tellement 
été  in'flruit  avant  fon  départ  d'ici,  que  S.  M. 
le  Roy  de  Suede  apprendra  de  luy  Jî/jf fument 
ejue  l'intention  de  S.  A.  E.  n\t  point  dit  tout 
été  de  perfîfler  dans f Cette  rejoint  sou  qu'elle  a 
prife  fans  la  communiquer , moins  encore  de  la 
prendre  pour  en  augmenter  lé  danger  public , 
CT  empêcher  l’avancement  delà  P.:rx.  S.  A.  E. 
et  trcs-Ùjfurée  que  quand  fon  Envoyé  aura  fait  * 
fit  proportion  en  Suede , remontré  que  fon  f 

intention  èt  feulement  d' établir  le  repos  de 
l'Empire  S.  M.  ne  jugera  pas  fa  rej'olution 
précipitée,  mais  conforme  à celle  de  t’ Empire , 
lequel  on  efpere  par  ce  mojeit  rétablir , 
maintenir  dans  une  bonne  (fy fur  e tranquillité , 
cela  d'autant  plus  que  S.  A.  E.  n'a  jmn.tis 
entendu  que  l'intention  de  S.  M.  touchant  le 
rét  ablijfement  le  fecours  del  Empire  pour  ce 

qut  èt  des  Provinces  que  S.  M.  y pofjede , fort 
de  fuivre  quelques  avis  differents  de  ceux  des 

autres 
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autres  Etats  de  l'Empire , mqu'tlj  aitplut 
d'une  rejoint  ion  faite  à là  Diettepourlefecouri 
du  Public , ni  que  S M.  veuille  difitadcr  S.  A. 
d'y  obéir  , ou  la  feparer  de  L'union  qui  et  entre 
Us  Electeurs  : Et  S.  A..E.  ne  croyait  pas  qu'on 
s'oppoferoit  à une  résolution  fi  nteurement  pri - 
Je,  (^*  qui  èt  fi  bien  fondée  <&  conforme  au 
devoir  de  S.  A.  envers  F Empire , conj'e- 

quemeut  indif penfable , ou  qu'on  l'appellerait 
une  précipitation , puis  que  S.  A.  y a été  in* 
vitée  par  tant  de  plaintes  réitérées  des  mal - 
traittés , au  regard  dej quels  Elle  n'a  que  trop 
différé,  & partant  Elle  s'affure  que  S.  M. 
Sued.  eu jugera  autrement . Pour  la  Neutralité , 

S.  A.  a toujours  protcflé » môme  dans  lys] con- 
férences avec  l' Envoyé  de  France , qu'elle  n'y 
pourrait  jamais  confentir  tant  quel' Empire fe- 
rait menacé  de  quelque péril eminent , ni  s' éloi- 
gner des  autres  Membres  (§•  Etats  qui le  com- 
posent: Outre  que  S.A.E.  ne  fefouvient  pas 
de  s' être  jamais  départie  en  aucune  defes  de-> 
durations  de  cette  refolietion.  Quant  auxfub- 
fides , M.  l'Envoyé  fe  fouvient  bien  qu'on  luy 
a toujours  dit  qu'on  le  tendit  pour  fufpeiî.,  com- 
me venant  de  la  part  de  la  France , que  par- 

tant S.  A.  E.  ne  les  pouvait  accepter  en  vertu 
des  raifins  qu'on  vient  d' avancer , ce  que  S.  A, 
néant  moins  n'a  pat  refufé  absolument.  Et  com- 
me Elle  a demandé  fi  M.  S Envoyé  avott  quel- 
que infiruéhon  pour  en  traitter -,  c'êt  wtemar- 
que  de  la  defferçnce  qu'EUc  a pour  S.  M.Sue-  , 
doife,  dont  l'amitié  fera  toujours  cherekS.  A.  t< 
E.  pour  pouvoir  en  cas  de  befoinohier  d’un  , 

corn- 
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Ml'^*  rePeLS'^'  £”  feraJo*jeurs  ravie  an? 
M I Puvoye  obeiffecutx  or  dre j de  S.  M.JcuM.d- 

<9  1»  « h Juive  daMsJoHvoyage » l'etTu 
vuutdefa  bieu-veiUauee.  ^ ^ ^ 

Signe  ,i  . , ; 

/ Frédéric  Guiliaume 

Eleveur. 

Mais  les  Francis  étant  fort  indignés  con- 

cLL  CCT’E11'  fQit  P*  5 «Z. 

contre  eux,  tachèrent  de  luyjoucrquclquc 
mauvais  tour  par  toutes  fortes  d*  moyens. 

. Et  comme  ils  n'avoient  pas  U commodité 
de  le  faire  par  eux-mêmes,  ils  crûrent  que 
ce  leroit  le  meilleur  d'employer  la  Suède 
pour  cet  effet,  comme  cia  nt  lapins  voifl  ne 
de  fes  terres.  Cependant^.  le  Marquis  de 
Feuquieres,  lequel  croit  arrivé. à Srocholn* 
des  le  mois  d Août  dernier,  fit  la  remon- 
trance fuivante  au  Roy  de  Suede  dansl’Au- 
drence  qu’il  ut  auprès  de  S.  M.  le.  27  du 
dit  mois.  ' 

' ' ’ WinTf  v*  V*vVC  ■'  V 1 . 

*■-  *1 J -1  1.  • , k . 

Très-haut  & tres-puiflânt  Prince. 

; 

J E m doute  point  que  votre  Majeftè  , relui 
aime  h juflneffi  dont  tout /et  Jeutimerrx, 
JOMt  genereui , n'ait  appris  avec  indien 

t,0rt  V**  f;  A E.  de  Brandebourg  a de  note*, 
veau  viole  les  Tramés  de  Paix  fans  fon^r 
quElle  auroit  été  ruinée  l'année  pafjée  en  «« 

farcit 
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pareil  attentat,  fi  Edle  n'itt  cté  fecouriif  par 
vôtre  Majefie.  Il  èt  certain , Sire,  que  cet  Ele- 
cteur a obtenu  une  Paix  avantagea] é en  confé- 
dération de  vôtre  Majefié.  S . M.  le  Roy  mon 
Maître  tt'a  point  ceffà  de  l% obliger  depuis  ce 
temps -là  , voire  même  luy  a rendu  un  grand 
nombre  de  Places , qu'Elle  aurait  pû  retenir  de 
fou  contentement  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre. 
Qui  plus  êt  » fa  Maj.  pour  montrer  la  grande 
confiance  qu'Elle  a en  luy  a remis  entre  fes 
mains  le  différants  qu'Elle  avoir  avec  Ad.  l'Elecl. 
Palatin  5 C&  neantmoins , Sire,  on  voit  que  faits 
aucune  caufc  ou  pretexte  raifounable  il  a repris 
aujourd'huy  les  armes  en  faveur  des  Ennemis 
de  fa  Maiefié.  Il  a reçu  de  l'argent  de  l'Ef pa- 
gne & de  la  Hollande.  Il  adonne  des  Troupes 
aux  Hollandais , (jp  marché  avec  une  Année 
pour  fortifier  un  Parti  qui  déclaré  hautement 
au' fine  veut  point  la  Paix.  C'ct  lk  la  caufe , Si- 
re » de  l'écrit  qUefai  l'honneur  de  ptefenter  au- 
jourd'hui à votre  Majefie  de  la  part  du  Roy 
mon  Maître  : C'êt  aufjî  la  caufe  de  la  prière 
que  je  fais  en  (ôn  nom  à vôtre  MAjefié , ctfa- 
voir  qu'il  luy  plaife  de  l’ajjîfier  en  diligence  de 
fes  forces  contre  fa  dite  A.  £.  de  Brandebourg. 
S.  M.  le  Roy  mon  Maître  attend  cette  a f\ fi  .race 
doublement  y tant  à caufe  de  l'etvoitte  amitié  qui 
é:  entre  leurs  Majefie  s,  qu'en  vert  udesTrat't- 
tés  qui  raifonnableruent  doivent  avoir  leur  effet 
tu  Voicafion  qui  Je  prefente.  Il  n'èt  pas  tieccf- 
fatre  d'ufer  davantage  de  paroles  Jur  te  fijet. 
S.  M.  fait  bien  auffi  ce  qu' Elle,  a h attendre 
d'un  V fs  fin  fi  puiffant  fi  ambitieux , qui  ne 
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Je  laiffe  arrêter  par  aucuns  liens  dejuftsceoude 
gratitude;  qui  dans  le  temps  qu'iletost  entran- 
te avec  S.  M.  de  ne  rien  J aire  fans  fon  con- 
J eut  entent , (&  / es  Minières  de  laquelle  il  a anut - 
j e par  un  projet  de  Neutralité^  n'a  pas  ni. ut  que 
de  tramer  ce  deffetn  pernicieux  dont  on  voit  au- 
jourd'hui les  effets.  Il  n'y  a point  d'apparence , 
Sire , que  ce  Prince  veuille  faire  des  conquêtes 
dans  la  France , niais  s1 jl  donne  de  l'occupât  ton 
ailleurs  à S.  M.  tl  pourvoit  bien trouver l'occa-  3 
fton  X entreprendre  quelque  ebofe  contre  laSue- 
' de , comme  f a toujours' ete  fon  principal  but. 

V . M.  pourra  facilement  empêcher  ce  deffein  fi 
File  fait  marcher  fes  Armées  contre  luy  en  di- 
ligence. Mais , Sue,  il  ne  faut  point  perdre  de 
temps  » pour  cét  effet.  J'at  ordi  e du  Roy  mon 
Maître  X ajjurer  vôtre  Majeflè  qu'en  cette  occa- 
fion,  comme  encore  en  toutes  la  autres  qui  la 
regardent  Elle  recevra  du  Roy  mou  Maître 
toute  l’affiflance  qu' Elle  peut  attendre  d'un  fi- 
delle  Allie  parfait  ami.  Voti'e  Maj.ffait 
bien  que  le  Roy  mon  Maître  va  toujours  au  de- 
du  de  ce  qtftl  promet.  Jetraitteraiplus  ample- 
ment de]cet  te  affaire  avec  les  Conjetllers  des  Vô- 
tre Maj.  lors  qu'il  Uty  plaira  de  méfaits  entrer 
en  conférence  a vec  eux. 

Mais  tout  ce  difeours  par  lequel  cét  Am- 
baflàdeur  tâche  d’accufer  S.  A..E.  d’infide- 
liré  3c  de  l’infraction  dcsTraittés , comme 
encore  d’ingratitude  & d’atfibition , acte 
amplement  ôc  folidcmcnt  réfuté  dans  de 
• certaines  remarques  qui  ont  été  faites  ex- 
preflement  fur  ce  fujety  ou  il  et  prouve  clai- 
rement 
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rement  le  Traité  même  que  fa  dite  . A.  a fait 
avec  le  Roy  de  France  qu’il  luy  étoit  permis 
de  fecourir  l’Empire  lors  qu’il  feroit  menacé 
de  quelque  danger  eminent.  Et  en  effet  le 
Roy  de  Suède  fit  répondre  au  dit  Ambaflà- 
deur  par  le  Sénateur  Gryfenhielm  qu’il  fe 
rendroit  par  ce  moyen  incapable  delà  Média- 
tion, mais  que  neantmoins  il  feroit  une  fe- 
rieufe  reflexion  fur  les  chofes  qu’il  luy  avoit 
propofées.  Et  quoique  plufieurs  ne.pûfî'ent 
croire  que  la  Suede  attaqueroit  mon  dit  Sr. 
Electeur  aux  perfuafions  de  la  France,  fi 
et  ce  que  neantmoins  on  vît  arriver  ce  mois- 
ici-cn  Pomeranie  plufieurs  Vaiiïèaux  char- 
gés de  toutes  fortes  de  munitions  & infini- 
ments  de  guerre,  qui  dévoient  être  fuivis 
en  peu  de  temps  parle  Conn.  Wrnngel,  Ge- 
neral des  Armées  de  faMajeflé,  -fi  bien  que 
plufieurs  apprehendoient  de  grands  remue- 
ments en  ce  Pais-là.  M.le  DucdeHanover 
qui  éroit  auflï  tenu  pour  un , des  Partifans 
de  la  France  avec  la  Suede,  fîtafi'embleren 
ce  temps-là  toutes  fes Troupes,  quiétoient 
compofécs  de  12  500.  hommes , mais  les 
renvoya  en  leurs  garnifons  après  en  avoir 
-fairunercvué  generale. 

L’AmbafTad.  de  France  ayant  û audience 
ces  jours-ici  après  du  Cardinal  Altieri,  luy 
fit  de  .grandes  plaintes  de  ce  qu’on  permet- 
toit  aux  Hollandoislc  traficdublé'a  Rome, 
pria  qu’on  n’envovât  point  les  Gûlerçs 
du  Pape  au  fccours  des  Éfpagnols  quiétoient 
en  Sicile.  Il  pria  auflï  qu’on  luy  firfavôirles 
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intentions  du  Pr.pc  pour  le  regard  dcl’Evc- 
que  de  Marfcillc,  5c  s’il  y avoir  lieu  d'cfpc- 
Ter  un  Chapeau  de  Cardinal  pour  ledit  Evê- 
que. Le  Cardinal  luy  répondit  quant  au 
premier  que  le  Pape  ne  pouvoir  pas  empê- 
cher aux  Marchands  de  trafiquer  par  main 
tierce  s’ils  pou^oient,  5c  que  les  Hollandois 
avoient  fait  porter  quantité  de  blé  à Rome 
lors  qu’on  en  avoit  û un  extreme  befoin. 
Que  pour  ce  qui  éroit  des  Galères,  il  affu- 
roit  le  dit  Ambafiadeur  qu’on  ne  les  cn- 
Yoieroit  point  en  Sicile  au  fccours  des  Es- 
pagnols* 5c  quant  à l’cleftion  de  l’Eveque 
de  Marfcille,  il  ne  pouvoir  encore  luy  lien 
dire  de  certain  fur  ce  fujer.  Après  cette  au- 
dience le  dit  Cardinal  fit  favoir  au  Cardinal 
Nittard  qu’il  ne  pouvoit  accorder  les  Galè- 
res du  Pape  aux  EfpagnoJs,  mais  ce  dernier 
l'alla  voir  quelques  jours  apres  , 5c  le  pria 
au  nom  de  la  Couronne  d’Efpagne  qu’on 
gardat  l’egaliré  entre  la  France  & l’Efpagnc 
pour  l’eleélion  des  Cardinaux. 

Cependant  les  troubles  croifioicnt  de  jour 
en  jour  àMeflïnc.  Ccuxde  la  ville  attirèrent 
dans  leur  Parti  tous  ceux  qui  éroient  capa- 
bles de  porter  les  armes  , & firent  contri- 
buer jusqu’aux  Religieux  pour  les  frais  de  la 
guerre.  L’Archevêque  qui  ne  vouloit  point 
approuver  leur  conduite  fut  chaflc  par  eu* 
hors  de  la  Ville,  5c  on  y mit  un  autre  en  (a. 
place.  Ils  attaquèrent  z.  Forts  quclcsEfpa- 
gnols  avoient  encore  en  pofièflion , & s’en 
rendirent  les  Maîtres.  Ils  canonnerent  là- 
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dcfîùs  le  Château  de  Saint  Salvador  avec  30, 
pièces  de  canon  , 5c  envoyèrent  quelques 
c*  Députés  au  Roy  de  France  afin  de  luy  de- 

0 mander  du  fccours.  On  crioitcontinuellc- 
f-  ment  par  les  rués  Vive  la  France  , 5c  lors 
a que  toute efpcrancc  d'accord  fur  perdue , les 
J habitants  s’habillèrent  à la  mode  des  Fran- 

* cois,  l.es  Ecclefiaftiqucs  qui  avoient  pris 

1 leur  parti  , les  animoient  tous  lesjoursila 
refiflance,  5c  marchoient  continuellement 

\ avec  un  Crucifix  par  la  Ville  pour  inciter  le 
Peuple  à la  Vanecance,  5c  les  folliciter  de 

* 11c  point  prêter  l’oreille  aux  Efpngnols  en 
cas  qu’on  leur  offrit  pardon,  leur  reprefen- 

> tant  pour  cét  effet  l’exemple  du  Comte 
- d’Ognate  envers  ceux  de  Napcls  en  l’an 
1648.  Et  comme  on  voit  fouvent  qu’en  Ita- 
<*'  lie  il  y a des  fa&ions  entre  deux  des  princr- 
oi  pales  Maifons  des  Villes  ce  fût  ici  la  meme 
s «hofe  entre  celles  de  Metli  ôc  Malvczzi, 
ce  dont  les  derniers  fe  rangèrent  du  cote  du 
Peuple,  5c  firent  en  forte  par  ce  moyen  que 
e les  premiers  furent  chartes  de  tous  les  cn- 
H droits  de  la  Ville.  On  fie  nuffi  mourir  plus 

* de  100.  perfonnes  qu’on  accufoit  d'avoir  in- 
rv  tel ligencc  avec  les  Efpagnols , lefqucls  éranc 
J extrêmement  alarmés  de  ces  étranges  pro- 
t cednrcs,  firent  tout  ce  qui  leur  fiât  porfible 
fi  pour  éteindre  ce  feu  de  bonne  heure  j pour 
| lequel  effet  M.  le  Marquis  de  Bayonne  fie 
» publier  une  Amnefiie  generale  pour  les 
8 Habitants  s’ils  vouloient  rentrer  en  leur  dc- 

ü voir  mais  inutilement  , parce  que  cela  * 
jt  Aa  5 ne. 
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ne  fit  que  les  confirmer  en  leur  rébellion. 
Les  Efpagnols  voyant  cette  refolution»  fi- 
rent une  fortic  du  Château  Saint  Salva- 
dor , 6c  tuèrent  plus  de  1000.  Mcfiinois, 
mais  furent  enfin  contraints  de  fc  retirer 
avec  perte  de, 400.  hommes.  LesMefilnois, 
furent  tellement  irrités  de  cette  deffaire, 
qu’ils  envoyèrent  une  bonne  Troupe  de 
Soldats  vers  un  Porte  que  les  Efpagnols 
avoiertt  pris  fur  eux,  Ôc  les  en  ehafierent 
finalement,,  en  tueront  un  grand  nombre, 
( quelques. unsdifent  de  3000.).  6c  coupèrent 
la-tcteà  D.  Martin  deNovara , qui  droit  ce- 
luy  qui  commandoie  dans  ce  Porte  , qu’ils 
porteront  err  friomfir  par  toute  la  Ville  avec 
celle  d’un  Chevalier  dcMalte  qui  avoitaufiï 
été  rué  en  ce  combat.  Ils  (àifireut  aurti  tous 
les  biens  desGennois  6c  des Maltois,  parce 
que  ces  Républiques  avoient  accordé  leurs 
Galères , .aux  Efpagnols  pour  leur  faire  la 
guerre,  ôc  tuèrent  toutes  les  pèrfodncs  de 
•ces  2.  Nations  qu’ils  purent  rencontrer.  Les 
Efpagnols érant réveillés  par  cette  perte,  fe 
fortifièrent  à Mclazazo , où  on  leur  envoyoit 
continuellement  du  fecours  , tant  de  Na- 
ples, où  on  avoit  accordé  un  pardon  gene- 
ral aux  Bandits  s’ils- vouloient  (ervir  le  Roy 
d’Efpagne,  que  de  Milan,  d’où  le  Régi- 
ment du  Comte  Fabio  Vifeonti  fût  envoyé 
en  ce  temps  là  à Mcbizi  dans  les  Galeres 
du  Duc  dcTurfis.  Cependant  les  Mcfiinois 
tâchèrent  d’inciter  les  autres  Villes  de  la  Si- 
cile à la  Rébellion,  mais  celles  là  ne  voulu- 


Septembre.  De  Van  1674.  559 

rent  point  les  écouter;  & même  la  Ville  de 
Palcrmo  feuîe  donna  50000.  écus  au»  Eff 
fpagnols  afin  de  les  remettre  fous  lejougdc 
l’obcïflàncé,  pour  lequel  effet  ces  derniers 
leur  coupèrent  les  vivres  par  Mer  & parter- 
re, pour  par  cc- moyen  les  contraindre  àfc 
rendre  d’eux-mê  mes. 

Err  ce  temps-là  mourut  à Madrid  D.  Die- 
go de  laTorre  Secrétaire  d’Etat,  & D. Pe- 
dro Coîonna  fût  mis  à fa  place.  Les  Armées 
de  France  & dJEfpagne  qui  ctoienr  dans  le 
Roufifilîon  demeuroient  toujours  campées 
dans  leurs  anciens  Poftes.  La  Flotte  dé 
France  compofée  de  20.  gros  Vaifi'eaux-, 
4.Frcgattes,  7.  Brûlots,  3.  Flûtes*  24.  Ga- 
lères ôc  2.  Galiottes,  étant  partie  de  Tou- 
lon au  mois  d?Août  fous  la  conduite  du-Duc 
de  Vi vanne,  arriva  à-  Rofes  en  Catalogne  le 
14.  du  prefènt  mois.  Le  1 5.  elle  découvrit 
8.Vaiffeaux  Efpagnols  , qu’elle  fe  mit  à 
pourfuivre  à route  force.  La  Fayette  & de 
Langeron,  Capp.  de  2.  Vaifi'eaux  François 
abordèrent  incontinent  un  Vaifieau  Espa- 
gnol nommé  le  Saint  Pierre'  monté  de  54. 
pièces  de  canon  & 3 50.  ’ hommes , qu’ils  pri- 
rent après  quelque  refiftance  ; mais  les  autres 
Vaiflèaux  Efpagnols  fe  fauverent  dans  la 
Baye  de  Ro'fès , fi  bien  que  le  Sr.  de  Vivonnc 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  plus  faire  aucun  fruit 
en  ce  Pais  , prit  la  route  du  Cap  de  Quiers , 
faifant  mine  de  le  vouloir  attaquer  par 
mer. 

On  amena  en  France  au  Bois  de  Vincen- 
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ncs  tous  les  Officiers  qui  avoient  été  faits 
pnfoumets  a la  Bataille  de  SenefFe , excepté 
, dcs  rlus  qualifiés  qui  furent  en- 

ri«^l8NC*' l a ,Nobldre  du  Ban  ScAr- 
'j  . c'!1‘  a,vo“  convoquée,  & qui 
, choit  tous  les  jours  vers  Sedan,  lieu  de 
•eue  Rcndes-vous , demanda  au  Roy  un 
Prince  pour  leur  commander , proteffant 
q 1 |‘  c n*  vouloir  point  obéir  au  Marquis 
de  Rochciort.  Le  Roy  exempta  les  Bour- 

?f°n“  , , 1 ans  df  marcher  avec  la  dite  No- 
bielle  a la  prière  du  Prevoll  des  Marchands 
* “**  Bvnwins  de  la  dite  Ville  : En  recon- 

■ I '1  n r'A  .lisait  V ta  «% 


^oniàncc  dcquoy  .lçs  dits  Bourgeois  offri- 
retenir  Ceo.  Cavaliers  a leurs  dc- 


?ent  d'entretenir  tco.  cavaliers  a leurs  dé- 
pens, niais  au  lieu  de  cela  donnèrent  30000. 
ccus  au  Roy.  La  ditte  ville  fit  aufïï  offrira 
y.  M*  d entretenir  20000.  hommes  a fes 
dépens  11  Elle  avoir  pouragreable  dedemeu- 
tertoùt  l’iiyver  dans  Paris  avec  fa  Cour.  I.c 

V Don  Placidio»  Député  de  ceux  dcMefîî- 
ne  , étant  arrive  en  ce  remps-ià  auprès  du 
fdj  P°ur.  W demander  fccours  en  faveur 
de  la  dite  ville,  S.M.y  envoya  c.  grosVaif- 
ieaux  avec  bon  nombre  d'O/ficiers  fous  la 
.conduite  du  Sr.  de  Valbcllc.  M.  le  Marquis 
de  Vitri  partir  ce  mois-ici  pour  la  Suède, 
ahndcfc  rendre  aupiésdcM.le  Connétable 

V range!.  Le  27.  mourut  à Paris  le  S*.  Ar- 
naviu  d Andilly,  Confeiller  du  Roy  en  fon 
cor, (cil  , & pere  de  M.  de  Pomponc  , Se- 
crétaire d’Etat.  11  noir  fort  renommé  par- 
m les  Catholiques  à caufcdc  fon  grand  fa- 

voir. 
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voir.  Le  Roy  fit  arrêter  cemois-icjleChcv» 
de  Rohan,  &.  le  fit  mettre  à la  Baftille.  Sa 
Maj.  relégua  aufli  l’Abbé  d’Effiat  à Vcrret 
en  Touraine,  M.  de  Belle-bat  en  Ton  Prieu- 
ré de  Poitou,  Monfr.  de  Vafièy  à fa  Métai- 
rie de  Tours , le  Comte  d’Olonne  à Ifioudun  • 
M.  de  Vineuil  à Saum;ir,:  £c  le  5r.  Brolïïn 
à Quimpercorantin..  On  croyoit  là-defius 
que  ces  perfonnes  avoient  été  bannies  à 
catife  de  quelques  difeours  qu’elles  avoient 
tenu  enfemble  étant  à table.  Mais  pour  ce 
qui  et  de  la  prifon  de  M.  de  Rohan,  on 
difoit  quil  avoit  û quelque  correfpondencc 
avec  les  Ennemis  deria  France.  Dans  le  me- 
me temps  que  ce  Chevalier  fut  arreté  à Pa- 
ris, le  Roy  envoya  le  Sr. de BrifTac,  Major 
de  fes  gardes  du  Corps,  à Rouan,  pour  y 
prendre  aulli  le  Sr.  de  Tmaumont,  lequel 
s’étant  mis  en  dcftencc,  le  ditdeBriflàcluy, 
dit  qu’il  fe  rendoit  criminel 
bcllion  ; A quoy  on  dit  que 
Truaumont  auroit  répondu,  qi 
véritablement,  5c  que  là-dell'us  il  1 
un  coup  depiftoler,  qui nele toucha 
mais  tua  un  de  fes  genst.  Mais  un  autre 
ayant  déchargé  un  coup  de  Moafqucrcn 
dans  le  ventre,  le  blcfla  li-dangereufcment 
qu’il  tomba  à la  renverfe,  & mourut  24 
heures  auprès.  On  fe  faifit  incontinent  de 
tous  fes  papiers,  par  lesquels  on  difoit  qu* 
avoit  remarque  qu’il  avoit  ù corrcfpon 
ee  avec  les  Ennemis  de  la  France  pour 
remettre  quelque  Place  de  Normandie  en* 
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tre  les  mains.  A quoy  on  ajouta  qu’on  l’a- 
voit  appris  non  lêulcmcnt  de  fes  papiers, 
mais  auih  de  fa  propre  bouche  avant  qu’il 
mouiur.  Onditqucfonferviteur,  qui  croit 
Maure  d’école  à Piquepuce  , appellévan 
dcn  Endc,coafirmafadcclaration,  & qu’il 
avoir  u part  aux  intelligences  que  le  dit 
Trtiaumont  avoir  entretenu  avec  les  Enne- 
mis. Qu’il  ayoit  fait  un  voyage  à Bruxelles 
pour  cet  te  effet  il  y avoir  quelque  temps,  & 
qu  a Ion  retour  on  l’avoit  guetté  à Bouroet , 
ou  on  l’avoit  attrapé.  On  fcfelfiten  memé 
temps  du  Neveu  du  dit  Truaumôrtc  3c  de 
quelques  autres  Gentils-hommes.  On  s’af- 
, 3 encore  quelque  temps  apres  de  2. Gen- 
tilshommes & d’une  Damede Bretagne ap- 
pdîée  de  la  ChenetsThebault } qu’on  difoit 
avoir  u connüifîatrcé  de  toute  cette  intri- 
gue, & en  avoir  été  la  principale  Motrice. 

On  arrêta  aufli  le  S«ï  de  Crequi  Berneuil, 
ii  bienqifon  artienoit  tous  les  joürs  de  nou- 
Veaux  Prifonniers  à la  Baftille.  Mais  lors 
qu’on  examina  M.  de  Rohan  fur  cette  af- 
faire , il  ne  voulut  point  répondre  auac 
CommtUlàircS  qu’on  luy  envoya , parce  qu'il 
ioûténoit  qu’il  devoir  être  jugé  parleParle- 
ment.  On  rit  courir  le  bruit  en  France  que 
le  Roy  d’Angleterre  avait  donné  les  pre- 
miers avis  detoütescesconfpiratîons  à S.  \1. 
Plufieurs  avoient  d’autres  penfees  , mais 
perfohne  n’en  pouvôit  dire  rien  de  certain. 

On  difoitaulllquclcs  Conspirateurs  a voie  ne 
ait  d’enicvcr  Monfeign.  ic  Daufin 

ce 
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ce  qui  fût  caufe  que  S.  M.  fit  vedoublcr  fes 
gardes  avec  celles  du  dit  Scign.  Daufin. 

Le  1 $.  M.  le  Duc  de  Mon  moût  fut  fait 
Chancelier  de  l’Univerfité  de  Cambridge, 
avec  de  grandes  folcmnités.  Le  feu  fe  mit 
en  ce  temps- ici  à la  maifbh.  de  M.  le  Comte 
d’Arlington,  pendant  que  S.  Exc.  étoitnla 
Campagne  h fe  divertir  avec  Madame  fon 
Epoufc:  Une  grande  partie  de  la  dite  mai- 
fon  fut  co n fumée , mais  on  fauva  la  plus- 
part  de  l’Argenterie.  Le  Roy  d’Angleterre 
fit  alors  publier  des  deffenfes  à tous  Capi- 
taines 5c  Maîtres  de  Navire  d’arborer  fut 
leur  Vaificaux  le  Pavillon  délHTnion  , ou 
autres,  fans  lapermiilionexpreficdesCom- 
miflhires  de  l’Amirauté,  fur  peine  de  puni- 
tion exemplaire.  S.  M.  prorogea  aulfi  le 
Parlement  qui  avoit  été  convoqué  pour  le 
10.  Novembre,  jufqu’au  13.  April  en- 
fuivanr. 

Le  22.  on  porta  à Bruflelles  en  grande  fo- 
lcmnité  dans  l’Eglife  des  Carmes  déchauf- 
fés, le  grand  Etendard  blanc  de  France  qi*ê 
le  Capitaine  de  M.  le  Duc  de  Villa  Hermofa 
avoit  pris  fur  les  François  dans  la  Bataille  de 
Scnef.  Le  dit  Etendard  ctoit  richement 
brodé  d’or  5c  d’argent,  ayant  un  foleilqui 
pafifoit  parle  zodiaque,  ôcladevife,  Nilob~ 
jtnbtt  exnti.  Les  fujets  dç  la  Fiance  qui  de- 
meuroient  autour  de  "Sfenai , n’ayant  point 
voulu  payer  de  contributions  aux  Efpagnols 
jufqu’à  ce  tcmps-là  : M.  le  Prince  de  Chi- 
mai , Gouverneur  de  Luxembourg  y en- 
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voya  cc  mois-iei  M.  k Baron  d’Orsbek  avec  zi: 
2?>o.  Maîtres,  6c  le  Sr.  Mclfenlutvfcn  avec  x- 
-io.Fantallins,  afin  de  les  y contraindre  par  h 
(orcc.  Ce*  Troupes  ai  rivèrent  heureufe-  r» 
ment  de  l’autre  coté  de  la  Meufe,  où  elles  2t 
mirent  le  feu  a plufieurs  Villages , quoique  s» 
V*  Païfans  Ftançois  qui  ctoicnt  danslesRe*  î!ü 
doutes,  qu’on  avoit  mifes  par  tout,  com-  rta 
me  nuifi  k canon  de  Stenai,  tirafleutia-  f* 
cctîàinmcnt  fur  eux.  Le  gouverneur  de  t» 
Situai  voyant  qu’on  n’avancoit  rien  par  cc  «d 
moyen,  lu  fortir  300.  hommes  de  la  Ville 
fous  la  conduite  d'un  Major  appelle  David  • :k 
lequel  s’étant  mis  en  embuRade  dans  un  i 
Bois  , crût  fut  prendre  1er.  Lfpngncis,  6c  les  i] 
defhuie  entièrement , mais  ceux  là  eue' tant 
avertis,  les  Attaquèrent  fi  vivement,  quecc  4 
Major  v lui  m:  avec  plufieurs  autres  Olli-  jr 
ciers,  6c  le  refie  fut  mis  en  fuite,  apres 
quoi  ils  fc  retirèrent  avec  peu  de  perte  à tj 
Luxembourg.  :i 

L’Armée  des  Allies  qui  croit  (urlcsfrou-  ; 
ticres.de  Hainaut.  s’étant  retniie  entière- 
inent  de  la  dernière  Baj aille  vers  k coin- 
rnenccmenr  de  ce  mois,  demeura  campée 
encore  quelques  jours  en  fon  ancien  poAc  , 
où  il  fc  pailbit  fort  pcudcchofc,  finonque 
les  Partis  fàifoienr  quelquefois  du  butin  fui* 

Jes  François,.  6c  prenoient  quantité  de  Pri- 
fonniers.  Il  arriva  un  jour  entre  autres  que 
M.  1e  Prince  de  Condc  étant  décampé  d’au- 
près de  Beaumont  pour  fc  rendre  à Mau- 
vtcu«c,  envoya  $oç4  chevaux  fous  la  cotv- 
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duite  du  Sr.  de  Saint  Clas  Brigadier,  afin  de 
s’y  mettre  en  embufeade  à une  demie  lieue 
de  l’Arme'e  de  l’Empereur.  Cette  Troupe 
ayant  pafTe  la  livierede  Sambre , tomba  elle- 
même  en  une  embufeade  de  la  Garnifon  de 
Quenoy  appartenant  aux  François, laquelle 
fans  les  connoîtrc,  fit  une furieufe décharge 
fur  eux  j fur  quoi  ces  Caval.  voyant  tom- 
ber pluficurs  de  leurs  gens,  & le  dit  Briga- 
dier même  blelfé , prirent  la  fuite  avec  beau- 
coup de  précipitation,  comme  aufli  les  au- 
tres qui  les  a voient  attaqués,  £c  laiflercnt  là 
le  dit  Brigadier,  lequel  croyant  avoir  été 
ainfi  malrraitté  par  les  Efpagnols,  envoya 
fon  Trompette  à M.  le  Duc  de  Ville  Her- 
mofa , le  priant  d’avoir  pitié  deiuy:  Sur 
quoi  le  dit  Duc  luy  envoya  incontinent  foa 
Chappelain  avec  un  Chirurgien  6c  quelques 
Gardes  v mais  ceux  là  trouvèrent  qu’un  au- 
tre Parti  Efpagnol  l’avoitdéjaenlevé  6c por- 
te au  Chàreau  de  Roifin,  où  on  commença 
à le  penfer  foigneufement  afin  de  le  remet- 
tre en  finre'.  Cependant  on  afîcmbloitdans 
les  Villes  de  Brabant  6c  de  Flandres  tout  ce 
qui  çtoir  ueceÛairc  afin  de  pourvoir.  l!Ar- 
mee  non  feulement  de  Vivres,  mais  aufli 
de  toutes  les  autres  chofcs  qui  pouvoicnr 
fervir  à «11  Siégé  1 Pour  lequel  effet  on  ar- 
rêta à Anvers  un  lourde  marché  toutes  les 
charrettes  des  Paifans,  que  l’on  envoya  .à 
Dendermondé  chargées  de  munitions  de 
guerre:  On  prit  auili  en  fervicc  quelques 
mille  Pionniers,  Et  d’autant  que  quelques 

A a 7 Trou^ 


• Troupes  «oient  pa|R  l,  J-  DJ°'S' 

entre  Coudé  & Sanu  G il!in  "C  de  Haint 
rement  qu’on  avoir  r, ■,*!?  a °"  CTÜt  Jlw- 
A"'-.  mais  coCm  t 'I  îf* 
•meres  y avoit  fait  entrer  ’ H*  Ku' 

peu  auparavant,  Cn  dû-  hom,îl«im 
s cn  alla  à neantï^!"'?''1"^* 
Çolsa  voient  auffi  m L«  Fra„. 

les  de  chèvres  I m r . au*  petites  Vil- 

filages  de  peur  d^c^P^™- autres 
grand  Convoi  de  BrufTehS*  *ina,cmcn'  Je 
l’Armec  avec  les  Tri  C/ant  arr'vê  à 
croient  composes  de  Scn^  .E^>aSno**»  qui 
fins  la  Cavalerie  & les  Dra!'0,t"‘K“fcP''* 
campa  avec  toute  S’  d'- 

prcl-ent  mois,  l-paifaTV  ' * 1 ••  «lu 
entre  Tournai  & /i  J **•«*  de  Haine 
Cependant  les  1)  /our  a liera  Audcnar- 
«ItCDuc  de  H vre  &C5'T;/s  ^merie 
"avec  environ  a 5oo  ch«auv  é, “ Aldados  • 
auprès  de  Gand  nn  rant  arnvôs 

midi  à Cottrtrafé.  Cornetles  de  C1^  fU‘  ** 

A 1 5.  Cuira/ïïcrs  de  la  Garnir  Cavalerie  „ 
pour  rompre  les  nonre  j a™Ilon  dc  Gand  , 
k^c  qui  éroien/7ur  ]aV  eyn^c,5c  Harlc^ 
comme  ils  firent  & d*  to  dc  Lc)  c > 
vant  Audcnardc.  Ce  même  r ücn^'rcnt  de- 
qua  les  dits  Régiments  avre  ^ °"  Cmbar- 
munitions  de  JL,,.  v ,cc  foll,es  fortes  de 
Pionniers  pourlës  tranr  ' bouch'  & «oo 

v*^«ï„„ïïrzstej: 

Gancf. 
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Gand.  S.  A.  M.  le  P.  d’Orangc  6c  M.  le  Com- 
te de  Souches  y arrivèrent  au. même  temps. 
S.  A,  prit  Ton  quartier  en  l’Abbaye  d’Ename  , 
M.  le  Comte  de  Souches  prit  le  fien  de  l’au- 
tre côté  de  la  rivière  à Leupegem  ôc  Elare  , 
6c  les  Efpagnols  fous  M.  le  Duc  de  Villa 
Hermofa  à Bevcren  ôe  Moregem.  llyavoit 
dans  la  Ville  une  garnifon  de  400.  Aller 
mans,  600.  Suiflês,  1000.  François  6c  400. 
Maîtres.  M-  le  Marquis  de  Rànnes  6c  l’Iix- 
genieur  Vauban  y étoientaullî  entrés  depuis 
peu.  vLc  Sr.  de  Rofpaire  en  étoit  Gouver- 
neur , lequel  à l’arrivée  des  nôtres  fit  faire 
une  fonie  du  côté  de  Bcvercn  avec  300. 
chevaux  6c  400.  Fantafîîns,  mais  ils  furent 
répondes  dans  la  ville  avec  perte  de  93.  hom- 
mes. On  y amena  auffi-tôt  de  Gand  50. 
pièces  de  canon,  la  pins-part  de  24.  livres 
de  baie , fur  quoy  on  commença  à dreffer 
les  Batteries  le  16;  avec  lefquelles  on  fe  mit 
à battre  la  Ville  le  meme  jour.  On  travailla 
aufïî  aux  Tranchées  avec  tant  de  diligence 
qu’on  les  ouvrit  le  lendemain.  Le  18.  on 
foudroya  la  Ville  de  tous  les  quartiers.  11  y 
avoit  3.  Batteries  dans  le  quartier  des  Impc 
riaux,  2. en  celui  de  S.  A.  ôc  une  en  celuy 
des  Espagnols.  Le  même  foir  toutes  chofes 
étant  prêtes  pour  attaquer  laContrefcarpc, 
on  fe  mit  en  devoir  de  la  faire  cette  nuit  là. 
Le  combat  fut  rude  des  2.  côtés,  mais  les 
nôtres  s’en  rendirent  enfin  les  maîtres, 
lendemain  19.  on  canonna  la  Ville  de  tous 
côtés,  afin  de  donner  un  affaut 
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M.  le  P.  de  Coude  ayant  été  averti  de  la 
marche  des  Alliés,  décampa  incontinent  de 
Beaumont  , 5c  s’approcha  de  Tournai  le 
*7-  avec  toute  Ton  Armée,,  où  les  Troupes 
que  M.  le  Marcchal  de  Hutnieres  avoir  tiré 
des  Garnifons  Voifincs,  fevindrent  joindre 
à luy , & groÆrcnr  fa  dite  Armée  jufqu'au 
nombre  de  4000c.  hommes.  Le  io.  les  fol- 
dais  s’cranc  un  peu  rafraîchis  de  la  marche, 
S.  A.  tint  Confeil  de  Guerre  au  dit  Tour- 
nai en  prcfencc  de  M.  le  Ducd’Anguicnfon 
fils,  M.  le  Maréchal  de  Hutnieres,  M.  le 
Duc  de  Luxembourg  Ôc  \L  le  Duc  de  Na- 
vaillcs,  S.  A.  leur  reprcfenia  le  grand  fer- 
vice  ouri!s  feroient  au  Koy , à la  Cou.onnc 
5c  à luy  s’ils  pourrient  taire  lever  le  fiege 
de  devant  Àudenarde.  On  refolut  donc  de 
haftrder  une  Bataille  fi  on  ne  pouvoit  pas 
ctf  venir  a bout  d’autre  façon  j 5c  pour 
cet  effet  il  lut  arreté  que  S.  A.  attaquerok 
les  Impériaux  , M.  le  Duc  de  Navailks 
les  Efpagnols , 5c  M.  le  Maréchal  de  Ha- 
micrcs  l’Armée  de  Monfcign.  le  P.  d’O ran- 
ge. En  fuite  de  cette  refolut  ion  toute  l’Ar- 
mée de  France  pafia  l’Ecaur  en  bon  ordre  , 
5c  marcha  contre  celle  des  Alliés:  Et  d’au- 
tant qu’on  a publié  pluficurs  difeours  de  cc 
qui  s’et  paflc  en  cette  a&ion,  nous  met- 
trons ici  ceux  qui  aprochent  le  plus  de  la 
vérité,  fans  nous  amufer  aux  faux  bruits 
qu’on  a fait  courir  fur  cc  fujet  avec  un  peu 
trop  de  licence. 

Ta  nouvelle  de  ccuc  marche  étant  arri- 

vée 
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véc  en  l’Armée  des  Alliés,  S.  A.  M.  le  Pr. 
d’O iangc  rcprcfenta  avec  beaucoup  de  ze- 
le  aux  principaux  Officiers  qui  la  com- 
mandoient  le  grand  fervice  qu’on  rendroit 
à l’intérêt  commun  des  Alliés,  fi  on  met- 
toir  la  dite  Armée  en  Bataille  fans  perte  de 
temps,  pour  aller  à la  rencontre  de  celle 
des  Ennemis,  pendant  qu’elle  droit  encore 
fatiguée  de  la  marche  : Mais  cette  magna- 
nime propofition  n’ût  point  d’effet,  àcaufc 
que  M.  le  Comte  de  Souches  ne  s*y  trouva 
pointNde  tout  le  jour  5 c’ct  pourquoi  les 
Armées  .demeurèrent  encore  dans  leurs  re- 
tranchements le  20.  & S.  A.  fit  portet 
tout  le  bagage  à Gand  dans  des  Bateaux, 
afin  qu’en  cas  d’une  Bataille  on  n’en  fût 
point  embarraflé.  Cependant  les  François 
approchoient  toujours  des  Impériaux  qui 
ctoient  de  l’autre  côté  de  la  Rivière , chaqué 
Cavalier  portant  une  facine  devant  lui  pouf 
luy  fervir  de  deffenfe,  par  ce  qu’ils ncdou^ 
toient  point  qu’ils  ne  füffcnr  attaqués  par 
les  Alliés.  Mais  M.  le  Comte  de  Souches  au 
lieu  de  mettre  fes  gens  en  Bataille  dans 
Tranchées,  les  abandonna,  & fit  paffer  la 
Rivière  à fes  Troupes  avec  tant  de 
qu’il  laiflà  meme  dans  le  Camp 
pièces  de  canon  que  S.  A.  luy  av< 
voyéesj  laquelle  en  étant  avertie  , 
voya  reprendre  dans  Tons  quartier  avec 
beaucoup  de  danger,  & les  fit 
eau  jufqucs  à Gand. 
ayant  ainfi  le  chemin 
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du  fecours  aux  AOÎegés,  ne  manquais 
de  Ce  rendre  dans  la  Ville  avec  une  partie  de 
Ion  Armée.  Et  certes  il  auroit  pu  tirer  un  : 
grand  avantage  de  cét  accident  pouv  cou-  5 
per  la  communication  aux  quartiers  denô-  : 
tre  Armée,  fi  un  épais  brouillav  qui  s’éleva 
Eour  ^s , ne  lui  ût  empeché  d’accomplir  i 
ion  dcflein  : C et  pourquoi  S.  A.  ne  jugeant 
pas  à propos  de  nazarder  plus  longtemps 
Ton  Armée  dans  l’état  ou  étoient  les  chofes  : 
le  trouva  obligée  de  fuivre  les  Impériaux  : 
avec  les  Efpagnoïs,  & les  ayant  aftfairtfs  à r 
une  Iicuë  d’Audcnardc  , Elle  y mit  fa  dite  * 
Armce  en  Bataille.  Cependant  M.  le  P.  de  \ 
Condé  ayant  paflé  par  Audenarde  avec  ‘ 
toutes  Tes  forces,  les  plaça  fur  la  grande  : 
Montagne  de  la  Trinité  , entre  la  Ville 
& l’Armée  des  Alliés , fi  bien  qu’il  n’y 
avoir  qu'un  chemin  étroit  entre  ces  z.  Ar-  x 
mecs,  par  lequel  on  ne  pouvoit  palier  que  6. 
hommes  de  front  , ce  qui  empêcha  qu’on 
ne  donnât  la  Bataille,  parce  que  celui  qui 
auroit  fait  palier  fon  Armée  par  un  chemin 
pour  aller  à 1 autre,  auroit  u un  trop  grand 
des  avantage:  Et  partant  S.  A.  ne  trouvant 
nullement  expédient  de  faire  marcher  fon 
Armee  contre  celle  des  Ennemis  avec  cet 
empêchement , & d’ailleurs  croyant  bien 
que  M.  le  Prince  de  Condé  ne  voudroit  pas 
abandonner  fon  Pofte,  puis  qu’il  avoit  fc- 
couru  Audenarde  , cela  fût  caufc  qu’Ellc 
put  la  route  de  Gand  pour  y pouvoir  avoir 
des  vivres  avec  moins  de  peine.  On  veut 

dire 


Digitized 


Septembre.  DeVan  1674*  571 

dire  que  M.  le  Comte  de  Souches  donna 
encore  un  nouveau  fujet  de  mécontente- 
' ment  dans  cette  rctraitte  , parce  qu’il  fit 
prendre  un  autre  chemin  de  quitter  leur 
pofte  à Tes  Troupes  qui  avoient  ordre  de 
’ faire  l’Arricregarde  , (i  bien  que  S.  A.  fut 
obligée  d’y  envoyer  une  partie  des  fiennes, 
afin  que  la  dite  rctraitte  fe  put  faire  avec 
* d’autant  plus  de  fureté.  Sa  dite  A.  étant 
donc  fâchée  a bon  droit  delà  conduite  de  ce 
^ General  & voyant  qu’Èïlc  ne  pourroit  pas 
faire  grand  cnofe  dans  ce  desordre  avec 
: toutes  ces  Armées , Elle  jugea  pour  le  mieux 

. de  prendre  la  route  de  Grave  ,.  où  fa  pre- 
' fcncc  étoit  fort  necefiairc  à caufe  du  Siégé. 

Elle  partit  donc  de  Gand  le  26.  pour  aller  a 
J Dcndermondc , 8c  de  l'a  fe  rendre  au  dit  Sic* 
^ ge;  Mais  M.  le  Comte  de  Montcrey  cn 
ayant  été  averti  un  jour  auparavant,  arriva 
en  ce  même  temps  au  ditDcndermonde,  8c 
‘f  y ût  une  longue  conférence  avec  fa  dite 
Alt.  fur  ce  fujet,  laquelle,  à ce  qu’on  diti 
'■  luy  fit  de  grandes  plaintes  de  ce  procédé,  6c 
luy  remontra  le  préjudice  que  cela  pour- 
roit porter  au  bien  comrnun  des  Alliés, 
? comme  encore  le  tort  que  fa  réputation  en 
; fouffroir.  Mais  ledit  Sr. Comte  étant  bien 
11  d’accord  en  ce  point'  avec  S.  A.  luy  repre- 
•”  fenta  neantmoins  de,  quelle  neceflité  étoit 
f fa  orcfence  auprès  des  Années,  pour  les 
tenir  en  bon  état  dans  la  prefctïte  conjon- 
> fture  des  affaires,  & obtint  finalement  par 
fes  perfuafious,  que  fa  dite  A.  retourna  au- 
i prés 
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près  des  dites  Armées  qui  étoient  ca  mpees  au- 
près de  Gand  5c  dans  les  Villages  d’alemour. 
Nous  finirons  ce  mois  ici  par  le  dénombre- 
ment qu’on  publia  à Hambourg  deplûfieurs 
Armées  qui  étoient  en  campagne  en  ce  temps- 
ici  , dont  le  nombre  Te  montoit  à plus  de 
900000.  hommes,  comme  on  peut yoir  par 
la  Lifte  fuivante. 

Les  Imper  taux  fous  M.  le  Comte  Je  Souches, 
les  Efp  agitais  Hollandois  fous  M.  le  Prince 

d' Orange , en  Brabant  60000.  hommes. 

V Armée  de  M.  le  Pr.  de  Coudé  40000 

Les  Impériaux  fous  M.  le  Duc  de  Bournexùlle 

dans  le  P al at mat,  les  Troupes  de  M.  P El.  Pala- 
tin , celles  des  Cercles  (S’ autres  Princes  de  P Em- 
pire (§•  les  Lorrains  3 3 000 

V Armée  de  M.  de  Turenne  2 6000 

Celle  de  M.  P El.  de  Brandebourg  1 8 o 00 

Celle  deM.  PElecl.  de  Bavière , tjue  l'on  af- 

Jembloit  auprès  de  Braunau  fur  lit  rrviere  de 


J un 

16000 

Celle  deM. le  Duc  de  Hanover 

18000 

Celle  de  M.  de  Rabenkaupt  devant 

r>  iri  £t;l 

Grave 

14000 

Celle  de  Suede  en  Pomeranie 

30000 

Les  Impériaux  en  Hongrie  four  M.  le  General 

Spcinkjtu 

10000 

Les  Rebelles  étaient  eflimés  à 

6000 

L' Arme e du  Roy  de  Pologne 

25000 

La  Noblejfc  de  Pologne  ^ de  Litua- 

j\ y u*  i.  < 

nie 

' Sd*co 

L'Armée  des  Turcs  <&  des  Tartares  dans 

Pü craint 

400000 

Celle 


60000. 
l6000. 
I JOOO. 
I4OCO. 
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Celle  Je  Mofcwie  apres  du  Borï- 
fhuc 

Le  Dorofeuko  avec fesCofaques 
V Armée  dEjpcgxe  eu  Cat  al  igtc 
Celle  de  Fr. vu  eau  dit  lieu. 

Le  Ban  CS1  Arriéré- Ban  de  la  Kobleffe  de 
France.  ^ 23000. 

Outre  encore  ce  qui  croit  en  armes  dans 
ledit  Royaume  contre  la  Flotte  Hollandoi- 
fe,  les  Troupes  que  plufieurs  Potentats  qui 
étoient  en  paix  avoient  fur  pic  , comme 
encore  les  Flottes  de  Hollande , France  3c 
Eÿaznc,  & les  Troupes  qu’on  employoit 
contre  les  Mefiinoisj  iefcjuellcs  étant  tou- 
tes contées,  étoient  capables  de  faite  auflî 
un  nombre  confiderable  d’hommes. 


S.  A.  M.  le  Pr. d’Orangc  étant  donc  rc 
tourne  auprès  des  Armées  autour  d< 
Gand , les  fit  marcher  un  oeu  acres 
du  côté  du  pais  d’Alofi:  Et 
faifon  étoit  fi  fort  avancée  qu 
parcnce  que  les  François  n’entrepr 
-droient  rien  de  confiderable  cette  Ca 
pagne,  plufieurs  des  Efpagnols  Furent  en- 
-toyés,  dans  les  Garnifons,  3c  l’Artilkric 
de 'nôtre  Armée  fut  embarquée  pour  et 
portée  à Dordrecht.  Le  refte  des 
pes  partit  auffi  du  dit  pais  d’Alofi , 
y avoir  été  campées  quelques  jours. 
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la  route  de  Bruxelles.  Mais  les  Allemans 
commirent  quantité  d’infolences  fur  les  ter- 
res du  Brabant,  où  ils  pillèrent  tous  es 
lieux  qu’ils  rencontrèrent  * fi  bien  que  les 
Paifans  fe  retirèrent  dans  les  Villes  avec 
tout  ce  qu’ils  pûrent  fauver.  Cependant 


jui  '-v  r . .*  Cr  j 

S.  A. ayant  reçu  avis  certain  par  le  S .de 
Rabenhaupt  dc.l’état  auquel  etottle  fiegede 


ivautmijuj/i.  — v r -! 

Grave,  & iugeant  9“'  f1 
necefTaire,  Elle  partit  d’Affligem  le  6.  du 
ptefent  mois  avec  une  efeorte  de  ioo. 
îhevauv.  Le  7.  Elle  arriva  a Malines , oc 
le  9.  à l’Armée  devant  Grave.  Elle  y a- 
voit  envoyé  un  peu  auparavant  M.  le 
ÿfot  Comte  de  Naflau  avec  10.  Régiments  de 
Cavalerie , & M.  le  Colonel  W ée  avec  3 000. 
Fantaffins.  Le  commandement  de  notre 
Armée  demeura  cependant  entre  les  mains 
de  M.  le  Comte  de  Waldek,  lequel  mena 
conjointement  avec  les  Efpagnols  l’Armée 


COniOlïUCIUWAlL  ? /*  1, 

de  l’Empereur  du  côté  delaMeufc,  1 ayant 
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fait  pafler  à cét  effet  par  la  Province  de  Bra- 
bant, afin  de  luy  faire  prendre  fes  quartiers 

d’hiver  dans  le  Pais  de  Liege.  Ces  Mei- 
fieurs  maltraitterent  extrêmement  les  Pai- 
fans  par  tous  leslicuxoù  ilspaflèrent,  ainü 
que  nous  avons  déjà  dit 3c  ra- 
vagèrent tous  les  villages , Eglifcs  Ôc  NJc>- 
nnftetcs  qui  fe  rencontrèrent  a leur  pafia- 
eé.  Vilvorden  courut  grand  danger  dxwc 
pillé  par  eux,  fi  leurs  Chefs  ne  s’y  luflent 
oppofes.  M.  le  Comte  de  Souches  reçut 
cependant  ordre  de  l’Empereur  de  fe  rert* 
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dre  à Vienne,  & de  laifîèr  le  commande- 
ment de  l’Armée  entre  les  mains  du 
neral  Spork , comme  il  fît.  Mais  M.  li 
de  Condc,  qui  cependant  avoit  demeuré 
campé  avec  fon  Armée  entre  Audenarde 
ôc  Tournai,  ayant  été  averti  de  cette  mar- 
che vers  les  quartiers  d’hiver  , partagea 
aufïî  fa  dite  Armée  dans  les  conquêtes  des 
Païs-bas,  ôc  prit  le  chemin  de  Paris  vers 
le  milieu  de  ce  mois  en  paflànt  par  Tour- 
nai. Il  envoya  ncantmoins  un  Corps  de 
10000.  hommes  avant  fon  départ  à M.  le 
Maréchal  de  Turcnne.  La  Nobleflc  du 
Ban  ôc  Arriere-ban,  commandée  par  M. 
le  Duc  de  Crequi,  fe  rendit  auflî  auprès 
de  ce  General  i ôc  ce  fût  ainfî  que  la  Cam- 
pagne fut  finie  pour  cette  année  en 
Pais.  Mais  M.  le  Comte  de  Montcrcy 
eût  avis  d|Efpagne  au  commencement  de 
ce  mois  qu’on  y avoit  refolu  qu’il  fe  deffit 
de  fa  Charge  de  Gouverneur  des  Païs-bas 
fi  bien  que  le  dit  Seign.  Comte  fe  prépara  à 
fon  départ.  Ce  mois-ici  il  arriva  une  cho- 
fe  fort  defavantageufe  à Dinant  pour  les 
Impériaux  Ôc  .les  EfpagnoJs:  Car  cette  Vill 
■ayant  été  tenue  en  ..Garnifon  par  les  pre 
miersPEté  paflé,  on.avoit  conclu  dansl’Ac 
cord  que  le  vieux  Gouverneur  .tiendroitfes 
Soldats  .dans  la  Ville  . comme  Bourgeois. 
Cettui.ci  donc  ayant  contracté  une  gran- 
de familiarité  avec  le  nouveau  Gouver- 
neur , le  convia  à dîner  dans  la  Ville 
avec  .quelques-uns  de  fes  'Soldats.  '-r 
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quels  noyant  aucun  mauvais  foupçon,  fc 
rendirent  au  lieu  affigné:  Mais  cependant 
quelque  Bourgeois  éroient  entrés  fans  faire 
bruit  dans  le  Château,  duquel  ils  fe  rendi- 
rent les  Maîtres,  ruerent  12  des  Impériaux 
qui  voulurent  faire  quelque  relïftance,  5c 
cnnflcrent  le  relie  avec  la  Gouverneur  hors 
de  la  Ville.  Mais  cette  affaire  lut  tellement 
prife  à cccur  par  les  Impériaux  5c  lesEfpa- 
gnoîs,  qu’ils  allîcgcrenr  la  dite  Ville,  afin 
de  s’en  rendre  les  Maîtres,  ainfi  que  nous 
dirons  ci-aprés  en  fon  lieu. 

Cependant  Mi  l’Amiral  de  Ruiter  arriva 
de  retour  de  la  Martinique  au  commence- 
ment de  cernais,  & fit  rapport  le  5.  cnl'Af- 
fembléc  des  Etats  Gcncr.  de  ce  qu’ilyavoit 
exploité.  Il  apporta  pour  S.  A.  un  périt  cof- 
fre tifiu  fort  gentiment  de  cannes  d’Inde, 
avec  une  épée  de  la  meme  étoffe.  On  apprit 
du  depuis  qu’il  luy  étoienr  arr i vé  au  dit  lieu  de 
la  Martinique  ce  qui  s’enfuit. 

M.  le  Lient.  Am.  de  Ruyter  s*  étant fefarè  le 
S.  J ut  h >674.  de  la  Flotte  qui  è toit  devint 
Torbny  avec  4 8 . Vai (féaux , dont  il  y ex  avoit 
20.  de  guerre , [rit J a route  vers  le  Bar  les , 
eu  fuite  vers  la  Martinique , ayant  four  Vtce- 
Amiral  le  Sr.  Corneille  Everfon  de  Zélande , 
four  Contt* -Amiral  le  S'.  Engcl  de  Ruyter 
fon  fils . Le  J 9.  Juillet  on  parut  a la  vue  de  la 
dite  lie , fur  quoi  mon  dit  Sr.  Amiral  fit  venir 
dans  fon  bord  tous  les  Capitaines  de  la  Flotte , 
tant  de  terre  que  de  Marine , <j*T  les  exhorta  à 
leurs  devoir  avec  tout  le  Zjdc  quonfouvott  cfpe- 
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rer  d'un  tfl  Chef.  Cependant  on  avtit  déjà  far* 
tape  la  Milice  de  tare  en  3.  Brigades  fendant  le 
voyage,  af avoir  fous M.le Col.Uyttenhove,  qui 
dévot  t avoir  le  fitpreme  commandement , M.  lt 
Comte  Jean  de  Homes  Lt.  General  (Jiç  le  Lt.  Col . 

1 Stelznt.  Le  20.  ax  matin  le  temps  étant  cal  me  , 
Itt  nôtres  arrivèrent  devant  la  Baye  de  l' Ile  , 
qu'on  appelle  Cu  de  Sac  , parce  qu'ellefe  fait  voir 
comme  un  Sac,  (yp  partant  et  fort  propre  pour, 
recevoir  les  vaiffeaux  qui  s'y  viennent  mettre, 
à l'abri,  afin  d'éviter  les  Or  c ans  qui  font  fort' 
frequents  en  ce  Pais. là.  Il  y avait  dans  cette 
Baye  11.  vaijfcaux  François,  (fy  entre  nu-, 
très  une  Tregntie  de  46.  pièces  de  canon  appel-, 
lie  le jeux , commandée  parle  Cap.  Amblimont  9 
qui  èt otent  fort  proches  du  Fort  qui  et  à l'entrée 
de  la  dite  Baye.  On  envoya  quelques  uns  de 
nos  plus  petits  varfieaux  contre  tes  dites  Fre- 
gattes,  par  ce  que  les  plus  grands  n3è  f ient  pas 
propres  pour  en  approcher  : mais  les  François 
firent  une  fi  vtgoureuje  refiflance  tant  du  Fort 
que  des  Vaiffeaux , qu'il  fut  impoffiblé  de  rien 
gagner  fur  eux  ; c'ét  pour  quoi  mon  dis  Sr.  de 
Ruiter  donna  ordre  à une  heure  après-midi  de. 
faire  la  defeente , comme  on  fit  Jous  les  Briga- 
diers qui  ont  été  nommés  ci-dejfus , chaque 
Brigade  ayant  zo.  Grenadiers  auee  eux.  Lcx. 
Soldats  ayant  des  rubans  mouchoirs  roua- 
ges pour  un  fign al  à leurs  chapeaux  entreprirent 
cette  aflion  avec  beaucoup  de  courage.  Le  devant 

des  Chaloupfes  et  oit  pourvu  de  petites  pièces 
de  canon  , pour  refifier  aux  François  en. 
eut  qu'ils  ûfjcnt  voulu  s'oppofer  aux  nôtres. 
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le  dit  Bois , les  nôtres  arrivèrent  en  une  plaine 
oit  on  avait  planté  du  fucre  Cyy  autre  fruits  de 
ce  P dis -là.  Ce  fut  ici  qu'ils  furent  miss  eu  ba- 
taille , & qu'on  attaqua  vivement  les  Enne- 
mis , lef quels  ayant  du  pire  au  commencement  t 
furent  nexnimoins  remis  en  ordre  par  leurs 
Capitaines.  On  combattit  furieufement  départ 
d'autre jufqu'àlanuit  : Mais  d'autant  que 
les  François  fe  fauvoient  toujours  dans  quelques 
polies  avantageux , il  y iit  piufieurs  des  nôtres 
qui  Jurent  tués  (jS?*  bteffès , fsy  entre  autres  le 
Lient.  Col.  Stelant  , le  Comte  de  S tir  uni , 
Grand  Maijon , Lient.  Colonel , le  Sr  Rivet , 

Major , fi  bien  que  M.  de  Ruyter  voyant  qu'il 
n'avançoit  bas  beaucoup  en  cét  endroit , fit  ra- 
mener les  Troupes  à bord lejoir  du  même  jour  , 

' (§“  prit  la  route  de  l'ile  de  S*.  Dominique  avec 

toute  la  Flotte  le  21.  Il  ne  faut  pas  s' étonner  fi 
■ les  nôtres  treuverent  une  fi  grande  refiflanceen 
le  lieu  » puis  que  les  François  avoient  été  avertis 
de  leur  arrivée  dès  long-temps  auparavant , ce 
qui  leur  avait  donné  le  temps  (ÿ*  occafion  de fè 
munir  contre  toutes  fortes  d'attaques.  Le  22. 
les  nôtres  arrivèrent  à S*.  Dominique , où  on 
laiffa  les  C apit aines  Middclant , Bâcher  , Ban - 
' . kert,  & un  autre  de  Rotterdam  pour  croifer 
aux  environs  de  ce  lieu  Ix.  Le  2%.  ils  arrivè- 
rent devant  Meeuwis  , où  le  Gouverneur  de 
! i' lie  pour  le  Roy  de  la  Gr.  Bretagne  vint  a bord 

de  l'Amiral y (§•  y fut  traité  magnifiquement. 
On  p a [fa  en  fuite  les  llcsdeS*.  Chrefioffle ,■  St. 

‘ Eufiacbe  (j^  S abc  pour  retourner  en  Hollande  , 
où  la  Flotte  arriva  heureufemement  cemots-ici, . 
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Lifte  de  ceux  qui  ont  été  tués  & 
bkflés  en  T Ile  de  Martinique. 
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M.  le  Comte  de  S tir  uni  blejf e au  bras. 

Le  Coll.  Vyttenhove , blejfè  aux  2.  bras 
à la  poitrine. 

Le  Lie  ut.  Col.  Stelant , mort  de fes  blejfures. 
Le  Major  Rivet , blejf i au  bras. 

Vlng cm ieur  Pacu  » mort. 

Van  Campe n , Cap.  Lie  ut . mort. 

Vry  Capitaine , mort. 

Vau  Lm  Cap.  daiigereujcmeut  blejfè  , ($• 
mort  de  fes  bleff ures. 

*ibel  Baron , Cap.  llcffè. 

• J Hot  iacq,  ah  a»  Tajilc  » Cap.  mort. 

- CbeaeauCap  .blejjé.  , 

\ Venmtydeu  Ltcut.  blejfè. 

» Louis  Michel  Lient,  blejfè. 

Groenhof*  Eufeigue  blejfè  , <*£*  mort  de  fes 
blejjures. 
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Rivet  Sergent  Major , blcjjc. 
[er  bleff è. 
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T ali  fer  blejfè. 

Lin , mort . 

Le  Licut.  de  vander  S tel , blejfè  % (S’jèrgcnt 
. mort. 

jVyenborjl , blejfc. 

■ Le  Lient.  Sergent  de  Slojfer , blejfes.  _ 
Stfo,  blejfè. 


Son  Enjoigne  £&  Sergent , morts. 

îli 


Le  Feire  légèrement , blejf  \ 

SonEnfeigiie  & Sergent , morts. 

LeLieut.de  Pie/er  van  Stelant , mort. 
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De  Verras , blejfè . 

L'Eu  feigne  du  V ’ce-Ara.  Evertfeu , blejje . 

Hcrris , blejfc. 

Ruys  A)  ut  ont , blejfc. 

Le  Lient,  du  Commandeur  Teelmau  , blejfè. 

Deux  officiers  de  Marine , bleffès. 

Cent  et  nouante  neuf  Soldats  » tues , 3$<> 

blejje  s.  i 

Le  Vaifïcau  Groninguc  ayant  été  feparé 
de  la  Flotteen  venant  verscesPaix,  ôc  étant 
arrivé  dans  la  Manche  , y rencontra  un 
VaifT.  François  de  8.  ou  10.  pièces  de  canon , 
qui  l’attaqua,  croyant  que  c’étoit  un  Vaif- 
feau  Marchand,  parce  que  les  portières  du 
canon  étoient  fermées:  Mais  les  nôtres  laid 
ferent  approcher  le  François  qui  ne  ccfloit 
de  tirer  continuellement  jufqu’à  ce  qu’il  fût 
arrivé  à la  portée  du  canon  ; ôc  ce  fut  alors 
qu’ayant  ouvert  les  dites  portières,  ôc  tire 
leur  canon  à bord  , ils  le  déchargèrent  fur 
le  François , ôc  luy  emportèrent  fon  grand 
Mât  5 ce  que  voyant  ces  Mefljcnrs,  & qu’ils 
avoient  affaire  à d’autres  gens  qu’ils  ne 
croyoicnt,  Hs  fe  rendirent  incontinent.  La 
Milice  terreftre  qui  étoit  fur  la  dite  Motte, 
fût  envoyée  à Heusden fansdift'erer , afîudc 
fervir  au  Siene  de  Grare.  Trois  autres  Ar- 
mareurs François  de  36.  28.  ôc  2+.  pièces  de 
canon  ayant  rencontré  dans  la  Manche  en 
ce  tcmps-ici  le  Vaiiîéau  appelle  le  Daufin, 
commandé  par  le  Cap.  Jan  Janfz.  deBocrde 
Stockholm,  levifiterent , ôc  quoi  que  ce  fût 
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un  Vaiflcau  neutre,  maltraittcrent  fi  extre-  * 

mement  l'Equipage,  en  leur  donnant  la  * 
queflion,  5c  leur  faifnntmille  autres  maux,  v 

qu’ilfûtimpoflible  au  dit  Capitaine  de  pour-  il 
luivre  Ton  voyage,  fi  bien  qu'il  lût  obligé  s 
de  relâcher  au  premier  port  qu’il  rcncon-  » 
ira*  La  même  chofc  arriva  à celui  d’un  au-  « 
tre  Vaiflcau  Suédois  appelle  la  Couronne  a 
d’argent.  Mais  un  Capitaine  Hollandois  vc-  a 
liant  de  Londres , fut  plus  heureux,  parce  a 
qu’ayant  quelques  Traîtres  dans  Ton  bord  a 
qui  avoient  fait  deflein  de  s'emparer  du  a 
Vaifleau,  5c  l’amener  en  France,  découvrit  a 
cette  méchanceté  un  peu  auparavant  qu’elle  3 
fût  mife  à effet,  6c  par  ce  moyen  y donna  * 
bon  ordre,  en  fc  faififlànt  des  Malfauteurs,  <- 
qui  furent  punis  du  depuis  comme  ils  meru  1 
toient.  i 

• M.  le  Prince  Frids  de  Naflàu  étant  dcce-  éi 

dé  au  mois  pafle  en  fon  Gouvernement  de  * 

Berguc-fur-le-Zoom,  fût  enterré  à Dclft  en  * 

cetemps-ici,  5c  mis  auprès  de  Madame  fon  i 

Epoufe.  S.  A.  donna  ce  Gouvernement  à t 

M.  le  Comte  de  Naflàu»  General  de  la  Ca-  $1 

valcric.  McfT.  Harcn  ôe  van  Rede.  2.  des  1 

Ambaff  extraordinaires  de  cct  Etat  auprès  t; 

du  Roy  d’Angleterre,  ayant  demandé  per-  a 

million  de  s’en  retourner  ches  eux , cela 
leur  fût  accordé.  Les  2.  jeunes  Princes  de  u 

Brandebourg,  fils  de  S.  A.  E.  de  ce  nom , 7 

étant  partis  de  Clcvcs,  arrivèrent  à la  Haye  » 

le  10. du  prefenr  mois,  5c  allèrent  loger  en  t 

la  maifon  de  Madame  la  Princcflê  Douai-  i 

rierc  î 
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rieFc:  Ils  s’en  retournèrent  au  dit  Clevcs- 
par  la  voye  d’Amfterdam , après  qu’ils  Cirent 
vû  ce  qu’il  y avoir  de  plus  beau  au  dit  lieu  de 
la  Haye.  Mefl'.  les  Etat.  Generaux  refplu- 
rent  cnîce  temps-ici.  .dot  permettre  l’entrée 
des  vins,  eaux  dévie  & papiers  défiance, 
comme  on  avoir  fait  avant  la  guerre.  MonTr. 
Evenfteyn  , Ambafi'.  de  Suede,  prefentace 
mois  ijcidun  nouveau  .Mémoire  à ce t Etat, 
contenant  une  répétition  de  ce  qu’il. avoir 
déjà  dit  en  fes  precedents  > 6c  recomman- 
dant entre  awVqs  ebofes  lc$  bonnes  inclina- 
tions du  Roy  fon  Maure  8c  les  fiennes.  Il 
tâcha  aufii  dansade.idit  Mémoire ide're&itçi* 
par  plufreurs  raifons  des  mauvais  bruits<pri 
atoienp  feméfpoe  quelques  perfonnes  ma- 
Üoieulès, . (.lcfquclLçsriâchoient  de  rendre  fu- 
fpeéfefa  Majeftc  & d’empêcher  le  bonfuccés 
de  fa  Mediat>fon)i  & de  convaincre  defauflae 
toutes  ces  calomnies  6c  fi  Mcfl.  les  Etats 
monrroient  en  avoir  le  moindre  foupçon 
du  monde  , que  S.  M.  étoit  toute  prête  de 
faire  une  Alliance  plus  étroirte  avec  eux. 
Que  les  Troupes  qu’on  avoir  tranfportc,  fie 
qu’on  tranfpon  oit  tous  les  jours  en  Alle- 
magne , n?er  oient  nullement  contre  cét  Etat 
ou  (cs-lurcrêts  ; mais  que-  comme  on  voyoit 
en  ces  quartiers-là  les  armes  des  autres  Po^ 
rentat6,  que  S.'M.  étoit  auffi  obligée  d’étre 
fiir  fds  gardes,  afin  d’a  durer  les Pàisqu’Elle 
y poflèdoir.  ‘MefK  les  E-r.  Generaux  envoyer 
rent  alors  uneléttre  à leur  Miniftrequi  étoit 
à Vierine  touchant  l’affaire,  de  M.  le  Comre 
-j'A’i  B b 4 de 
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de  Souches.  On  veut  dire  que  S.  A.  en  en- 
voya auili  une  à l'Empereur  fur  le  même 
fujet.  Le  Cocher  du  Sr.  Focanus , Confcil- 
1er,  ôc  autref  ois  Bailli  de  la  ville  de  Bois-le- 
Duc,  qui  avoit  finiflèmcnt  accule  Ton  Maî- 
tre de  plulieurs  choFcs  tres-enormes»  ayant 
etc  ptiionnicr  .z.  ansentiers,  fût  condamne 
enfin  à être  Fouetté  Ôc  banni  à perpétuité 
de  la  Ville  de  de  tous  les  lieux  de  Fa  jurisdi- 
ebion.  jv  - » 

I ' 

Suite  du  fietre  de  G rave. 

i • * • • **  * 

M.  de  Rabcnbaupt  donna  ordre  le  pre- 
mier jour  du  prcFent  mois  de  donner 
une  Fécondé  attaque  aux  coupures  que  les 
nôtres  avoient  déjà  attaquées  le  29.dumois 
pnfTé  j comme  on  fit,  mais  inutilement  a 
cauFc  de  la  grande  refiftâncc  desAfïiegcs, 
tjüi  nous  tuèrent  30.  hommes,  6c  entre  autres 
un  Major  , 2.  Capitaines  , 4*  Lieutenants 
6:  3.  EnFcignes.  Les  François  y perdirent  2, 
Officiers  6t  quelques  Soldats:  Les  noues  vo- 
jîtnc.  que  tous  leurs  efforts  étoient  inutiles  de 
ce  côté-îà, commencèrent  de  couper  la  Digue 
qui  etoit  devant  ces  travaux,  afin  demeure 
à Foc  le  Folle  delà  ContrcFcarpe.  Cependant 
on  continuoit  toûiours  à batre la  V ilie  avec 
la  meme  furie  qu'auparavant  ; mais  les 
grandes  pîuycs  incomniodoieot  grande- 
ment les  nôtres  dans  leurs  T rnnehées.  Le 
7.  ceux  de  dedans  firent  3.  falves  avec  leur 
«mon  6c  MouFqucts  Fur  U levée  du  Fiegç 
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d’Audenarde.  Le  9.  Son  A.  M.  le  Prince 
d’Orangc  arriva  à l’Armée  avec  60.  Cor- 
nettes de  Cavalerie,  étant  accompagné  de 
M.  le  Pr.deFrife,  Meff  Ouweikerk  Se  Ben- 
ting,  5c  M.  le  Comte  Carelfon  8c  van  der 
Noor , ayant  fait  ce  jour-là  plus  de  17. 
lieues.  L’on  prépara  d’abord  le  Château  de 
Wichem  pour  fa  dite  A.  afin  d’y  pouvoir 
loger.  M.  de  Rabenhaupt  luy  fît  voir  tous 
les  poftes  incontinent,  apres  (on  arrivée. 
Cependant  on  renforçoit  tous  les  jours  nô- 
tre Armce  des  Garnifons  voifines  ; & entre 
autres  M.  le  Col.  Lubec  s’y  rendit  auffi  de 
Breda  avec  fon  Régiment,  fi  bien  qu’elle 
fut  accrue  de  plus  de  10000.  hommes.  La 
nuit  du  10.  à une  heure  les  affiegés  firent  une 
fortic  lut  nos  approches  qui  étoient  le  long 
de  la  Digue  de  RavefVeyn,  où  ils  tuèrent 
2.  Officiers,  mais  furent  enfin  repouffes  avec 
quelque  perte.  L’i  1.  5c  1 2.  on  tira  furieufe- 
ment  des  2.  côtés,  de  forte  qu’on  conte  ju£ 
qu’à  2000.  coups  qui  furent  faits  dans  2. 
jours.  Les  nôtres  apprêtèrent  alors  toutes 
chofes  pour  donner  PnfTaut,  5c  emplirent 
le  fofle  pour  cct  effet  à la  faveur  d’une  atta 
que  qu’ils  firent.  La  nuit  du  \^t.  au  13. 
tes  chofes  étant  prêtes  pour  l’Afiàut  dans 
quartier  du  Col.  Golfteyn , les  nôtre^firen 
encore  une  autre  attaque.  Deux  cents  hom 
mes  foutenus  de  2000.  autres,  & putsapré; 
de  2.  Régiments,  faifant  en  tout  3.  Régi 
ments , afavoir  celui  dé  M;  de  Raber 
haupt,  dç  Courlandc  & de  van  Lççuwen, 
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586  Merçure  Hollandois,  aj 
Te  jetterent  dans  les  coupures  que  les  Fran-  :C 
çois  avoient  faites  fur  la  Digue  hors  de  la  Ü 

Brug-poorr.  Cette  première  attaque  fut  fi  « 

heureufe,  que  le  Régiment  de  Vendôme  qui  t': 
\ avoit  la  Garde  , commença  a prendre  la  -, 

. luire.  Les  grenades  ôc  Pors-à- feu  leur  caufe-  » 

rent  un  grand  maflàcrc.  Mais  M.  de  Cha- 
nul  I y.  voyant  ce  danger,  les  rallia  l’épée  au  z 
poin,  5c  nr  avancer  à leur  Recours  les  Rc- 
ginicnts  de  Languedoc  5c  de  Dampierre  ^ 
qui  etoient  proche  de  là  pour  cét  effet.  Il  ; 

nt  aulh  cependant  mettre  le  feu  aux  Mi-  v 

nés , Icfquelles  neantmoi ns  firent  autant  es 
de  mal  à les  gens  propres  qu’aux  nôtres,  car  s 
il  y en  Ut  quantité  de  tués  de  part  5c  d’autre , in 
li  bien  que  les  François  étant  foutenus  de 
toutes  ccs  forces,  firent  retirer  les  nôtres  1 
ivec  perte  de  plus  de  ioo.  hommes , 5c 
entre  autres  quelques  Officiers,  ôcleNevcu 
de  M.  de  Rabenhaupr.  Quelques  Païfans  a 
qui  furent  prefent  à cette  adion  afin  de  for-  5 
tificr  les  travaux  en  cas  d’une  bonne  ifiiie, 
y furent atrffi  tués  , 5c  les  François  amène* 
icnt  11.  Prifonniers  dans  la  Ville,  parmi 
Icfqucls  il  y avoit  un  Capitaine  5c  un  Knfci- 
gne,  dont  le , dernier  mourut  le  lendemain  , 
quoi  qu’ils  y perdirent  auffi  80.  hommes 
des  leurs.  Le  même  four  à 10.  heures  le 
Comte  de  Guifcard , Col.  de  Normandie  , 
Eeçut  un  coup  de  Moufquet  au  côté,  ainfl 
qu  il  vouloir  vifîter  le  Parapet  du  •chemin 
couvert,  mais  il  fut  guéri  en  peu  dç  jours. 

La  nuit  à 1 i. -heures  S.  A.  fit  encore  attaquer 
C ..  la 
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vis-à-vis  du-Bauidri  du  Prince  Mauficc , Sc 
de  la  Digue  de  Raveftèyn.  Le  figrial  ayant 
été  c&mné  par  i.toups  âe  canon , on  com- 
mença l’attaque.  Le canon  & lcsMoufqucts 
fnifoient  un  bruit' effroyabre, ’&  l’on  com- 
battit avec  une  extrême  furie  auprès  du'Ba- 
ftiôn  dé  M.  le  P.  Maurice.  Deux  de  nos  Enca- 
drons ayant  jette  des  périts  pavdeflusleEof- 
fev  y pafl^^tït  4.hommes  -le  front,  5c  ft 
mirent  en  bataille  fur  le  Glacis.  Les  Fran- 
çois ne  croyant  pas  qu’on  les  attaqueroit 
en  cét  endroit,  abandonnèrent  la’Contre- 
fearpe  après  quelque  refiftancé,  fibienqtie 
z.  de  nos  Capitaines  avec  48.  hommes  aya  nt 
paflTé  les  paliiïadés  , parvindrent  jufqu’au 
chemin  couvert.  M.  de  Chamilly  craignant 
que  les  nôtres  ne  pouflàfienr  plus  avant’,  y 
envoya  8.  Maîtres  de  chaque  Campagnie, 
mais  .ceux-là  furent  rechaflcs  dans  la  Ville 
par  ces  2.  Efcadrons,  après  avoir  fait  une 
feule  décharge.  On  raconte  une  action  fort 
remarquable  en  cette  première  attaqued’tih 
Capitaine  de  Cavalerie  des  Lnnemîs,  ap- 
pelle du  Faile , lequel  ér^nt  dnngereufemerit 
blelîé  au  pouce,  Ven  alla  à la  Ville  pourfe 
faire  penfèr  y mais  la  bleffure  étant  trop 
grande  pour  y mettre  un  appareil  en- peu 
de  temps,  il  lé  le  fit  couper,  & retourna 
au  combat  avec  im  courage  intrepride. 
D’autre  côté  lé  Regrment  de  Normandie, 
fprtit  dü-chemin  couvert , & fe  mit  parder- 
* - B b 6 rierc 


588  Mircuri  Hollan  dois, 
nere  fur. le  Glacis,  fi  bien  que  les  noues 
P‘£S  leur  avoir  tué  environ  20. Maîtres  3c 
V'lufieurs  Soldats,  furent  obliCrsdcfo, tir  du, 
elitmin  couve, t.  Nous  perdues  ici  beau 
Koup  de  monde  & d’Officiets.  Lcsr.ancoi* 
nuit  auil,  prdonniers  2.  Capitaines  &'ua 
infugne  dans  le  chemin. couvera,  & cntic 
autres  le  Cap.  Kuyûep,  mais  ifs  y 4”di! 
re.it  auth  quantité  de  leurs  gens.  O11  ne  Ce 
battu  pas  moins  lurieufement  au*  a.  autre* 

cotes  , mats  neaiumoinsfcs  nôtres  forent  en. 

Un  obliges  de  fe  retirer  apres  une  mande 

■clouée.  S.  A.  & M.  'le  C.  P.B£4ï 

ZïT'1  ,ÛU‘  CC  **  & on  "dit 

a]«c  le  premier  porta  meme  quelques  faci- 

nes  pour  Kroplir  lp  Fpfle.  U z+1  4.  heu- 

çs  apies-miJt  les  nôtres  fiicpt  une  nouvelle 

attaque  a la  Brug.poort  : Le  combat  fut 

iuricu*  de  a.  cotes,  mais  |c  Régiment  de 

Lauguedoe  qui  avoit  la  garde  en  cet  en. 

dron,  fit  une  fi  grande  rcfillance,  que  les 

noires  lurent  contraints  de  fe  retirer,  quoi 

qu  avec  perte  de  plulicuts  des  Ennemis.  U 

meme  ,our  tl  y ut  une  fufpenfion  d’armes 

pour  5.  heures,  afin  d'enterrer  les  morts. 

G 'y  '*  uoc  heure  apres.  miniii,  lcs  notICS 

firent  une  nouvelle  fortie  du  quartier  du 
Co.oncl  Golilcyn , qui  étoit  à la  Brug.poort, 
& apres  uu  grand  combat , Ce  rendirent 
marnes  des  coupures  que  les  François  y 
avotent  fattes  ou  iis  fe  logèrent  inconti- 
nent, & en  fuite  fur  le  Glacis.  Le  même 
jour  a 3. heures  »prcs-jniiü  M.  lç  Col.  Hun- 

° * dçbçk. 
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debck  fit  encore  une  attaque  fur  les  coupu- 
res que  les  François  avoient  Faites  a la. Digue 
de  kavenftcyn  , qu’ils  prirent  après  un 
combat  opiniâtre-,  fie  ayant  en  luite  com- 
ble le  Folié  qui  étoit  devant  le  chemin 
couvert  , les  nôtres  y payèrent  en  grand 
nombre  entre  l’Ouvrage  à corne  fie  le  Ba» 
fi  ion  du  Prince  Maurice  Ils  attaquèrent 
45.  Maîtres  qui  avoient  la  garde  fur  le  Gla- 
cis , lefquels  les  repoufierent  julqu’à  3-  fois  , 
mais  à la  quatrième  ils  fen  rendirent  les  maî- 
tres, fie  s’y  logèrent  tout  à leur  aife.  De 
ces  45.  maîtres  il  n'en  retourna  que  15* 
dans  la  Ville,  avec  celui  qui  les  coraman- 
doit  : le  refie  fut  tué  on  blefie,  mais  nous 
y perdîmes  aufii  plufieurs  de  nos  gens.  Ce 
meme  jour  on  marqua  plus  de 400.  Soldats 
dans  la  Ville  qui  dévoient  aller  dans  les  De* 
hors  pour  les  detFendre.  Le  16.  à 5.  heures 
du  matin  ceux  du  quartier  du  Col.  Hundc- 
bek  ayant  avancé  les  Approches  jufqu’à  la 
Place  d’armes  par  les  coupures  eue  les  nôtres 
avoient  gagné  fur  les  Françoisoe  ce  côté-là , 
ils  firent  une  attaque  fort  furieufe.  Deux 
pièces  de  canon  qus  les  Alfiegés  y avoient 
plantées,  cauferent  un  grand  dommage  aux 
nôtres  , lefquels  neantmoins  poufierent  (à 
bien  leur  pointe,  qu’ils  fc  feroient  rendus 
maîtres  de  cette  Place  d’armes»  fi  les  Fran- 
çois n’ùficn:  pas  mis  le  feu  à leurs  mines, 
ce  qui  mit  nos  gens  en  defordre.  Les  Afi* 
fiegés  y perdirent  6.  Canonniers.  Un  de 
nos  Capitaines  ayant  été  ode YC  par  les  mi- 
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nts , fm  trouvé  à terre  '3  moitié  cf^i; 
& de  U porteen  ta  Ville  faq,  aucunes  S 
re».  Un  peu  apres  les  nôtres  avant  renris 
eure  forces  combattirent  beaucoup  plus 
rieuTement  fur  le  Glacis  où  ils  séroifm  mii 
le  tout  auparavant,  lis  attaquèrent  la  Con- 
trekarpe , mai s ayant  été  repoufles  juWi,,  v 

« gigneren,  &££££ 
qu  a 4.  fo,s  lc  coupures  ^ 6ojent 
Otaets.  Il  y ut  beaucoup  de  Soldats  & Offi. 
«ers  tues  de  part  &d’autreen  ce  rencontre, 
& entre  autres  3.  de  nos  Capitaines , un 
Lieutenant  & quelques  autres  Officiers 

«”<2  c''u'°'YC  l?ifl*rrt*  ca,t  ouir-là  que 
»oo  Soldats  dans  le  chemin  cottvert , avec 

ord.e  exprès,  a ce  qu'ils  difene,  de  l'aban- 
donner en  cas  qu'ik  futlèntatesnués.  Le  17 
les  nôtres  avancèrent  leurs  approches  parle 
Glacs  & les  pallflides  du  chemin  couvert 

fteTn  le  de  Rave- 

Itcjnj  le  Col.  Lmdau  y fiit  tué  d’un  coud 

de  canon  Mais  ic  Gouverneur  voyant  l£ 

danger  ou  étoit  1a  Ville,  envoya  cetie  nuit! 

la  une  perfonne  expreüc  .1  Mafèyk , afin  d’en 

îdoniier  averti  lîèmem  à ceux  de  cette  Ville 

& y demander  du  feeours.  Le  18.  Jcs  nA 

♦r«  ayant  apprêté  une  Batterie  de  1*;  pièces 

dec^non.  oncommença  à on  -battre  la  Ville 

? 1 °uvraSc  « -corne  cjui  étoit  hors  de  la 

Bniig-p  oort,  afin  de  faire  une  brèche  jCOni- 

hk  auflidn  cote  de  Ravefteyn.1  Le  t9.  on 

•^arnueufcmeMdes  2. cotes,  fie  on  com- 

mcoça  anima  la  terre  pour  avancer  furies 

• " De- 
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4 Dehors  de  l’Ennemi , ôc  découvrir  les  mines 
|&  qui  avoient  etc  faitesà  laContrefcarpe.  Ge- 
rp  pendant  les  vivres  commencèrent  à man- 
st  quer  à ceux  de  la  Ville  5 car  uncocqôc  une 
!p  poule  y valoient  2.  Ducatons,  un  pot  de 
Ct  vin  de  France  un  Ducaton,  la  livre  de  beurre 
i'p  4^.  fous,  ôc  un  euf  S.  fous.  Le  20.  les  2. 
ij  Ôc  3. heures  du  matin  ceux  du  quartier  de 
fci  Hundebek  s’avancèrent  de  nouveau  avec  des 
Os  Facines  ôc  des  Sacs  pleins  de  terre  vers  les 
dît  coupures  que  les  François  avoient  faites  fur 
j la  Digue,  afind’ydrelfer  un  Logement.  Les 
ids  François  tiroient  furieufement  fur  ceux  qui 
ii|«  n’étoient  pas  bien  couverts,  ôc  30,Grcna- 
diers  firent  une  fortie  fur  eux,  y ayant  fait 
sis:-  rouler  auparavant  2.  Bombes  qui  firent 
ci*  beaucoup  de  mal , de  forte  que  les  nôtres  fu- 

jjjjjf  rCnt  obligés  de  fe  retirer  avec  perte  de  80. 

^ hommes.  Ceux  de  dedans  y perdirent  20. 

hommes , ôc  le  frere  de  M.  le  Comte  de 
ccC  Guifcard  y fut  bl elfe.  Le  21.  les  nôtres  dé- 
couvrirent  une  mine  des  Afïi.egés,  ôc  la  fi- 
n,,-  rent  fauter.  Ceux  de  dedans  tirèrent  alors  fu- 
fr  rieufement  de  leur  canon  , parce  que  les 
jj(  nôtres  avançoient  toujours  avec  leurs  ap- 
jj.  proches,  ôc  cela  d’une  telle  façon  que  le  22. 
.g  ils  arrivèrent  à la  Chauffée  quixetenoit  l’eau 
f ff  dans  les  Foffés,  ôc  qui  étoit  auprès  de  la 

Brug-poort  entre  la  Mcufe  ôc  l’Ouvrage  à 
p corne.  Le  33.:  entre  les  4 ôc  5.  heures 
A du  matin  ceux  du  Régiment  de  M.  leColo- 
g.  nel  Spaen  ayant  la  garde  dans  les  approches 
!f  du  Col,  Goldffeyn,  qui  étoientà  la  Brug- 
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£9*  Mercure  Hollandois,  à 

poort,  apportèrent  des  facines  pour  rem- 
plir le  Folle  qui  étoit  devant  l’Ouvrage  à 
corne;  Mais  les  François  y étant  accourus  % 
de  toutes  parts,  les  contraignirent  de  fcrc-  t 
tirer  avec  perte  de  quelques  facines , qu’ils 
brûlèrent  puis-aptes.  Il  y ùt  beaucoup  de  c 
tués  «3c  de  bl elles  de  part  ôc  d’autre  en  ce  { 
rencontre.  Entre  9.  & 10.  heures  on  tira  :j 
furieufemenr  des  2.  côtés,  pendant  que  les 
nôtres  appretoient  toutes  choies  ncccllâires  j 
pour  un  Allaut  general.  Le  24.  M.  le  Comte  a 
de  Waldck , M.  le  Ringrave  5c  M.  le  P.  de  - 
Lorraine  arrivèrent  a l’Armée.  Le  même 
jour  on  commença  à boire  de  l’eau  dans  la  * 
Ville,  à faute  de  bicre.  La  perfonne  que  q 
M.  de  Chamilli  avoit  envoyé  a Mafejk  le  -, 
17.  étant  retournée  à la  Ville  fur  les  9.  heu-  4 
res  du  foir,  apporta  des  lettres,  à ce  que  t( 
difent  les  François,  qui  luy  ordormoicmde  u 
reitictttc  la  Place  entre  les  mains  de  S.  A.  f, 
en  cas  qu’Eilc  Int  devant  la  dire  Place.  Il  ap-  ^ 
porta  and!  8.  l’cccaHcs  au  dit  Sr.  Gouver-  $ 
«eur.  Le  25.  fur  les  8.  heures  du  matin  f 

les  nôtres  avant  fait  fauter  une  mine , le  leu  , 

fe  mit  par  ce  moyen  à une  grande  quantité 
de  Grenades,  que  les  François  avoient  à la  , 
Brug- poort , dont  plus  de  20.  Soldats  fu-  , 
rent  bleflés.  La  meme  mine  fit  une  grande  , 
ouverture  dans  le  chemin  couvert  , tout  t 
contre  la  Chaulîcc.  Il  y ut  une  fufpcnfion  ^ 
d'armes  fur  les  9. heures,  5c  à cette  occa- 
fi  on  M.  de  Chamilly  prit  fon  temps  pour  } 
donner  le  fignal  de  parlementer  j comme  * 

yoyant 
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voyant  bicnquepar  le  faut  de  cette  mine  il 
ne  pourroit  pas  refifter  à l’alfaut  General 
qu’on devoit donner  ce  jour-là;  d’autres  di- 
fent  qu’il  le  faifoit  par  ordre  du  Roy  fon 
maître  : Mais  quoi  qu’il  en  l'oit,  M.  de 
s’Gravemoer , le  Col.  Lindcboom  5c  le  Sr.  de 
de  Laqucttc  entrèrent  dans  la  Ville  en  qua- 
lité d’Gtages  par  commandement  de  S.  A. 
5c  le  Sr.  de  Sr.  Louis,  Maiflre  de  Camp  avec 
leSr.de  la  Motte  , Sergent  Major  de  Nor- 
mandie fe  rendirent  auprès  de  fa  dite  A.  en  la 
même  qualité , lcfqucls  ayant  appris  fon  in- 
tention fur  les  conditions  qui  avoient  etc 
1 propofées  par  le  S*,  de  Chamilly , s’en  re- 
tournèrent à la  Ville  afin  d’y  faire  confenur 
i le  die  Gouverneur , 5c  l’Accord  fe  conclut 
finalement  le  26.  après-midi.  Mais  comme 
; on  en  a publié  pluucurs  conditions  faunes» 
nous  mettrons  ici  premièrement  la  fub- 
ftancc  des  Articles  que  M.  le  Gouverneur 
avoit  propofes , 5c  en  fuite  le  confcotcmcnt 
de  S.  A. 

Premièrement  que  la  Garni  fon  Jort/ra  avec 

j armes  Cf  Bagage  t En  feignes  déployé  et , c &Cr 
;t  x.  Quelle  emmener  a tout  U canon  marqué  aux 

■ armes  de  France  qui  et  dans  U Place.  3.  Qtfon 
lity  donnera  une  Efcorlc  fujjif aille  de  2 rouf  es 
Hollandoi  fes  pour  la  conduire  h Charleroy,  avec 
des  Pa  jfeports  des  Impériaux  Cf  des  Efpagnols  » 
(jg*  que  Al.  de  Chamillt  ordonnera  lit  toute 

■ qu'elle  doit  prendre  4.  Qu'on  ordonnera  des 
f Chariots  Cf  Charrettes  à fujjifancc  pour  le 
t tranjjiort  des  Malades  Cf  blejfcs.  5.  Qu^ 

I 
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Us  Malades  <j0*  bleffés  qui  ne  pourront  être 
tr apportes , demeureront  dans  ta  Place ju  fan' a 
leur  enttere  guertfon , & qn' apres  cela  on  leur 
d°™era  des  Paffeports  pour  aller  où  ban  leur 
Jpnblcra.  6.  Que  les  Defirteurs  ne  ferons  point 
redemandes:  y.  Qu’on  accordera  2.  mais  de 
temps  aux  Bourgeois  & habitants  François 
qui  voudront  partir , afin  de  fe  préparer  au  de, 
part.  2»  Qu’on  ne  redemandera  point  les  che - 
vau  x^yy  autres  effets  qui  auront  itèprts  devant 
est  pendant  lefiege.  9.  Que  te  Gouverneur  fera 
payer  aux  Bourgeois  dans  24.  heures  de  temps 
ee  qui  leur  fera  dû  par  les  François t 10.  Pue 
tous  les  Prifonnicrs  de  fart  d'autre  front 

delivres  fans  rançon,  u.  Qn^on  fournira  des 
vrvres  a la  Oamifon  tant  q/ce  durera  la  marchai 
on  «corder*  des  Fkffi'ports , aumoye* 
dejquels  tes  Redouter  , Pobioqs-,  Barques  & 
Bateaux  de  cuivre  appartenant  aux  Fr,inçois 
pus [fent être  tranf)or/és À MêftriAt.  13;  oue 
les  Orages  de  la  Province  de Gueldres  donsïa 
rançon  n'èt  pas  encore  pay:e  , feront  menés  A 
Charleroy.  14.  Que  les  2 . Càmmss  des  rfvres 
tjus  ont  ère  arretés  à Ni  megue  feront  remis  en 

j 7/  ' mè  • V"  **  **  <**  Jet*  vente 

d,t  bit  appartenant  A ft  Mfyjft.  , 5>  Qy0* 
accordera  une  Amnsfhe  generale  pour  tous  ceux 
qu*  ont  fervt  en  ce  fiege.  î 6.  Qge  le  Capit  une 
des  ponts  fort  tr  a delà  Plàçe  wfciousfa  Bote. 
b$ï  ' ?•  yuè  le  httr  delà  forlie  fera  remis  à 
dfpofinondcS.  A.  1 S.  Que  S.  A.  aprèsleTrat- - 

de  telle  des  Porter 

de  la  F 'lie  qn'iljuy  plaira. 

Mais 
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Mais  S.  A.  apoftiUa  fur  les  dits  Ar- 
1 ticles  ce  qui  s'enluit. 

1 ••>  .*  1 ‘ i. . . . . ' . *.  • ri.jl 

SOn  A.  accorde  le  premier  Article,  1.  S.  A, 
accorde  an*  François  la  fermij/ion  d'em- 
mener  la  moitié  du  canon  qui  et  marqué  avec  les 
ormes  de  France,  c'êtaf avoir  24.  pièces.  3.  A(- 
1 corde  , à condîtion  que  S.  A.  ordonnera  les 
» chemins.  4.  On  accorde  les  Marques  neccffairef 
peur  les  Bleffes  qui  ne  pourront  pas  être  traits» 
* portés  par  terre.  S.  4c/  Malades  (9  Blejfes  de* 
\ meureront  dans  laVtlle  à leurs  dépens , jufqda 
1 te  qu'ils J~otent guéris,  £9  le  refte  accordé . 6.  Ac- 
• corde  pour  Içs  JDeferteurs  François.  ; 7?  4c- 
3 cordé  pour  les  Habitants  François  qui  ji  Jiwtf 
' venus  demeurer  depuis  que.  h*  François  ont  etc 
: maîtres  de  laYtÙe.  ?.i  Accordé.  9.  Accordé , 
l jo.  Accordé,  il.  Accordé.  12.  Accorde  pour 
\ les  Bateaux  de  cuivre  feulement.  13.  S.  A.  ne 
peut  confentir  qu'on  emmene  les  Otages,  (jJ* 
pour  le  refie  Elle  ne  s' en  mêle  point.  14.  Ac- 
cordé que  les  Commis  Voient  remis  en  liberté , 
1 (ÿ  pour  l'argent , c'êt  une  affaire  qui  te  touche 
point  S.  A.  J 5.  Accorde.  16.  Accordé.  17.  F* 
' Garnifon  for  tira  le  28.  1 %.  S.  4.  prendra  pof- 
r fe/Jion  de  la  Brug  poort. 
t Apres  que  cc  Traité  ût  été  figné  départi 

r d’autre,  les  Régiments  du  Prince  de  Cour- 
» lande,  du  Tel,  devanLeeuwen,  deWyn- 
; bergen  6c  de  s’Gravcnmocr  entrèrent  dans 
la  Ville  le  même  jour,  à une  heure  après- 
midi.  Le  27.  les  François  préparèrent  rou- 
tes 
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tes  chofcs  pour  leur  départ.  Le  2 2.  au  matin 
S.  A.  fit  mettre  toute  Ton  Armée  en  Bataille,  3 
& les  François  commencèrent  à fortir  envi- 
ron les  8.  heures.  Premièrement  il  y avoir 
une  Comp.  de  Cavalerie,  fui  vie  d’environ  ■ 
ico.  Chariots  chargés  de  Bagage,  malades  ■ 
Ce  blcfîes,  & quelques  Bateaux  de  cuivre. 
Apres  fuivoit  l’Infanterie  au  nombre  de  i 
1600.  hommes,  Ce  après  cela  4-  pièces  de 
canon  de  fonte  verte , chacune  tirée  par  6. 
chevaux.  Apres  venoit  le  refte  de  la  Cnva-  « 
lerie  au  nombre  de  400.  hommes,  & enfin 
M.  de  Chamilly  avec  l’Intendant  & plu-  3 
fi  cuis  Gentils-hommes  Ce  Officiers.  Il  étoit 
monte  fur  un  beau  cheval  brun,  fie  étant  ar« 
îiyé  à un  quart  de  lieue  de  la  Ville,  oùS.  A. 
accompagnée  de  M.  le  Comte  de  Waldek, 
du  S r.  de  Rabenhaupt , de  M.  le  Prince  de  jj 
Courlande  Ce  autres  Seigneurs  de  qualité > 
vegardoit  la  fortie,  il  defeendit  de  cheval , 

Ce  prit  conge  de  fa  dite  À.  avec  un  compli-  f, 
ment  fort  civil , laquelle  s’étant  un  peu  en-  * 
cünéc  fur  la  tête  de  fou  cheval,  luyfouhaite 
un  heureux  voyage.  M.  l’Intendant  témoi- 
gna aufli  beaucoup  de  refpcft  à ladite  A.  Ce 
les  gens  de  pic  baillèrent  leurs  Enfcignes  j 
avec  leurs  Moufquct s 5c  leurs  piques,  com-  ■< 
me  auffi  la  Cavalerie  leurs  Carabines  & 
épées  en  pafïânt  par  devant  Elle.  Il  forcît 
aulfi  de  la  Place  quelques  Catofl'cs  pleins  de  \ 
Seigneurs  fie  Dames.  avec  ».  Capucins.  Ce 
fût  ainfi  que  tous  les  François  fortirenr  de 
1a  Vilk  avant-Midi  Tonné.  S.  A.  entra  irw 


con- 
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continent,  & ayant  vifîté  la  Place,  lcSr.dc 
Roy  , un  des  Miniftrcs  de  la  ville,  ht  un 
prêche  d’aftion  de  grâces  fur  cette  vi&oirc, 
pour  lequel  effet  il  prit  fon  texte  au  Cha- 
pitre 7.  du  1. liv.de  Samuel,  auyerfet  1*. 
te  Seigneur  nous  et  fecourus  juf^ues  tel.  S.,  A. 
ctoit  affife  en  une  Chaire  de  velours,  visa 
vis  du  Miniftre , 5c  le  Peuple  fur  des  facs  de 
farine  , à faute  de  bancs.  On  treuva  une 
grande  prçvifion  de  toutes  chofes  dans  la 
Vaille,  5c  325.  pièces  de  canon.  Il  et  demeu- 
ré quantité  de  Soldats  de  part  3c  d’autre 
dans  ce  fîege.  Il  y en  a û plus  de  2000.  tant 
tués  que  blefles  des  Ennemis,  &■  ondirejuc 
des  nôtres  il  v en  a û plus  de  5000.  ce  qui 
n’êt  pas  trop  difficile  à croire  vû  la  longueur 
de  ce  fiege , les  attaques  & les  Batteries  qui 
ne  faifoient  que  tirer  continuellement,  fî 
bien  qu’on  dit  qu’il  y a û plus  de  ïooooo. 
coups  de  canon  tirés  de  part  5c  d autre.  On 
avoit  auffi  jette  plus  de  3000.  Bombes  ôc 
Pots-à-feu  dansla  Ville,  qui  en  avoient  rui- 
né prefque  toutes  les  maifons.  Après  ccttc 
viéloire  S.  A donna  ordre  a M.  ac  Raben- 
haupt  de  s’en  retourner  en  Frifc  5c  à Gro- 
ninmie  avec  les  Troupes  de  ces  Provinces, 
afit?  de  s’y  mettre  en  quartier  d’hiver,  5cfc 
reoofer  des  fatigues  qu’elles av oient fouffert 
pendant  ce  liege.  S.  A.  retourna  auffi  yers 
l’Armée  de  cét  Etat  avec  M.  le  Comte  de 
Waldek  & plufîcurs  autres  perfonnes  de 
qualité  , après  qu’elle  ût  conduit  les  Impé- 
riaux jufqu’à  la  Meufc  i 5c  après  y avoir 

mis 
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mis  quelques  ordres,  & avoir  envoyé  M. 
de  Fanaux  au  Païs  de  Cologne , s’en  retour- 
na en  Hollande.  MefT.  les  Etats  Generaux 
ayant  reçu  la  nouvelle  de  cette  prife , pu- 
blièrent un  jour  d’a&ions  de  gt aces  foîcm* 
ncllcs  pour  le  7.  du  mois  de  Novembre 
pour  remercier  Dieu  de  cette  Victoire , 5c 
pour  faire  les  feux  de  joye  5c  autres  mar- 

?|ucs  de  rejouïllance  ordinaires  en  ces  ocea- 
ions.  Ils  en  donnèrent  aiilïi  avis  à tous  les 
Ambafladcurs  étrangers,  avec  prière  d’en 
faire  part  à leurs  Committents,  comme  ils 
irorairent  de  Faire,  5c  feliciterent  leurs  gran- 
cürsfur  un  bonheur  de  telle  importance. 

Le  MagHlrat  de  là  ville  de  Cologne  ayant 
fait  porter  à l’ordinaire  ce  mois-icilc  canon 
des  Remparts  dans  le  Magazin,  M.  le  Ba- 
ron de  Kihnanfck  qui  v commandoit  le 
ïlegiment  du  Marquis  de Grana , en  fut  fort 
mécontent ,5t.  en  donna  avis  à l’Empereur  j 
Mais  le  dit  Magiftrat  lui  promit  qu’en  cas 
de  neceÆté  il  le  feroit  reporter  furies  Rem- 
parts. Le  27.dk!  mois  pâlie  M.l’El.  Palatin 
fit  afTembler  fon  Confcil  fecret  dans  fon 
Château  de  Heidcnberg,  pour  examines*  en 
fa  prcfence  le  Baron  de  Woltshoyvcn  , fon 
principal  Miniflre,  fnr  quelques  plaintes  ôc 
accufations  qu’on  avoit  faites  contre  lui.  Il 
éioit  accufé  principalement  d’avoir  mal  par-i 
le  de  l’Alliance  que  S.  A.  avoit  faite  avec 
l 'Empereur , pour  la  confervation  de  la  li- 
berté Germanique . contre  les  violences  de 
la  France , 6c  que  contre l’ord re  exprès  qu’il 
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= en  a voit , il  s’étoit  lajÔe  feduirc  par  quelques 
É Miniftres  de  fa  d.A.&  avoir  reçu  d’eux  qucl- 
- ques  prefents.  • Pour  ce;  qui  et  dudernier,  il 
§ confefla  çu  general  tout  ce  qu’on  lui  prouva 
: en  particulier.  Là,dellus  on  délibéra  fur  la 
\ punition  qu’il  avoit  méritée,  ôc  l’Ele&eur 
| fui  fit  cette  grâce  qu’en  confideration  de  fes 
= 24.  années  de  fervice  , il  ne  fit  queluiotei* 

5 toutes  fes  Charges  8c  dignités  ^ 5c  le  déclara 
! incapable  d’aflifter  jamais  en  aucunes  deli- 
berations. Cela  étant  fait,  le  dit  Barontut 
obligé  de  promettre  par  écrit  de  ne  point 
fortir  duPalatinat,  mais  d’y  demeurer  auffi 
long-temps  qu’il  plairoit  a S.  A.  _ 

l , . ; ' -4  . . r„ 

, . . / . .*  .*  t ‘.v>  . "fi 

Récit  de  la  Bataille  qui  s’ et  donnée 
auprès  de  $kt%heiin  Cr  Holtzr, 
heim  entre  F Armée  des  Alliés  y 
. cr  celle  Àe  M.  de  TuYmè  le  4:; 
Oflobre  ï $74*. ! . -A  r.-.i  ; , ■ - : > i- 

L’Armée  des  Alliés  ayant  paflé  le  pont 
de  Strasbourg  le  premier  iotn‘  du  prêtent: 
mois  , campa  ce  foir-lia  a llkerk.  y a une 
demie  lieue  de  la  Ville,  Le,  2,  *He  y de- 
meura encore,  & le  j.  elle  s'avança,  jufqu’à 
Dachftein  pour  êmpecher  Le  palfage  aux, 
François  dans  la' haute  AWace.  Le  4. 'eljc 
2 (tri  va  à Entzheÿra  , dù  eltefépoft*  fur  une. 
hauteur  entre  là  rivîerede  lll  Ôc  le  Preuts. 

M.  de  Turenne  érant  averti  de  cette  marche  , 
décaiïipa  incontinent  de  HQgeYelt  ayec  fou 

Ar- 
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Armée  , ou  il  éroir  loge  , au  nombre  de 
*4000.  hommes,  3c  prit  la  route de Holrs- 
heim.  Il  avoir  24.  picccsdecanon  avec  lui , 
mais  te  Bagage  éroir  demeuré  derrière,  ex- 
cepte feulement  celui  qui  éroir  neccflairc 
pour  fa  perfonne.  l!  rintConfeil  de  Guerre 
Çn  ce  Ijeu-id,  5c  fît  prêter  un  nouveau  fer- 
ment âé  fidelité  a fes  Officiers.  Etant  allure 
de  ce  côte  là*  il  parfit  de  Ion  Camp  le  ma- 
tin , & ayant  pnfte  h Rivière  de  Pieutz, 
parut  à la  vue  des  Allies,  entre  Strasbourg 
Se  eux*  en  un  Bois  qu’il  avoir  pris  pour  fa 
dcfTcnfc;  fur  quoi  on  donna  l’alarme  par 
tout,  & l*Armée  fur  niife  en  Bataille.  On 
planta  incontinent  l'Artillerie  vers  le  Bois, 

6c  M.  de  Tu’rcnne  en  fit  de  même  de  fon 
coté  vers  l’Arme'c  des  Alliés.  Environ  les 
7.  heures  il  donna  le  fignal  pour  combattre 
avec  2.  coups  de  canon,  à quoi  les  Alliés 
répondirent  avec  6.  fi  bien  que  la  Bataille 
commença  fur  les  S.  heures.  La  Cavalerie 
Impériale  qui  avoir  l’Aile  droite,  6c qui  ne 
pouvoit  approcher  des  Ennemis  à caufe  du 
Bois,  fut  d’abord  commandée  pour  rccon- 
noître  l’Armée  de  Turenne,  maisd’autant 
qu’elle  étoit  cachée  dans  des  Hnycs  6c  buif- 
lons  , ils  ne  la  purent  découvrir , fl  bien 
qu’ils  furent  obligés  de  s’en  retourner  fans 
avoir  rien  vû.  On  y envoya  donc  les  Trou- 
pes de  Lunebourg  & de  Lorraine  qui  a- 
voient  l’Aile  gauche,  6c  qui  étoient  cachées 
derrière  quelques  FofTés,  tefquellesattaque- 
rent  avec  une  valeur  extraordinaire  l’Aile 

droite 
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droite  des  Ennemis,  quoi  qu’ils fufîènt ob- 
ligés d’avancer  vers  le  Eois  par  leurs  Foliés 
avec  une  grande  incommodité.  Cette  Aile 
droite  qui  éroit  compofée  des  Dragons  du 
Roy,  du  Marquis  de  Liftenoy,  Se  des  Ré- 
giments d’Anjou  , Brctaignc  , Hamilton 
& autres,  fit  d’abord  une  vigoureufe  refi- 
ftance,  mais  enfin  elle  Fut  obligée  d’entrer, 
plus  avant  dans  le  Bois  par  la  furieufé  atta- 
que des  Troupes  de  Lunçbourg,  dont  le 
General,  afav.  M.  le  Duc  de  Holfieyn  don- 
na des  marques  d’une  vaillance  merveilleu- 
fe  en  ce  rencontre.  Mais  M.  de  Turenne 
voyant  le  danger  des  fiens,  fit  avancer  in- 
continent Ton  Régiment,  avec  ceux  de 
Bourgogne,  de  Languedoc,  de  la  Reine, 
dePilloy,  2c  autres,  5c  fit  planter  le  canon 
tour  droit  contre  les  Alliés  , fi  bien  que  les 
François  reprenant  courage  par  ce  nouveau 
fecours,  firent  un  peu  retirer  les  noues, 
avec  perte  de  6.  petites  pièces  de  campagne, 
jufqu’à  ce  qu’enfin  M.  le  General  Yfert- 
muller  vint  à leur  fecours  avec  5.  Efcadrons 
d’Infanreric.  Ce  fut  alors  que  le  combat 
recommença  avec  plus  de  Vigueur,  & que 
les  Régiments  du  Roy  5:  celui  des  NX'alons 
fut  fort  mal  traître , fi  bien  que  ceux  de  Lu- 
nebourg  non  feulement  remirent  les  chofes 
dans  le  premier  état , mais  autfï  chaHerent 
les  François  plus-avant  dans  le  Bois.  Et. 

Îuoi  que  M.  de  Turenne  ût  envoyé  à leur 
ècours  fon  Corps  de  referve  fous  M.  de 
Monrgeorgc,  cela  néant  moins  neproduifit 
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point  d’autre  effet,  finon  que  le  combat 
continua  jufques  au  foir  avec  beaucoup  jde 
chaleur  des  2.  côtés.  Cependant  l’ailedroit- 
tc  des  Allies  n’avoit  dû  entrer  en  combat 
avec  la  gauche  de  M.  de  Turennc,  à caufe 
de  la  grande  quantité  des  coupures  & folles 

3 ui  étoient  entre  deux.  On  avoit  bien  taché 
e la  faire  attaquer  par  quelques  Troupes  \ 
détachées , mais  il  ne  fur  pas  trouvé  polTible 
à caufe  du  dit  empêchement , fi  bien  qu’il  g 
n’y  ût  que  la  première  ligne  de  la  dite  Aile, 
laquelle  ayant  pa(Tc  par  les  Hayes&  fortes, 
fit  une  décharge  fur  les  Ennemis,  & les  fit  , 
branler  j mais  eux  voyant  le  petit  nombre  . 
de  ceux  qui  les  attaquoient,  fc  remirent  en  . 
peu  de  temps.  Finalement  M.  de  Turenne  , 
voyant  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire  contre  les  , 
Troupes  de  Luncbourg  avec  fon  Aile  droi-  * 
te,  fit  fonner  la  retraite  5c  fc  retira  à Mar- 
lenheim.  Ce  fut  ainfi  que  finit  cette  Ba-  ^ 
taille:  Et  certes  on  auroit  pû  cfpcrer  une  ;r 
entière  Vi&oire,  fi  l’Aile  droite  des  Impé- 
riaux ût  pû  auffi  être  menée  au  Combat  ; 
maïs  le  dit  combat  fc  termina  peu  à l’avan- 
tage des  uns  Ôc  des  autres,  quoy  que  les  Al-  ^ 
liés  demeurèrent  Maîtres  du  Champ  de  Ba- 
taille par  la  retraitte  des  François,  aprésla-  ^ 
quelle  eux  fe  retirèrent  auffi  à Graveftade.  , 
La  perte  qu’ils  fouffrirent  en  ce  Combat  fut 
eftiméc à 2500.  hommes,  ôcccllcsdesFran- 
cois  à 4000.  On  n’a  jamais  entendu  tant  de 
coups  de  canon  en  une  mêlée,  car  du  côté 

des  Alliés  il  y en  ût  plus  de  4500.  qui  tue-  ■ 

. - ^ * 


rent 


Digitized  by  Gooqh 


ORobre.  De  V an  167 4.  60$ 

rcnt  prefque  chacun  un  homme  ou  un  che- 
val. La  Cavalerie  Ennemie  qui  avoit  etc 
fort  proche  du  canôn  , en  fouffrit  le  plus  , 
car  de  plufiéurs  Bataillons  de  300.  chevaux 
il  n’en  ctoit  pasrefté  20.  Des  Alliésce  furent 
les  Troupes  de  Lunebourg  qui  furent  le  plus 
maltraitées,  fi  bien  qu’elles  perdirent  les 
Officiers  fuivants  afavoir  le  SE.  Iléus  General 
Major  , Noot  Colonel , Feig  Colonel , 3. 
Majors,  & 20.  tant  Capitaines,  Lieutenants 
qu’fcnfeignes.  Des  Lorrains  Sc  auttes  il  y ut 
le  Col.  Bcrrier,  le  Lieut.  Col.  de  laTour, 
& le  Comte  de  Gramont,  Envoyé  de  Bru- 
xelles auprès  de  M.le  Duc  de  Lunebourg, 
lequel  voulant  auflï  fe  fignaler  en  ce  Combat 
fut  tué  aux  côtés  de  M.  le  Duc  de  Holfteyn. 
M.  le  Comte  de  Gondole»  M.leDuc  de  Wur- 
temberg, du  Pigny  Lieut.  Colonel,  Sc  un 
Major  y furent  bfelles.  Pour  faire  voir  de  plus 
grandes  particularités  de  ce  Combat  nous 
ajouterons  ici  2.  lettres  que  quelques  Chefs 
des  Aliés  en  ont  écrites  à quelques-uns  de 
leurs  amis. 

Le  3.  du  prejènt  nous  partîmes  avec  l'Ar- 
mée vers  Dachfieyn  afin  d' empêcher  le  paffage 
à l'Ennemi  f>ar  la  haute  Alface.  Les  Impériaux 
fe  logèrent  a Dippingen , £$•  moi  avec  notre 
Armée  à Die  ken,  a un  quart  de  Iteuc  l'un  de 
l'autre  , une  de  Dachfieyn , <&  3.  de  Strasbourg, 
Nous  avoient  la  rivtere  de  Preuts  devant  nous , 
qu'on  pouvoit  guayer  par  tout.  L'Ennemi  la 
paffa  une  heure  devant  nous  auprès  du  V illage 
de  Holttbeim  » continua  toute  la  nuit , fans 

Ce  2 que 
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que  nous  puf  fions  apprendre  au  Vr ai  ce  qu  ilfaiy 
Jôir.  Le  4.  /’ Ennemi  paffa  devant  nous  auprès 
du  dit  Fil l âge  y de  J or  te  que  nous  changeantes 
de  route  avec  toute  l'Armce,  (fÿ  mimes  par  ce 
moyen  l'Ennemi  entre  nous  & Strasbourg  à la 
main  gauche  du  Bois  , où  il  prit  un  pofie  avan- 
tageux. V Infanterie  Impériale  fe  fai  fit  du  Vtl- 
lage  de  Entsheim  à la  droit  te;  En  un  mot  nous 
eu  vînmes  aux  mains , quoi  que  nous  ne  j urnes 
pas  fecourus  aiu fi  qu'il  et  oit  a dejirer  : Le  Com- 
bat dura  depuis  8.  heures  du  matin  juf qu'à  2, 
heures  après-midi.  Nous  tâchâmes  de  chaffer 
l'ennemi  hors  du  Bois , (!r  lui  à nous  hors  des 
Foffcs , ce  qui  Heantmoms  neareüfft  ni  d'un  coté 
ttt  d'autre , <&  rendit  le  combat  extrêmement 
optntatre  y l'Infanterie  la  Cavales  ,e  étant 
Lie  ’mèks  enfemble.  A 2.  heures  apres  midi 
nous  nous  trouvâmes  à la  portée  du  Moufquet 
l'un  de  l'autre,  <&  nous  regardâmes Jàns nous 
rien  faire.  Trois  EJcadrons  Impériaux  que  le 
Gen  IFcrtmuller  amena  à monfecours , Je  J ont 
fort  bien  battus,  mais  le  rejle  de  l'Infanterie 
n'entra  point  au  Combat.  Enfin  nous  demeura 
mes  campes  jufqu'à  la  nuit  affes  proche  les  uns 
des  autres  » d$J  pour  nous , . nous  nous  rct trames 
à Gravefladt.  Je  ne  puis  pas  bien  dire  la  perte 
qu'on  a fai  te  de  part  {vf  d'autre  ,&C. 

7 M.  le  Maréchal  de  Turenne  étant  camps  au- 
près d'Ofiheim.,  attendort  du  fecours  qui  lut 
fut  amené  par  Mfes  Comtes  de  Crequt  & Je 
Grandpre  au  nombre  de  iooq.  hommes,  félon 
le  dire  de  ce  General,  quoi  que  plu  fleurs ayent 
fait  ce  nombre  plus  petit . Les  Tranpoisfe  van- 
tent 
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tînt  d'avoir  û li  1 Viéfoire»  mais  certes  je  puis 
dire  e;i  venté  qu’elleh’a  pas  été  à m des  deux  , 
vit  qu'on  s'èt  extrêmement  bien  battu  de  par? 
CS’  d'autre.  ' M,  l'El.  de  Brandebourg  étant  à 
PortzJheim » a envoyé  un  Gentil  homme  a Aï.  le 
Dite  de  Bounteville , pour  lus  ( dire  J'avoir  qu'il 
fêroit  dans  4.  jours  auprès  de  lui  avec  J on  Ar- 
mée , mais jecrot  que  Ce  Jèra  bien  %.  jours  avant 
qu'il  y Jbtt.  'Les  Impériaux  les  Alités  font 

.1  Ilkerthm  & Gnivenfiadt.  Le  3 . no Us  mar- 
châmes vers  Dackfieyn  avec  nos  Armées  pbur\ 
couper  le  p afflige  aux  Ennemis  dans  la  hauts 
Alface.  Ce  jour-là  nous  demeurâmes  avec  les 
Impériaux  à Dippiugen » moi  avec  me ? 
Troupes  à Dut  leu , un  quart  de  lieue  de  Dtp* 
pingeu  y suie  de  Dachjleyn » (f?  3.  de  Stras - 
bourg.  V Ennemi  étort  à une  lieue  de  nous  au- 
près du  Village  de  HoltxJhesm  & la  rtviere  de 
PreutXy  qui  était  guayable  par  tout:  Ils  li? 
p afferent  ce  foir-là  (jfr  toute  la  nuit.  Le  4./’ En- 
nemi forts t du  dit  Village  de  Hol/zJbetm , <^9* 
quoi  que  nous  uffions  le. temps  de  nous  mettre  en 
Bataille»  fi  èt  ce  que  nous  changeâmes  déroute 
avec  toute  nôtre  Armée  , fi  bien  quel' Ennemi 
ctoit  entre  Strasbourg  Jjp  nos  Armées.  Il  Je 
fat  fit  du  Village  qui  et  oit  à main  gauche  pour 
fa  dejfenfe  , Infanterie,  Imper  taie  Je  pofht 

dans  le  Village  de  Enfeti,  où  et  oit  leur  Cava- 
lerie à main  droits e : Et  moi  avec  mon  Infante-  ■ 
rite  je  me  campai  en  quelques  Valons  qui  et  oient 
à la  niant  gauche  du  dit  Village  , fort  proche  de 
l’Ennemi.  Je  mêlai  ma  Cavalerie  qui  était 
partagée  en  zo.  EJ cadrons , avec  tlfi  aittof  ie  ». 

Ce  3 c*ir 
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far  en  cet  endroit  h la  main  gaucho  de  l'Armce , 
iln'yavoit  point  d'autre  Cavalerie.  Une  heure  i 
de  là  on  voyou  la  Cavalerie  de  Lorraine , CS" 
les  Troupes  de  Munjler  , que  j'avois  mandées  < 
au  heu  de  celles  de  Lorraine , n' étaient  pas  en- 
core arrivées  au  lieu  du  Combat.  Le  matin  en-  « 
tre  è.  heures  nous  exhortâmes  nos  gens  à < 
bien  combattre  y £§•  l'on  s' èt  battu  jufqu'â  z.  ) 
heures  après-xntdi.  Nous  fîmes  tous  nos  efforts*  5 
psutr  chaffer  .1 Ennemi  de  J on  pofle  , (&  il  n'en  i 
fit  pas  moins  de  fin  côté. pour  le  meme  effet , f 
mais  la  chffé  n’a  point  u de  fuccés  de  part  ni  . 
d'autre , £§•  la  Cavalerie  Infanterie  corn - i 

battait  continuellement  fans  rien  avancer.  Le  u 
deuxâeme  jour  chacun  fi  mit  à repof'er,  fans  ; ç 

qu'on  attentât  rien  de  côté  ni  d'autre , à confie  1 

de  la  grande  fatigue  qu'on  avait  fioujfert  peu-.  i 

dant  le  Combat.  Trots  Régiments  Imper  taux  i 

que  le  Gen.  Wertmuller  avo/t  amenés  à mon  fie-  à 

cours , fie  font  extrêmement  bien  battus  > mais  i 
le  refie  n'a  pû  entrer  en  Combat  avec  l'Ennemi.  3 
L'Aile  droit  te  des  Impériaux  n'a  pu  aufji  rien  a 
gagner  fur  les  Ennemis.  Nous fiommes  refiés  fur 
le  lieu  du  Combat  jufqu'â  la  nuit  -,  après  quoi  j 
nous  nous  fiommes  retirés  â nôtre  premier  quar - 2 

f ier  de  Grabenfladen.  On  dit  qu'il  a été  tué  4.  & 

ou  5000.  François , mais  on  ne  fait  pas  pour  ■ 3 

certain  combien  ils  ont  perdu  d'officiers:  Tou-x  jj 
tefo/s  on  apprend  par  le  rapport  des  Prifionniers 
des  Defierteur s que  M.  le  Mar.  de  Turennefut 
bleffé  au  haut  du  brus , que  M.  le  Comte  d'Au- 
vergne a une  jambe  emportée  , M.  Douglat 
mort , (ep  qu'on  cherche  le  Marquis  deVaubrun 

(S1  le 

7r,'  . PIcjilizedDy  Google  j 
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& le  jeune  Comte  de  Leningen.  Des  Alliés  » <Vp 
fur  tout  des  Troupes  de  Lunebourg , on  a perdu 
environ  z 500.  hommes.  Des  officiers  ont  été  tués • 
Noth , Seigern , 3.  Majors , 20.  Capitaines  » (ÿ* 
environ  30.  Lieutenants  & Enfetgnes , dont  les 
noms  ne  font  pas  encore  connus.  Des  Lorrains  ily 
1 a le  Col.  Berrier  tfon  Lieutenant  appelle  la  T our , 

(S"  50.  Cavaliers  : Du  Régiment  du  General  Ca~ 
j prara  tlj  en  a plu  fleurs  de  blejfes, af avoir  le  Com « 

1 te  de  S ttrum  Gondole , quelques  Capitaines 

($>  Officiers , plus  de  1 po.  Soldats.  Samedi 
1 pa(feleSr.  Dunevialt  fît  une  attaque  fur  les  En- 
1.  nemis  avec  quelques  Troupes  exercées , dont  il 
t en  a tué  plus  de  Koo.fait  200. prifonniers , <j£* 
j gagné  Z.  Etendarts,  ' \ 

\ . Non  obftant  toutes  ces  preuves,  l.esFran- 

v çois  11c  Uiflcrcnt  pas  encore  de  s’attribuer 
t l’honneur  de  laVi&oire  félon  leur  coutume 
j,  ordinaire  , mais  on  fçait  afles  qu’ils  ont  perdu 
t plus  de  Drapeaux  & d’Etcndarts  que  les  AU 
(,  liés,  puis  que  ces  derniers  en  ont  gagné  1 1 . fur 
j eux  avec  z.  Timbales,  & au  contraire  n’ont 
t perdu  que  4.  Etcndarrs  ôc  6.  petites  pièces  de 
( campagne.  Les  François  quittèrent  auffi  les 
premiers  le  lieu  du  Combat  , & d’ailleurs 
avoient  perdu  la  plus  part  de  leurs  gens,  ôc. 
entre  autres  les  Officiers  fuivants,  félon  ce 
qu’ils  en  publièrent  eux- me  mes. 

B L E S S E'  S. 

M.  de  Turenne  un  cheval  tuéf  ms  lui. 

M.  de  V aubrun  2,  M.  de  Lorge  3 . 

Ce  4 
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• M.  de  Duras  \ . <jÇ»  i . blejjes. 

Le  Chevalier  de  Gajjton  5.  le  Marquis 
d' Aube  terre  > un. 

Le  Comte  d'Auvergne  blejfé  à la  jam- 
be. , 

Le  Milord  Hnmilto n à l'épaule , (jéj-  de  Saint 
Chaumont  Cap.  en  Auvergne  » la  jambe  em- 
portée. 

■Mcjf.  de  Cttfan  <&  de  Cornai  Maîtres  de 
Camp  , blejfés  à mort. 

M.  l'Etang  » Capit.  du  Regim.  de  Bouillon > 
fort  blejfé. 

Le  Chevalier  du  Menti  un  coup  de  canon  à la 
jambe. 

Bonier , Major  d' Armagnac , Durand , Ma - 
jor  d' Auvergne , la  Marue , Jon  Ecuyer  & M. 
de  Liflenois , Col.  d'un  Regtment  de  Dragons , 
fort  blejfés. 

Le  Marquis  de  Boufflers  Col.  des  Dragons > 
M.  de  Bellement , de  Revetllon , d'Alambon  3 
de  Boklevert , de  Beaupré , de  Lanfac , tous 
Mat  [Ire  s de  camp , Majors  ou  Capitaines , légè- 
rement bleffes. 

De  la  Mot  te,  de  Narbonne , de  la  Malonnie- 
re , de  Marc  tilt,  de  Sdlcri  & de  Baudevtlle  , 
tous  officiers , léger e mai t blejfés. 

*r . * 

morts. 

Le  Comte  de  Clair , Maître  de  Camp  du  Ré- 
giment Royal  de  Manne. 

Le  Comte  deSaldagne , Maître  de  camp  (ftp 
Jon  Major. 

' ' le 
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Le  Sr.  Lrtletvu  Colonel  de  Lt  Cctv itkr te  de 
MonmouG 

MfJJ.de  Br  ton,  de  Boiirgon , découvrait, 
de  Montrait , de  La  Tr.ipimrre  , de  God  Aille  r 
de  S X'kbéitrile , de  j'Tormort , de' C mtr  t ai  gnou  x 
J3*de  FricZs,  tous  Cai>  ri.ûùes  ou  Ojjicters. 

Ap»'«  certe  Bataille  les  Armées  des  Allie? 
demeurèrent  encore  quelque  temps  dans  1er 
voifmafee  de  Strasbourg , attendant  l’arrivée 
de  M.  TElect.  de-Brandebourg,  lequel  s’é- 
ratît  abbouché  le  $>.  à Hcilbron  avec  M.  l’El. 


Palatin  pour  la  marche  de  Ton  Armée,  oit 

* rdolut  qü  elle  m.vrcheroir  autti  du  côté  de 
Strasbourg  : C’et  pourquoi  elle  patta  leNe- 

* feré  le  5.  5c  entra  dans  le  pais  de  Wirtemberg 

! & ibden  pbur  fe  rendre  au  lieu  attïgné.  Son 

fi  A.  E.  fuivit  le  7.  en  perfonne  avec  2000. 

chev afux  y 5c  arriva  le  12.  auprès  de  Stras- 
fi  bourg.  M.  le  Marquis  de  Baden  arriva  à Ra- 
'1  Rade  rauprés  de  fà-  dite  A.  où  il  prit  congé 

* d^Elie  âpres  une  conférence  amiable  qu’ils 
f ûrent  cnfemblé.  Le  r?.  b dire  Armée  pafiîr 

le  Rhin  auprès  du  Schager-Molen , excepté 
■ ta  Cavalerie > laquelle  patter  fur  le  pont  de 
, Stiasbourg.  Elle  avoir  47.  pièces  de  canort 
avec  elle.  M.  le  Duc  de  Zell , qui  avoir  patte 
le  Main- a AttchafïenbourgavcclesTroupes, 
arriva  nufTI  en  ce  temps-là  auprès  de  Stras- 
bourg avec  les  dites  Troupes;  C’êt  pour- 
quoi M.  1 Efecl.  de  Brandebourg  après  que 
toutes  ces  forces  ûrent  patte  le  Rhin , les  fie 
mettre  en  bataille  pour  aller  à la  rencontre 
dç  M»  de  Turçnne:  Mais  ccttui-la.cn  étant 

Ct  j avertis 
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averti,  fe  fortifia  en  fon  ancien  porte  auprès 
de  Mailenheim,  afin  de  n’étrc  point  fut  pris. 
Il  avoit  cependant  fait  occuper  le  Château 
de  Wailelheim , appartenant  à ceuxde  Stras- 
bourg, parce  qu’il  y avoit  quantité  de  pro- 
vifions  dedans,  & envoya  un  Trompette  à 
M.  l’Eled.  de  Brandebourg,  pour  demander 
upe  fufpenfion  d’armes,  à ce  qu’on  croit  ; 
rnnjs  on  ne  le  voulut  point  écouter  , fi 
bien  (qu’au  contraire  toutes  ces  forces  pail'ç- 
rent  la  rivière  d’ill  afin  de  prefenter  la  Ba- 
taille à ce  General.  Le  1 8. elles  arrivèrent 
auprès  de  fon  Camp,  5c  on  commanda  le 
Gen.  Dorfiing  avec  soqo.  chevaux  pour  le 
reconnoitre,  mais  on  ne  trouva  perfonne 
hors  des  retranchements:  Et  quoi  qu’il  ût 
reçu  un  renfort  confiderable  fi  et.  ce  néant- 
moins  qu’il  n’ofa  jamais.- prefenter  la  Bataille 
aux  Alliés:  Gar  ayant  appris  qu’il  avoient 
refolu  de  l’attaquer  à quelque  prix  que  cç 
fût,  il  partit  la  nuit  de  fon  Camp,  &fere- 
tira  â Eswiler  ôc  Wilfen  par  la  riviere  de 
Soit  , oit  il  fe  retrancha  , laifiant  par  ce 
moyen  toute  l’Alface  ouverte  aux  Alliés, 
lefquels  le  firent  bien  poürfuivre,  mais 
comme  il  étoit  trop  avancé,  ils  ne  prirent 
que  quelques  Prifonniers,  Mulets  5c  Cha- 
riots de  bagage.  Cependant  M.  l’Eleét.  Pa- 
latin, accompagne  de  M.  le  Prince  fon  fils# 
arriva  encore  auprès  de  l’Armee  des  Alliés 
avec  i^oo.  hommes  tant  de  pic  que  de  che- 
val : Et  partant  comme  on  ùt  délibéré  de 
çecju’on  auroit  à faire  contre  lesEnnemis, 

. j j on 
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b on  refolut  d’attaquer  le  Chateau  de  Waflel- 
hcim,  où  M.  de  Tureiine  avoir  mis  Garni- 
fon  un  peu  auparavant , & de  s’en  rendre 
* le  maître  à vive  force,  commmeonfit:  Car 
& le  Sr.  Goltze,  Lieut.  Gen.  des  Troupes  de 
à Brandebourg,  l’ayant  inverti,  ondreiïain- 
f continent.  2.  Batteries,  lefquelles  firent  fi 
bon  effet  en  peu  de  temps,  qu’elles  ruinè- 
rent entièrement  2.  Tours  avec  les  muràîl- 
; les  du  dit  Château.  Apres  quoi  le  dit  Gene- 

i ral  fortit  de  fcs  Tranchées  l’épée  à la  main 

fi  en  prefence  des  Electeurs  de  Brandebourg 

ï 5e  Palatin  , ôc  logea  fes  Troupes  fous  les 

lt  dites  Tours.*  Et  quoi  que  les  Erancois  qui 
étoient  dedans  filîent  une  vigoureufe  rcfi- 
i rtance,  fi  et  ce  que  neantmoins  ils  furent 
ï'  enfin  obligée  d’abandonner  les  murailles  , 5c 
u de  rendre  la  Place.  Ils  ternirent  avec  l^w* 
i armes,  5c  on  y trouva  une  grande  quantité 
(!  de  provifions,  qui  vindrent  fort  à propos, 

;(■  vû  la  grande  difette  qu’il  y avoit  pour  lors 
i en  ces  quartiers-là.  Les  Impériaux  s’en  al1* 
« lerent  là-dertùs  à Haguenau,  5c  les  Trou- 
!i  pes  de  Brandebourg  du  côté  de  Saberne, 
i»1  Cependant  ils  firent  artembler  quantité  de 
ê facines,  parce  qu’on  ctoyoit  que  M.  de  Tu- 
1 renne  ayant  reçu  un  renfort  de  8000.  hom- 
;■  mes  fur  la  fin  de  ce  mois  fous  la  conduite 
1.  de  Ml  de  Crequi , auroit  pris  la  refolutiou 
ï de  hazarder  une  Bataille  contre  eux. 

; Le  16.  on  communiqua  à l’Artèmbléc 

i de  Ratisbonnc  la  refialution  de  S.  M.  Jmp, 

, pour  la  Garantie  du  Cercle  de  Bourgogne , 

Ce  6 y com- 
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v compris  les  Pats-bas.  Le  19.  la  dire  refo- 
nt ion  fut  npprouve'e  par  les  3.  Colleges  de 
l’Empire,  fi  bien  que  cette  affaire  qui  avoir 
traîné  plus  d’un  ficelé,  fe  vît  enfin  termi- 
née hajreufement  à la  joyc  de  tout  l’Em- 
pire & de  tous  ceux  qui  étoicnr  dans  les  in- 
terets de  S.  M.  Monfr.  le  Marquis  de  Ba- 
den  Dourlach  fît  favoir  en  ce  temps- ici  aux 
Etats  de  l’Empire  qu’il  autoit  prêts  dans  peu 
de  temps  12000.  hommes  des  Cercles,  ôc 
pria  qu’on  lui  envoyât  M.  le  Baron  de  Lcyen 
afin  de  commander  l’Infanterie.  Il  femble 
que  les  affaires  de  la  Cour  de  Bavière  com- 
mencèrent à changer  entièrement  de  fa- 
ce depuis  la  mort  de  M.  le  Prince  Kar- 
man de  Furftenbcrg,  vû  que  l’Eleélcur  de 
ce  nom  envoya  6000.  hommes  de  fes  Troue 
pes  à.  S.  M.  Imp.  pour  s’en  fciÿir  contre  les 
j^ebclks de  Hongrie., 

On  deffendir  en  ce  temps-là  de  nouveau  à 
Vienne  toutes  les  manufactures  de  France, 
de  forte  que  plufieurs  Marchands  qui  en 
étoient  pourvus  y les  envoyèrent  en  Turc 
quie.  S.  M.  Imp.  fit  auffi  faire  de  nouvelles 
leveqs  pour  les  envoyer  au  fècours  de  Ces 
Armées  qui  ctoicnt  fur  les  bords  du  Rhin 
& de  la  Meufc.  Le  Colonel  Smitdefïit  en  ce 
tempsdà  500.  hommes  aux  Rebelles  de 
Hongrie,  entre  lefquejs  il  y avoir  un  de 
leurs  principaux  Chefs  appelle  François 
Kvz:  Mais  comme  on  trouva  quantité  de 
Titres  parmi  les  dits  Rebelles,  S.  M.  en  en- 
voya faire  des  plaintes  au  Baffa  d’Agrin, 
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t pour  en  demander  réparation.  On  veut  dn- 
il  re  que  M.  le  Duc  de  Hanover  fit  afiiirer 
t S.  M.  en  ce  temps-là  qu’il  n’cmploveroit 
. Tes  Troupes  ni  contre  lui  ni  contre  l’Em- 
pire. M.  le  Duc  de  Wirtenberg  fir  une  nou- 
velle Alliance  ce  mois-ici  avec  l'Empereur, 
au  moyen  de  laquelle  S.  M.  fe  vît  enriere- 
i ment  aflùrée  des  bonnes  intentions  de  ce 
a Prince.  M.  le  Baron  de  Lifola étant  arrivée 

I Vienne,  fut  élu  en  qualité'  de  Député'  avec 
s M.  le  Comte  Monrecuculi,  le  Comte  F10- 
; benius  de  Strasbourg,  Ôc  le  Secrétaire  Abe- 
■j  le,  pour  faire  une  hn  de  l'affaire  de  M.  l’Eli 
t de  Cologne.  M.  le  Prince  de  Brandebourg 
11,  arriva  nufïî  à Vienne  en  ce  temps- ici.,  à ce 
i qu’on  dit  fur  le  fujet  de  quelque  difîènfion 
t qui  croit  fur  venue  entre  les  Chefs  de  l’Ar- 
a rncedes  Allies auprésdu  Rhin,  ôepourprier 

l’Empereur  de  déférer  le  commandement 

II  en  Chef  de  la  dite  Armée  à M.  l’Elecleur 
fon  perc.  Le  S1".  Oxcnftcrn  Ambaff  du  Roy 

1 de  Suède , étant  aulîi  arrivé  en  la  date  Ville 
i vers  le  commencement  de  ce  mois,  s’v  tint 
i incognito  jufqu’au  20.  auquel  jour  il  futin- 
l troduit  à l’audience  fort  foleirmcllement 
1 avec  un  cortcge  de  plus  de  so.  Caroflèsj 
mais  nous  patlerons  de  la  propofiiion-qu’ii 
y fit  dans  le  Aois  prochain.  Cependant  oti 
examinoit  toujours  à la  Cour  les  Compli- 
ces du  P.  Guillaume  de  Furftenbcrg,  &on 
lui  donna  un  Avocat  pour  deffendre  facau- 
fe.  Mais  un  nouvel  accident  mit  toute  la 
dite.  Cour  en  alaime  en  ce  temps-là ::  Car 

Ce  7 cemmç 
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comme  on  ut  arreté  vers  les  commencement  :a 
de  ce  mois  le  Secrétaire  du  Prince  de  Lob*  21 
kowits,  appelle  Ferri , fur  quelque  foupçon  4 
qu’on  avoit  de  lui,  il  fut  examiné  fort  fe-  * 
verement  jufqu’a  2.  fois,  & on  veut  dire  & 
qu’il  confeffa  d’avoir  fait  tout  ce  dont  il  rîi 
étoit  accufe'  avec  la  participation  de  fon  H 
Maître,  dont  on  divulgue  beaucoup  de  cho- 
fes,  & entre  autres  qu’il  auroit  attenté  à la  «f 
vie  de  l’Empereur:  Mais  comme  on  n’en  xor 
avoit  point  de  preuve  certaine,  il  faudra  afc 
attendre  que  le  temps  nous  en  éclaircifTe  M 
plus  amplement.  Quoi  qu’il  en  foir , apres  ;Dm 
que  ce  Secrétaire  ût  été  examiné , ninfîquc  «; 
nous  avons  dit  ci-deflus,  S.  M.  fit  aflèm-  -qa 
bler  le  16.  après-midi  dans  fon  Anticham-  ïc 
bre  tous  fes  Confeillers  privés , afavoir  M.  sut 
le  Prince  de  Svvartzenbeurg,  leSr.deLam- 
berg  , Montecuculi  Sc  Zinzendorf.  Ceux*  k 
là  y étant  on  y fit  venir  le  Chancelier  ap-  j» 
pellé  Hocher , & le  S*.  Abcle , Secrétaire  d’E-  ai 
tal,  dont  nous  avons  parlé  ci-delfusj  & la-  an 
defïus  on  commença  à délibérer  fur  cette 
affaire.  Mais  comme  le  Prince  de  Lobko-  $c 
witz  voulut  aufTi  entrer  au  dit  Confeil  le 
jour  enfuivant,  le  dit  Chancelier  s’approcha  « 
de  lui,  ôc  luy  donna  un  billet  de  la  part  de  mç 
l’Empereur,  contenant  qutl  ût  h fertir  de  ac 
la  Cour  dans  3 .jours , £§•  à Je  retirer  m Boheme , a i 
avec  deffenfes  d'en  bouger  jufqu'k  nouvel  or - 21 
dre  fur  peine  de  Ici  vie:  Le  dit  billet  conte-  cr 
noit  auffi  que  S.  M.  l' avoit  privé  de  toutes  fes 
Charges.  Là-dcffus  le  dit  Prince  s’en  alla  di-  Ji, 
• . ner 
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ner  auprès  du  Pere  Emmerich , 5c  fut  con- 
duit en  Boheme  le  20.  avec  une  Comp.  de 
Dragons,,  qui  croient  commandes  par  le 
| Comte  de  Martinits  , lequel  ut  ordre  de 
veiller  foigneufement  fur  fj  perfonne,  à ce 
qu’il  n’en  arrivai  fauie. 

M.  le  Connétable  Wrangel  arriva  finale- 
ment de  Suede  en  Poméranie  avec  quelques! 
Troupes  en  ce  moisdei,  mais  il  demeura 
encore  quelques, temps  à W'rangelsburg,  à 
caufe  de  la  goutte  dont  il  étoit  cruellement 
tourmenté.  11  étoir  parti  de  Stocholmavec 
le  DucdeHolftcinGottorp,  lequel à-fon re- 
tour avoir  été  régalé  par  le  Roy  de  Suede 
j de  quelques  pièces  de  cafton  & d’une  épée 
j.  toute  entourée  de  diamants.  Madame  fou 
Ü Epoufe  avoir  au$  reçu  y.iie  Bague  de  lava- 
r leur  de  10000.  .éciis.  Sa.Majefté  ayant  fait 
js  aifembler  ce  mo.is-ici  a Conings-ohr  le  Re- 
t giment  de  {çp  Gardes  Ôc  quelques  autres 
l Troupes,  les  fit  marcher  en  Bataille  les  uns 
contre  les  autres,  après  en  avoir  fait  lare- 
f vue  : Mais  cela  ne  fe  fit  point  fans  un  in- 
£ figne  malheur , vû  que  quelques-uns  ayant 
mis  des  baies  fur  leurs  Mpu/quers,  le  me  il, 
4 leur  des  chevaux  de  S,  M,  qui. étoit  alors 
; monté  par  le  Sr.Morner,  Gen.  Major,  fut 
\t  fous  lui.  S.,  M.  ayant  été  montée  def- 
t fus  fort  peu  de  temps  auparavant.  Peu-aprés 
/f  un  pont  ayant  été  jette  fur  une  certaine  ri- 
. viere  auprès  de  Conings-ôhr,  fur  lequel  il 
palfa  quelque  Cavalerie,  ledit  pont  fe  rom- 
pit , fi  bien  qu’il  y ût  7.  perfonnes  de  noyées 
( - ayee 
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avec  leurs  chevaux.  Le  JachtdeS.  M.  étant 
chargé  de  quantité  de  munirions  de  guerre,  »! 
fut  auili  brûlé  en  ce  même  temps  parl’im-  isst 
prudence  des  Matelots,  fi  bien  que  fa  diteM.  a?û 
D’ut  pas  beaucoup  de  pîaifir  de  tour  ce  di*  t&j 
vcrtiilcment.  On  parloir  encore  alors  fort  >nafi 
diverfèrnent  de  deflèihs  des  Suédois  $ mais  ifli 
la  plus  part  crovôicnt  pour  alluré  que  cette  a» 
Allemblée  de  leurs  Trempes  n’éroit  pour  acta 
autre  chofe  que  pour  le  fervice  de  laFran-  ac-fi 
ce;  & ce  qui  confirmoit  d’aurant  plus  cette  $d 
opinion,  étoic  que  M-.  de  Vitri  étant  arrivé 
en  ce  temps-ià  à Hambourg  dans  un  Jacht  tia 
Anglois,  U' (etltanfporra  incontinent aupréÿ 
de  M.  le  Connétable  qui  étoit  en  Pomerà-  ïod 
nie:  Et  ce  qui  vérifiait  encore  tout  ceci,  droit  On 
que  les  François  fkent  courir  le  bruit  qu’il  y ',ic 
avoit  à- Hambourg  400000.- étus  de  fubfr-  :fo[ 
des  ordinaires , 5c  ïooooo.  d’extraordinaire  ^ 
prêts  pour  erre  cônte's  aux  Suédois , aulïï-  , f 
tôt  qu’ils  k feroient  déclarés  en  faveur  dfc  % 
la  France. 

On  veut  dire  que  le  dit  Se.  de  Vitri  écrivit  ^ 
une  lettre  fort  prefTance  fur  ce  fujet  au  Roy  ^ 
de  Suède.  Quoiqu’il  en  foit,  plufieurs  con-  ^ 
durent  que  au  moins  tous  ces  préparatifs  fie  qj, 
faifioient  contre  M.  l’Hl.  de  Brandebourg,  ï0: 
Vû  qu’on  dit  que  M.  le  Conncrablc  écrivit  jjjn 
une  lettre  exprefie  à Strasbourg  au  Sr.  W an-  ^ 
gcliti  à ce  qu’il  ût  à s’en  retourner  en  dilî-  ~v 
gence  auprès  de  lui  ; A quoy  quelques-uns 
ajoutent  que  le  Roy  de  Suède  même  avoit 
<erit  fur  cç  fujet  à M.  le  Due  de  Hanoven. 

Les 
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Les  Suédois  tranfporterent  auflî  tout  leur 
canon  Sc  munitions  de  guerreà  Stettin.  Un 
Armateur  inconnu  ayant  rencontre  en  ce 
temps-ici  fur  la  riviere  de  l’Elbe  un  des 
meilleurs  vaifleaux  de  Hambourg,  de  ceux 
qui  trafiquent  en  Mofcovie  , en  enleva  les 
meilleures  maTchandifcs  5c.  quelque  argent 
, contant:  Et  quoi  qu’on  en  fit  du  depuis  une 
fort  exacte  recherche,  fi  et  ce  qu’on  ne  pût 
toure-fois  jamais  rien  découvrir.  L’Equi- 
page de  ce  vaifièau  étant  arrivé  à Ham- 
bourg, raconta  que  ceux  du  dit  Armateur 
avoient  parlé  un  langage  fi  étrange  , qu’il 
avoit  été  impofliblc  à pas- un  d’eux  de  les 
entendre. 

On  reçût  avis  en  Pologne  ce  mois-ici  du 
Sr.  Skolimowski,  qui  avoit  été  envoyé  par 
£ le  Prince  Demetrius  vers  le  Sr.  Romada- 
nowski,  General  de  l’Armée  des  Mofcovi- 
tes,  que  le  grand KamdcsTartnres,  après 
■i  avoir  été  battu  par  les  dits  Mofcovircs  au- 
près du  Borifthene  , s’étoit  retiré  dans  le 
Crim.  Mais  le  dit  General , quoi  qu’ayant 
[p  une  Armée  de  200000.  hommes  , s’étoit 
r-  campé  derrière  la  dire  riviere;  ce  que  le 
1 5 Grand  Seigneur  trouva  fort  étrange,  à ce 
qu’on  dit , 5c  le  conta  pour  une  de  Tes  vl- 
iji  ftoires,  afavoir  qu’il  avoir  fait  retirer  les 
jj.  Mofcovites  fur  la  fimple  nouvelle  de  fon 
arrivée  : Mais  d’autres  croyent  que  cela 
avoit  etc  fait  par  la  rufe  des  Tartares,  lef- 
quels  avant  allumé  quantité  de  feuxdejoye 
auprès  dcCzechcim  5c  deZaukar,  effraye- 


rent 
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rcnt  les  Mofeovites  par  ce  moyen,  & leur 
firent  croire  par  un  des  leurs,  qu’ils  laiffe- 
rent  prendre  prifonnicr  tout  exprès  pour 
cét  effet,  qu’ils  avoient  fait  la  Paix  avec  les 
Polonnois.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  et  certain 
qu’on  fût  extrêmement  alarmé  en  Mofco- 
vie  par  cette  retrairte,  ôc  le  Grand  Duc  en- 
voya en  diligence  le  S*.  Dolhorucki  vers  la 
dite  rivière,  ayant  refolu  de  fuivre  lui-mê- 
me en  perfonne  , quoi  que  neantmoins  il 
voulut  auparavant  faire  déclarer  fon  fils  ai- 
ne, nommé  Foeder  Al-exiowits,  pour  fon 
Succeffçur  le  jour  de  la  grande  Fête  qui  fe 
célébré  tous  les  ans  en  Mofcovie.  Cepen- 
dant les  Députés  de  Pologne  arrivèrent  à 
Kadzin  , pour  y traitter  de  nouveau  avec 
ceux  de  Mofcovie:  Mais  après  qu’ils  furent 
afièmblés , les  Mofeovites  alléguèrent  plu- 
ficurs  chofes  qu’on  n’avoit  point  attendues, 
& entre  autres  qu’on  parloit  trop  mal  de 
leur  Grand  Duc  en  quelques  livres  Polon- 
nois. Mais  les  Polonnois  produifîrent  de 
leur  côté  de  femblables  livres  des  Mofeovi- 
tes, ôc  prouvèrent  par  écrit  que  ces  derniers 
n'avoient  point  obfervé  le  Traitté  d’An- 
driszow  , vu  qu’ils  n’avoient  pas  rendu 
Kiowcnl’an  1670.  ôc  n’avoient  pas  joint 
leur  Armée  à celle  de  Pologne  pour  com- 
battre les  Turcs  , ainfi  qu’il  étoit  expreffe- 
ment  ftipulé  par  le  dit  Traité.  Mais  le 
Grand  Seigneur  étant  campé  avec  fon  Ar- 
mée auprès  de  Ladizin,  ôc  voyant  fa  dite 
Armée  grandement  diminuée  , refolut  de 
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* s’cn  retourner  yers  l.c Danube,  ôc  de  pafler 
l’hiver  à Baba  ca  Siliftrie.  Il  n’avoit  point 

t voulu  recevoir  la  lettre  du  Roy  de  Pologne 
i qui  lui  avoit  etc  prefentée  ^ar  le  Sr.Kowo- 

* rowski,  mais  l’ayant  donnée  à lire  à fonpre- 
» mier  Vifier,  lequel  lui  en  donna  l’intelligcn-- 

i ce , il  ne  répondit  rien , parce  qu’on  y deman- 
ü doit  la  reftitution  de  l’IJcraine  8c  de  Cami- 

* niée*.  Le  Vifier  répondit  neantmoins  à cét 
3 Ambafladeur  que  Ton  Maître  n’accorderoit 

i i jamais  ce  point  à la  Pologne,  quand.il  def, 
f»  vroit  lui  faire  une  guerre  perpétuelle  $ c’êt 
ji  pourquoi  le  Roy  fit  prier  de  nouveau  lç- 

graud  Kam  des  Tartares  d’accepter  la  Mc- 
1»  diation,  8c  de  ménager  fi  bien  cette  affaire 
i<£  qu’elle  pût  être  terminée  fans  préjudice  de 
fl  l’un  ni  de  l’autre  des  Partis.  Pendant  que* 
fji  les  Turcs  reprenoient  le  chemin  du  Danu- 
gh  be,  le  Vifier  demeura  auprès  de  Jas,  8c  les 
ji  Otages  de  Lembourg  furent  tranfportés  de 
U CaminiecàConftantinoplc.  Ontenoitpour 
i certain  que  les  Tartares  a voient  fait  cette 
F Campagne  plus  de  100000.  Prifonniers , . 
is  qu’ils  emmenèrent  en  un  dur  efdavage.  Mais 
}i  le  Roy  de  Pologne  étant  parti  de  Jaworow 
53  vers  le  commencement  de  ce  mois,  8c 
a étant  arrivé  à Zolkiew  , y apprit  que  la 
: Reine  fon  Epoufe  qui  l’avoit  luivi,  étoit 
b dangereufement  malade  à Cafimir  , c*ct 
1 pourquoi  il  s’y  tranfporta  en  diligence,  8c 
t y arriva  heureufement  le  10.  mais  trouvant 
la  Reine  en  beaucoup  meilleur  état  qu’il 
n’avoit  cru,  il  partit  du  dit  Cafimir  le  13* 

; 8c  ar- 
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5c  arriva  r6.  à Zoüeiew,  5c  d’autre  côté  la  :|i 
Heine  reprit  la  route  de  Pologne  à petites  à 
journées.  De  Zolkiew  le  Roy  arriva  le  1 8.  à Et 
Zloczow  avec  pluficurs  Grands  du  Royau-  ii 
me.  Cependant  l’Armée  de  Pologne  croit  u* 
arrivée  à Skwarzawa,  prés  de  Fileiowka;  rc  1 
c*êt  pourquoi  après  que  l’Armée  de  Litua-  i; 
nie  fe  (ut  jointe  à elle  , on  tint  Confeil  de  ètj 
guerre  le  23.  à Zloczow,  où  on  refolut  5® 
de  (aire  maveher  toute  l’Armée  vers  PU-  at 
craine,  afin  de  s^n  rendre  le  Maître,  6c  :an 
mettre  le  Royaume  hors  de  danger  pour  an 
le  Printemps/  En  fuite  de  cette  refolution  a, 
on  prépara  toutes  chofes  pour  décamper  avec  tp: 
la  dite  Armée.  !«t 

On  mit  en  ce  temps-là  à Rome  à la  per-  ai, 
fuafion  du  Cardinal  Altieri  un  nouvel  im-  55 
pot  de  pour  cent  fur  toutes  lesMarchan-  ôa< 
difes  qui  étoient  portées  en  la  Ville,  fans  en  t* 
excepter  même  celles  des  Ambafiadeurs  «fl 
étrangers , ni  des  Cardinaux  ce  qui  y caufà  a 
un  grand  defordre.  Le  Cardinal  Sforza  s^  tft 
oppofa  le  premier,  ôc  menaça  défaire  traiter;  lip 
les  Gabelliers  à coups  de  bâton  , s’ils  fie  ^ 
vouloient  pas  lui  délivrer  fes  Marchnndifes  ^ 
fans  impôt.  Le  Cardinal  Braucaccio  !n’en  ay 
fut  gueres  plus  content,  mais  neantmoins  ^ 
il  ne  fit  aucune  violence  publique  à caufc  de  ^ 
cela.  Le  Cardinal  Lahtgjave  fit  comme.,  J,| 
Sforza.  Les  Ambaff.  de  l’Empereur,  de 
France,  d’Efpagne  6c  de  VTeiiifc  cranr  fur-  ^ 
pris  de.  cette  nouveauté  , s’unirent  fort  - 
éuoirtcmentenferabk,  nonobftaurlaguer-  i| 
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rc  qui  étoit  entre  lçurs  Maîtres,  pour  faire 
abolir  ce  nouveau  droit , & demandèrent 
pour  cét  cflet  audience  au  Pape  & au  Car- 
dinal Altieri  jufqu’à  4*  fois,  mais  ce  der- 
nier ayant  tout  le  maniement  des  affaires 
entre  les  mains,  la  leur  refufa  à chaque 
fois  ; fi  bien  qu’étant  allés  enfeinble  pour 
l’obtenir,  ils  furent  avertis  que  toutes  les 
portes  du  Palais  éroient  fermées,  excepté 
la  grande,  qui  étqit  gardée  par  les  Suifîes, 
& barrée  par  la  chaîne,  de  forte  qu’ils  fu- 
rent. contraints  de  s’en  retourner  aux  Char- 
treux i où  ils  demeurèrent  jufqu’à  une  heu- 
re après-midi.  Leurs  Excell.  étant  irritées 
de  cét. affront,,  envoyèrent  incontinent  des 
CouiferK  à leurs  Maîtres  pour  favoir  com- 
ment fils  auroient  à fe  gouverner  en  cette 
affaire  ; Mais  le  Cardinal  Altieri  ayant  peur 
& non  fans  canfe,  que  les  dits  Ainbaff  ne 
jettafient  toute  la  faute furlui , envoyaauf- 
fi  un  Exprès  aux  Nonces  qui  ctoicnt  auprès 
de  l’Empereur  6c  des  Rois  de  France  ôc 
d’Efpagne  , pour  les  avertir  de  ce  qu’ils  au- 
raient a faire  en  ce  rencontre.  Il  fit  auffi  af» 
fembler  plufieurs  Cardinaux  fur  cefujcr, 
pour  voir  s’il  n’y  auroic  pas  moyen  d’ac- 
commoder ce  different  : Mais  les  Ambaflà- 
deurs  ayant  enfin  obtenu  audience  du  Pape, 
M.  le  Gard.  Lanrgravc  y entra  le  premier,. 
6c  remontra  au  Pape  ,êp  quelle  maniéré  ils 
étoient  traittés  par  lç  Cardinal  fon  Neveu, 
lequel  leur  avoit  fait  fermer  la  porte  aunes, 
6c  fait  redoubler  les  Gardes  $ afiu  qu’ils  ne 

fufiènt 
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fuflènt  point  reçus  à l’Audience,  fi  bien 
qu’ils  étoient  obligés  de  ne  plus  traitter  avec 
Jüi,  'de  peur  qu’il  ne  leur  arrivât  pis  * de 
toutes  lefquelles  chofes  le  Pape  déclara  ne 
fàvoir  rien  du  tout.  Les  Ambalîâdeurs  de 
France,  d’Efpagne  ôc  de  Venife  ayant  u en 
fuite  audience,  firentauflidegrandesplain- 
•tes  contre  le  dit  Cardinal , mais  ils  reçurent 
la  même  reponfe  que  le  premier  j de  la- 
quelle neantmoins  ils  ne  fe  contentèrent  pas 
•croyant  que  les  Auteurs  de  telles  nouveautés 
dévoient  erre  punis  rigoureufement.  Ils 
demandèrent  aufii  une  fatisfa&ion  toute 
particulière  au  dit  Cardinal,  par  ce  qu’il 
leur  avoit  Tait  fermer  la  porte  au  nés.  Tant 
y a qu’on  fit  courir  le  bruit  que  ledit  Altieri 
étoit  fort  troublé  de  cét  accident , & ce 
d’autant  plus  qu’on  divulguoit  par  tout  que  3 
le  Pape  lui  vouloit  ôter  le  Gouvernement 
& mettre  le  Cardinal  Gabricli  en  fa  place,  i 
C’êt  pourquoi  il  pria  le  Cardinal  Barbcrino 
de  faire  en  forre  auprès  des  Ambaflâdcurs 
qu’ils  remifïènt  l’affaire  en  Arbitres,  mais 
cettui-là  n’en  voulut  rien  faire  : Toutéfois 
il  fit  tant  auprès  de  quelques  Cardinaux  de 
fes  amis  que  le  Cardinal  Caraffa  en  parla  à 
PAmbaff  d’Efpagne , & tâcha  de  lui  faire 
comprendre  le  grand  avantage  que  la  Cou- 
Tonne  d’Efpagne  & lui-meme  en  particulier 
rctiroient  ae  la  bien  veillance  du  Siégé  Ro- 
main, mais  le  dit  Ambaflàd.fe  montra  in- 
flexible à tout  ce  aue  l’autre  lui  pût  allé- 
guer. Les  Ambaflâdcurs  firent  auffi  faire 
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t des  Extraits  de  toutes  leurs  franchifcs  hors 
des  livres  de  la  Douane , 8c  les  envoyèrent 
! à leurs  Maîtres.  Ils  publièrent  aufli  une 
U1  Apologie,  pour  faire  voir  que  leurs  fran- 
lij  chifes  le  montoient  à fort  peu  de  chofe , 8c 
n’excedoient  pas  en  tout  la  fomme  de  1 7000. 
jg  e'eus,  là  où  au  contraire  celles  des  Neveux 
f du  Pape  furpafloient  tout  cela  de  beaucoup. 

Le  Cardinal  Aquaviva  mourut  en  l’an  96.de 
;ji  fon  âge  pendant  tous  ces  defordres.  Une 
1;  Galiotte  Françoife  ayant  rencontré  une 
} Barque  marchande  de  Gennes  auprès  de 
ÿ Livorne,  la  voulut  contraindre  à abaiffer 
: le  Pavillon,  mais  le  Capitaine  lui  donna 
je  pour  réponfe  qn’il  ne  connoifl’oit  point  ce 
$ Roy  au  nom  duquel  on  lui  ordonnoitdcle 
faire  j c’êt  pourquoy  les  François  lui  déchar- 
; gerent  quelques  coups  de  Moufquct,  mais 
Aï  ceux  de  la  Barque  ayant  répondu  avec  leur 
ÿ canon , les  François  fe  retirèrent  avec  per- 
0 te  de  6.  hommes , outre  que  ceux  du  Châ- 
Ù teau  de  Livorne  commencèrent  aufli  à tirer 
1;  fur  eux. 

j Cependant  ceux  de  Mefltne  continuant 
toujours  en  leur  rébellion , firent  ôter  les 
j armes  d’Efpagne  de  tous  les  lieux  où  elles 
g étoient  » 8c  y firent  mettre  une  Femme  au 
({  lieu , avec  le  mot  de  Liberté  au  defibus. 
ji  Les  Habitants  faifant  reflentir  inccflammcnt 
[j  ce  mot  par  les  rues,  s’encouragçoient  les 
uns  les  autres  à ladeffenfe,  parce  qu’ils  di- 
, foient  que  les  Efpagnols  ne  pardonnoient 
• jamais:  Et  d’autant  qu’il  y avoit  un  grand 
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different  pour  le  rang  entre  les  Galeres  de 
Gennes  6c  de  Malte*  en  quoi  les  derniers 
cederent  neantmoins,  cela  fur  caufe  que 
-ceux  de  la  Ville  reçurent  continuellement 
toutes  fortes  de  provi fions  de ia Calabre,  à 
.quoi  les  Efpagnols  ne  purent  s’oppofer  faute 
a’argent  pour  cquipper  des  Yaiffeaux.  Le 
Pape  craignant  que  ce  feu  ne  s’allumat  par 
toute  l’Italie,  fît  tenir  diverfes  Affemblécs 
fur  ce  fujet:  C’êt  pourquoi  on  prit  foigneu- 
fement  gardedans  plufieursporrsdel’irnlie, 
lors  que  quelques  Habitants  de  Mertîne  s’y 
venoient  rendre,  & on  leur  donnoit  à en- 
tendre que  s’ils  étoient  des  Rebelles,  il  n’y 
avoit  point  de  furetc  pour  eux  à cfperer.  On 
apprit  en  ce  temps-ici  le  véritable  fucccs  du 
dernier  Combat  qui  s’étoir  donné  entre  les 
Efpagnols  5c  les  dits  Rebelles,  afavoirque 
le  Maiftre  de  Camp  Gemaro  apres  avoir  pris 
Rametta,  un  lieu  entre  Mertîne  & Melaz- 
20,  s’étoit  aufli  rendu  Maître  du  Porte  de 
Colli  : Mais  voulant  faire  la  même  chofe 
d’un  autre  que  les  Mcftinois  avoient  forti- 
fié, il  fut  bravement  repourté  par  eux,  6c 
là-deflus  l'épouvante  s’érant  mife  parmi  Ces 


gens 


il  lui  fut  importible  de  les  arrêter» 


mais  ils  prirent  la  fuite  foudainement , fi 
bien  qu'il  perdit  500.  hommes  en  cette  oc- 
cafîon,  6c  entre  autres  un  Chevalier  de  la 
Maifon  de  Gualuzzi,  à qui  les  Meflinois 
coupèrent  la  tête,  ôc  laporterententriom- 
& par  la  ville.  On  fit  courir  le  bruit  en  ce 
cmps-là  que  ceux  de  la  ville  a y oient  fait 
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peindre  un  Moulin  avec  un  François  8c  un 
Turc  » Ôc  ces  mots  auprès  , Qui  premier 
vient,  premier  mont , 5c  qu’un  certain  Mefl 
fînois  ayant  taché  de  mettre  le  feu  au  Ma- 
gafin  de  Mclazzo,  fon  deifein  avoitétede- 
couvert  pendant  qu’il  étoit  fur  le  point  de 
l'cxecuter , ait  grand  bonheur  de  cette  Ville, 
laquelle  fans  cela  couroitrifqued’étrc entiè- 
rement ruinée:  que  ceux  delà  Villeovoient 
fait  eux  mêmes  un  Stratico  Jequch’étoit  pre- 
fenté  au  Confeil  pour  la  première  fois  étant 
vêtu  à la  Françoife  que  les  Confeilsavoit  fait 
battre  de  la  monnoye  avec  une  Aigle,  8c  le 
mot  de  Liberté  y d’un  côté,  5c  d’autre  côté  3. 
Fleurs  dé  Lis  avec  ces  mots  ; 'Tstihm  fragrlt* 
mus  odore:  Qti’on  alloit  Vêtu  à la  FrançoiTè 
par  toute  la  Ville,  5c  que  les  Bourgeois  fe 
faluant  les  uns  les  autres , difoient,  P*ivéle 
Roy  de  France.  On  difoit  que  Voulant  faire 
une  mine  pour  applanir  un  certain  refte 
qui  pouvoit  nuire  à la  Ville , on  avoir  trou: 
vé  un  fepulcre  de  marbre  avec  cette  jnferi- 
ption  , Diovtiftus  Sirnactifamts  , 5c  qu’on  y 
trouva  une  grande  richeffe  tant  en  Médail- 
lés qu’autres  chofes  rares  5c  de  grand  prix. 
Les  Rebelles  prirent  en  ce  temps-là  le  Châ- 
teau Gonzague  , dont  le  Gouverneur  fut 
arreté  par  les  Efpagnols,.  comme  étant  ne- 
eufé  de  n’avoir  pas  bien  fait  fon  devoir.  C<f 
malheur  fut  fuivi  d’un  autre,  qui  et  quela 
République  de  Gennes  ayant  appris  qu’on 
preparoit  un  feeours  en  France  pour  les  Rc- 
oçllcs , clic  fit  retirer  fes  Galeres.  On  ap- 
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prit  aulfi  en  cet  temps-là  que  ceux  delà  Ville 
avoient  offert  20000c.  écus  au  Roy  de  rc- 
counoiflànce  anniiellc  , avec  le  Chatcau 
Saint  Salvador  , lors  qu’ils  s’en  feroient  ren-  : 
dus  les  maîtres.  Ce  lccours  François  com- 
pofé  de  6.  gros  Vaiffeaux  fous  M.  de  Val-  ü 
belle , étant  parti  de  Marfeille  le  18.  du 
mois  paffé  -,  navigua  fi  heureufement , qu’il  j 
ai  riva  à Meflinc  Te  27.  du  meme  mois.  Le  Ü 
Confeil  en  étant  averti,  envoya  inconti- 
ioenr  2.  des  principaux  d’entre  eux  dans  le  \ 
Vaiffcau  du  dit  S*-.  de  Valbelle  , lequel  les  i 
traitta  magnifiquement  , 5c  entra  le  lende-  3 
main  avec  eux  dans  la  Ville,  ou  le  Confeil  n 
lui  proteffa  qu’ils  ne  vouloient  point  d’au- 
tre.  Maître  que  le  Roy  de  France,  Ce  qu’ils  3 
priaient  S*  ML  de  les  vouloir  tramer  cota-  3 
mefes  fujets.  M,  de  Valbelle  répondit  à cela  ; 
qu’il  avait  ordre  de  les  attirer  de  la  protc-  » 
dion  du  Roy  fon  Martre  & de  toutes  les  c 
afii  fiances  neceflaires,  afin  de  ks  délivrer  c 
des  oppreffions  qu’ils  avaient  fouffertes  de-  8 
puis  fi  long  temps,  Le  Peuple  ne  fut  pas  i 
peu  réjoui  3e  fa  venue  * 5c  cependant  on  ne  c 
crioit  autre  chofe  par  tome  la  Ville  que  Plvt 
U Roy  de  fronce,  fit  pour  en  donner  .encore 
de  plus  grandes  marques , M-  de  Valbelle 
fût  mis  fin*  la  Chaire  de  Viceroy , d’où  ou 
pta  les  armes  d’Rfpagœ , & on  mit  celles  I 
de  France  à la  place-  Cependant  on  déchar-  1 
gea  le  canon  juiqu’à  3,  wis  i 5c  on  chanta 
le' le  Deum-  Cela  étant,  fait,  M-de  Yal- 

befie  üt  mettre  pied  à terre  à i$qo.  hpm- 
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mes  de  Tes  Troupes,  & leur  fit  attaciuer  le 
! Chatcau  de  S*.  Salvador  avec  l’aide  de  ceu* 
t de  la  Ville  J mais  nous  parleronsplus  ample- 
9 ment  de  cela  au  mois  prochain. 

: Cependant  on  faifoU,  tous,  les  jours  la 

[i  Maifon  du  Roy  à Madrid,  S.  M.  étant  en- 
i trée  en  la  14.  année  de  fon  âge  le  6.  du  mois 
de  Novembre,  qui  étoi.t  le  temps  auquel 
1 Elle  devoit  être  déclarée  Majeure.  L’Armée 
s d’Efpagne  qui  étoit  eu.  Roufiillpn  ayant  pris 
ji  Saint  Jean  de  Pages , ferça  alors  le  Çhateau 
Ü des  Bains  beaucoup  plus  étroit  tenientqu’uu- 
s paravantj  mais,  comme  1^  raifon  étoit  fort 
■.  avancée,  on  n’y  pût  pas  faire  grand  chofe, 
D quoi  que  la  Flotte  de  M.  Tromp.  donnions 
parlerons  tout  à l’heure , lût  pafTée  devant 
Ü|  Barcelone  , & ût  mis  quelques  Soldats  à 
(t,  terre  à Rofes  en  Catalogne,  Un  Armateur  de 
p Se.  Sebaftian  appelle  4naft.afeAling,  ayant 
si  croifé  quelque  temps  devant  la  côte  de  BiF- 
* çaye,  rencontra  2.  Armateurs  François  dç 
k Bayonne,  avec  lefquels  étant  entré  en’Com- 
bat  , il  fûtbleiïç,  maiçççpendant  ils  Furent 
i obligés  d.e.  l’abandonner  à caiife  de  la  grandç 
refinance  qq’il  fit.  Un  peu  après  il  rencon- 
tra auprès  de  Saint  André  un  autre  Arma- 
i teqr  Françqis  de  t 8.  piecçs.  dç  caqp.n 10. 
t balTes  & 130.  hommes,  lequel  l’attanua,!! 
i bien  que  ce  Capitaine  fe  fit  porter  en  haut  à 
; caufe  de  fa  playe  afin  d’encourager  (es  gens  - 
s & ce  Fût  alors  qu’il  fit  Faire  une  telle  deçhar- 
t gc  Fur  l’Armateur , qqe  \ç  Cap.,  Licut  &c  24 . 
Sqmmes  Fûrent  tués  en  ce  Combat  , de 
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forte  que  les  François  furent  obliges  de  fe 
rendre,  <k  furent  envoyas  à Saint  Sebàftian. 
tin  autre  Armateur  François  de  13ayonne 
de  1 6.  pièces  de  canon  rencontra  aufli  ce 
Croifcur  le  jour  fuivant,  5c  fe  battit  quel- 
que temps  contre  lui  avec  beaucoup  de  fu- 
rie , mais  il  fut  finalement  contraint  de- 
s’enfiiir  à Bayonne,  où  il  arriva  heureufe- 
ment,  parce  que  le  Croifcur  ne  le  pût  pas 
fuivre  , quoi  qu’il  n’ut  perdu  qu’un  de  fes 
gens  en  ce  Combat.  U entra  doncàPaflage 
afin  de  fc  reparer. 

Depuis  que  nous  avons  quitté  nôtre  Flot- 
te nous  avons  reçu  un  Journal  de  ce  qui  s’y 
et  p a fié  jufqu’à  la  fin  de  ce  mois  par  le  Sr. 
Jean  van  denBerg,  lequel  avoir  de  nouveau 
pris  parti  en  qualité  de  Volontaire  furie 
Vaiflcau  de  M.  l’Amir.  Tromp,  quoi  qu’il 
ne  fut  pas  encore  bien  guéri  de  la  blefiù- 
re  qu’il  avoit  reçue  au  pic  , lequel  Journal 
nous  avons  juge  à propos  d’infercr  ici  de 
mot  à mot. 

Apres  que  le  vent  contraire  nous  ut  em- 
pêchés d’entrer  en  mer  jufqn’au  17.  May  , 
M.  l’Amir.  Tromp.  fit  arborer  le  Pavillon 
bleu,  fi  bien  que  nous  nous  mimes  à la  voile 
au  nombre  de  3 2.  Voiles,  dont  les  fuivants 

étoient  VaiiT.de  guerre. 

M.tÀm.  Tromp,  Hollaxdia.  tz.pMcn», 

• Vice.Amir.  de  Ha  en  > Gouda,  y 6 

CoMtr ’ Am,  Engcl  de  Ritytèr,  le  Miroir,  70 

* Ze  vieux  Schey  Capitaine , Woerdcn»  68 

T ornas  T obi  as  » U Toi,  60 
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Pïere  Middelant , OoflcrViijk. 

Jaques  Serkhout , le  Château  de  Groynin- 


gen.  56 

Jean  de  Joug , la  Lionne.  54* 

DeWtt  y Province  d'Utrec. 

Corn,  van  H euvel , Stecnbcrgen.  f 8 

Lejeune  S chey , la  Grue  Veillante.  44. 

Dan.  Elz^evier , Schatters-Hoef.  44 

Munnik.,  Château  de  Leyden* 

De  Sitter , le  Protecteur. 

Joh.  van  Lier , Hardertyijkj  . 44 

Decksr , Edam.  .54 

Comte  deStirum , U Paffe-tempti 
Me  gang , Out-CaffeU  34 

Tieloos  , Agata.  jo 

Corn,  van  derSacn,  l’Etoilel 


Le  VaiiFeau  Hollandia  commandé  parle 
S*.  Tromp  étoit  pourvu  de  400.  Matelots 
& 1 1 5.  Soldats.  Sa  bordée  la  plus  baflè  étoit 
de  24.  livres  de  baie  , la  féconde  de  18.  la- 
troifieme  de  6.  & au  haut  fur  le  pont  de  4.. 
Le  18.  nous  arrivâmes  devant  Gocrée,  le 
19.  à Schonevelt , où  M.  l’Amir.  de  Ruyter 
fe  vint  joindre  à nous  le  20..  avec  7.  VailV 
féaux,  ayant  publié  la  deffenfe  fuivante  le 
J 8.  au  dit  lieu  de  Goerée. 

Michiel  Adriaenfz.  de  Ruyter  , Cheva» 
lier  y Lieur.  Admirai  de  Hollande  6c  de  Weft- 
Frife  , & commandant  en  Chef  la  Flotte 
del’Etat. 

DefFend  parles  prelèntcs  bien  etroitem-’ 
ment  à tous  Officiers,  Capitaines,  ou  Maî- 
tres de  Navire  qui  font  dans  la  Flotte 

D d 3 d’abaii- 
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d’abandonner  leurs  VaMTeaux  pour  aller  à 
terre  en  perfonne , 8t  moins  encore  d’accor- 
der la  permiffion  à aucuns  de  leurs  Officiers 
Matelots  ou  Soldats  de  ce  faire  lors  que  nous 
ferons  arrivés  au  Rendés-Voux  general , ou 
auprès  du  W iiin , mais  au  contraire  leur  or- 
donne de  fe  tenir  prêts , pour  de  là  pouvoir 
entrer  en  mer  en  toute  diligence,  fur  peine 
de  punition  rigoureulc  pour  ceux  qui  au- 
ront fait  le  contraire.  Outre  cela  en- 
joint bien  expreffement  à tous  Officiers  8c 
Capitaines  commandant  quelques  Vaif- 
feaux  ou  FTegattes  de  PEtat,  de  faire  exer- 
cer tous  les  jours  leurs  Matelots  au  manie- 
ment des  Armes ^ pour  en  cas  de  defeeme 
pouvoir  affifter  les  Soldats,  les  rangeant 
pour  cet  éffet  en  Compagnies.  Et  pour  te- 
nir en  eda  quelque  proportion  , les  Vaif- 
ftaux  qui  feront  montés  de  66.  à 80.  pièces 
de  canon,  8c  au  delà,  feront  obligés  de  four- 
nir chacun  3. Compagnies  de  60.  hommes, 
ceux  de  ço,  à 60.  8c  au  delà  , chacun  2. 
Compagnies  de  pareil  nombre  , 8c  finale- 
ment les  Frcgattes  montées  de  30.  à 3^. 
pièces  de  canon,  8c  au  delà,  chacun  une 
Comp.  de  pareil  nombre,  fans  y compren- 
dre les  Officiers  , tous  lefquels  Soldats  fe- 
ront pourvus  de  bonnes  épées,  8c  les  2. tiers 
feront  armés  de  Moufqucts  ou  Fufils,  ôc  le 
tiers  reftant  de  demi-piques,  à la  charge 
neantmoins  que  ceux  qui  ne  feront  pas 
bien  pourvus  des  dites  Armes  pourront 
prendre  à la  place  des  piftolets  8c  petites  ' 

haches. 
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haches.  Outre  cela  on  fera  oblige'  de  ch^i- 
fir  quelques  pertonnes  capables  pour  fervir 
: en  qualité  de  Grenadiers,  afavoir  6.  hom- 

t mes  de  chacun  des  plus  grands  Vaiflèaux,. 

4.  de  ceux  du  fécond  rang,  3.  de  ceux  du 
\ troifiéme,  & 2.  desFrcgattes,  pourl’ufagc 
defquels  on  fera  faire  fur  chaque  Vaifïèau 
1 ou  Fregatte  autant  de  tafTettes  de  toiles  à 
voile  pour  les  Grenades  avec  un  double 
\ cordon,  afindeles  pouvoir  pendre  au  cou„ 

\ Les  Canonniers  donneront  ordre  à ce  que 
les  dites  Grenades  foient  bien  préparées,  & 
le  Caporal  que  les  Armes  foient  bien  nettes  , 

1.  les  bandoliercs  bien  fournies  de  poudre  ôc 

r de  plomb  * les  Moufquets  d£  meches  & de 

tàftettes,  &4espiftolets  de  patrons  de  de  bon» 
t nés  pierres  à feu.  Ils  auront  foin  aufïi  de  fai- 
re accommoder  quelques  petites  pièces  de 
j canon  fur  leurs  Chaloupes,  & de  tenir  prêt' 
tout  ce  qui  fera  de  befoin , afin  que  Pocca- 
, fion  fe  prefentant , on  puiflè  être  afluré  qu’ott 
en  pourra  tirer  te  fcrvice  convenable.  Ils 
, feront  auffi  une  Lifte  de  tous  les  Officiers  de 
i Capitaines  de  la  Milice  rerrcftre  , avec  le 
nombre  des  moindres  Officiers  & Soldats 
qui  font  dans  la  Flotte,  avec  expreffion  des 
Régiments  fous  lefquels  ils  font  enrollés. 

Et  lors  quvon  fera  arrivé  devant  quelque 
Place  où  on  aura  refolû  de  mettre  pied  à ter- 
re , on  arborera  le  Pavillon  rouge  fur  la  ver- 
gue du  mat  de  mifainc,  & on  tirera  un  coup 
de  canon  pour  un  fignal , ce  qui  fera  fuivi 
par  les  autres  Lieutenants  Amiraux , fur 
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arriva,  dam  la  Flotte , <&  fut  traité  magnifi- 
quement partout  les  Amiraux.  Le  foir  ou  ar- 
riva h la  vue  des  Dunes <&  de  Calais.  Cerné - 
- me  jour  on  refolut  dam  le  Confeil  de  guerre  ce 
t qui  s'enfuit. 

i M.  le  Licut,  Am.  Gen.  de  Ruyter  ayant 
ï aflèmblé  le  Confeil  de  Guerre , y a repre-- 
fenté  que  S.  A.  luy  ayant  enjoint  par  fou 
: lnftruétion  du  6.  du  prefent  mors  furie  fait 

; du  falut  qu’on  doit  rendre  aux  VaiiTcauxdc 
ï S.  M.  Brir.  de  fe  reiglcr  pontuëllcment  fe- 

II  Ion  l’Article  4.  du  Traité  de  Paix  qui  a été 
i,  conclu  le  19.  Février  dernier  pafle  entre  fa 
i d.  Maj.  Ôc  Meffi  les  Et.  Generaux  , ir  dit 

> Traité  étant  relatif  à celui  qui  a etc  arreté' 
il  dernièrement  a Breda , mon  dit  Sr.  Ami 
ï defiroit  de  favoir  le  fentiment  dudit  Con- 
11  feil  de  guerre , touchant  la  forme  & manière 
d qu’on  devoit  obferver  au  dit  falut  : fur  quoi 
ayant  été  meurement  délibéré,  onatreuvé 
i bon,  du  commun  avis  ôcconfentement de 
tous  ceux  qui  font  été  prefentsaudit  Confeil* 

? ainfi  qu’il  et  arreté  par  la  prefente,  quelors 
; qu’on  viendra  a rencontrer  quelques  Vai£- 
, féaux  de  fa  dite  M.B.foitun,  ouplufieurs,. 

1 foit  qu’ils  ayent  arboré  quelque  Pavillon  de 
1 commandement  , - ou  non  , . le  Chef  de  la- 
Flotte  de  l’Etat  , & en  fuite  tous  les  Offi- 
ciers principaux  faluëront  en  bon  ordre  par 
l’abaiflement  de  leurs  Pavillons,!  de  11.  9, 
7.  & 5.  coups  de  canon,  & laiTeront  le  die 
Pavillon  abaifle,  jufqu’à  ce  qu’on  foit  hors ; 
delà  PQrtéc  du  canon  de  celuiqu’çn  aura  fap* 
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lue  , fans  qu’aucuus  Capitaines  ou  Com*  fe, 
mandeurs  particuliers  ayent  la  permifïîon  r 
de  tirer,  mais  feulement  laifîèront  tomber 
leurs  Voiles  d’enh au t»  à moins  qu’ils  oe  fuf-  <jj 
fent  bien  loin  du  Gros  de  la  Flotte,  ouqu’ils  ^ 
fiiflènt  en  fèntinelie  perdue  , auquel  cas  ils  jp 
.laifîcront  tomber  toutes  leurs  Voiles  d’en-  L 
haut,  le  Commandeur  tirera  5.  coups,  *s 
Sc  chaque  Capitaine  3.  mais  en  cas  que  ^ 
■quelque  Officier  de  fa  dite  M.  Brir.  prêt  en-  ®j 
dît  que  les  principaux  Officiers  de  la  Flotte  & 
laifîàflcnt  leurs  Pavillons  de  commande*  i.V 
ment  abailïcs  autfi  kmtgcnaps  qu’ils  le  fui-  di 
TT en  en  t à la  vue  de  fon  Vaifleaa  ,ou  qu  Jils  pren-  1 p 
droient  «ne  meme  coure  avec  lui,  5c  qu’ils  ’i 
.lèm  <bmmé6  pour  la  féconde  fois  par  le  1 3 
ait  Officier  d’abaHTcr  leurs  dits  Pavillons,  rjfl 
■comme  on  en  .a  vû  des  exemples,  qu’rnec  ,:n 
■cas-Jà  dq  obéira  promptement  pour  cette  jouj 
foisdà  feulement,  & avattt  que  kcbt  Officier 
Anglors  ah  tiré  nu  feul  coup  de  canon  pour  ii\ 
ect  effet,  mais  qu’mcotïtioent  apres  on  en-  au 
voyera  quelques  periormes  capables  à fon  jvoi 
fiord  , qui  lui  demanderont  en  tenues  civils  7^j 
Je  nom  de  lui 5c.de fbnVaifleau,  Scs’infor-  sm 
meront  de  lui  fcrieufocaent  fi  c’ct  là  l’-inten-  toi 
•tiondc  S.  NfL  qu’il  foitjfàlué  eu  cetttefortc,  & 
s’il  a -ordre  exprès  pour  cet  effet , la  aépomfc  ®’( 

duquel  fera  rapportée  à l’Amiral  , qui  en  * 
donnera  incontinent  avis  à l’Etat  fie  à S.  A , lja 

dont  on  attendra  la  refolutio»  & ics  ordres  T0 

imccifujer.  (Atrdi  figne.,  , Michel  Ad-  Rnp. 

«or , -Adr.  T-aaT-  -die  fianfil&m.,  A.  J-  vaa  ^ 
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Nés,  Corneille  Tromp,  Will;  Baftiaenfz , 
Jan  van  Nés,  Corn.  Evertfa,  Jande  Haen. 
Thomas  Vlug»  Philips  Van  Al  monde , En- 
gel  de  Ruyter  ; Au  bas  êt  écrit , Par  ordon- 
nance de  Mcfiieuvs  du  di^Conféü,  ainfi 
figné,  J.  Andringa. 

Ec  2 •ji  nous  arrivâmes  proche  de  Dou- 
vres , & étant  à la  portée  du  canon  nous  Ta- 
blâmes le  Château,  lequel  nous  réponditfe- 
Wn  la  coutume  *,  Il  vint  alors  plufieurs  An- 
glais pour  voir  la  Flotté.  Le  foir  3 arriva 
6.  Vaifièaux  auprès  de  la  Flotre,  entre  lef- 
quèls  étoit  celui  dii  Lieur.  Amiral  Banckert , 
lequel  cependant  étoit  paflé  dans  un  autre 
Vaifleau.  Le  28:*  nous  côtoyâmes  là  tcvre  , 
5c  arrivâmes  auprès  de  Romtnenÿ  • à 8» 
bradés  d’eau  , ou  nous  môudlamés  Tanere: 
Le  midi  On  tintConfeHd'e  guerre,  & le  foiiN 
npus  nous  mîmes  à la  VoiTé.  Lé  29.  nous 
urnes  le  Fanal  des  Cingds  à coté  denous,  8c 
arrivâmes  le  foir  à l’ancre  au  dit  lieu.  Le  30. 
nous  retournâmes  à Douvres.  M.  de  Ruyter 
avoir  ordonné  des  le  matin  que  fi  quelques 
Vaifièaux  étoient  feparés  de  la  Flotte  par  la 
tempête , qu’ils  (è  rendirent  auCingels , ou 
étoit  te  Rendes-Vôus  , auflî  longtemps  qu’on 
feroît  âl’Eft  défilé  de  Wicht , mais  que  lors 
qu’on  (èroità  l’Otiefl:  delà  dite  Ile,  8c  qu’on 
ne  pourrbit  parvenir  â ia  Hauteur  de  Port- 
laat , on  fe  rendit  VSri  Helene , ou  bien  a 
Torbay  , en  cas  que  la  Flotte  Fût  plus  loin 
du  côté  de  l’OueR  i mais  que  s’ils  ne  trou- 
Yoient  là  Flotte  <en  l’un  ni  en  Pautrc  en- 
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d,roit , cyii’ils  s’avançaflent  jufqu'à  Goutftart, 
monlaillcroit  unVaiflcau  tout  exprès  pour 
leur  donner  avis  du  lieu  où  .ils  pourroient 
trouver  la  dite  Flotte.,  Le  3 1.  un  Jacht  de 
S.  M.Brir.  arriva  dans  ja  Flotte , 6c  fût  falué  à 
la  maniéré  accoutumée.  r / r,ji 

VÙ&Q  |f>  dçl  Juin  rnpus  nous  remîmes  à fa 
voile,  60  ce  jour-là  il  arriva  un  Vaifîeande 
guerre  de  la  Frife  dans  notre  Flotte.  Le 
2.  nous  arrivâmes  proche  du  Fanal  desCin- 
gds.  Le  3.  nous  parûmes  à,  la  vue  de  Fier- 
îey.  Le  4,  fur  le  foir  nous  nous  remimes  à. 
la  voile,  mais  ne  pu  mes  rien  avancer  à caufe 
de  la  marce  contraire.  Lc.qantin  un  petit 
Vaille  a u -Xnpjoiç,  arriva  clans  la  Flotte.  Sur- 
if  couclier  du  .Soleil  -parûmes  à la  vue 
de  Bevefwr,.  5*  nous  arrivâmes  proche 
deTllc  le  Wiçfo , 6e  allâmes  mouiller  l’an- 
ççc  au  coté  île  l'Ell  , prés  dqjieu  appelle' 
S'.yaaen-çiiF.  En  entraut  le  Vice-Am.  dç 
ilaeu  perdit  fa.  hunierc  de  devant.  Le  6^ 
nous  nous  remîmes  tous  à la  Voile.  Le  7.. 
nous  retournâmes  auprès  de  l’JLle  de  Wichr.. 
Sur  le  midi  nous  levâmes  les  ancres  , 6c  li- 
mes le  foir , latervedeSkAndréà  a.lieués  de 
nous.  Le  à la  pointe  du  jour  nous  paru-, 
mes  9 la  vue  de -Perdant  j;  6c  arrivâmes  à-t 
Cancre  deyr.n  Torbay.  Ce  jour-ici  M.  le. 
jointe  de  Horne  paffa  du  Vaille.au,  dc.M* 
l’Ain,  de  Ruyter  dans  ccluy  de  M.Tromp, 
6c  ^luGeurs  Seigneurs  Anglois  vinrent  voir 
^ Flotte.  Sur  leioir  mon  dit  Sr.  de  Ruyter 
prit  la  ïwytedts  Wçft-lfldç§  ayçç  HHçEfca, 
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die  de  la  diteFlotte,  où  le  Régiment  deM. 
le  C.  de  Home  demeura  , ôc  fù.t  partage 
fur  les  Vailf,  de  guerre  d'Amftcrdanr.  Le  9. 
le  refte  de  la  Hotte  fut  range  fous  les  Efcadrcs 
fui  vante  s.  o? 
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Le  io.  IJ  arriva  quelques  VaifTeauxdela 
Patrie  auprès  de  nous,  5c  nous  attendîmes 
ici  jufqu’au  17.  apres  les  Flûtes  qui.rés- 
toient  , 5c  autres  provifîons  dont  nous  a- 
vionsbefoin,  qui  arrivèrent  le  meme  jour, 
étant  4.  en  nombre  12.  Pincques,  8.  Ga- 
liottes,  Ôc  le  Vaiûcau  de  guerre  appelle 
Ddft  , commandé  par  le  Capit.  Jean  van 
Brakel  , avec  le  Capitaine  van  de  Voordc 
qui  les  efcortoit  , lequel  s’en  retourna  en 
Hollande.  Le  18.  nous  nous  remimes  à la 
V oile , ôc  parûmes  le  foir  à la  vue  de  Gout- 
ftart.  De  là  on  envoya  le  Cap.  Elzevir  avec 
une  Flûte  à Saint  Sebaflian.  Le  20,  nous 
vîmes  Heyfant  de  loin.  Le  zi.  on  fît  lé  lig- 
nai pour  s’afîèmbler.  Le  22.  à midi  nooc 
vîmes  les  feux  des  fcunemis  à W'cltpcn- 
marckes.  Le  23.  on  prépara  routes  choies 
pour  la  defeente,  pour'  lequel  éffet  on  don- 
na les  ordres  fui vants. 

Son  EkccII.  .arborera  un  double  Pavillon 
de  P-rincç,  avec  Je  guidon  au  deflous.  Le 
Colonel  S tek  arborera  un  grand  Pavillon  Je 
Prince  iîmple.  A lui  & joindront  le  Batail- 
lon élu  Lient.  Colonel  de  Jieyde  > k Major 
Scboonhoven, ie5^  deSommelsdyk,  Sfoel- 
•tinga  ôc  le  Vkc-Amir.  van  Nés , «vcc  4.  piè- 
ces de  -canon  de  6.  livres  de  baie,  6.  de  3. 
livres,  ôc  3.  de  la  nouvelle  invention,  le 
tout  avec  Tes  appartenances  ôc  dépendances 
jufqu’à  20.  coups  chacun:  ôc  12.  chariots 
à pointe  avec  leurs  Matelots,  comme  cn- 
'«ote  100.  Matelots  ayec  100.  pelles , 50 

haches 
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Haches  ôc  50.  hoyaux.  Chaque  Matelot 
doit  porter  2.  pelles  6c  un  hoyau  ou  hache. 
Le  Colonel  Frents  arborera  le  Pavillon  rou- 
ge , fous  lequel  fe  rangeront  les  3»  Batail- 
lons de  Ton  Régiment  6c  celui  du  Lieur.  Cof. 
Kinnemont  , 2.  pièces  de  canon  de  6.  li- 
vres. de  balè,  ôc  6.  de  3.  livres-,  le  tout 
avec  leurs  appartenances  6c  dépendan- 
ces r irem  12.  chariots  n pointe  avec 
leurs  Matelots.  Le  Colonel  Backer  arbo- 
rera le  Pavillon  blanc,  fous  lequel  fe  range- 
ront les  Bataillons  de  /on  Régiment  avec 
ceux  de  Ringclenberg,  Vice-Am.  de  Haen 
6c  Major  la  Lane,  6c  10.  charrntresà  pointe 
‘avec  leurs  Matelots»  Le  Col.  Grim.  arbo- 
rer;» le  PavilLm  bleu  -,  fous  lequel  (c  range- 
'ront  le  Bataillon  de  (on  Régiment  ôc  celui 
de  Sigelbcrg  , 6c  tout  Je  relie  des  chariots 
à pointe  avec  leurs  Matelots;  comme  awffi 
le  refte  de  tout  le  train  de  l’Armc'e  qui  nTa 
pas  été  fpecific  ci-devant.  Les  Enfcignes  de 
toutes  les  Compagnies,  tant  Soldats  que 
Matelots,  feront  arborées  derrière  lesVaif- 
feaux  , dont  ceux  qui  auront  les  Chariots 
à pointe  daivs  leur  bord  auront  tous  des 
•Pavillons  de  Prince*  LcsVaideauxquipor- 
• teront  l’Artillerie , auront  tous  des  Pavil- 
lons de  Prince  doubles  au  derrière  de. la. 
-Poupe.  b T?  ...  , ; 
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Outre  cet  Ordre  general  il  y en  avoit 
un  autre  qui  difoit. 

* : : I * ?;iu'  'j.  .] 

1.  HT  Ous  Chefs  de  Bataillons  feront  obfer- 
* ver  exactement  les  ordres  qu’ils  au- 
ront donnes,  mettront  peine  ace  que  leur» 
. Bataillons  gardent  precifement  leurdiftancc 
r.  à droitte  3c  à gauche  , devant  3c  derrière, 
s 2.  Il  et  dcfFendu  à tous  Soldats  ôc  Matelot» 
g de  marcher  hors  de  leur  rang,  ou  d’en  for- 
; tir  (ans  la  permifion  de  l’Officier  qui  com- 
mande  le  Bataillon , à peine  d’être  punis  de 
: mort  tout  fur  le  champ  j pour  lequel  effet 
le  grand  Prévôt  de  l’Armée  et  autorifé  pour 
faire  faire  l’execution  par  l 'Exécuteur  fans 
À autre  forme  de  jufticc.  3.  il  et  auffi  def- 
at  fendu  bien  expreflement  à tous  Soldats  3c 
t Matelots  de  paflèr  hors  des  Gardes  avancée» 
if  du  quartier,  fur  peine  d^être  punis  de  mort, 
s:  4.  Tous  ceux  qui  auront  fait  quelque  pil- 
er lage,  extorfion,  violence  ou  incendie  aux 
ï Ennemis  fans  nos  ordres  , feront  punis  de 
js  mort  tout  fur  le  champ. 

1 r Sur  le  fqir  nous  arrivâmes  tout  proche 

}■  de  Beirilc:  Nous  vîmes  les  Ennemis  à ter- 
ri re,  3c  mouillâmes  l’ancre  à la  portée  du  ca- 
i non  de  la  dite  lie.  Ce  jour-ici  uneKitfeAn- 
gloife  venue  de  Torbai  avec  nous  , amena 
dans  nôrre  Flotte  un  Pilote  François  qu’elle 
avoit  pris  fur  la  rivière  de  Loire  , de  qui 
nous  apprimes  l’état  3c  condition  de  Plie. 
. Le  24.  nous  refolumes  de  faire  la  defeente. 

le 
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le  lendemain-,  fi  le  temps  étoit  beau.  Sur  à 
le  Midi  nous  allâmes  mouiller  l’ancre  à l’au-  ’a 
tre  côté  du  Chateau  S*.  Paul.  Le  2 5.  un  3 
Trompette  de  M.  le  Comte  de  Home  alla  a 
à terre,  & revint  le  foir  a la  Flotte,  rappôr-  a 
tant  que  le  Gouverneur*  liiy  avoit  dit  de  fa  « 
propre  bouche  qu’il  étoit  refolû  de  fedeffen-  i 
dre  jufqu’à  Pextremité.  Le  26.  M.  le  Lieut.  a 
Am.  Tromp,  M.  le  Comte  de  Horne,  le  tl 
Sr.  de  Sommelfdijk , le  Col.  Stek,  Motif1.  z 
d’Aigremont,  qui  avoit  été  autrefois  Ingo-  iti 
rieur  du  Château,  deîaditelîe,  lcSf.  Jean  il 
Berg  & autres  fe  mirent  dans  la  Chaloupe  « 
pour  épier  la  commodité  deladefcentc,  & ^ 

trouvèrent  que  les  Fregattes  légères  pou-  r 
voient  aller  mouiller  l’ancre  a 4.  brafles  a 
d'eau  à la  portée  du  moufquet  de  terre,  ôc  1 
que  les  nôtres  pouvoient  faire  la  defeente  à 13 
la  faveur  du  canon.  La  Chaloupe  div  Cap.  *i 
Brakel  avoit  auifi  êtf  ■ fort  proche  de  terre  , où  r 
on  luy avoit  bîelTé  un  de  fes  gens,  mais  en  • p 
échange  en  avoit  tué  un  des  Ennemis.  Sur 
lé  foir  la  Galiotre  qui  avoit  fait  defeente  .■ 
dans  les  lies  Cardinales , revint  dansla  Flot-  i 
te  avec  quantité  de  butin.  On  fit  alors  le  fi-  ; 
gnal  pour  s’aflémbler  , & il  fur  ordonné  à < 
un  chacun  de  fe  tenir  prêt  à la  defeente  pour 
le  lendemain;  Après  quoy  on  fit  entrer  pre-  ; 
micrement  les  Soldats , & puis  les  Matelots 
, dans  les  Chaloupes.  On  avoit  ordonné  au- 
paravant aux  2.  Fregattes  appellées  les  Ar- 
mes de  Dort  ÔeEdam,  commandées  parles 
Capitaines  Panhuyfen  & Decker,  de  fe  te- 
nir 
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i nir  éloignées  à la  portée  du  Mousquet  Tune 
deTautre , & neantmoins  le  plus  proche  de 
terre  quelles  pourroienr.  Le  S*.  Jean  Berg 
1!  entra  auffi  dans  la  Chaloupe  avec  les  autres 
1 pourdefeendre  à terre.  L’Ennemi  avoît  fait 
; un  petit  retranchement  fur  Une  hauteur, 
d’où  ils  tiroient  quelquefois  fur  nous  5 mais 
: comme  les  Fregattes  canonnoient  conti- 
: nuëîlement,  ils  ne  purent  pas  nous  faire 
\ grand  mal,  Ôc  au  contraire  les  dites  Fregat- 
(■  tes  tiroient  incefl'amment  fur  eux,  de  forte 
; qu’ils  ne  favoient  où  fe  cacher  pour  éviter 
leurscoups.  Un  des  Ennemis  s’étant  un  peu 
I trop  expofé,  ut  les  2.  jambes  emportées, 

, far  quoy  il  s'éleva  un  grand  cri  parmi  nos 
j gens,  & les  Ennemis  femirent  en  fuite.  En- 
î fin  les  nôtres  s’étant  mis  dans  l’eau  jufqu’à 
:i  la  ceinture , mirent  pied  a terre  fans  la  perte 
- d’un  fenl  homme  , & fe  rendirent  maîtres 
fur  l’inftant  des  trauvnux  des  Ennemis.  Àpjés 
■ qu’on  fe  fût  mis  en  ordre , on  marcha  plûs 
avant  dans  l’ lie,  ce  qui  fût  fort  beau  avoir.. 
Les  chariots  à pointe  fûrent  auffi  mis  en 
euvre  : C’étoient  des  petites  poutres  qui 
étoient  pleines  de  chevilles  roulant  fur  des 
roues  en  unquarré,  qui  étaient  remplies 
de  Mousquetaires,  pour  en  cas  qu’il  y ût  de 
la  Cavalerie  , les  arrêter  par  le  moyen  de 
ces  marchincs.  D’autres  trainoient  les  piè- 
ces, de  Campagne,  ôc  les  Grenadiers  fui- 
voienr.  Les  nôtres  furent  obligés  de  paffer 
par  un  chemin  fort  difficile  à caufe  du  grand 
nombre  des  Rochers  & des  Montagnes,  & 

pac 


644  Mercure  Hollandois-, 

parvindrcnt  enfin  jufqu’à  une  certaine  di- 
ftance  du  Chat  eau , où  ils  firent  Halte.  Ce 
Chateau  et  extrêmement  fort,  ôt  prcfque 
imprenable,  étant  fitué  fnr  un  Rocher,  fl 
bien  qu’il  et  impoffiblc  de  le  miner  par  de- 
hors. Il  y avoir  200.  pièces  de  canon  deffus, 
dont  80.  étoient  venus  d’ Angleterre , & 60. 
avoient  été  mandés  expreflement  de  Hol- 
lande , ainfi  que  le  dit  Sr.  Aigremont  dé- 
clara j 5c  avec  cela  continuellement  pourvu 
de  vivres  pour  6.  mois,  5c  d’une  Gamifon 
à proportion.  Le  S*".  Fouquet  Pavoit  fait 
faire  pour  luy  fervir  de  retraitte  en  cas  de 
quelque  finiltre  accident , mais  avec  tout 
cela  il  ne  fût  pas  capable  de  le  garantir  de  la 
disgrâce  du  Roy.  Cette  lie  a quantité  de  Vil- 
lages, mais  pauvres  * toutefois  le  P aïs  et 
extrêmement  abondant  en  blé  ôc  en  Bétail. 
Le  28.  nôtre  Armée  fe  retira  un  peu  plus 
loin  du  Château,  ayant  pâlie  la  nuitenfon 
pofte  precedent  fans  aucune  couverture,, 
parce  qu’il  n’y  avoit  prefque  aucuns  arbres, 
5c  la  nuit  il  y faifoit  aulTi  froid  qu’il  y farfoit 
chaud  le  jour.  Elle  tira  du  côté  de  POuëft 
de  Pile.  Un  Soldat  ayant  été  attrappé  ainfi 
qu’il  vouloit  mettre  le  feu  à une  fnaifon, 
fût  incontinent  harquébtie.  Le  fôir  l’Ar- 
mée fit  Halte  en  une  grande  plaine  auprès 
d’un  Village  qui  et  proche  de  la  111er.  Le 
29.  M.  le  Corn  e de  Home  ordonna  qu’on 
afîèmblât  tous  les  chevaux  que  les  nôtres 
avoient  pris  fur  les  Ennemis,  pour  eh  for- 
mer une  Corap.  de  Dragons } mais  cela  n’ût 

point 
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point  de  fuite,  parce  que  fon  Exe.  fît  fbnner 
Ja  retraite,  n’y  ayant  pas  apparence  de  rien 
faire  en  ce  lieu-là,  auflî  d’autant  que  l’Ilc 
appartenoit  à Madame  Fouquet,  fa  dite Ex- 
■ céll.  faifant  voir  par  là  que  ce  n’étoit  pas  le 
deflèin  de  cet  Etat  de  ruiner  les  Pais,  mais 
que  tout  ce  qu’il  faifoit  n’e'toit  que  pour 
une  jufle  de/Fenfe  , 6c  pour  avoir  la  Faix  , 
i comme  aufïi  pour  faire  voir  la  différence 
qu’il  y avoit  entre  les  François  6c  les  Hol- 
: landois  en  matière  de  débonnaireté  6c  de 
; demence.  Elle  relacha  même  tous  les  Pri- 
i!  fonniers,  6c  leur  fît  donner  une  pieced’ar» 

1 gent  à chacun  pour  fubvenir  à leurs  neceffi- 
i tés  5 certainement  une  marque  évidente 
d’un  General  véritablement  Chrétien  6c 
: doué  des  plus  belles  vertus  , 6c  digne  de 
i fon  illuflrc  Mnifon,  comme  aufli  de  lade- 
j vife  qui  dit,  Parcere  fubjecîis , debellart 
fuperbos.  Ce  foir-là  il  arriva  à bord  plufîeurs 
Corr.p.  de  Matelots  avec  16.  Vaches  qu’ils 
àvoient  prifes,  6c  le  30.  fur  le  Midi  fon  Ex* 
ccll.  même  avec  le  refte,  après  quoi  onfc 
mit  à la  Voile. 

Le  i.  Juillet  on  tint  Confeil  de  guerre 
fur  quelques  Prifonniers  que  Ceux  du  Châ- 
teau avoient  rendu  aux  nôtres , 6c  le  2.  on 
perdit  un  Soldat.  Ce  jour-icion  fe  remit  à 
la  Voile,  6c le  Capit. Elzevir  arrivadans  la 
Flotte.  Le  3.  nous  vîmes  la  terre  de  Nar- 
moutiers  tout  devant  nous.  Sur  le  Midi 
nous  mouillâmes  l’ancre  proche  de  l’ile. 
On  refolut  alors  de  faire  la  defeente.  Le4. 

de 
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de  bon  matin  on  tira  2.  coups  de  canon  jfl 
pour  faire  le  lignai , 5c  là-delfus  les  nôtres  ü 
le  mirent  dans  les  Chaloupes.  Sur  les  5.  ’u 
heures  toute  la  Milice  fût  embarquée.  On  sc 
avoit  encore  mis  comme  auparavant  2.  Fre-  tjc 
gattes  à la  portée  du  Moufquet  dclUlepour  Ci 
pouvoir  prendre  terre  à la  faveur  de  leur  ca-  ac 
non.  M.  le  Comte  de  Horne  s’étant  bien  ip 
trouvé  la  derniere  fois  dans  la  Chaloupe , à 
parce  qu’il  pouvoit  être  par  tout,  5c  donner  si 
les  ordres  ï fon  Éxcell.  fc  mit  encore  dans  h, 
une  Chaloupe  cette  fois  ici,  5c  ordonna  en  11 
fa  placé  un  Capitaine  avec 40.  Mousquetai-  jg 
res  dans  l’équif , lequel  fut  affilié  du  Sr.  h 
Jean  Berg.  Chacun  fit  alors  tous  fes  efforts  1 
pour  mettre  pied  à terre.  Ce  fût  une  choie  xl 
tres-agreable  à voir  le  mouvement  confus  a 
de  tant  de  Bateaux  fur  la  frêche  matinée, 
qui  travailloicnt  chacun  à qui  mieux  pour  3 
fç  fignaler  5c  acquérir  de  la  gloire  dans  ce  : 
yencpntrç.  Cependant  les  Fregattes  canon-  ! 
noient  continuellement  fur  l’Ennemi , lequel 
étok  caché  derrière  un  retranchement  au  s 
nombre  de  7.  ou  800.  hommes.  Le  Col.  1 
3tek  qui  avojt  i’Avanrgarde , dopna  le  pre-  : 
mier  contre  terre  avec  fa  Çhaloupç,  après 
ue  toutes  les  autres  ûrent  été  mifçs  en  or-  : 
5ç  ût  le  malheur  que  ce  fût  en  un  en- 


I 


re 


droit  fort  mauvais  5c  plein  de  rochers,  où 
Il  fut  bien  tôt  échoué  à caille  que  lg  ma- 
rée defeendoit.  Les  Soldats  étant  fortis  de 
leurs  chaloupes  avec  beaucoup  de  coura- 
ge, 5c  voulant  grimper  fur  les  rççhers  pour 

gagner 
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gagner  la  terre,  n’en  purent  venir  'a  bout  à 
: caufe  de  la  difficulté  des  dits  rochers , de 
forte  qu’ils  furent  contraints  de  fe  laiflcr 
tomber  dans  la  mer,  ce  qui  caufà  une  gran- 
de épouvante  parmi  les  nôtres:  Cependant 
le  Colon.  Stek  ayant  enfin  pris  terre  après 
si  beaucoup  de  peine  avec  quelques  autres , ne 
: pût  pas  d’abord  être  fçconde  comme  il  ut 
voulu,  5c  cependant  l’Ennemi  tiroit  cçn- 
: tinuellement  lur  lui  avec  beaucoup  de 

• furie,  fi  bien  que  le  Lieut.  Col.  Heydc  5c 

• le  Major  Scfioonboven  furent  bleues  au 
^ vifage  î Mais  les  nôtres  avançant  a la  nie 

de  l’autre  côté,  Ôc  ayant  pris  des  Bateaux , 
f par  le  moyen  defqucls  ils  pouv oient  ap- 
proeber  plus  pr<*  de  terre  , les  nôtres 
••  gagnèrent  enfin  Je  rivage  , ôç  chafieient 
x rEnnemi  de  foj>  Retranchement,  Nous 
a ûm es  environ  8,  ou  10.  hommes  de  tjjef 
t en  ce  rencontre  .,  5c  40-  ou  45-  de  bleues. 

Si  l’Ennemi.,  qui  écpû  polie  en  un  lieu 
« fi  avantageux,  ûc  û l’adreffc  de  fe 
fervir  de  fon  avantage  , 5c  de  faire  u- 
l ne  fortie  fur  les  nôtres  , il  h certain  que 
; lïPUS  n’aurions  pas  û la  defeentff  fi  facile,  5c 

• que  nous  aurions  perdu  beaucoup  plus  de 
ff  monde  que  non?  oe  fîmes  : Mais  leur  lâ- 
j cheté  fût  caufe  que  tout?  l’Armée  mit  pied 

a tprre  dés  les  7,  heure  s du  mat  in,  ôccom- 
- mpnça  à entrer  plus  ayant  dans  le  Pats,  Ce- 
pendant la  maree  étant  hauflëe  fur  le  Midi , 
le  S«v  Jean  Berg  fit  demander  à l’Amiral 

Willem  Bafiiaenfz,,  deqnsl  eôrépatteoit 
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avec  les  Chaloupes , lequel  donna  ordre  ne 
qu’on  s’allât  rendre  auprès  du  Moulin  qui  'a, 
avoit  été  occupé  par  le  Capitaine  Brouwer,  i d 
avec  la  proue  du  côté  de  la  mer  , afinncn’é-  ’rior 
Tre  point  jettés  contre rerre,  mais  fur  Jefoir  k 
toutes  les  Troupes  retournèrent  à bord.  Le  Han 
5.  le  ?*.  Jean  Berg  fit  amener  à bord  les  2.  b 
pièces  de  canon  qui  étoient  auprès  dnMou*  inc 
‘lin  , fuivant  les  ordres  qu’il  avoit  reçûs  de  a B 
M.  l’Am.  Tromp  pour  cet  effet  : L’une  des  nm 
dites  pièces  étoit  de  fonte  verte  dc4.liv.de  hj 
baie,  & l’autre  de  fer  de  6.  livres.  Le  6.  on 
aflèmbla  des  provifions  pour  portera  terre.  3\ 
Sur  le  foir  on  amena  9.  Vaches  dans  la  Flot-  itc 
te.  Le  7.  les  dites  provifions  furent  portées  'soi 
à terre,  ôc  M.  l’Amir.  Tromp  retourna  à ,c 
bord  fur  le  foir.  Le  8.  on  pprta  quelque 
foin  à bord,  comme  aufii  quantité  de  bois. 

Les  nôtres  demeurèrent  ancrés  en  dette  Ton-  coj 
te  jufqu’au  23.  dcvantlTk,  pcndantlequcl  {|0 
temps  la  Milice  qui  étoit  à terre  étoit  quel-  5W 
quefois  pourvue  de  vivres  ; qu’on  luy  ap-  ^ 
portoit  des  Vaiflcaux  , où  d’autre  côté  on  J(J 
portoit  quantité  de  Bétail  & de  bois  qu’on  {g 
prenoit  un*  les  Ennemis.  M.  l’Amir.  Tromp  <lr 
alîoit  aufii  quelquefois  à terre  pout  parler  ^ 
avec  M.  le  Comte  de  Horne.  Le  23.  on  Qc 
ordonna  de  ramener  à bord  tous  les  Mate-  ^ 
lots , comme  on  fit  fur  le  foir.  Les  nôtres  ^ 
ammcncrent  avec  eux  les  perfonnesfuivan-  ^ 
tes  en  qualité'  d’Otages  avec  leurs  Valets  fa: 

Jour  aflurancc  du  payement  de  la  Tomme  ?r 
e 14000.  écus  qui  ayolent  été  accordés  pour  1( 

le 
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i le  rachapt  du  pillage,  afavoir  le  Cap.  Ma f-, 
fou,  Pierre  Tiller,  Maturin  Bureau,  Le 
Sr.  d’Angly  , Nicolas  Moreau  , Charles 
!•  Frion,  André  Gouberr,  Cap.  la  Rocque, 
Viettc,  Hegrct,  Prcvot,  Rochar,  Billeau  , 
Mouchar,  Videau,  Schalr,  Jambie,  ôc 
: Jean  Baptifte.  Le  24  on  envoya  les  Capi- 

raines  Weytzc  Beyma,  & van  deiiHcuvel 
i en  Bifcaye  avec  un  VaifTeau  que  les  nôtres' 
; avoientpris,  afindelcYendrccncePaïs-là, 

; & apporter  de  l’eau  à la  Flotte.  Le  26.0:1 

• fe  mit  à la  voile.  Le  27.  on  ordonna  que  fl’ 
les  VaifTeaux  étoient  feparcs  delà  Flotte  par’ 
f la  tempete  duNord-Oueft  / le  Rendes-vous 
: feroit  proche  de  Plie  de  Saint  Martin,  mais 
i que  fi  c’étoit  par  le  vcntdeSud-Oucft,  ce 
s feroit  proche  de  Bell’ lie.  On  ordonna  aufïl* 
i aux  Capitaines  Mcgang  5c  BarentHiddesde’ 
(•  croifer  prés  du  dit  BelPllc.  Sur  le  foir  le 
: Pilote  François  que  la  Ritze  Angloife  dont' 
nous  avons  parlé  ci-devant,  avoir  pris  par 
‘ une  rufe  de  guerre,  tomba  dans  la  mer,  ou 
: il  fit  mine  de  fe  vouloir  noyer  ; mais  ayant* 

été  repêche,  il  s'éleva  une  grande  alarme 
parmi  l’équipage  du  VaifTeau , qui  crôÿoiçnt 
qu’il  y avoir  quelque  mauvâife.enfrêprife' 
cachée  la-dcflbus , & qu’il  vouloir  faire  faut  tc 
le  VaifTeau:  Mais  ayant  été  examiné,  il  dé- 
clara qu’il l’avoit  fait  par  frencfîc,  nlufi  qu’on 
vît  bien  aufiî  puis-après  , lors  qu’on  en  ut 
fait  une  plus  exaéle  enquêté.  Le  30.  nous 
primes  la  route  de  Saint ’Scbafticn.  Lest, 
nous  vîmes  la  terre  du  dit  Saint  Sebàtlicn 

E e tout 
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tour  droit  devant  nous,  & en  étant  à une 
lieue,  nous  abniflames  le  Pavillon , 3c  fô- 
luames  le  Château  de  7.  coups  de  canon, 
à quoi  il  nous,  fut  répondu  à l’ordinaire.  Sur 
le  midi  le  Conful  Hollandais.  vint  à bord 
pour  avoir  l’honneur  dt  faluér  M'.  PAmir. 
Tromp  & M;  le  Comte  de  Home.  Uti  peu 
après  leurs  Exccll.  le  mirent  dans  une  Bar- 
que. avec  le  dit  Confùl  & plüficurs  autres 
Seigneurs,  mais  011  fut  obligé  de  fe  fervit 
des  rames  à caufe  du  calme..  Etant  arrivés 
da  ns  le  port  » la  Ffegatte  qui  avoir  amené  en 
ce  lieu  le  Sr..  Don  Bernardo  de  Sallnas,  les 
ialiia  avec  tout  fôn  canon.  Leurs  Excel  L 
furent  reçues  8c  complimentées  aux  degrés 
du,  Male  par  Meffl  Don  Baitafarde  Panroya 
5c  le  dit  Don  Bernardb  de  Sallnas , (iqui  y 
ctoit  arrivé  de  Madrid,  & qui  avoit  reifolli 
de  pourfuivre  fôn  voyage  en  Hollande  ce 
même  foir,  s’il  ne  les  ut  pas  trouvées  eu  ce 
lieu  ) avec  plusieurs  autres  Seigneurs  tant 
Ecclefiaftiques  que  Séculiers.,  llsfurent  me- 
nés en  fuite  à la  maifôn  du  Gouverneur 
étant  accompagnés,  d’une  infinité  de  per- 
fonnes,  ou  ils  furent  de  nouveau  compli- 
mentés , ôc  traitésmagnifi’quement  dieconw 
fîtures , vins  délicieux  3c  autres  choies  de  ce. 
Païs-lh.  11  vint  aulTI  quelques  Députés  du 
Magiftrat,  qui  leur  firent  raille  civilités.,,  8c 
en  fuite  ils  furent  traités  fplendidement  dans 
un  fcftln  despliis  folcmncls. 

Le  1.  Août  leurs  Excell.  fé  rendirent  à 
Pacage,  qui  et  a undièuêdelà,  oùonde- 

Vôit 
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voit  aller  quérir  de  l’eau  pour  les  Vaiflèaux  , 
laquelle  on  trouva  fort  bonne.  Sur  le  foir 
!|  elles  revinderent  à Saint  Sebaftian.  Jufqu’au 

■ 6.  il  ne  fe  pafla  rien  de  remarquable,  Scce 
' jour-là  M.  l’Am.  Tromp  vint  à bord,  M.lc 

Comte  de  Horne  étant  parti  pour  Madrid 
f avec  Don-  Bernardo  de  Salinas,  pour  y de- 

* libérer  avec  la  Reine  d’Efpagne  (ur  la  fuite 

■ de  cette  expédition.  Le  7.  on  leva  tous  les 
15  Soldats  des  autres  VaUTcaux  •>  5c  on  les  fît 

palier  fur  ceux  d’Amfterdam-,.  parce  qu’on 
k avoit  refolu-  de  feparer  la  Flotte.-  Le  8.  l’Ef- 
: cadre  du  Sr.-  Tromp  fe  mit  à la  voile  pour 
""  Cadix  , 8c  celles  de  Melf  Banckerc  & van, 
f Nés  demeurèrent  dans  l’Océan.  Mon  dit 
? Sr.  Tromp  leur  donna  l’inftruéttou  fui- 
f!  vante. 

Corneille  Tromp,.  Licut.  Ara.  de  Holl. 
6c  de  VPcft-Frifc  „ reflorrant  fous  le  Col- 
J*  lege  de  l’Amirauté  d’Amfterdam , ôc  Chef 
s de  la  Flotte  de  l’Etat,  ordoone-aux  Srs.  Aerc 

* van  Nés  6c  Adrian-  Banclcert  de  le  rciglcr 
I'  félon  l’inftruébion  fui  vante. 

f Premièrement  il  leur  enjoint  de  faire  voi- 

■ le  vers  Narmoutiers  pour  voir  s’ils  pourront' 

- avoir  le  payement  des  contributions  q^ii 
: ont  été  accordées,.  6c  l’ayant  reçû,  remets 

- tre  les  Otages  en  liberté,  & à faute  du  dit 
s payement,  les  délivrer  entre  les  mains  de 
: MelT  les  Etats  après  leur  voyage  perachevé. 

Item  y;  attendre  les  VailT.  qui  viennent  de. 
Hollande  chargés  de  bière  5c  autres vi&uail- 
les,  6c  lès diftribuér  fur  les  V aillcaux de  leurs 

Ee  2 Efca- 
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Efcadres , 5c  en  donner  un  reçepiiïe  a 1,1  Maî- 
tre qui  les  leur  délivrera^  ilsrenvoyerontcn 
Hollande  à la  première  occafion  toutes  les 
Galiottcs  5c  autres  petits  Batiments  qui 
pourront  faire  le  voyage  ai nfi  qu’ils  juge- 
ront à propos.  Pour  les  lettres  qui  pour-  : 
roient  être  venues  de  Hollande  avec  les  dits 
Vaifleaux,  ils  les  envoyeront  avec  une  Fre-  ' 
gatte  au  Conful  qui  êt  à Saint  Sebaftian; 

5c  cependant  s’ils  voyent  moyen  de  faire  : 
quelque  chofe  fur  les  lies  de  Boulin  , Cardi-  : 
nale,  Hevs  ou  ailleurs,  ils  feront  aux  En- 
jnernis  tout  le  dommage  dont  ils  fe  pourront  \ 
avifer  Lors  qu’ils  auront  fait  leur  expedi-  :i 
tior*.  à Noirmoutier,  6c  qu’ils  verront  quil 
n’y  aura  plus  rien  h faire,  ils  feront  voile  vers 
la  Manche,  où  ils  fe  partageront  en  z ou  : 
3 Efcadrons  , ainft  qu’ils  verront  le  plus  à -1 
propos  avec  l’avis  du  Confcil  de  guerre , afin  :: 
de  faire  tout  le  dommage  poft’.ble  aux  En-  jr1 
nemis.  Mais  s'ils  peuvent  apprendre  qu’il  y :: 
ait  quelque  apparence  de  révolté  dans  le  < 
Poitou  ou  dans  la  Bretagne , ils  en  donne-  ‘ 
ront  avis  au  Gouverneur  de  St.  Sebaftian , 6c 
promettront  aux  Habitants  de  leur  donner 
tout  le  fccours  poftiblcde  la  part  de  l’Etat , 
que  tous  les  pacquets,  tant  d’habirs  que  de  c 
linge,  qui  font  dans  les  VaifTeaux  de  leur  1 
E (cadre  , feront  remis  dans  celle  uc  mon  : 
dit  Sr.  Tromp.  Que  le  dit  Sr.  Bankerr paye- 
ra le  reflfe  du  fret  qui  êtdti  au  Batiment  Xn- 
glois  du  Vaifteau  charge'  de  fel  parluy  pris, 
qu'il  a vendu  a Sr.  Scbaftien  5 fur  quov  on 

fe 
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fc  rapporte  au  Contrat  qui  a été  fait  avec  le 
Maître  du  dit  Batiment*  5c.  cependant  il 
écrira  au  College  de  l’Amirauté  qui  et  eu 
Zelnnde  de  le  pourvoir  de  vivres  au  pluftot 
que  faire  fc  pourra , avec  proteftation  qu’à 
faute  de  cela  illuy  et  impofiiblc  de  refter  en 
mer  jufqù’à  la  Mi- Octobre,  qui  et  leremps 
limite  pour  l’expédition.  Item  ils  feront 

d croifer  les  VaiflTcaux  de  guerre  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  a la  fin  de  leurs  viétuailles , ôc 
neantmoins  ils  écriront  a MefiT.  les  Er.  Gen. 
& les  Colleges  des  Amirautés,  pour  favoir 
d'eux  s’ils  défirent  leur  envoyer  quelques 
ordres  plus  particuliers  fur  ce  fu jet.,  JEt  en 
cas  qu’il  arrivât  quelque  chofc  dont  cet  or- 
dre ne  fait  point  de  mention,  ils  feront  a£ 
femblerleÇonfeil  de  guerre,  pour  délibérer 
par  enfemble  fur  ce  qui  et  le  plus  expédient 
pour  le  plus  grand  bien  & utilité  de  l’Etat. 
Fait  dans  leViiUT-Hollandia , 5c  faifant  voi- 
le à la  rade  de  S'.Sebaftian,  ce  8.  Août  1674. 
ainfi  figné.  ' , f 

j O 

» Corneille  Tromp 


Le  10.  nous  côtoyâmes  la  terre  de  Bifi- 
caye.  L'  1 1.  nous  arriuames  à la  haurettr  de 
Sr.  Antojnc , ôc  on  délivra  alors  à tous  les  Ca- 
pitaines une  Commifiîon  fcelléc  , afin  de 
rouvrir  à 15.  ou  16.  lieues  du  Cap  de  Fi- 
nifterre.  La  Flotte  fut  auïîi  rangée  en  la  ma- 
nierefuivanre , 5c  on  donna  à chacun  une  In- 
ftru&ion  fuivant  laquelle  il  de  voit  adrefier  fia 
route  avec  les  autres. 

Ee  3 L’Efca- 
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.1/EJTcadre  dç  M.  PAm.  Trompétoit 
çon^pfeedes  Chefs  fuivants, 

Cépitexe  DeckfT»  pofà  des  Chefs  fui- 

Cap.  Tieloos « vaxts* 

Vtct-Am.  de  Haex.  Cap.  Heudrik^  Bras- 

Cap,  Dax • Elzjevier.  'Vver. 

Cap.  Jac . Berkhout-  Cap.  Elans  du  Bois . 

-CV*/'.  £«**.  qj*»  Heu- Vice- Am'  Jatt  van  N’es, 
wL  Cap,  J au  Heckz 

lJ.  Am.  Tromp . Cap • VaUhe*- 

Cap'  J an  de  Jottg,  Cap • 7^c« 

Cap-  J an  vau  Lier'  Lt*  Am • Willem  Baf- 

jPbdips  Almonie  Coh-  ùauefz» 
tV Amiral.  Cap.GilLts  Schey- 

Cap-  DtrkJSehey.  Cap.  Adr • Berkhout. 

Cap , Megan  g.  Cap'  Nicolas  Verfchoar. 

Celle  de  l'Am.  W-  Baf-  J a»  Dtck  Contr  Anu 
t/aenfzj  itoit  com-Cap- Maertende  Boer* 

• Jl.*  • - • 'j  J • ^ f 1 1*»** i«**v  .)  v • ' V 0|  Jé*  • • î i t ' 

Le  i*.  la  Lifte  fur-mentionnée  fut  déli- 
vrée à un  chacun , & là-dcfllis  le  dit  Sr.  Wil- 
le in  Baftiaenfz  arbora  le  guidon  fur  la  hu- 
niere  de  devant  avec  un  Pavillon  de  Prince 
audeflus.  Sur  le  foîr  le  Beau-pré  de  M,  l’Am» 
Vïtn  JSIcsfe rompit.  Le  1 3.  M.  l’Am.  Tromp 
voyant  que  les  vivres  commençoient  à lui 
manquer , & quel’expediripn  qui  lui  reftoit 
à faire  pourvoit  être  encore  fort  longue  , or- 
donna qu’au lieq  de  y livres  de  pain  3c  une 
livre  de  fromage  qn'on  avott  accoutumé  de 
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diftribuer  par  fontaine , on  ne  délivrât  oue 
2 4.  livres  de  pain , & 3-  quarterons  de  fro- 

jna^e.  Le  14*  nous  arrMf&jaes  «proche  de  a 
terre  haute  de  Rio  de  Sella  , le  16.  auprès 
L du  Cap.  Qrtegal , le  47  aux  Corugnes , le 
<*  18 -au  Cap.  de  Finifterre  » Je  21  aux  Bar- 

Jinges,  ou  ceux  qui  n’avoient  jamais  pâlie 

* par  ce  lieu  l'a  furent baptifes  félon  la  coutu- 
me, où  brens’en  rachetèrent  par  argent.  Le 
22  fur  Je  midi  nous  vîmes  le  Cap.  de  Roxent 

* à coté  de  nous.  Le  24  nous  pa dames  S1. 
Vincent.  Le  25  nous  -vîmes  le  Cap.  de 
Marre  > & le  16  nous  arrivâmes  à l’ancre 
devant  Cadix.  A l’eiurce  nous  tirâmes  60 
coups  de  canon  a ^ordinaire.  Entre  plu- 
sieurs perfoBnesqm  vindnent  alors  à bord  » il 

L y ût  aüi  D. Nicolas  de  Cordoue,  General 
des  Galions  > un  Seigneur  quoi  que  d’age 

* aflés  avancé , neanmaoinsencorcfortdifpos 
» de  fa  petfonne.  Nous  apprîmes  ici  les  nou- 
f‘  vrllcs  de  la  vi&oire  que  M.  le  P.  d’Orangc 

avoit  remportée  auprès  de  Seneife.  Le  29 
i Don  Diego  de  Cavallieno,  Gouverneur  de 
Cadix  » un  tvomrue  d’âge  fort  vieil , vint 
t suffi  à bord  pour  complimenter  Meff. 
t Tromp.  Ôc  Comte  de  Home , qui  le  reçu- 
t rent  avec  toute  forte  d’honneur  & de  civi- 
1 Üté.  On  y but  la  fauté  du  Roy , de  Melf  les 

t .Etats  & de  fôn  Altefle  * après  quoi  le  dit 

i Seigneur  s’en  retourna  à la  ville  fort  fatisfair, 

1 & M.  le  LkUt.  Am»  Willem  Miaeafz.  prit 

t la  route  de  Polt-Marie  avec  quelques  Sei- 
gneurs. Le  31  mon  dit  $*.  Tromp  fut  re- 
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çû  fort  magnifiquement  à Cadix  avec  toute 
la  Troupe.  Le  Gouverneur  marchoit  à pié 
devant  Ton  Carofîè,  où  les  ayant  fait  entrer 
ils  prirent  tous  ensemble  le  chemin  de  fa 
maifon,  cù  ils  furent  traités  fortfplendide- 
jnenr.  On  tira  aufïï  quantité  de  coups  de  ca- 
non du  Château  à l’honneur  de  tous  ces 
Mcffïeurs.  Mon  dit  Sr.  Tromp  étant  de  là 
allé  voir  le  Conful  de  Hollande , y fut 
aufïï  reçu  d’une  maniéré  tout  à fait  extraor- 
dinaire , & s’en  retourna  à bord  fur  le  foir. 

Cependant  M.  le  Comte  de  Horne  étant 
arrive  à Madrid  l'onzième  du  mois  d’Aout 
avec  le  Sr.  Don  Bernardo  de  Salinas  Sc  le 
Sr.de  Sommelfdijk  , y,  fut  reçu  avec  toute 
forte  d’honneur  & de  civilité  par  la  Reine, 
& y ut  plufieurs  conférences  avec  les  Mini- 
ftres  de,  S.  M.  pour  délibérer  cnfemble  fur 
la  manlere  en  laquelle  on  pourroit  com- 

* battre  les  François.  Après  cela  fonExc.  par- 
tit fur  la  fin  du  mois  d'Août,  ayant  reçu  , 

"plufieurs  riches  prefents  dcS.M.  Sc  arriva  à 
Cadix  avec  les  Seigneurs  fufinentionnés  le 
i.  du  mois  de  Septembre,  où  il  fut  pareil- 

• lement  fort  bieu  reçu.  Le  5.  on  fit  quan- 
tité de  feux  de  joye  au  dit  Cadix  fur  la  Vi- 
ctoire que  S.  A.  avoit  obtenue  auprès  de 

:,h  ■ Senef.  On  mit  aufïï  quantité  de  lanternes 
‘^ardentes  par  tout  fur  les  Vaiflèaux  afin  d’é- 

•claiter  la  nuit,  ce  qui  fût  une  chofe  fort  a- 
greablu  à voir.  La  canon  fût  déchargé  plu- 
. • Leurs  fois,  & Don  Bernardo  de  Salinas  fût 
traitté  à bord  avec  beaucoup  de  magnificen- 

cc. 
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ce.  La  Flotte  de  Smirnc  qui  étoit  partie  en 
l’an  1671.  arriva  auprès  de  nous  le  6.  fans 
Convoi.  Le  7.  nous  levâmes  l’ancre , 6c  Nous 
nous  mîmes  à la  voile.  La  nuit  nous  pâïïa- 

* mes  le  Detroit  de  Gibraltar.  Le  même  jour 
J on  ordonna  le  Rendés-vous  à Cartegeneert. 

* cas  que  les  Vailfcatix  ludênt  fcparés  par  le 
vcntd’Ouefr,  mais  fi  c’çroit  par  lèvent  d’Eft 

► dans  la  Baye  de  Mallago,  fionétoitaudcf- 
- fus  du  Cap  de  Mol , ou  à faute  de  cela  dans 
la  Baye  de  Gibraltar.  Le  8.  nous  paflames 
' Mallaga,  6c  fur  le  foir  le  Cap  deGata.  Le 
ï 14.  nous  arrivâmes  à la  hauteur  de  Carta- 
1 gene.  Le  1 5.  nous  rencontrâmes  l’Amiral 
t de  Gcnnes,  qui  nous  falua  de  17.  coups  de 
ii  canon,  6c  fut  falué  de  15.  Sur  le  foir  nous 
i-  fîmes  halte  pour  attendre  les  Vaiflèaux  qui 
c étoient  demeurés  derrière.  Le  29.  nous 
e-  parlâmes  Alicante,  6c  M.  leComtede Hor- 
ne  re^ut  une  lettre  de  Don  Bernardo  dé 
ii  Salinas.  I.e  foir  nous  urnes  uncgrofîepluye 

* entremêlée  d’éclairs  6c  de  tonnerre.  Le  17. 
1 6c  1 8.  nous  vîmes  le  Cap  de  St.  Martin. 

Le  19.  nous  tînmes  Confeil  de  guerre.  Le 
20.  nous  pafîames  les  lies  de  Nom,  6c  le 
2i..lc  Chatenu d^Apello fîtué fur uii Rocher, 
qui  nous  faltûi  de  3.  coups  de  canon,  au 
lieu  dequoi  on  lui  en  rendit  5.  Nous  apri- 
mes  ici  par  3-  perfonnes  qui  vindrent  à nô- 
tre bord  que  la  Flotte  d’Efpagnc  éroit  par- 
tie de  Barcelone  pour  aller  à MelÏÏne , 6c  que 
, les  François  avoientpris  la  route  deToulon. 
Le  22.  on  fit  venir  à bord  tous  les  Captai- 
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i)ç§,  $c  on  ordonna  à 2.  d’iceux  de  reflet 
là  pour  efcorter  les  Vaiffeaux  qui  ctoient 
trop  tardifs,  pendant  que  les  autres  pren- 
droiçnt  la  route  de  Barcelone,  JLc  24.  nous 
vtfncs  Barcelone  , 5e  arrivâmes  fur  le  midi 
en  bon  ordres  avec  toute  la  Flotte  dcvantla 
Ville,  où  on  nous  rendit  le  falut  accoutu- 
mé, comme  nous  fîmes  aufli  de  nôtre  côté. 
M.  le  Çol  Stek  qui  avoit  été  laide  malade  à 
$*.  Êebaftian,  arriva  ici  à bord  avec  le  Cou- 
fui,  H avçit  pris  le  voyage  par  terre  de  Saint 
§ebaftian,  5c  y étoit  arrivé  1 5.  jours  avant 
îa  Flotte.  M.  le  Comte  de  Horncs  fe  fit 
mettre  à terre  fur  le  foir  , où  il  fut  reçu 
avec  toute  forte  d’honneur.  Il  fut  fuivi  le 
3$,  par  M.  l’Amiral  Tromp,  auquel  on  ne 
fit  pas  moins  de  civilité.  Il  y avoit  alors  dans 
k port  25.  Galeres,  dont  la  Capitaine  é- 
toic  de  $4*  Bancs.  M.  le  Marquis  del  Vifo 
Cfl  avoit  le  frpreme  commandement,  6c 
M,  le  Prince  de  Piombino  ctoit  le  Chef  de 
celles  de  Naples.  Le  Gouverneur  de  la  ViHe 
s’appçlloit  Don  Eftevan.  Le  même  jour  fur 
je  foir  M.  Tromp  retourna  à bord , 6c  M.  le 
Viçe-Am.  deHaenprit  la  route  de  l’Eft.  avec 
é.  Vafdeaux.  Le  27. M.  le  Comte  de  Hor- 
arriva  avec  le  Conful  abord.  Le  même 
|our  M.  le  Prince  de  Montefarchio,  Gene- 
ral des  Galeres  de  Sicile , arriva  aufïî  dans  la 
Flotte,  où  il  t ut  fort  bien  reçu , après  quoi  il 
s’en  retourna  à fès  Galeres.  Sur  le  foir  nous 
nous  mîmes  à la  voile  en  compagnie  de  17. 
Galeres.  Çe  jour-Jla  qa  fit  jufticç  de  a.  Ma- 

• tdotf* 


Octobre»  De  l3an  1674.  9 

tdots,  qui,  étant  ivres,  avoient  jette  leur 
Commandeur  dans  la  mer,  ainfi qu’il  étoit 
avec  eux  dans  une  Chaloupe.  Le  30  nous 
arrivâmes  auprès  de  la  terre  de  Lorette,  où 
nous  nous  mimes  à l’ancre. 

Le  1 Oftobre  011  envoya  une  Chaloupe 
pour  aller  quérir  de  l’eau,  de  nous  vîmes 
1 1 Galeres  de  celles  qui  croient  parties  de 
Barcelone  avec  nous,  kfqucîles  retournoient 
de  Rofcs  en  Catalogne.  L’nprés-midi  M. 
l'Am.  Tromp,  M.  le  Comte  deHorne,  6t 
pluficurs  autres  Seigneurs  fe  firent  mettre 
à terre,  6c  retournèrent  le  hoir  à bord.  La 
nuit  nous  nous  mimes  à la  voile,  6c  arrivâ- 
mes le  2 avant-midi  en  la  Baye  de  Rofcs, 
où  nous  mouillâmes  l'ancre  apres  lesfaluta- 
tions  accoutumées.  La  nuit  nous  urnes  une 
forte  tempête  mêlée  de  tonnerre  6c  de 
pluye,  6c  il  s’en  falut  peu  que  le  VaifTeau  de 
M.  le  Vice-Ara.  de  Haen  ne  choquât  celui 
de  M.  Tromp,  mais  neanrmoins  lé  tout  fe 
pafl’a  encore  heureufement.  Le  3 le  Con- 
fu  1 de  Barcelone  arriva  dans  la  Flotte  avec 
un  gros  paquet  de  lettres,  furquoionfitfi- 
gne  à tous  les  Capitaines  de  venir  à bord. 
Ce  jour-ici  le  Gouverneur  de  Rofcs  appelle 
Don  Jofcf  de  Tapie,  arriva  dans  la  Flotte. 
Le  4 M.  le  Comte  de  Hornc  fe  fit  mettre 
à terre , 6c  fut  falué  de  19  coups  de  ca- 
non. Cette  Ville  étoit  faite  en  forme  de 
quinquangle  , ayant  une  de  mie  dune  de- 
vant chaque  Baftion,  6c  un  Ravelin  devant 
chaque  Courtine.  Le  5 on  donna  une  pai- 
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rc  de  fouliers  & une  Cafaque  à chaque  Sol- 
dat. Le  7 on  fit  le  fignal  pour  defcendre  à 
terre:  car  dans  les  conférences  qu’on  avoit 
ûësavecDonDernardode  Salinas,  on  avoit 
rcfolu  de  faire  mettre  pied  à terre  à 16 
Comp.  de  Soldats  de  70  hommes  chacune, 
mais  neantmoins  elles  retournèrent  à bord 
peu  de  temps  après,  ôc  la  Flotte  fut  en  fuite 
rangée  fous  les  Efcadres  fuivanres.  , 

- : Sous  M.  l’Amiral  Tromp. 

Le  Lient.  Am.  Tromp. 

Vice- Am.  de  Hxen. 

Le  Cap.  Coruelis  vanden  Heuvel. 

Elfevier. 

De  Joug. 

Megattg. 

Commijj'aire  LQrijf,  un  S ttauXv. 

SousM.  le  Lieut.  Am.  W.  Baftiaenfz. 

Le  Lient.  Am.  Willem  BaJtiaeuJZj* 

Vice- Am.  van  Nés. 

Cap.  Decker. 

Panhujfett. 

Command.  JanPypcn,  unSnauW.  . 

Bejanfon  un  Brûlot. 

Corn.  IVillemJ'Zj.  ? , Flûtes  de 
Simon  Jacofrfb.  S traujfort. 

- Sgus  M.  le  Contr’-Am.p.  A!monder  ! 


Contf-Am.  Almoudc.  ? 

Cap.  du  Bois.  ' t 

Jac.  Berckhout*  ■ ■ ‘ ti 

Vau  Lier.  J ï 

'•  - : Roosï 
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Roos. 

Valette*. 


Comtr..  J nr.  Bstek.  7 
Comm.  'A.  Randel,  3 
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Sous  le  Contr’-Am.  Jan  Dick. 
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La  caufe  pour  laquelle  on  fit  retourner 
fi-tôt  à bord  les  16.  Compagnies  de  Soldats 
dont  nous  venons  de  parler,  fut  que  la  Rei- 
ne d’Efpngne  ayant  écrit  au  Sr.Tromp,  qui 
croit  devant  Rofes,  de  prendre  la  route  de 
Mefline  avec  la  Flotte  , le  dit  Sr.  répondit 
qu’il  11c  pouvoit  le  faire  fans  en  avoir  un  or- 
dre plus  particulier  de  MdF.  les  Etats,  par 
ce  qu’il  étoit  obligé  d’étre  de  retour  en  Hol- 
lande avant  l’hiver.,  & au  lieu  de  cela  offrit 
.>1  E 7 de 
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de  mettre  à terre  1500.  hommes,  comme  -• 
il  fît.  Mais  la  Reine  récrivit  la  deflus  au  s 
Comte  de  Home  qu’il  pouvoit  faire  rem- 
barquer les  dits  1500. hommes*  comme  en  ^ 
effet  cela  s’exécuta.  « 

Cependant  le  Sr.  Willem  Baftiaenfz  ût 
ordre  de  retourner  en  Hollande  en  toute  a 
diligence  avec  fonEfcadre , & de  ne  relâcher  It 
en  aucuns  lieux  qu’en  cas  d’une  t res-grande  1 
neceflité.  M.  le  Comte  de  Horne  s’embar-  h 
qua  fur  la  dite  Efcadre  avec  fès  Domcftiqucs  : 
pour  mettre  ordre  au  logement  des  Soldats  1 
avant  leur  arrivée  an Tcflêl.  Ontreuvabon  t 
aufli  que  le  Sr.  Tromp  en  fît  demêmeavec  1 
la  fienne,  mais  qa’en  pafïànt  il  relâchât  à f; 
Alicante,  Mallaga  & Cadix  s’iîétoit  poflîble , >( 
& qu’en  fuite  les  Capitaines  Schey , pcreSc 
fils,  avec  Verfchoor,  demeuraflenr  là  pour  : 
attendre  les  Flûtes  de  tranfporr,  Brûlots, 
Galiottes  & Snauwes,  afin  de  les  efeorter  ; 
îufqu’en  Hollande  ; Et  finalement  que  le  j 
Cont’-Amiral  Almonde  demeurât  avec  la 
fienne  en  la  Baye  de  Rofcs  pour  rembar- 
quer la  Milice  qui  avoit  mis  pied  à terre , 5c 
la  ramener  en  Hollande.  Le  8.  M.  le 
Comte  de  Home  s’embarqua  avec  tous  ces 
Domcftiques  fur  le  Vaiffeau  de  ST.  Willem 
Bafliaenfz.  Sc  prit  congé  M.  de  l’Am.  T romp. 
arec  de  grands  fignes  d’honneur  & d’amitié 
de  part  3c  d’autre  5.  on  le  faltva  de  1 5.  coups 
de  canon  à fon  départ.  Sur  le  foir  les  autres 
Va i fléaux  fe  mirent  aufli  à la  voile,,  fi  bien 
que  le  Sr.  Almonde  refia  là  tout  &ut  avec 
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f fbn  Efçadre.  On  falüa  auffi  le  Château  de 
f quantité  de  coups  de  canon.  Le  9.  nous  re- 
•.  vîmes  Barcelone , ôc  parlâmes  avec  un  Na- 
. vire  Gennois  qui  avoit  û la  chaflè  par  les 
Turcs.  Nous  aprimes  de  lui  que  la  Flotte 
i d'argent  n’étoit  pas  eixore  arrivée.  Le  2$. 
j nous  arrivâmes  auprès  de  iMlc  de  Majorque, 
f.  Le  14.  nous  vîmes  Hile  d’ivica  6c  le  Cap  de 
5 S*.  Martin.  Le  17.  nous  paflàmes  le  Cap  de 

;;  Palos,  6c  rencontrâmes  7.  Navires  Mar- 
5 chands  Anglois  qui  venoient  d’Alicante.  Le 
ï8.  nous  pafTames  le  Cap  de  Gata.  Le  19. 
le  grand  mat  du  Vaifïèau  Steenbergentom- 
fca  dans  la  mer.  Nous  demeurâmes  à l'ancre 
* auprès  de  ce  Cap  jufqu’au  27.  à caufe  du 
venr  contraire.  Après  cela  nous  paflàmes 
F Motril,  6c  fur  le  Midi  la  Montagne  de  Gre- 
. nade.  Le  foir  nous  jettames  la  fonde  auprès 
\ de  Veles  Mallaga , ,6c  le  Sr.Tromp  ordonna 
j au  Cap.  Schey  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
paflèr  le  Détroit.  Le  28*  fur  le  Midi  nous 
8 vîmes  la  montagne  de  Gibralter,  Ôc  pafTa- 
mes  le  Détroit  fur  le  foir.  Le  29.  nous 
vîmes  Cadix  , ôc  arrivâmes  le  foir  à la 
Baye-  Le  3 1-  on  refolut  que  le  Vice-Am.  de 
^ ' Haen  6c  le  Cap-  van  den  Heuvel  y demeure- 

raient encore  ij-  jours  pour  attendre  la- 
Flotte  d’argent , que  les  Capitaines  Elzc- 
vier  ôc  Megang  îroy.ent  à Lisbonne  Ôc  Saint 
tlbes  pour  de  là  efeorter  les  Vaifïèaux  mar- 
chands jufques  en  Hollande,  ôc  que  le  Cap.  de 
Jong  avec  les  Snauwess’en  retour neroit  vers 
ja  Patrie  avec  lesCap,  Schey  , pereôcfilsT  le 
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Cap.  Vcrfchoor  6c  les  Vaiflèaux  de  leur  Ef- 
cadre.  Le  premier  Novembre  nous  nous 
mimes  à la  Voile,  Ôcle  5.  nous  arrivâmes  à la 
vue  du  Cap  de  Saint  Vincent. 

L’AmbafE  d’Angleterre  6c  MclE  Skleton 
5c  GrilEen,  Envoyés  extraordinaires  de  S. 

M.  Brit.  6c  de  M.  le  Duc  de  Jork  , Tirent  au- 
dience auprès  de  Monfieur  6c  de  Madame 
le  26.  du  mois  pâlie,  6t  les  complimentè- 
rent fur  la  naifiance  de  M.  le  Duc  de  Char- 
tres. La  Reine  de  France  tint  en  ce  temps- 
là  fur  les  fonds  un  fils  de  Monfr.  Colbert,  .fi 
bien  que  ce  n’e'roit  que  Comédies  6c  Ba- 
lets  tout  le  long  du  jour,  La  Reine  ût  la  cu- 
riolité  de  voir  celle  de  Cadmus  6c  Kermio- 
ne.  Cependant  en  nmenoit  tous  les  jours 
à la  Baftille  des  perfonnes  qui  étoienr  accu- 
fccs  d’être  complices  de  fa  confpiration  du 
Chevalier  de  Ronan.  On  (ut  enfin  contraint 
d’attacher  le  dit  Chevalier  à fon  lit  avec  des 
chaînes  de  fer,  par  ce  qu’on  difoitqu’ils’c- 
toit  voulu  tuer  en  donnant  de  latêtccontre 
les  murailles,  ou  en  fc  jettant  contre  terre; 

6c  cependant  on  drefl'a  une  Chambre  de  Tu- 
fiiee,  dont  Monfr.  de  Raine  étoit  Procu- 
reur General  , afin  de  juger  6c  lui  6c  fes 
Complices.  Une  grande  partie  de  la  Mai- 
fon  de  Ville  de  Lion  fut  en  ce  temps  là  ré- 
duite en  cendres  par  l’imprudence  de  quel- 
ques fondeurs  de  plomb , fi  bien  que  le  dom- 
mage fut  efiime  à plus  de  200000.  livres. 
On  fit  courir  le  bruit  en  France  en  ce  même  ! 
temps  que  le  Gouverneur  de  Saint  Tropes 
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avoit  pris  prifonniers  2.  Efpionsqui  venoicnt 
de  Gcnnes,  lefquelsavoicnt  été  envoyés  ex- 
près pour  s’informer  combien  de  Vaiflcaux 
éroient  partis  de  Toulon  pour  alleràMeffi- 
ne,  & combien  il  y en  étoit  refté  au  Port. 
On  ût  pne  grande  joyc  au  dit  Meffine  decc 
que  le'  dit  fecours  y étoit  arrivé  fi  heureu- 
femeht , & on  difoit  aufii  que  le  Grand 
Maître  de  Malte , qui  étoit  un  Efpagnol , 
ayant  accordé  du  fecours  aux  Efpagnols 
contre  les  Mefiinois  , les  Chevaliers  de  cet 
Ordre  qui  étoient  François  s’y  étoient  op- 
pofes , & avoient  remontré  qu’il  n’étoit  pas 
jufte  que  leur  Ordre  démêlât  de  differents 
particuliers,  Sc  qu’il  faloit  qu’ils  gardaffent 
leurs  forces  contre IcTurc,  pourlcpouvoir 
repouflèr  quand  l’occafion  s’en  prefenteroit, 
aityfi  qu’il  étoit  porté  par  les  Statuts  de  leur 
dit  Ordre;  Sc  que  là-deffus  le  Chevalier  de 
Harcourt,  qui  étoit  celui  qui  avoit  fait  le 
plus  de  bruit , s’éroit  embarqué  fur  uneTar- 
tane  avec  25.  autres  pour  abandonner  ce 
lieu-là.  Le  Roi  de  France  accorda  en  ce 
temps-là  des  Paflèports  à tous  les  Hollan- 
dois  qui  voudroient  venir  charger  du  vin 
Sc  du  blé  en  France.  Cependant  M.  le  Prin- 
ce de  Condé,  M.  le  Duc  de  Luxenbourg, 
M.  le  Comte  de  Choiféel  6c  autres  Sci- 
gueurs  partirent  de  Flandre  pour  fe  rendre 
a Paris,  011  étant  arrivés-ils  furent  fort  bien 
reçus  du  Roi.  On  y avoit  fait  de  grands  fig- 
ues de  rejouïflànce  pour  la  prétendue  yi- 
ttoirc  que  les  François  aYoient  obtenue  au- 
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prés  de  Strasbourg,  & on  y pendit  en  l’E- 
glifa  de  Nôtre  Dame  zz  Enfeignes  ouEten-  ü 
dai  ts  qu’on  difait  avoir  été  pris  en  ce  Coin-  âi 
bat.  Ôn  y -chanta  auilï  k Te  Deum , on  Je-  * 
chargea  le  canon,  & enfin  on  yfit desfeux  i 
de  joye  par  toute  la  Ville. 

M.  le  Baron  Spar,  un  desMediateuis  de 
la  Suède,  prit  en  ce  temps  là  übn  audience 
de  congé  de  S.  M.  Bxir.  ponr  s’en  retour- 
i>cr  en  France,  de  y remplir  la  place  dcM.  î 
le  Comte  Tôt  qui  étoit  deccdé.  il  partitpeu  ip 
de  temps  apres  far  un  Jacbt  appelle  la  Cate-  ï 
*<ee  , qui  avoir  été  apprêté  pour  lui  à cedef-  fc 
iêin.  La  femme  de  M.  l’AmbafE  Temple  t 
s’embarqua  auÆ  ce  mois- ici  far  le  Jacht  ap-  f 
peUc  Anna  pour  s’en  aller  en  Hollande.  M.  t 
,ie  Duc  & la  DuchefTe-deBitckinganferranf-  - 
portèrent  dans  ta  Duché  de  Jork  , où  ils  :: 
avoiem  des  biens,  afin  d’y  vivre  en  repos. 
Ceux  du  Gouvernement  d’Alger  prièrent 
alors  le  Roi  d’Angleterre  de  leur  envoyer 
la  rançon  des  . Prifonniera  . Anglois  qu’ils 
avoieut  encore  entre  les  mains,  ce  que  S.  ) 
M.  promit  de  faire,  & ordonna  là-deflus 
de  racheter  tes  dits  Prifonniers  , pour  le-  ‘ 
quel  effet  le  Chevalier  Jean  Naibourg  y fat 
envoyé  avec  la  Ftcgatte  appeliée  le  Centu- 
rion. Il  y ut  alors  un  duel  à Londres  entre  j 
le  Milord  Mulgrave , ayant  pour  fécond  le 
Milord  Midleton,  & le  S»-.  Fclton,  ayaaf 
pour  fécond  le  Cap.  Butbky,  dans  lequel 
ils  furent  tous  blefles  légèrement  , excepté 
le  Milord  Mulgraye.  Le  Roi  fa  rendit  avec 
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M.leDuc  de  JôrlcàNeumarket  pour  y voir 
lescourfesde  chevaux.  S.M.  yprit  auffi  Je 
plarfrr  de  la  chaffc  » 6c  retourna  -à  Londres 
fur  'la  fin  de  ce  mors.  Les  S**.  ran  Rcde  -$c 
van  Haren  prirent  autïî  congé  de  S.  M.  poar 
s’en  retourner  en  Hollande.  Le  Sr.  Robert 
Viner  ayant  été  chotfi  en  tpialite  -de  Major 
de  Londres  pour  l’année  prochaine,  traitta 
.magnifiquement  S.  M.  avec  toute  la  Cour. 
Sa  dite  Maj.  deffendit  en  ce  temps-la  tres- 
expreflement  à tous  fes  fujets  de  prendre 
aucunes  Commiffons  contre  les  HoNan- 
dois.  La  “Flotte  de  Meff.  les  Etats  fous  Méff. 
van  ’Nes  & Banclcert  ayant  croifé  jufqu'à 
cc  temps-là  dans  l’Océan  6c  fur  la  côte  de 
France  , arriva  ce  mois-ici  à Torbay  en 
Angleterre  pour  de  là  s*en  retourner  en 
Hollande. 
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f -'im  m , fArab.  Ercnfteyo  ayant  depuis 
jV/|  fon  arrivée  à la  Haye  prefente  3 
* JL  v JL  Mémoires,  à Meff.  les  Et.  Gen.  en 
“ datte  du  5,  426c  2t  du  mois  de  Juillet  der- 
nier touchant  les  affaires  de  la  Paix,  nies  dits 
" Seigneurs  luy  répondirent  le  25  6c  dedui- 
: firent  bien  amplement  en  leur  réponfc  qu'il 
■»' avott  jam  ijs  manqué  k cet  Etat  que  la  Paix 
ne  Je  f ût  faite , mais  que  tous  le  manquement 
{toit  du  côté  dit  Roy  de  France  , lequel  avoir 
fait  offrir  des  co;uliti.ons  de  Paix  fl  defavauta- 
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■ geuf  es  dans  le  Traité  de  Paix  precedent , qu'ils 
avaient  été  contraints  pour  prévenir  leur  entiè- 
re perte,  de  J aire  des  Alliances  avec  pli* peurs 
-,  Princes  : Et  que  quoi  que  Dieu  üt  fait  avoir  la 
. Paix  à ce  Pats  avec  S.  M.  d'Angleterre  au- 

tres Princes , le  Roy  de  France  neantmohts  n'a- 
. voit  point  fait  paroi tre  de plusmgrandes  inclina- 
tions à la  Paix  que  parle  pajfé , tant  par  le  re- 
fus des  Pajfeports  pour  les  Minières  du  Du:  de 
Lorraine , fans  qui  leurs  Hautes  Pniff onces  ne 
pouvaient  trait  ter  en  va- tu  de  l'Alliance  qu'ils 
avaient  jatte  avec  luy , que  par  les  inflances  que 
S.  M.  avait  j ai  tes  pour  la  liberté  de  M.  le  P . 
, G mil.  de  Furftemberg , pour  l'amour  duquel 
Elle  avait  rompu  le  Traité  de  Paix  qui  é toi ta 
Cologne  , avait  par  ce  moyen  obligé  leurs 
Hautes  Puiffances  de  j aire  encore  de  nouvelles 
Alliances  avec  d'autre  Princes  } mats  que 
néant  moins  eux  <&  leurs  Allies  ne Jouhaito/ent 
autre  chofe  Jinon  qu'on  fit  bten-tôt  uns  Paix 
honnête  {s?  ajfurée,  <*ar  qu'on  defignkt  un  lieu 
propre  pour  cet  effet.  Sur  quoi  le  dit  Ambaf- 
fadeur  prefenta  un  nouveau  Mémoire  le  9. 
Août , par  lequel  il  remercia  leurs  Hautes 
Puiflànces  de  l’inclination  qu’Ellcs  avoient 
à la  Paix , & du  confcntemenr  quelles  pre- 
toient  pour  la  nomination  d’un  lieu  propre 
à cet  effet  j à quoy  il  ajouta  que  puts  que  le 
Trait  té  avois  été  commencé  il  j avait  long- 
temps, il  étoit  expédiant  que  les  difficultés  qui 
j escient  furvenues,  (sy  qui  n'ét  oient  que  trop 
connues  d'un  chacun , fufjcut  premièrement  le- 
vées, afnqueleTraitté  pût  avoir  une  bonne  if- 
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fitë , Que  fi  l'on  avoit  ref du  que  le  lieu  du  Trait- 
tê  fût  j premièrement  nomme  y il  pnott  leurs 
HH.  PP.  que  tant  leurs  Ambuff.  que  ceux  de 
leurs  Alités  qu'on  y enverrait , juffent  pourvût 
d'un  ample  pouvoir , afin  qu'à  faute  de  cela  on 
ne  perdit  point  de  temps , 0*  que  le  Traite  ne 
fût  point  reculé  par  ce  moyen.  Que  d'autres 
pourraient  alléguer  les  mêmes  raifons  que  leurs  > 
HH.  PP.  pour  jufi fier  leur  procédé , <0*  qu'il 
était  à propos  qu'on  n'en  fit  point  de  mention , - 
puis  que  la  caufè  de  la  guerre  £$?  des  differents 
des  Parties  n' étaient  que  trop  connus  à tout  le  1 
monde  , £§"  qu'il  vau  droit  mieux  relâcher  quel» 
que  cbofe  des  points  préliminaires  , afin  qu'ils  ■ 
n' apport affent  point  d'empêchement  àPijJurdu  . 
Trait  té , à moins  qu'on  üt  trouvé  quelques  ex-  • 
p edi  an  t s peur  les  vutder  fur  le  lieu.  Le  2 8.  du 
dit  mois  Ton  Exc.  délivra  encore  un  autre 
Mémoire,  dans  lequel  il  rcprefeira  les  per - r 
nicieufes  lonfequences  de  la  guerre,  (§“ fur  tout 
dans  la  Bataille  qui  s' était  donnée , (0*  mettant 
d'autre  coté  les  biens  que  la  Paix  pouvoir  ap- 
potter  : Priant  par  confequcnt  de  nouveau 
leurs  HH.  PP.  qu'  Elles  voulurent  remporter 
la  gloire  d'avoir  fait  les  premiers  des  propofl- 
tions  de  Paix , 0°  de  faire  en  forte  que  le  lieu 
dit  Traité  fût  nommé  0*  arreté , 0 qne  les  Am-  , 
baff.  qui  y feraient  envoyés , fuffent  pourvût 
dut  ample  pouvoir.  Et  afin  que  leur  voyage  ne 
fût  point  inutile , qu'on  vutdàt  premièrement  , 
les  points  préliminaires,  qui  cou  fi!} oient  en  la 
liberté  du  Prince  Guillaume  de  Furflemberg , 0 
les  Paffeports  pour  les  Mintfires  du  Duc  de  Lor- 
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raine , Tâchant  de  taire  comprendre  à cet 
Etat  que  puis  que  le  Duc  de  Lorraine  devoit  ê- 
tre rétabli  dans  fes  Terres,,  il  ne  valoitpasLv 
•peint  de  continuer  la - guerre,  plus  longuement 
pour  Ls  relaxation'  du  dit  Prince.  Le  9.  Octo- 
bre il  prêtent  a encore  un  autre  Mémoire.,, 
dans  lequel  il  fe.  plaignoir  de  ce  qu'on  ne.  lui 
avoir  point  donné  de  reponfsfur fnsprecedent  » 
ce  qu'il  attribuait  à l'envie  qu'on  avait-  de  con- 
tinuer Lv  guerre  , dont  il  reprejenta  de'uouveau 
les  inconvénients  » au  contraire  les  utilités 

delà  Paix  y ne  pouvant  comprendre  qiiefo Roi 
fon  Maître  étant-  fi fort  pot- te  pour  le  bien  d>e  cet 
Etat,,  tlfembloit  néant-moins  qui  on  en fit- fi  pci* 
de  conte,  <&  qn'-on  fit  mine  de  refit  ter  les  ojfi~' 
ces  qu'il  employait  : Faifant  mention  la  def- 
fus  du  travail  que  le  Roi  fon  Maître-  lui  a. 

voient  effuyè  2.  ans  durant  pour  faire  une  fin 
de  cette  affaire.  Il  tâchai  auffi  de  refuterdans 
le  dit  Momohal' opinion  de  ceux,  qui  , com- 
me il  difoir , tâchoiens  de  trouver  à redirtjur 
les  louables  a$ tons  de  fon-  Maître,,  par  ce  qu'il 
faijott  mener  quelques  Troupes  en  Allemagne 
pour  l' avancement  delà- Paix  de  WeJhjalte  , (gf 
qui  tachaient  de  le  rendre  Jnfpeff  comme fi  tous 
ces  prepamttjr fefuffentfaits  contre-  cetEtat-, 
C'èt  pourquoi  pour  f aire  perdre  ces  penfees- il 
offrait  de  reneuvellcr  l'  Alliance  qui  ètoit  entre 
la  Couronne  de  Suede  (fy  cet  Etat , fi  leurs  H au. 
tes  Pui fiances  P av oient  pour  agréable- , les  priant 
pour  cet  effet  défaire  une  fer-ieufc  reflexion  fur 
Soutes  ces  chofès.  Et  finalement  il  retournoit  à 
% prières  precedentes , af avoir  qu'on  nommât 
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un  lieu  pur  trait  tir  la  Paix , qtdon  otdtl'es 

empêchements  qui  étaient  capables-  de  la  tnt-, 
verfer.  Le  22  du  dit  mois  le  dit  Sieur  dé- 
livra' encore  un  autre  Mémoire,  ou  il  reptts*- 
fénta  au’ après  le- fuccés  infrittfueux  die  Tramer 
de  Cologne  ayant  u ordre  de-  s’ en  retourner  a 
la  Haye  pour  y infifîer  de  nouveau  fur  l'avan- 
cement de  la  P eux , & faire  en- forte  qu’on  fe 
raffembldt  en  quelque  lieu  pour  cet  effet,  il  a- 
vOt  crû  après  le  fecours  de  Di  eu-  {§-  le  travail 
qu’il  employait  en  une  œuvre  p bonne  & fi  fd- 
lutaire,  ne  pouvoir  trouver  de  meilleur  moyen 
que  la  bonne  affeëfian  de  cet  Etat  pour  en  venir 
a bout , fur  ce  qu’il  avoit  plu  a Dieu  die  changer 
fi  merveilleufement  fa  condition  depuis  une 
année  , afin  qu’ayant  maintenant  comme  une 
ejpece  de  Paix , ils  l'a  pffent  avoir  auffi  aux  au- 
tres qui  étaient  accablés  fous  lefaix  delà  guer- 
re, CS * ftr  tout  plupeurs  Etat sdxl'Emptrt  qui 
en  ètoient  entièrement  innocents  , non  pas 
faire  en  forte  qu’elle  s’ allumât  plus  ardemment 
avec  l'afpfl  once  d’autres  Princes:  Ce  qui,  à ce 
miediloit  Ton  Excellence , ût  été  aifé  àfaire > 
p quelques-uns  nefe  fujfent  point  engages  dans, 
la  guerre  à de  certaines  conditions , Ç&là-deffus 
ne  fe  fuffent  point- armé  s avec  des  Armées  en/ie- 
an  lieu  de  la  Quotc  qui  leur  avoit  été  aff- 


res 


gué  par  la  Diette  de  Ratishonne  ; ce  qui  avoit 
donné  une  grande  apprehenpon  au  dit  Ambaf- 
fàdeurque  ce  ne  fut  plufhôt  pour  l’avancement: 
de  la  guerre,  comme  auffi  il  avoir  bien 'prevu 
depuis  ce  temps- là  : que  p on  en  ttfoit  de-lcr 
façon  cela fer  oit  eau fede faii'cretarderld  Paix , 

<& 
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<&  que  s'ilfe  faifiit  quelque  Bataille  » les  } 
Princes  (g?  Etats  de  /’  Empira fer  oient  charges  de  ^ 
plufeurs  importions  (gr  autres  malheurs  que  la  ‘ 
guerre  trame  ordinairement  après  foi,  fans  qu'on  1 
ut  aucun  egard  à la  Pasx  de  Wejl faite:  Cet  '■ 
pourquoi  le  Roi  J on  Maître  ayant  travaillé  de - 2 
puis  z.  ans  entiers  avec  tant  de  z,ele  (y?  d'affe-  ■ 
cifion  pour  procurer  la  Pasx,  (jetant  prêt  d'j  ■ 
continuer  encore  de  tout  fou  pouvoir  , comme 
Carandeur  de  la  Paix  d' Allemagne  , il avoit  • 
été  oblige  d'envoyer  quelques  Troupes  fur  les 
terre  de  l'Empire  , afin  d'y  confervcr  de  tout 
danger  ce  qu'fly  pojfedoit  ; pour  prévenir  tou - 
tes  lefqutlles  cbojes  délivrer  l'Empire  de  ces 
inconvénients  » il  prioit  leurs  Hautes  Puiffances 
qu'il  leur  plut  de  venir  enfin  à la  nomination 
d' un  heu  propre  pour  traitter , £$*  ôter  tous  ces 
malheureux  ob fades  qui  ùt  oient  caufc  du  retar- 
dement d'une  euv  re  fi f alu  taire  (j*?  fi  utile  a tou  - 
te  la  Chrétienté , comme  n'y  ayant  pas  lieu  d'ef 
perer  que  fans  cela  on  pût  rien  faire  de  bon  ns  de 
fruftuepx. 

Jlfeff.  les  Et. G en.  ayant  vu  exami- 
ne tous  les  dits  Mémoire  s ^donner  tnt 
pour  rèponfe  an  dit  Sr.  A mbaff ar- 
deur ce  qui  s’enfuit. 

QU’ils  avoient  cfpere  que  la  (ïncere  dé- 
claration qu’ils  avoient  faire  à fo n Exc. 
le  25.  du  mois  de  Juillet  dernier  paffé,  au- 
roic  allure  parfaitement  tout  le  monde 

qu’Eux 
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qu'Eux  Sc  leurs  Alliés  avoient  toujours  Ci 
6c  avoient  encore  une  grande  inclination  a 
j la  Paix,  ôc  que  partant  il  n’étoit  pas  necef- 
faire  de  les  porter  par  beaucoup  de  raifons  à 
une  chofc  à laquelle  ils  ctoient  extrême- 
ment enclins  d’eux-memes  : Mais  que 

neantmoins  ils  remercioient  bicnaffeéhieu- 
\\  fement  le  Roi  de  Suede  6c  faditeExcell.  de 
ta  peine  qu’ils  avoient  prife  pour  procurer  la 
Paix  à la  Chrétienté  , ce  qu’ils  rcronnoi- 
troient  en  toutes  occafions  de  tout  leur 
pouvoir.  Qu’ils  fe  fuflènt  volontiers  excu- 
fés  d’alleguer  des  raifons  pour  perfuader  au 
monde  l’amour  qu’ils  avoient  à la  Paix  , 
puis  qu’ils  ne  l’avoient  déjà  déclaré  que  trop 
, amplement  én  leur  véponfe  precedente: 
Mais  comme  il  fcmbloit  que  fon  Excel  1.  eu 
doutât  encore  en  quelque  façon  dans  fes 
écrits  , 6c  qu’il  appréhendât  que  les  armes 
d’Eux  6c  de  leurs  Alliés  fuifent  employée^ 
pour  troubler  encore  davantage  la  Paix  6c  le 
repos  de  la  Chrétienté  , ôc  infefter  les  au- 
tres Princes  6c  Etats,  fur  tout  ceux  d’Alle- 
magne, c’cft  pourquoi  ils  fetrouvoientob- 
r Ügés  de  reprefenter  de  nouveau  à fon  Exc. 
qtl’on  ne  pouvoit  pas  leur  attribuer  jufte- 
ment  la  caufe  de  cette  guerre  , 6c  les  mal- 
heurs qu’elle  avoit  trainés  après  foi  : qu’ils 
avoient  été  extrêmement  marris  de  ce  que 
le  Roi  de  France  avoit  changé  fon  affeftion 
6c  celle  de  fes  Illuftres  Ancêtres  en  une  in- 
dignation, qu’il  avoit  voulu  reflentir  parles 
armes.  Que  leurs  Hautes  Puifl'.  avoient  alors 

Ff  donné 
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donné  à connoitrç  à tous  leurs  Amis  & Al- 
liés, 5c  aulfi  nu  Roi  de  Suède  la  crainte  * 
qu’ils  avoient. d’éttre  attaqués  par  lesarmçs  „ 
de  la  France  : qu’ils  avoient  fait  tous  leurs  p 
efforts  pour  les  prier  de. faire  en  forte  par  • 
leuv  çntremife  que  le  Roi  de  France  fe  dé- 
filiât  de  ce  deffein , avec  une  proteftation 
fincere  qu’ils  ne  favoient  point  avoir  en-  " 
fraint  en  la  joindre  façon  du  monde  l’Al-  J 
liance  qu’ils  avoient  faite  avec  S.  M.  mais 
que  neantmoins  s’ils  l’avoient  fait  à leur  in-  ^ 
feeu  ils  étaient  prêts  de  donner  toute  forte  ^ 
de  fatisfa&ion  à S.M.en  quoi  toutefois  ils 
avoient  etc  fi.  malheureux  qu’aprés  que  les  ^ 
offres  qu’ils  ;çn:  avoient  faites  à fa  dite  Maj, 
même  par Ipvr lettre  , urent  été  inutiles,  fa  j 
dite  Maj.  travailla  auprès  detousles  Rois  5c 
Princes  qui  croient  en  Alliance  avec  leurs 
Hautes  Puiifànccs  pour  les  obliger  à ne  point 
s’interefièr  en  la  guerre  qu’il  vouloir  décla- 
rer à cet  Etat,  s’ils  n’étoient  refolusdefui-  ; 
vre  fon  Parti , en  quoi  Elle  avoit  reiifïî  pour  j 
la  plus  grande  partie:  Et  que  partant  leurs 
H.  H.  P.  P.  laüToicnt  juger  à tout  le  Monde  à 
qui  il  faloit  attribuer  la  caufe  de  la  Guerre , 

& des  malheurs  qui  s’en  étoient  enfui v is , 5c 
fi  on  en  pouvoit  donner  la  moindre  faute  à 
leurs  H.  H.P.P.  qui  avoient  contribué  tout 
ce  qui  ayoiç  été  en  leur  pouvoir  pour  l’évi- 
ter. Que  la  guerre  ayant  ét(è  commencée, 

& le  Roi  ayant  11  des  fucccsfi  furprenants, 
leurs  H.  H.  P.  P. r avoient  fait  de  nouveau 
tous  leurs  efforts  pour  parvenir  à la  Paix , 

mais 


\ 


Novembre-  Del* Art  I&74*  ^75» 

mais  que  Sy  M.  leur  aVoit  fait  propofer  des 
conditions  fi  déraifonnables , qu’ils  avoient 
été  contraints  malgré  eux  de  continuer  la 
guerre.  Que  le  Roi  de  Suede  ayant  offert 
s fa  Médiation,  le  Roi  Tres-Chrétien  s’étoit 

déclaré  plus  particulièrement  fur  quelques- 
unes  des  dites  conditions  , qui  neantmoins 
avoient  été  fi  infupportables , qu’il  avoit  etc 
' impoffible  de  faire  aucune  Paix-,  &quepar- 
a tant  le  Zclc  des  Médiateurs  n’avoit  pas  été 
capable  de  porter  S.  M.  à des  conditions 
plus  raifonnables.  Que  les  precedents  Al- 
liés de  cet  Etat  avoient  bien  vû  leurs  mife- 
res  avec  compafiion , mais  ne  leui‘  avoient 
prêté  aucun  fecours  effectif:  que  le  Roi 
1 d’Efpagne  avoit  été  le  premier,  6c  en  fuite 
t l’Elc&eur  de  Brandebourg  8c  l’Empereur. 

3 Que  le  Roi  de  France  avoit  pris  cela  en  fi 
' mauvaife  part,  quoi  que  neantmoins.  il  fut 

> permis  au.Roi  d’Efpagne  fuivant  les  Trait  és , 
qu?il  avoit  faits  avec  cet  Etat,  quelesPais- 
Bas  qui  font  fous  fa  domination  avoient 
prcfque  autant  fouffert  de  l’Armée  de  Fran- 

> ce  qu’aprés  la  guerre  déclarée.  Que  S.  Maj. 
TresrChrctiene  avoit  attaqué  les Païs  de  TE- 
ledeur  de  Brandebourg  avec  tant  d’animo-» 
fité , quil  avoit  été  oblige  de  fonger  à fa  pro- 
pre fureté  : qu’en  fuite  cet  Etat  s’étoit  vû  de 
nouveau  abandonné  de  tous. fes Alliés,  ex- 
cepté de  l’Empereur  ôc  dii  Roi  d’Efpagne, 
6c  que  partant  n’ayant  pu  obtenir  une  Paix 
honorable  du  Roi  de  France  , il  avoit  êf4 
obligé  de  faire  une  nouvelle  Alliance  avec 

° Ff  2 l’Em- 
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l’Empereur»  le  Roi  d’Efpagne  & le  Duc  de 
lorraine.  Que  par  confcquent  le  retarde- 
ment qu'on  prétend  fans  railbn  que  ces  Al- 
liances apportent  à la  Paix,  nepouvoitpas 
être  imputé  à leurs  H.  H.  P.  P.  mais  plus- 
tôt  à ceux  qui  avoient  obligé  cet  Etat  à les 
faire  , & qu’ainfi  toutes  peiTonncs  d’hon- 
neur fèroient  obligées  de  donner  louange  à 
leurs  H.  H.  P.  P.  de  ce  qu’Elles  tenoient  à 
leurs  Alliés  ce  qu’Ellcs  leur  avoient  promis  : 
que  les  Alliés  de  leurs  H.  H.  P.  P.  avoient 
toujours  déclaré  5e  témoigné  la  grande  in- 
clination qu’ils  avoient  à la  Paix,  & qu’ils 
avoient  allés  fait  paroître  qu’ils  ne  vouloient 
point  opprimer  autrui  , mais  feulement 
chercher  leur  fureté  contre  les  oppreflions 
dont  ils  étoient  menacés,  & qu’en  tous  les 
Traités  ils  avoient  toujours  û égard  à l’en- 
tretenement  de  la  Paix  de  Wcftfalie  , fî 
bien  que  leurs  H.  H.  P.  P.  étoient  bien  mar- 
ries que  fon  Excell.  fembloit  appréhender 
qu’Ellcs  ou  leurs  Alliés  voulurent  enfrain- 
dre  en  quoi  que  cefoitla  dire  Paix  de  Wcft- 
falic,  puis  qu’Elles  étoient  prêtes  de  don- 
ner toutes  les  a flu  rances  au  contraire,  en 
cas  qu’on  leur  en  voulût  faire  de  même, 
afin  d’ôter  les  ombrages.  Que  les  Alliances 
qu’ris  avoient  faites  ne  leur  otoient  rien  du 
defir  de  la  Paix,  & que  leurs  Alliés  étoient 
du  même  fentimenr,  n’ayant  pris  les  armes 
que  pour  maintenir  les  Loix  5c  Conftitu- 
tions  de  l’Empire  de  tout  leur  pouvoir,  & 
non  pas  feulement  félon  la  quote  qu’ils 

cte- 
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i étoient  obligés  de  fournit  à l'Empire  j ôc 
que  partant  ils  efperoient  que  fon  Exccll. 

• exalteroit  grandement  leur  deflein,  qui  vé- 
ritablement étoit  louable  en  ce  point,  fie 
que  le  Roy  Ton  Maître  n’y  apporteroit  au- 
cun empêchement.  Que  leurs  H.  H.  P.  P. 
comprenaient  facilement  que  les  Armees 
:i|  de  leurs  Alliés  ne  pouvoient  être  fur  lester- 
ai res  de  l’Empire  fans  y apporter  une  grande 
incommodité  , mais  qu’ils  av oient  taché  au- 
î tant  qu’ils  avoient  pu  de  les  mener  en  Pais 
î Ennemi,  fie  qu’on  ne  pouvoit  pas  prendre 
i cela  dour  une  infrattion  du  Traite  de  Weft- 
falie,  puis  que  ce  n’étoit  que  pour  cnchaf- 
fer  les  François  i Mais  que  s'etoie  bien  plus- 
: tôt  le  Roy  de  France,  qui  en  dépit  del’Em- 

: pire  6c  du  Roy  d'Efpagne  avoit  fait  entrer 

de  puiiïàntes  Armées  dans  leur  Pais,  fie  en 
i avoit  pris,  rnfé  ou  fortifié  les  Villes  à fa  vo- 
:•  lonté,  Ôc  qu’on  efp  croit  queleRoyde Sue- 
5 de,  comme Garanaeur  de  la  Paix  de  Weft- 
y falie,  feroit  paroître  fon  refientiment  con- 
tre des  procedures  fi  injuftes  , fie  ne  vou- 
, droit  apporter  aucun  empêchement  à ceux. 

qui  s’y  oppofoient,  puis  que  toutes  autres 
, voyes  leur  étoient  ôtées.  Qu’ils  étoient 
î bien  marris  de  la  rupture  du  Traité  de  Co- 
logne, 6c  qu’ils  contribueroient  tout  ce  qui 
étoit  en  leur  pouvoir  pour  le  renouer,  mais 
qu’iis  étoient  obligés  de  tenir  leur  parole  à 
leurs  Alliés,  ce  qui  avoit  été  caufe  de  tant 
d’inftances  qu’on  avoit  faites  afin  d’obtenir 
des  Pafièports  pour  les  Miniftrcs  du  Duc  dç 

F f 3 lor- 
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Lorraine,  un  Prince  d’une  des  plusllluftres 
Maifons  de  l'Europe , à quoi  ils  étoient  ob-  t 
liges  en  vertu  dès  Traités  qu’ils  avoient  fait  j 
avec  leurs  dits  Alliés,  ôc  que  partant  il  fa-  * 
loit  attribuer  la  caufe  de  la  dite  rupture  au  ? 
Roy  de  France,  & point  à Eux,  qüi'nedé-  * 
inandoient  qu’une  chofe  licité.  Que  pour  « 
ce  qui  étolt  de  la  relaxation  du  Prince  GuiL-  « 
Jaume , le  dit  Sr.  AmbaiT.  favoit  bien  qu’Eux,  s 
ni  leurs  Alliés  U’avoient  aucune  part  à fon  » 
enlevement , excepté  ceux  dont  il  étoit  le  fu-  a 

jet  , ôc  qu’ils  s’étonnôient  qu’on  les  priât 
d’interceder  pour  une  Perfonne  qui  s’étoit  4 
vantée  publiquement  aux  Ambalf  de  cet  3 
Etat  qu’il  avoit  travaillé  15  ans  àfa  perte,  „ 
ôc  qui  par  cohfequent  à été  le  principal  au-  (( 
teur  de  tous  ces  malheurs  , ôc  partant  in-  5 
digne  qu’on  arrêtât  le  cours  d’une  fi  impor-  1 
tante  Négociation  pour  un  homme  comme  „ 
lui,  qui  recevoit  la  jufte  recoin pcnfe  de fes  1 
aftions.  Qu’ils  laWToient  au  choix  du  Roy 
de  Suededc  propofer  les  villes  de  Francfort,  , 
Hambourg  ou  Aix  pour  le  lieu  du  Traité,  ,, 
où  Eux  ôc  leurs  Alliés  ne  manqueraient  pas 
d’envoyé-  leurs  AmbafTadeitts , ôc  de  contrit 
buér  tout  ce  qui  feroit  en  leur  pouvoir  pour 
l’avancement  d’une  éuvre  fi  falutaire  ôc  fi 
utile  à toute  la  Chrétienté. 

Fait  à la  Hop 
çç  \ 7 Nqv.  1674. 
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s Le  içduprefentmoisleditSLAmbaf- 
fadcur  délivra  encore  unaurre  Mémoire,  par 
e lequel  il  pnaqu'avimt  qU'ok  fit  de  nouveaux 
; préparatifs  de  guerire , Id  Paix  put  être  procure  e 
l fur  les  conditions  qit'it  avOft  prâpofées , oï(  bien 
i qtt'on  ài  nommât  d'autres  telles  qù’on  jugeroit 
s|  les  plus  convetiùblèi  four  ttiettrè  d'accord  tok- 
. tes  les  Parties  y croyant  bien  qiie  les  devoirs 
j opte  loirs  Hautes  PP.  employeroiènt  pour  Cet  ef- 
i pet  auprès  de  leurs  Alites  Jeroicnt  d'un  grand 
î poids  pour  amener  à fa  fin  Une  fi  bonne  ouvre  : 

: Faifant  mention  de  nouveau  fur  ce  propos , de 

plufieurs  Princes  qui  s'etoient  engagés  avec 
i leurs  HH.  PP.  Ce  qui  ne  fekvoit  apport  1er  qu'un 
très-grand  préjudice  ait  Paix  de  JF efijalié , <& 

i à celle  qu'on  nie dt t'oit  prefenterrtent  t Mais  qu'il 
efp croît  que  fi'  on  rnettoit  les  véritables  condi- 

»•  lions  de  la  réconcilia  i ion-dans  unejufic  balancé , 
t on  pourrait  avec  l'aide  du  Roy  d' Angleterre 
!«  ( fur  l'acceptation  duquel  en  qualité  de  Media- 
9 tcur  par  tous  les  Allies  il  félicitait  leurs  HH. 

[t  pp.  ) (§•  par  la  .grande  affeéhon  du  Ray  fon 
f.  Maître  parvenir  à une  fin  defirèe  d'une  Nego-  1 
t dation  fi  importante.  Le  26  il  prefenra  en- 

ii  corc  un  nouveau  Mémoire',  par  lequel// 
î remer  doit  leurs  HH.  JP  P.  de  la  repo'nfe  qu'ils  a- 
» voient  daigné  luy  jaire , tirant  de  bons  augu- 
res desincUnatidis  qu'ils  avaient  à la  Paix , de 
ce  qu'ils  avoient  nommé  les  lieux  pour  tr aliter  t 

' leur  recommandant  neantmoins  , pendant 
qu'il  jéroit  tous  Jès  efforts  pour  les  faire  trouver 
agréables  au  Roy  de  France  y que  les  autres 
point  qui  èt  oient  contenus  en  fon  Mémoire  fuf- 

F f 4 fient. 
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/?»/  être  terminés  y puis  que  fans  cela  il  n'y  a- 
voit  point  d' Aff emblée  a efpcrer  , quand  mê- 
me le  lieu  du  congrès Jèroit  arreté.  Cependant 
comme  lè  bruit  couroit  par  tout  que  les 
Troupes  Suedoifes  qu'on  aflembloit  en  Al- 
lemagne avoient  refolu  d’attaquer  M.  l'El. 
de  Brandebourg  , le  dit  Ambafladeur  pré- 
senta encore  un  autre  Mémoire  le  27.  où  il 
deouifitbien  au  long  que  les  differents  que  le 
Roy  fon  Maître  avait  avec  M.  l’El.  de  Bran- 
debourg n' avoient  rien  de  commun  avec  les  in- 
terets de  Meff.  les  Etats , <j£*  que  les  préparatifs 
qu'on  faifoit  n'ét  oient  nullement  à fon  def avan- 
tage, mais  feulement  pour  l'entretenement  de 
la  Paix  de  Weftjalie,  (y?  l'avancement  de  celle 
qu'on  méditait  prefentement . Il  priait  auffique 
puis  que  le  Roy-  fou  Maître  étoit  refolu  de  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  cet  Etat , qu on  en 
fit  de  même  de  ce  cote  ici , (g?  qu'on  ne  fe hâtât 
nullement  d'y  envoyer  dit  fecours , comme  on 
difoit  qu'on  avoit  entrepris  de  faire , mais  qu'on 
Jaugeât  pluflôt  à d'autres  moyens  propres  pour 
le  bien  du  commun. 

Sur  lefqnets  trois  -Mémoires  -Meff.  les 
Etats  firent  donner  la  réponfe  fui- 
vante  au  dit  Sr.  Aîmbaffadeur , au 
moins  en  fub fiance. 

QU’ils  apprenoient  avec  joye  que  Ton 
Exc.  efpcroit  que  le  Roy  de  France  au- 
rait pour  agréable  une  des  Places  qu’ils  a- 

vôicnr 
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voient  nommées  pour  le  lieu  duTraité,  5c 
qu’ils  cfperoient  que  le  travail  de  S.M.Brir. 
du  Roi  ion  Maître  & le  fien  feroit  couronné 
d’une  bonne  iffue:  Mais  qu’ils  étoient  ex- 
trêmement marris  que  l'affaire  du  Duc  de 
Lorraine  5c  du  Prince  Guil.  deFurftemberg 
empêchât  une  fi  bonne  euvre,  5c  fur  tout 
puis  que  le  Roi  de  France  avoit  déclaré  plu- 
ficurs  fois  qu’il  vouloit  rétablir  le  dit  Due 
dans  fes  Etats:  que  partant  ilsnepouvoient 
comprendre  pour  quel  fujet  S.  M.  refufoit 
les  Paffeports  à fes  Minières , puisque  leurs 
HH.  PP.  avoient  promis  dans  le  Traitté 
qu’ils  avoient  fait  avec  lui  qu’ils  auroient 
foin  de  les  leurs  faire  avoir  comme  un  point 
qui  étoit  requis  avant  toutes  chofes  dans 
toutes  fortes  de  Traittés  , priant  par  confe- 
quent  le  dit  Sr.  Ambafl.  de  faire  en  forte  au- 
près de  fa  dite  Maj.  qu’Ellc  daignât  les  ac^ 
corder.  Et  que  pour  ce  qui  étoit  de  l’affaire 
du  Prince  Guillaume , que  quoi  que  félon 
fa  propre  vantancc  ils  ne  lepûffentconfide- 
rer  que  comme  un  Ennemi  capital  de  leut 
Etat , il  leur  étoit  ncântmoins  indiffèrent  de 
quelle  manière  l'Empereur  difpofât  de  fa 
perfonne,  foit  en  laiflant  avoir  fon  cours  à 
la  Juftice  fur  lui,  où  en  lui  faifantgrace,  ôc 
qu’ils  fouhaitoient  de  tout  leur  coeur  que  de 
tels  empêchements,  qui  n’âvoient  rien  de 
commun  avec  la  Paix , fufïènt  ôtés.  Qu’ils 
.étoient  bien-aifès  d’apprendre  que  le  Roi  de 
Suede  vouloit  fe  tenir  à la  Médiation  ôc  au* 
Traites  quHtYoicut  etc  faits  entre  1 ui  fc  eux  * 

ff  j ' ôc 
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6c  que  tant  Eux  que  leurs  Allies  ne  fouhai- 
toienr  rien  plus  ardemment , finon  que  les 
Traités,  tant  de  la  Paix  de  Weftfalic,  qu’au- 
tres , foflent  pontuëllement  obfervés  , 5c 
qu’on  donnât  toutes  les  afïurances  qui  é- 
toient  requifes  fur  ce  fujet.  Qu’ayant  été 
avertis  que  le  Roi  de  Sucde  étoit  fort  mé- 
content  de  l’Alliance  que  M.  l’El.  de  Bran- 
debourg avoit  fait  avec  les  Alliés , ils  ne 
doutoient  point  qu’il  ne  prît  tout  fujetdefe 
contenter  par  la  derniere  réponfe  qu’ils  a- 
voient  donnée  auditSr.  Ambalfadeur,  puis 
que  le  dit  Ele&eur  en  ce  faifant  n’av oit  point 
u d’autre  deffèin  que  la  confervaiion  de  la 
Paix  de  Wcftfalie,  6c  qu’il  ne  faifoit  que 
fuivre  le  parti  de  l’Empereur  & de  l’Empire , 
ce  que  le  Roi  de  France  même  lui  avoit  ac- 
eprdé  particulièrement  dans  le  Trairté  du 
6 Juin  167  j,  Mais  que  fl  S.  M.  croyoit  a»- 
voir  quelques  juftes  raifons  pour  fe  mécon- 
tenter du  dit  Ele&eur,  ils  la  prioient  con- 
jointement avec  leurs  Alliés  qu’Elle  ne  l’at- 
taquât point  par  les  armes,  mais  pluftôt 
qu’EUe  demandât  fatisfaétion  par  les  voyes 
de -la  douceur,  s’il  -avoit?  à en  prétendre 
quelcune,  pour  lequel  effet  tant  Eu»  quç 
leuçs  Alliés  offroient  de  contHbuër  tout  ce 
qui  étoit  en  leur  pouvoir,  nedoutarit point 
que  S.  Mi  iie  donnât  les  mains  à cela  comme 
à; Une  choie  juftfc  ôc.raifonnableen  elle-mè- 
«nea  dâ  où  au  contraire , fl  Elle  venoit  à em>- 
ployer  .1  a.  voyc  des  armes,’  il  étoit  à craindre 
que.  cclâijie.  rompît  toute  la  Négociation 
Ÿ : > i 4 de 
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de  In  Paix,'  5c  que  cette  partie  de  la  Chié- 
t tente  qui  avoit  etc  en  repos  jufqu  a prê- 
fent , fut  troublée  , ce  qu’on  pouvait  préve- 
nir par  lés  voyesde  la'dcuceur.  Que  partant 
ils  donhoîenlt  à perifer  à (a  Maj.  avec  quel 
dépîaifir  tant  Eux  que  leurs  Alliés  fe'ver- 
roient  obligés'  d’afiRVr  le  dit  Elç&eur,  Vil 
venoit  h être  attaqué  H injuftcmcnr , 5c  avec 
fi  peu  de  neccfiué  , 5c  par  confequcnt  entrer 
en  guerre  avec  S.  M.  dont  ils  cherilîoicnt 
l’arnit ié à un  fi  haut  point,  5c  laquelle  ayant 
travaillé  fi  longtemps  avec  tant  dé  zèle  à 
remettre  la  Paix  entre  les  Parties  , de  leur 
ami,  deviendroitleur Ennemi,  5c  attaque- 
ront un  Allie  de  leur  Etat  , à léurafloiblidc- 
ment,  au  renforcement  dn  Roi  de  France, 
l’entieré  rupture  de  la  Négociation  de  la 
Paix,  ôc  à là  ruine  totale  de  l’Empire^  Que 
S.  M.  ayant  témoigné  fouventefois  que  le 
repos  det’Êmpire  étoit  fon  principal  but,  ce 
feroit  en  donner  une  mauvaife  marque  par 
cette  attaque,  5c  ce  féroît  rainenér  les  aré 
mes  du  Roi  -de'France  dans  PÉnipire,  lé- 

?iuel  par  ce  mo'yen  fe  verroit  dé  nouveau 
iir  les  - bras  les ; Ârméés'dè  l'Empereur,  de 
PÈmpïre , dé-  la  France1,  de  là\Séùê3é'cfç  de 
tant  dJAllié$,  à fou. entière  ruiné  5c  dcRrùi. 
ttion,  5c  qu’un  chacun  ttôüveroit  forté- 
ti-ange  avec  jufte  îaifon  que  le  Roide  Sucde 
allât  maintenant  attaquer  l’tle& de  Brande- 
bourg, là  ou  il  s’étoir  montre  fi  modéré  du- 
rant tout  le  coursde  la  guerre , fans  avoir  fait 
le  nioiridre  effort  contré  ceux  qui  avoieat 

* U / 4 h XI  C r * 
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«nfraint  fi  vifiblement  le  Traité  de  Wcftfa- 
Iie,  qu’il  n’avoit  pu  fe  tenir  d’en  protéfter 
par  écrit,  5c  fans  qu’ils  uflent  jamais  donne 
ïa  moindre  fatisfaélion  fur  ce  fujet , & que 
ceux  qui  avoient  cté  les  Attaquer , & a* 
■voient  mis  toute  la  Chrétienté  enconfufion 
(ans  aucune  caufe  ni  raifon  valable  fu  fient 
regardés  plus  favorablement  par  S.  M.  que 
ceux  qui  avoient  été  contraints  de  prendre 
îes  armes  pour  y rétablir  le  repos.  Que  par- 
tant leurs  HH.  PP.  prioient  encore  une  fois 
S.  M.  qu’Elle  ne  donnât  point  de  fujet  d’en 
venir  a une  rupture  contre  Elle  par  une 
injufte  attaque,  mais  que  pluftot  Elle  de- 
mandât pur  les  voyes  de  la  douceur  la  fa- 
risfa&ion  qu’Elle  pretendoit  du  dit  Elec- 
teur, 6c  qu’il  lui  plût  de  continuer  en  fa 
Médiation  pour  le  bien  de  la  Chrétienté, 
Que  leurs  HH.  PP.  ne  defiroient  rien  avec 
tant  de  paflion  que  d’entrer  en  conférence 
avec  le  dit  Sr.  Ambaflàdeur  fur  ce  fujet,  6c 
de  contribuer  tout  ce  qui  étoit  en  leur  pou- 
voir pour  faire  une  fin  des  dits  differents, 
pourvu  qu’on  s’abftint  cependant  de  toutes 
Jioftilités.  Atttfi  fait  ($>  fajfé  en  l'Affemblé < 
de  Mejf.  les  Etat . Gen.  à la  Haje  ce  29.  No-, 
Membre  1674. 

Cependant  Ta  ville  de  Grave  ayant  cté  rc- 
mife  fous  l’obeïflance  de  cet  Etat,  le  Com- 
merce fût  entièrement  rétabli  fur  la  rivière 
de  laMeufe,  ainfi  qu’il  avoit  été  auparavant. 
L’Infanterie  de  l’Etat,  aidée  des  Païfans, 
ayant  comblé  les  Tranchées  qu’on  avoit  fait 

à Tcn^ 
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à l’cntour  de  cette  Ville , fe  retira  auflï  dans 
Tes  Garnifons.  S.  A.  y.  ayant  établi  le  S* ♦ Wec 
en  qualité  de  Gouverneur,  s’en  retourna  à 
Soeftdijk , apres  avoir  été  auprès  de  l’Armée 
qui  étoit  à Meerhout,  & y avoir  û quelques 
conférences  avec  M.  le  General  Spork.  On 
croit  qu’on  y avoit  refolu  le  départ  de  M.  de 
Fanaux  vers  le  Pais  de  Cologne.  Le  dit  Sr. 
partit  donc  yers  ce  Pais  avec  les  Troupes 
Fuivantes. 


Du  Régiment  de  Lindenbnrg. 
De  celui  de  Hundebck>.par  fott 
Lient. 

Du  Sur  on  de  Horttm 
De  LntZjon. 

De  Vercken. 

De  Goldfieyn  par  fou  Lient. 

De  Bruyn. 

Dix  Camp.  Angloijès. 


3 50.  boni* 

3 5e- 
480. 

300. 

38». 

3 5©* 

35°* 

600. 


En  tout  3160. 

Et  3 . Comp.  de  Cavalerie. 

t • » > 

Meif  les  Etat.  Gêner,  firent  prefent  en  ce 
temps-là  à S.  A.  de  tout  le  canon  de  fonte 
verte  qu’on  avoit  pris  dans  Grave,  qui  étoit 
marqué  aux  Armes  de  France , à caufc  de 
la  belle  conduite  ciu’elle  avoir  fait  paroître 
dans  tout  le  fiege  de  cette  Ville.  Les  muni- 
tions de  guerre  qu’on  y avoit  trouvées  fu- 
rent envoyées  à Dordrecht  & à Delft  dans 
Us  Magafins.  On  fitdeslcuxdc  joyçdccette 

Ff  7 Vi* 
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Viâtoirç  fe  7 dii  prefeht'  mois  par  toutes  : 
les  Prov.  Unies.  On  avoir  plante  à la  Haye 
36  pièces  de  canOn  fil/  le  lieu  cjü’ôrt  appelle'  !, 
Je  Vyverberg , que  l’ori  déchai'geâ  prefiqiie  : 
continuellement  tout  ce  jour- là , niais  à caufe 
du  grand  vent  qu’il  faifoit  pour  lors  on  ne 
pût  pas  allumer  plufieurs  beaux  feux  d’arti-  j 
lice  qu’on  avoit  préparés  , 5c  entre  autres 
une  Piramide  qu’on  avoit  éleVée  fur  la  mai-  ; 
fon  de  M.  le  Prin.  Maurice,  fibienquetom'  j 
cela  fut  différé  jufqu’au  jour  delanaifiàncc 
de  M.  le  Prince  d’Orange  , qui  étoit  le  14  I 
Entre  les  Minières  étrangers,  celui  d’Efpa-  ). 
gne  excella  par  deffus  tous  le?  autres  9y  ayant’  t 
fait  peindre  les  tonneaux  qu’il  fit  allumer, 
blanc  , bleu  5c  orangé.  Celui  de  M.  PE- 
left.  de  Brandebourg  ht  voir  une  Aigle  rou- 
ge fin*  les  vitres  de’fa ma ifon,  àlalucurdes  5 
flambeaux  ôc  des  tonneaux  qui  étoient  al-  t 
luméfc  , avec  les  armes  de  l’Elcéteur  d’un  S 
côté,  ôc  celles  de  S.  A.  de  l’autre,  Ôc  entre  i 
deux  la  réprefentation  de  la  ville  de  Grave,  t 
Le  tout  fepaffa  avec  de  grandes  rejouïffan-  c 
cés,  ôc  fans  aucun  malheur  confiderable.  ! 
Le  $ S;.  A.  arriva  de  Soefldijk  n la  Haye  t 
avec  M.Je  Prince  de  Frife  ôc  q’üclquesGen.  : 
tlls  hommes  , fi  bien  que  la  Bourgeoifie  fë  l( 
mit  en  armes  ce  même  jour  pour  la  rcce-  i 
Voir  avec  honneur.  Elle  fut  duflï  coraplU  t 
metVréc  par  le  Magiftrat  ôc  les  Capitaines  > 
desdits  Bourgeois.  Cela  étant  fait  , on  fit  1 
3 falvcs  de  Moufquets  & on  bailla  lespi-  < 
ques , & des  Drapeaux  amant  de- fois  en  1 
^ * * ligne 
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1 figne  de  reveEeiKé , tout  cela  ayant  été  con- 
!r  fideré  par  fâ  dite  A:  & mort  dit  Seïgn.  le 
: P.  de  Frite  des  fenttresde  la  Cour.  LesCole- 
l ges  qui  traittent  les  affaire*  les  plus  impor- 
; tantes  firent  aufiî  complimenter  fa  dite  A.par 
leurs  Dépurés,  & musU’sMiniftrêts  étran- 
w gers  ne  manquèrent  pas  de  s’aqnWer  de  ce 
z devoir.  Le  10  McfK  van  Redc  & Haren, 
is  deux  de  nos  Ambaflàdeurs  qui  avoient  été 
[j  en  Angleterre,  Furent  de  retour  à la  Haye  > 
où  ils  firent  ce  même  jour  rapport  à S.  A. 
y de  leur  négociation,  comme  aulli  le  13  à 
$ Mclf  les  Et.  Generaux.  Ils  avoient  etéatta- 
; qués  d’une  forieufè  tourmente  proche  de 
j nos  côtes,  fi  bien  que  le  Vaiflèau  qui  lei 
[l  portoit,  avoit  été  obligé  de  couper  Tes  mâts 

0 proche  de  Huysduyncn  , & avoit  été  en 
,«  grand  danger  de  périr , mais  enfin  ils  arri- 

verent  encore  heureufement  au  Teflel.'  La 
j Barque  ordinaire  qui  marche  d’Amfterdam 
j.  à Londres,  avoit  été  jettée  contre  terre  par 
f cette  tempête  proche  du  dit  Huysduyncn  « 
où  le  Maître  , appelle  David  Marcufz.  fe 
noya  avec  fa  femme  5c  Ton  petit  fils,  5c  en- 
core  1 5 petfonnes  , du  ' nombre  defquelles 
^ étoic  un  Gentilhomme  Pollonois,  fi  bipn 
■ que  de  2i.perfonnes  qui  étoient  dans  la  dite 
Barque,  il  nren  réchappa  que  trois.  Unpe- 
tit  Bâtiment  Anglois  qui  venblt  d'Irlande 
‘ ût  la  même  fortune,  comme  atifli  le  Vaif- 
; fcâu  le  Dragon  qui  étoit'dans  le  Vli  pour 
' efeorter  les  Valfleaux  qui  étoicht  deftî- 

1 nés  \<t$  la  Mer  Baltique.  Lc-  Sr.  Willem 

Bas- 


688  Mercure  Ho'llandois, 

Baftiaenfz.  fut  plus  heureux,  lequel  reve- 
nant de  la  Mer  Méditerranée , s’échoua  prés 
du  TcfTcl,  mais  enfin  arriva  encore  à bon 
port.  M.  le  Comte  de  Home  qui  avoit  etc 
en  fa  Compagnie  arriva  le  io,dans  laMcu- 
fc,  3c  ce  même  jour  encore  à la  Haye,  où 
il  fit  rapport  le  lendemain  à S.  A.  de  fa  né- 
gociation. Le  14.  qui  étoit  le  jour  de  la 
naiflance  de  fa  dite  Alt.  M.  PAmbaff.  Tem- 
ple la  traita  magnifiquement  à dîner,  ôcon 
fit  en  fuite  pluficurs  Vers  à fa  louange , entre 
lefquels  le  fuivant  contenoit  en  abrégé  les 
beaux  faits  d’armes  qu’elle  avoit  exploités 
depuis  le  peu  de  pemps  qu’Elle  étoit  arrivée 
au  Gouvernement* 


Nat  al t bu  s Celfiffimi  Principts 

GULIELMI  HENRICI. 

Araufîonenfium , &c.  D.  G.Principis 

Holland/ a , Zclandix , C&c.  Gubernatoris , fu~ 
frémi  Belgarum  terra  manque  Prafeél/^g'c, 
Annum  Atari  s 2 5.  ingre/Ji , félicitât  an  ornai - 
modam  (Vr  divin  a gratta  benediff/onem  Jk - 
perabundantem  animitns  apprecatur. 

BELGIUM  F OE  DE  R A T U M. 


Annus  nativitatis  Principis. 

P E/la  redit  quintùm  ( lapfos  poft  temforit 
^ aimos 


Viginti)  A u R I A C O mine  eelebrand x diet . 
Una  dies  multis  potior , multifqui  triumfhis 
, Fax  una  , fum  Paccm  çonferaf  yna  dies. 
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fl  > r.  Galluscaufafuâcadit.. 

Interitum  mijeris  Rex  quondamÆgiptius  infert, 
Perjiccre  efi  nequit , quad  volutffc , potcft  : 

Si  quacunque  cupït  G allas  ,j  a mfig  al  a poffe  t , 

, Jampoterat  Princeps ,quod  nequtt,  ejje  mijer. 

::  InCondæum  ab  Auriaco  fuperatum. 

J Impur  ms  > Galle , Au  ri  a CUM , fedglorta  Gallt 
|i  Nulla  Ducis  : major  gloria  NASSAVIDUM- 
f Difce  manum  Au  Ri  a CUM  getterofo  enfle* 
s;  dfere  Marte. 

Mut  mait us  inflèfl et  T egeneroja  Ducts.  ^ 

In  Gallum  fruftra  laborantem.  t 

Molïtur  G allas  Rat  avant fub  verterc  gentem  t 
( Vigutti  amorum  trux  ea  cura  fuit) 
i{|  Catn  parat  bas  curas  Gallt  vi cejtmus  annus  > 

^ Rem turbat paucis  menfibus  AURIACUS* 

j(|  In  Auriacum  Graviam  fuperantem. 

ii  Sut fuit  hor  rendis  animant  objeftajfe  per  tel*  l 
* Satf  kit  inj'raStos  dilacerajf t Duces  ! . 

t:  G B.  A V I A r efi  abat  magnisfuperanda  troph&tty 

Venir  e'o  Princeps Maximus , tfffupcrat. 

Jl  Princeps  Hagam  revertitur. 

Galles  pellebas  bine  , illinc  > Maxime  Princeps » 

« HagaQUE  nunc  Dominumfufpiat  altajuum. 

Haga  trmmŸhantcsJlupuitgenerofaVaicntcs, 

i IKSTAURATOREM  «wc.Stupor Ipfeftupet, 

t - ï R A N C I S C V S P LAN  T E 

5 S»  S.  Th.  Dofti  ÔC  ProfcÆ 
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Le  foiron  fit  des  feuxdejoye  par  toute  la 
Haye,  St  on  alluma  ce  jour-là  la  Piramide 
quiétoit  fur  la  maifon  dcM.  le  Prince  Mau- 
rice. Dans  la  grande  Eglife,  tout  droirde- 
vant  les  Orgues,  on  avoit  reprefen'tc fort  ri- 
chement' en  feu  fous  une  Couronne  de 
Prince  le  nom  de  S.  A.  avec  une  Divife  » St 
apréslepreche  on  fit  une  tres-bcllc  Mufiquc* 
ÎJn  Ingénieur  Anglois  ayant  offert  en  ce 
temps-ici  à S.  A.  défaire  le  canon  de  ferauffi 
bon  que  celui  dé  fonte  verte,  on  en  vint-à 
l’épreuve,  mais  neantmoins  la  chofe  n’ût 
pas  un  fuccés  tel  que  l’Entrepreneur  s’étoit  ! 
promis  , par  ce  qu’il  y;  en  ût  quelques-uns-  1 
quicreverent,  toutefois  on  lui  accorda  d’en 
faire  encore  une  nouvelle  épreuve,  pour  s 
l’encourager  à bien  faire.  On  veut  dire  que 
le  Pape  demanda  en  ce  temps-ici  des  Pafle-  J 

Î>orts  à cet  Etat  pour  tranfporter  quelques 
ivres  de  ce  Pais  en  Italie , ce  quiluy  auroic 
été  accordé.  S.  A.  élut  en  ce  temps-ici  le  j 
Sr. Kinfchot,  Avocat,  en  qualité  de  Gref- 
fier de  la  Côür  Provinciale  de  Hollande,  à " 
la  place  du  S»*: Pots,  lequel  aVoit; été pourvu/  f 
d’une  autre  Charge.  La  médiation  de  9.M.  I 
Brit.  fut  en  ce  temps-là  acceptée  parl’Empe-  1 
reur&  le  Royd’Efpagne,  St  là  déffus  Mcfli  ! 
les  Etat»  Gcn»  envoyèrent  une  lettré  le  1 6 à a 
fa  dire  Map  poitf  lüy  en  donner  avis,  & la  £ 
remercier  des  offres  de  fa  dire  Médiation,  a 
comme  auffi  pour  la  prier  en  même  temps  £ 
de  faire  en  forte  que  toutes  les  Parties  inter- 
effées  fuflcnt  d’accord  du  lieu  du  Traité,  t 

afin 
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afin  de  mettre  la  main  à l’euvre  le  pluftôt 
que  faire  fe  pourroit.  Mes  dits  Seigneurs 
leS  Etats  reçurent  en  ce  temps-là  la  garan- 
tie de  l’Empereur  pour  les  Traitas  qu’ils 
avoient  faits  avec  MefT.  les  Evêques  de  Co- 
lognc  6c  de  Munfter.  On  rejetta  en  ce  mf-! 
me  temps  les  offres  de  quelques  Marchands 
j François,  Iefquels  âvotent  offert  dê  faire 
donner  250.  PafTeports  pour  autant  de  Bar- 
ques qui  vont  à la  pêche  des  harans,1  pourvu 
, qu’on  leur  en  donnât  pareil  nombre  pouf 
autant  de  leurs  Vaiffeaux.  Le  Sr.  Chelebi 
„ Àffan  Agâ , Envoyé  de  Turquie  auprès  du 
Roy  de  Suede , fit  demander  en  ce  même 
temps  unVaiflèau  à cet  Etat  pourfontrans- 
..  port  jufciu'a  S mirne , ce  qui  luy  fut  accordé. 
Ceux  de  la  Province  cPCTtrec  firent  prefenter 
ce  mois  ici  quelques  Régals  de  SoeftàS.  A, 
par  une  honorable  Députation  qu’ils  luy 
. firent  à cet  effet , comme  encore  l’Atte  de 
; Gouverneur  Héréditaire  de  leur  Province  en 
j une  boitte  d’or,  6c  pareillemeut  un  au- 
tre Régal  au  Prince  Maurice  leur  Gou- 
Verneur.  Le  fir.  Brader  Major  des  Gar- 
v des  de  S,  A.  à cheval,  ôc  ci-devant  Envoyé 
de  MefT  les  Et.  Gen.  auprès  des  Ducs  de 
Broftfvic  6c  de  Lunebourg , mourût  en  ce 
temps-ici  à JBoifTcduc , comme  encore  le 
Col.  Goldftein  à Utrec.  Le  Sp.de  s*Gravc- 
moer  fût  pourvu  du  Gouvernement  de 
Guertrudenocrgue.  S.  A.  étoit  continuel- 
lement occupée  en  ce  temps-là  à drefier  l’é- 
tat de  la  guerre  pour  l’année  prochaine  avec 

l'aide 
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l’aide  du  Confçil  d’Etat,  pour  lequel  effet 
on  difoit  qu’on  a voit  propofe  decaflcr  300. 
Comp.  d’infanterie,  puis  que  fans  cela  on 
avoit  encore  plus  de  80000.  hommes  en 
fervice,  dont  on  en  pour roit  mettre  24000» 
en  campagne,  moyennant  quoy,  ôc  fi  les  ? 
Alliés  en  faifoient  de  même  de  leur  côté,  on  r 
feroit  en  état  de  faire  la  Paix  avec  la  FraH-  n 
ce  les  armes  à la  main  6c  à de  tres-bonnes  : 
conditions.  Mais  fur  le  bruit  qui  courut  de  î 
la  marche  des  Troupes  Suedoifes  on  com-  a 
mença  à changer  de  langage,  Ôc  onrefolut  S 
d’envoyer  15000.  hommes  dans  la  Frifc  a 
Orientale  pour  pouvoir  afïifter  les  Alliés  en 
cas  d’attaque.  Cependant  le  Cap.  Middelant 
qui  étoit  refté  auprès  de  la  Martinique  après  g 
le  départ  deM.de  Ruyter,  arriva  auTcITcl  1 
yersle  commencement  de  ce  mois:  Il  avoit  r 
û un  furieux  Orcan  en  chemin  qui  Pavoit  3 
tourmenté  14.  heures  durant  ,,noniansgrand  5; 
danger  de  périr  avec  fon  Vaiffeaiis’il  n’ut  pas  c 
été  fi  avant  en  mer.  Üj 

M.  le  Comte  de  Monterey  découvrit  en 
ce  temps-ici  une  entreprife  des  François  fut  » 
la  Ville  de  Damme  en  Flandres  * laquelle  g 
avoit  été  concertée  en  la  manière  fuivante.  <0 
Le  Gouverneur  de  Courtrai  ayant  pris  un  y 
Capitaine  Efpagnol  de  la  Garnifon  de  cette  i 
Ville,  le  fuborna  pour  40000.  écus  afin  de  le 
luy  remettre  la  Place  entre  les  mains,  mais  * 
ccttui-ci  en  donna  incontinent  avis  au  0 
Comte  de  Monterey,  qui  luy  ordonna  de  * 
faire  bonne  garde*  6c  de  l’avertir  de  tout  ce  J 

qui 
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j qui  fe  paflcroit.  Le  Gouverneur  de  Courtrai 
y envoya  donc  quelcun  des  ficris  avec  un 
; Paflcport  fous  le  nom  d’un  Marchand  de 
! Datnmc  afin  d’épier  la  Place , 5^  de  prendre 
; fes  mefures.  Cettui-d  fit  un  voyage  ou  deux 
pour  cet  effet,  mais  cependant  M.  le  Comte 
; de  Monterey  envoya  ordre  de  le  prendre 
; prifonnier,  comme  on  fit}  5c  on  trouva  fur 
lui  une  lettre  de  change  de  2000p.  écus 
ponr  ce  Capitaine  , Ôc  100.  piftoles  en  ar- 
S gent.  Ayant  été  examiné , il  confefTa  tout , 
a 5c  là-deflîis  fut  exécuté.  Les  François  te- 
\ noient  cette  entreprifè  pour  infaillible  , 5c 
À!  avoient  déjà  aflcmblé  5000.  hommes  au- 
|£  prés  de  Courtrai  pour  cet  effet.  Le  6.011 
,r  célébra  à Bruxelles  le  jour  de  la  naiflance 
[j  du  Roi  d’Efpagnc.  Cependant  Jcs  François 
gj  faifoient  payer  les  contributions  par  tous 
les  quartiers  d’alentour  , 5c  à faute  de  paye- 
^ ment  mettoient  le  feu  par  tout.  Ils  coupe- 
rent  aulïî  les  bois  de  Niepe  ôc  de  Mormal. 
Mais  en  échange  la  garnifon  d’Amien  mit 
plufieurs  Villages  des  dits  François  fous 
jj  contribution.  L’on  difoit  alors  en  Bra- 
ï bant  que  D.  Jean  y devoit  venir  en  qua- 
lité  de  Gouverneur  aux  mêmes  conditions 
Sj  qu’on  avoit  accordées  autrefois  à M.  PAr- 
£ chiduc  Albert , étant  encore  Cardinal  , 

}j  ôc  que  Bon  A.  fe  devoit  marier  à la  Rei- 
ÿ ne  de  Pologne,  veuve  dudeffunt  Roi.  llfe 
j commit  alors  un  horrible  meurtre  à Anvers 
ji  en  la  maifon  du  Sr.  Spinofa  , où  un  Cap.  de 
Cavalerie  reformé  écrafa  la  cervelle  à fon 
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Valet  avec  les  pincettes  , 8c  lui  donna  en 
fuite  4 ou  5 coups  de  couteau  dans  le 
corps  pour  l’achever.  Monfr.  de  Louvigni 
fut  envoyé  en  ce  temps-là  à Luxembourg 
avec  3000. chevaux , comme  oncroit,  pour 
aflûrer  les  chemins  vers  la  Lorraine , afin 
que  le  J>uc  de  ce  nom  y pût  entrer  plus  faci- 
lement L’Armée  de  l’Empereur  étant  arri- 
vée auprès  de  la  Meufc  fur  lecommence— 
ment  de  ce>mois>  cela  fit  appréhender  aux 
François  qu’on  n’en  voulût  à Mafeyk,  (I 
bien  que  M,  le  Comte  d’Eftradcs  y envoya 
<Soo  hommes  de  Maflricht.  Mais  les  Im- 
périaux ayant  refolu  de  reprendre  Dinant 
qui  leur  avoit  été  enlevé  fi  malicieufement 
le  mois  pafTé  , prirent  le  chemin  de  cette 
Ville  afin  de  s’en  rendre  les  maîtres  à quel- 
que prix  que  ce  fût;  Mais  le  S*. de  Selefiin 
8c  le  Baronde Samar  , z Deputésdela  Vil- 
le de  Liege  , vindrent  trouver  M.  le  Gen. 
Spork  en  fotf  Armée  auprès  de  Bcringcn  » 
pour  voir  s’ils  pourroient  accommoder  cet- 
te affaire  à l’amiable  ; mais  inutilement 
quoi  qu’ils  firent  3 voyages  exprès  pour  cet 
effet  , par  ce  que  les  Impériaux  vouloient 
premièrement  ravoir  la  Placeà  toute  force» 
avant  que  de  vouloir  entendre  d'aucune  au- 
tre chofe  .•  c’ct  pourquoi  toute  l’Armée  paflà. 
prés  de  St.  Trou  pour  aller  à Huy,  qu’ils 
prirent  en  peu  de  temps  * mais  non  pas  le 
Château.  On  y mit  le  Régiment  du  Prince 
Pio  en  Garnifon  , & on  pafla  outre  jufqn’à 
Dinant  * ce  qu’ayant  été  appris  par  le  Bou  r- 

guc- 
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guemaitre  de  cette  Place , nomme  'Tabou- 
Ice  , il  fe  retira  en  diligence  à Philippe- 
ville  : Mais  cçux  de  dedans  refolurent 

d’enyoyer  quelques  Députés  au  Gen.Spork 
pour  traiter  avec  lui  , comme  ils  firent. 
Cependant  le  Peuple  non  content  de  ce 
pour-pàrler  , fe  Souleva  ,T  ôc  prit  6 ou  700 
Paifans  en  garqifon  fous  le  Cql.  Berlo»  6c 
750  François,  que  le  Çomtç  .de  Broglio, 
Gouverneur  de  Charleville  , leur  envoya* 
6c  tirèrent  fur  les  Impériaux,  lcfqucls  arri- 
vèrent devant  la  Place  le  15  fous  M.  le 
Comte  de  Starrcnberg  pour  l'invertir.  Ce 
Comte  irrité  de  ce  ce  Procédé*,  fitaftigerla 
Ville  le  16  par  2 côtés,  ôc  fit  venir  20.  piè- 
ces de  canon  de  Namur,  avec  lefquelles  il 
commença  à battre  la  Place  fans  intermif- 
Coq  , apres  avoir  permis  aux  femmes 
ôc  enfants  d’en  fortir , non  toutefois 
/ans  fe  faire  beaucoup  prier.  Cependant 
on  attaqua  la  ville  à bon  efeient.  Ceux  de. 
dedans  firent  bien  une  fortie,  mais  furent 
vigoureufement  repouflés,  fi  bien  que  les 
François  ôc  les  Habitants  voyant  qu’ils  fe- 
roient  enfin  contraints  de  "fe  rendre,  en- 
voyèrent dçs  Députés,  à M.  le  Gen.  Spork 
pour  parlementer;  de  forte  qu’on  permit 
aux  François  de  fortir  avec  armes  Ôc  Baga- 
ge , mais  pour  les  Habitants  on  capitula  avec’ 
eux  cc  qui  s’enfuir. 
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Capitulation  fait*  le  ai.  Novembre 
entre  fon  Exc.  JM.  le  Comte  Sporkj, 
Çeneral  <£r  Commandant  de  V Ar- 
mée Impériale  ^CT  Jeati  Crahan  CT 
fean  de  Crejfeigne  , dit  Thojfe , 
Députés  de  la  Ville  de  Dînant. 


VU  par  fon  Exc.  la  foîimi/fion  faite  par 
les  dits  Députés  à S.  M.  Imp.  & à Elle 
au  nom  de  tout  le  Peuple  de  la  dite  Ville, 
acceptant  icelle  au  nom  de  fa  dite  Ma j.  5c 
préférant  par  une  bonté  particulière  la  clc- 
mence  àla  rigueur,  fa  dite  Exccll.  a pardon- 
né 5c  pardonne  à la  dite  Ville  5c  fes  Habi- 
tants , fujets  de  S.  M.  toute  prévarication 
qu'ils  pourraient  avoir  faite  contre  leur  de- 
voir 5c  les  fidelles  fujets  d’icelle , tant  à la 
Ville  qu’au  Château,  au  préjudice  des  or- 
dres de  S.M.  5c  de  fa  Garnifon  , à condi- 
tion que  les  Bourgeois  5c  Habitants  de  la 
dite  Ville  renouvelleront  le  ferment  de  fide- 
lité 5c  d’obeïfiànce  à fa  dite  M.  entre  les 
mains  de  fon  Exccll.  ou  de  ceux  qu*il  lui 
plaira  ordonner  pour  cet  effet,  comme  aufïi 
de  remettre  la  Forterefie  avec  les  Armes  5c 
Munitions  entre  les  mains  du  Commandant 
qui  y fera  établi  par  S.  M.  ôc  que  les  Bour- 
geois remettront  promptement  entre  les 
mains  de  fon  Excel!,  les  Portes  de  la  Ville 
de  Saint  Nicolas  pour  gage  de  leur  fidelité 

5c  obeif- 
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& obeïflancci  Moyennant  quoi  (on  Excell. 
promet  au  nom  de  fa  dite  M.  de  les  laiffer 
en  la  paifible  ôc  entière  poflèflîon  de  leurs 
biens  meubles  ôc  immeubles,  ôcdelescon- 
fer  ver  dans  les  Privilèges  dont  ils  ont  joui 
ci-devant  comme  Membres  de  l’Empire  ôc 
du  Pais  de  Liegej,  les  aiïurant  que  la  Gar- 
nifon  qui  y fera  laiflec,  y vivra  en  tout  boa 
ordre  ôc  difcipline  , 6c  qu’ils  ne  contribue- 
ront pas  plus  pour  leur  fubfiftance  que  le 
montant  etc  leur  portion  avec  la  Généralité 
du  Pais  de  Liege.  Fait  en  l’Armée  Impéria- 
le durant  le  Jour,  Mois  ôc  An  que  defliis, 
ainfi  figné. 

Jeux  Comte  de Spork^y  Jean  de  Crahax  t Jean, 
fie  Crcjfeigne , dit  Tbojfe. 

Et  f telle  des  féaux  de  S.  M.  lmp.  de  fou 

Exc. 

M.  le  Baron  de  Hautepenne  , Gouver- 
neur de  la  Place  , fut  arreté  par  les  Impé- 
riaux, lcquels  y avant  mis  uneGarniionde 
2000.  hommes  fous  M.  le  Comte  de  Star- 
renberg  , s’en  retournèrent  à Huy  pour  fc 
rendre  Maîtres  du  Château  , ôc  prirent  ce- 
pendant Chinay  ôc  quelques  autres  petites 
Places  qui  étoient  en  leur  chemin. 

. M.  le  Marquis  de  Grana  étant  arrivé  ce 
mois-ici  de  Bon  à Coblents  auprès  de  M. 
l’Eleét.  de  Treves,  on  croit  que  ce  fut  pour 
délibérer  fur  les  moyens  de  reprendre  Trê- 
ves, pour  lequel  effet  on  difoit  qu’on  fe  fer- 
viroit  des  Troupes  que  M.  de  Fariaux  avoit 
amenées  dans  le  Pais  de  Cologne  , comme 
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suffi  du  Régiment  de  Crana  & des  Impé- 
riaux qui  étoient  du  côté  delà  Meufe  : Mais 
comme  la  faifon  étoitfort  avancée,  que Ton 
étoic  occupé  an  fiege  de  Dînant,  & que  les 
François  avoient  fait  entrer  les  Régiments 
d'Auvergne  6c  deRouffillon  dans  la  Ville, 
outre  les  Troupes  qui  y étoient  déjà , cela 
fut  caufe  que  Cette  affaire  n’ût  point  de  fui- 
te , quoi  que  d'autres  fuflent  d’opinion  que 
les  Troupes  qu’on  envoyoit  dans  le  Pais  de 
Cologne  ious  mon  dit  Sr.  de  Fariaux  n’é- 
toient  que  pour  obliger  l’Eîedeur  de  ce 
nom  à payer  la  rançon  des  Otages  qui 
étoient  dctcmjs  prifonniers  à Maftrichr. 
Cependant  mon  dit  S*1.  Fariaux  fut  magnifi- 
quement reçu  dans  Cologne  par  M.  le  Baron 
de  Kilmafifec  , 6c  fut  régalé  de  quelques 
Bouteilles  de  vin  parleMagiftrat,  Ôc  en  at- 
tendant, fes  Troupes  demeurèrent  cam- 
pées aux  environs  de  Méckenheim. 

M.  le  Marech.  de  Turenne  s’étant  retiré 
à Detwyler  fur  la  fin  de  ce  mois , commença 
à s’y  retrancher  avec  beaucoup  de  diligence  5 
6c  quoi  qu’il  ut  reçu  ungrandfecoursdcM. 
le  Marquis  de  Genlis  6c,daComtedc$aux-  * 
qu’ils  lui  amenèrent  des  Pais-Bas,  il  n’ofV 

f>as  néantmoins  hasarder  la  Bataille  contre 
es  Alliés , mais  au  contraire  fe  tint  toujours 
renfermé  dans  fon  Poftej  c’ct  pourquoi  les 
dits.  Alliés  étant  retournés  à Clockersberg 
auprès  de  Strasbourg  , y tindrent  Confeil 
de  guerre:  6c  comme  parla  quantité  d'opi- 
nions un  ne -put  pas  s’accorder  pour  atta- 

- u quec 
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qucr  le  dit  Turenne , on  refolut , pais  qu’il 
étoitimpoffiblede  la  forcer dans  (es  Retran- 
chements, de  fe  fortifier  aux  environs  de 
Maricnheim , & qu’aprés  avoir  laiflfé  quel- 
ques Troupes  dans  le  Camp  , les  autres  fc 
rplreroient  en  quartier  d’Hîver,  afav.  M,  le 
Duc  de  Bournonville  avec  les  Imperiauxdc- 
pnrs  leZuntgau  fufqu’eu  Bourgogne,  les 
Troupes  de  Brandebourg  à Colmar , ’Sled- 
ftadt  6c  lieux  voi'fins,  celles  de  Luncboivvg 
dans  la  haute  Alface > & celles  de M.l’Eîeâ:. 
Palatin  dti  côte  de  Haguenau.  M.  de  Tu- 
renne tâcha  bien  de  leur  donner  quelque 
échec  dans  cette  marche  par  le  moyen  de 
quelques  Troupcsdcrachées,  mais  inutile- 
ment , 6c  même  Mi  le  Ma  rouis  de  Cruflal 
"perdit  îaviedims  cedefïem,'  fi  bien  que  tou- 
tes les  démarches  de  ces  2.  Armées  n’étoient 
que  pour  s’affamer  l’une  l’autre , parce  que 
les  vivres  5c  le  fourage  ét  oient  fort  rares  en 
ces  quarticrs-là.  Cepenpant  M.  le  Duc  de 
lorraine  y ayant  envoyé  quelques  Troupes  , 
cïlesy  ûrent  la  fortune  fui  vante. 

Relation  de  la  deffdite  de  fArriere- 
ban  de  la  Province  d3  Anjou  par  les 
T'roupes  de  Ai.  le  Duc  de  Lorraine 
Je  h s Ad.  le  Col.  du  P uy. 

S On  A.M.  le  Duc  de  lorraine  étant  aver- 
ti qu’il  paffoit  continuellement  des  Trou- 
pes par  la  lorraine  vers  M.  le  Maréchal  d$ 
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Turenne,  de  qu’on  luy  envoyoit  toutes  Tes 
.proportions  de  ce  Païs-là , il  y envoy  a en  di- 
ligence 700.  chevaux  des  Régiments  de  du- 
Puy,  Merci,  Ringrave,  ôc  la  Roche  (ci- 
devant  Berriere  ) pour  y enlever  quelque 
Conv.oy.  Ils  partirent  le  2.  de  ce  mois  de 
Saint  Hippolite  fous  le  commandement  de 
M.  le  Colonel  du  Puy,  & arrivèrent  à Mar- 
kirch.  Ce  Colonel  fit  courir  le  bruit  qu’il 
vouloit  retourner  à Tambach,  puis  incon- 
tinent fe  jetta  dans  la  Montagne,  vers  le  val 
de  Viller  , où  il  attendit  des  nouvelles  des 
•Ennemis  par  quelques  Partis  qu’il  avoit  en- 
voyés pour  les  reconnoitre*  ce  qui  ne  tarda 
pas  long-temps  : Car  il  reçut  avis  le  4.  qu'il 
y avoit  un  Convoy  de  200.  Chnrettes  char 
gées  de  farine  qui  alloierçt  de  Nanci  à Ela- 
mont , de  de  là  vers  l’Armée  de  M.  de  Turent 
ne,  lêquelles  étoient  efeortées  par  6.  ou 
700.  Gentils-hommes  de  la  dite  Province 
avec  leurs  Valets»  qui  avoient  pris  leur  pofte 
dans  le  Village  de  Benamenil , à 2.  petites 
lieues  de  Luneville.  Il  marcha  donc  avec  (es 
700.  chevaux  toute  la  nuit  du  4.  & quoi 
qu’ils  fulTent  extrêmement  fatigués  des  lon- 
gues marches,  il  pafià  la  même  nuit  àBa- 
donviller,  Ôc  fe  rendit  pour  les  S.hcuresdu 
matin  du  5.  fur  le  chemin  de  Luneville  à 
Blamont,  & vers  les  9.  heures  fe  trouva  à 
Benamenil.  M.le  Baron  de  Merci  qui  avoit 
l’Avantgarde , pouffa  d’abord  la  grande  Gar- 
de avec  tant  de  vigueur,  qu’il  ne  donna 
pas  le  loifîr  de  monter  à cheval  à ceux  qui 

étoient 
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étoient  dans  le  dit  Village.  Il  s’en  jettn  envi- 
ron 200.  dans  le  Ci  metiepe  del’Eglife,  quifc 
deffendirent  tres-bien  , pendant  2.  heures 
contre  les  Attaquants.  Les  autres  cepen- 
dant gagnèrent  les  maifons  5c  un  Retran-. 
chcmcnt  011  ils  étoient  campés  > allés  difficile 
j..  à emporter.  Le  îcfte  du  Parti  quifoutenoit 
le  dit' Baron  <,  étant  nrrivédans  le  Village,  6c 
j ayant  bien  pourvu  à toutes  lés  avenues,  fefe- 
[t  para.  Les  uns  s’attachèrent  à percer  les 
maifons  où  une- partie  de  cette  Nobleftè  s’é- 
toit  fauvéc , les  autres  ayant  mis  pied  à terre 
. contraignirent  ceux  du  Cimetière  de  fe  ren- 
, dre  j 8c  finalement- les  autres  mirent  le  feu 
\ à quelques  maifons  » de  façon  que  tout  le 
Village  a été  confumé-,  à la  referve  de  l’Egli- 

* fè,  ôc  tous  ces  Gentils-hommes,  abfolu- 
mcntdeffhirs,  c’êtà  dire  tues,  ou  brûlés,  ou 

ÿ faits  prifontiiers  avec  tous  leurs  Valets,  ne 
^ s’étant  fauve  de  cette  Troupe  que  17.  Gen- 
^ tils-hommes  > qui  font  un  Major  8c  6.  de 
cesMefïieurs»  envoyés  a Nanci  le  jour  aupa- 
ravant , 6c  10.  autres  qni  étoient  à Lune- 
jj  ville  5c  à Nanci.  On  fit  en  ce  rencontre  plus 

• de  150.  Prifonniers»  tous  Gentils-hommes, 
dont  la  Lifte  fuit  ci-aprés,  parmi  lêquels 

f,  et  leur  Commandant  le  Marquis  de  Sablé  , 

J,  fils  du  dcffuntM.Serviént,.  8c  Beau-frerede 
M.  le  Duc  .de  Sully.  Trois  Commandants 
j.  de  Brigade  , le  quatrième  ayant  été  tué  en 
t cette  aéfion ,.  qui  dura  avec  beaucoup  defu- 
,,  rie,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu’à  une 
heure  après-midi.  Plus  de  600.  chevaux  6c 

G g 5 Mulets 
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Mulets  furent  brûlés  en  ce  rencontre,  avec 
les  200.  Chariots  de  farine..  Avec  les  dits 
Prifonniers  on  emmena  auffi  dans  le  Camp 
deM.  le  Duc  de  Lorraine  400.  beaux  Cou- 
reurs ôc  20.  Mulets',  ,fans  ceux  que  quel- 
ques Cavaliers  ont  retenu  pour  eux.  Sui- 
vant le  dire  des  Prifonniers  on  a. fait  un  bu- 
tin de  plus  de  1400000.  livres  ta  ut  en  Vaif- 
firlle  d’argent,,  de  l’argent  mousoyé , ha- 
bits 6c  autres  hardes.  Les  Lorrains  ont 
perdu  14.  Officiers,  tant  tués  que  bleflés> 
ôc  40.  Maîtres,  auffi  tués.  Les  Officiers  tués 
font  les  S**  Gott , . Doyotte,  Vallée  > CoL 
lignon , 6c  leCajx  Lieur.  du  Col.  la  Roche. 
Les  bief  es- , le  Baron  de  Merci  Colonel,  quia; 
7.  coups  de  feu , dont  l’un  et  au  basduYentrc, 
ks  autres  dans. les  bras  & les  cuiflès,  à r*n- 
fon  dequoy  ila.felu  le  laiBcrà  Badonvillier. 
Le  lieur. Coi.  de  SainteCroix  qui  auncoup 
au  travers  du  corps,  iêt  relié  à Sainte  Marie. 
Le  Cap.  Fromonville,  auffi  blefle  à mort, 
refteàTambach.  Les  autres  Officiers  moins 
blefies,  font  les  Capitaines  d’Amelon.,  Cein- 
try  6c  Drouin  ; les  Lieur.  Wilhelm  ôc  WV 
derholcz-,  le  Cornette  du  Col.  du  Puy,  ôc 
celuy  du  Major  de  Merci. 

• * .*  . J < ^ *>1.1  r\*i  -» ? / «.t  +r  . *-r ■ zi  f\  *111*  1 \ 
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Lifte  des  François  tjni  furent  faits 
Prifonniers  en  ce  Combar. 

X!J  rjjj | 'i jî)  jHCTH  ,)Uft  VI  « î# Tj 5k;  # * 

Le  Mareptts  de  Sablé  De  Bit  ou, , Capitaine. 

Commandant,  ScareL  Rautnt. 

De  Reu.  > De  Marcy.  . 
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Du  Partj  Je  Goulet.  Ve  Promue. 
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Ve  Geve. 

La  Vedau. 

La  S ale. 

D'Erbray. 

Durdam. 

DeSer/zjer . 

Du  Râlé. 

Reviller. 

« * » * • ^ - 

Perigner. 

La  Songer. 

Va  Bneul  Brigadier. 
Dofpol  Bdtgmmt . 
Montbaujet. 
Laubinier. 
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Mourepart. 

La  Paumeret v 
Dr  Grange. 

De  ChamilLou. 
Roche  T abat  au* 
Chevalerie. 

De  Mondier . 

De  Courlion. 

Delà  Dorant Ur» 
Banchenê. 

Les  trois  pied  Fleur. 
De  la  Lam  ie . 
L'Epine. 

Choron. 
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VeBrot. 

De  Loibray . . /j 

De  Deridel  Tvonet. 

DeCovtllerK, 

Mont  mort. 

De  Blond  oit. 

Le  Valet  du  Fouyer. 

Lan  douter.  "1 

1 > _ , , 

De  Roule t. 

Ttguj  d' Aubigtty. 

Fowneu  Sautiller. 

Des  Roches. 

Le  Febre. 

Cher  ves. 

BlatteZjay. 

Du  Chejku.  . -.CJ 

De  Lautinaula  Ch  art - 

La  Z aille.  X/A'CJ 

uerte. 

Du  Rtvau.  O . 

VcBuJfy. 

d' Aptguy.  . ■ ' c. 

De  Champagne  y le  Ca- 

Beaulieu. x 

det. 

Vu  Boisjonda* . 

De  la  V mx  à la  Roc  ht. 

De  Crtjfé. 

Sou  Fils. 

Bigau. 

DuSauffay . 

De  Vijfey. 

De  Rocher . 

Lauderandier. 

La  Barre. 

De  la  Vaut. 
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De  la  Marquer aye. 
Colombier  de  Marft - 
nay. 

DeVarane. 

Du  Vaguy.  1 

Des  Aubier. 

D'Auver.- 
De  Courteau . 

De  Champagne, 

M aigue  u. 

L'En  faut. 

Betz.ante. 

De  Par  nue. 

Ricbardeau • 

De  Ter  ntl.  • 

Chev/gné . ■ > ' ' - 

Sovtgner* 

Marmiuer  de  Foi. 
Delà  Rougerie. 

De  Piare. 

D ejeujfe  Liguier,  du 
Verdier. 

Dit  la  Ville  Annois. 
Chalignj. 

La  Grange  Daufe. 
JBiufe. 

Mallet  i SV.  de  la  Ri - 
v/ere. 

Alexis  quatre  Barbe 

Sr.  de  la  Rofar- 

dtere 
• • 

T ai  go  Sr.  de  Mtlpied . 
Dr  la  Soyer. 


Le  Gras  de  Laugar - 
dier • 

De  Vidée. 

Havare  de  la  Periere. 

Dr  la  Haye  de  Mon- 
gafon. 

Delà  Belliere. 

Dr  Buat  du  Tellter. 

Le  Quay  du  Tailleur. 

Drouin. 

Dr  Boulon. 

Dr  Quay  deCuftgnay 
Sr.  delaVardtere. 

Dr  Remadeurde  Cbefi 
felle. 

Primodolles  de  Gou - 
lùn. 

De  Charge  delà  Mau- 
ridiere. 

Dr  Soujfon  Devoi voile. 

Frevorau  de  la  Sigau- 
dier. 

Dr  Goudau  Sr.  du  Ter- 
tre. 

Dr  Rcmicou  S*,  de  B a- 
rord. 

Baitch-ne. 

B afin  de  la  Marche. 

D#  Bar  de  la  Damerc. 

Le  Bmaux.  • 

Dr  Soyau. 

Des  Granges. 

Dr  Brey  delà  Roche. 

De 
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;•  DeVcndola.  . , JLeÇbev.  du  Plejfu. 

DeLi  péri  fie.  C aliter  e Cornette. 

De  Rervt  de  Bergette . 

Les  Dragons  ont  8.  Prifonniers , £§*  les  Vo~ 
> lont  atres  17.  dont  on  ne  J ait  pas  encore  les 
noms. 

(•  L’agveablc  nouvelle  de  cette  deffaite  fût 
J portée  la  première  dans  l’Armée  des  Alliés 
par  M.  le  Duc  de  Lorraine,  qui  étoit alors 
aBlefen,  8equi  obfervoit  prefque  toujours 
s les  démarches  de  M.  de  Turennc  avant  que 
de  s’aller  mettre  en  quartier  d’hy  ver.  Il  dit 
6 pour  condufion  à quelques-uns  des  Chefs 
en  fe  raillant,  que  puis  que  perfonne  ne  fe 
(it  vouloit  hazarder,  il  avoir  neantmoins vou- 
lu entreprendre  quelque  chofe  , quoy  que 
b cela  fut  plus  propre  à de  plus  jeunes  que  luy. 

Cependant  plufieurs  Partis  de  la  dite  Armée 
% avoient  cré  en  courfe  pendant  que  cela  fe 
iu  paffoir,  & l’un  d’eux avoit amené  52.  An- 
glois  prifonniers.  CTn  autre  des  Troupes  de 
J;  Brandebourg  fous  le  Lient.  Col.  Henning. 

attrapa  toute  la  Vaiifelle  d'argent  de  M.  le 
li  Marech.  de  Crequi,  qui  croit  portée  par  6.. 
Mulets,  & l’amena  heureufemenr  à l'Armée- 
Les  Prifonniers  difoient  qu’il  mouroit 
quantité  de  Chevaux  en  leur  Armée  faute  de 
r fourrage,  fi  bien  que  M.  de  Turenne  avoir 
été  obligé  de  feparer  fa  Cavalerie  en  plu- 
fieurs  endroits  pour  remedier  à ce  delfaut,, 
Sc  afin  de  n'etre  point  furpris  il  s’étoit  re- 
tranché ayee  3-  Battions  qu’il  pouyoit  gat- 
( C3g  5 der 
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dey  avec  fort  peu  de  monde.  La  même 
T/oupedeffit  encore  peu  de  temps  apres  un 
autre  Parti,  6c  fit  50.  Prifonniers,  du  nom- 
bre de^uels  ëroit  le  Marquis  de  Bellebrun. 
MaisM.l’El.de  Brandeb.  étant  averti  que  là 
Garnifon  de  Brifac  avoit  mis  100.  hommes 
dans  le  Chateau  de  Dan,  il  y envoya  le 
Col.  Slinge  avec  looo.  Carrabîns  , îcquels 
non  feulement  fe  rendirent  Maîtres  du 
Chateau , mais  auffi  firent  prifonniers  tous 
les  François  qui  y étoienr.  Les  Troupes  de 
Lunebourg  prirent  auiïï  quelque  temps- 
aprés.  la  Ville  d’Oberbergheim , au  moyen 
dequoy  ilsùrent  le  paflage  libre  pour  entrer 
dans  la  Lorraine  lors  qu’il  leur  plairoit.  Mais 
M.  de  Turenne  fe  voyant  prcfque  réduit  à 
l’extremité  faute  de  fourrage,  ôc  ne  pou- 
vant par  confequent  demeurer  plus  long- 
temps dans  fon  Pofte , cela  fût  caufe  qu’il  fut 
obligé  de  le  quitter  fur  la  fin  de  ce  mois,  6c 
prit  le  chemin  de  Bofwijler  ôc  Ingwijler 
par  Lutzelfteyn , ayant  laiffé  auparavant 
les  Villes  de  Zaberne  ôc  Haguenau  bien 
munies  de  toutes  chofès.  Son  Armée  étoit 
réduite  à moins  de  16000»  hommes  par  les 
fatigues 3c  maladies  continuelles  , ôc  enco^ 
re  de  ces  16000.  il  n’y  en  avoit  pas  8000. 
qui  fuüerît  capables  de  porter  les  armes. 
Les  Alliés  envoyèrent  bien  une  forte  Trou- 
pé  pour  Iuy  donner  fur  la  queue , mais  ils  ne 
purent  jamais  l’atteindre  , ni  le  Marquis 
de  Vau  brun  non  plus,  lequel  fe  fit  por- 
ter malade  à Bofwijler  j c’êt  pourquoy  ils 
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s fc  rendirent  maîtres  de  tous  les  petits  paf- 
: fages  qui  étoient  dans  l’Alface , & féprepa- 

> rcrent  pour  aller  en  quartier  d’hiver  , mais 
t neantmoins  ils  laiflerent  iocoo.  hommes 
ii  à Klockersberg  pour  garder  ce  Porte,  qu’ils 

t avoient  rres-bien  retranché.  Cependant  la 
il  Garnifon  de  Philipsbottrg  ayant  envoyé 
ni  Sco.  hommes  dans  le  Palatinat  avet4.pie<- 
j ces  de  champagne  pour  fc  faire  payer  les 
9 contributions , ils  mirent  le  feu  à plufieurs 
! Villages  qui  en  firent  refus , & s'en  retour-» 
p;  nerent  avec  leur  butin  au  dit  Philipsbourg  j 
ce  que  voyant  M.  l’El.  Palatin  , il  fit  de 
r grandes  inftances  auprès  des  Alliés  pourfai- 
« re  en  forte  que  cette  Ville  fût  afiiegée  ou 
ji  bloquée  afin  de  leur  empêcher  ces  courfes, 
p S.  A.  E.  fit  les  mêmes  inftances  i laDiettc 
g d c Ratisbonne  , dont  il  reçût  une  réponfe 
;£  favorable  , afavorr  qu’on  écriroit  au  Mar- 
J quis  de  Baden  Dourlach  afin  qu’il  mît  ordre 
\ que  eda  hTar  rivât  plus.  M.  le  Duc  de  Saxe- 

f Weymar  ayant  quitté  fà  Charge  dcGen.de 

g Bataille  de  l’Armée  de  l’Empire,  M.  leCom- 

ÿ te  de  Nafîau  SarbruggC  en  fût  pourvu.  M. 

|j  l’Ambaflf  Oxenftern  ayant  û audience  de 

ft  l’Empereur,  âinfi  que  nous  avons  dit  ci-defi* 

f fus,ntla  propofitionfurvantcàS.  M.  ■■■ 

f L’artcftibn  que  le  Roi  mon  Maîtréà  toû- 
f jours  ue  pour  l’Empire  aéré  fi  grande,  qu’il 
? a jugé  que  le  bonheur  ou  le  malheur  de  fes 
Etats  en  dependoir  en  partie,  comme  il 
* ne  recevoit  pas  une  petite  joye  de  l’état 

S floriflànt  de  l’Allemagne , il  êt  certain  auffi 

G g 6 que 
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que  les  malheurs  qui  lui  font  arrives  depuis 
peu  xie  l’ont  pas  contrifté  médiocrement  5 1 

c’êt  pourquoi  il  m’êt  impolfibled  exprimer 
Ton  affliction  d’une  maniéré  qui  la  puifîè 
bien  reprefenter  , S.  M.  Tachant  bien  que 
les  maladies  qui  attaquent  de  nouveau  un  fl 
corps  remis  en  Tante  , Tont  plus  dangereu-  * 
Tes.  Lors  que  S.  M.  fait  reflexion  que  la 
Paix  qui  a été  acquiTe  avec  tant  de  peine  6c  |< 

de  travaux,  ôc  ce  qui  êt  le  plus  important, 
avec  tant  de  Tang  Chrétien,  a fi  bien  fleuri 
par  ci-devant,  5c  qu'à  prcTent  la  guerre  êt 
prête  d’intfhder  toute  l’Europe  , Elle  Te 
treuve  toute  effrayée  en  Ton  eTprit,  & Te 
lent Taifîc d’une triftefïè  non  commune,  lors 
qu’Elle  voit  que  toute  la  peine  6c  les  Toins 
infatigables  qu’Elle  a pris  pour  ramener 
cette  Paix  , 6c  appaifer  ces  coleres  fi  Tan-  1 
glantes,  ont  été  inutiles.  Car  aufïi-tôt  après  | 
que  les  differents  qui  étoient  Turvenus entre  < 
le  Roi  de  France  6c  Meff.  les  Et.  Gen.  Te 
furent  changes  en  une  guerre  ouverte,  S.  M. 
le  Roi  mon  Maitrc  , comme  un  Prince  | 
Chrétien  5c  aimant  la  Paix,  n’a  pris  la 
qualité  de  Médiateur  que  pour  la  procurer 
à tout  le  monde  de  tout  Ton  pouvoir.  Il  a 
travaillé  de  toutes  Tes  forces  pour  y parvenir. 

S.  M.  a û aufïi  un  foin  tout  particulier 
d’empêcher  que  cette  flamme  ne  s’épandît 
chés  les  Princes  voifins,  6c  n'embr  a fat  tou- 
te l’Europe  , fi  on  n’y  remedioit  par  des 
moyens  prompts  6c  puiffantSj  c’êc  pour- 
quoi Elle  à envoyé  Tes  Médiateurs  afin  de 

frayer 
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£ frayer  le  chemin  à une  oeuvre  fi  falutaire. 

' Cela  s’êt  fait  avec  un  zele  5c  une  afliduité 
5 infatigable,  5c  a û par  la  grâce  de  Dieu  un 
: tel  fuccés  que  ni  la  brièveté  de  la  guerre, 

5 ni  Tes  heureux  progrès,  ni  enfin  le  defir  de 
vangeance  qui  étoit  prêt  à éclater  avec  for- 
j*  ces  égales,  ne  pûrent  empêcher  que  le  Roi 
, Treschrétien  ôc  les  Et.  Gen.  n’acceptaflcnt 
volontiers  les  proportions  pacifiques  de 
s S.  M.  le  Rci  mon  Maître  , lequel  n’ût  pas 
ir  pluftot  apris  la  nouvelle  qu’on  étoit  demeu- 
..  ré  d’accord  d’un  lieu  pour  traiter  * qu’il  y 
envoya  incontinent  fes  Ambailadeurs  ex- 
j traordinaires  avec  un  pouvoir  fort  ample , 
lêquels  mirent  la  main  à l’oeuvre  avec  tant 
d’affeétion  5c  un  zele  fi  ardent  , que  leur 
il  travail  a été  approuve  5c  loué  hautement, 
l non  feulement  par  Vôtre  Maj.  maisaufli 
t pas  les  Ambaflâdeurs  des  autres  Princes  qui 
étoient  prefents  à cette  néfion*  Et  comme 
1 le  fouhait  5c  les  defirs  de  tout  le  monde 
leur  faifoit  efperer  que  leur  peine  ne  feroit 
pas  inutile  , fi  et  ce  que  ncantmoins  ils 
l fe  font  treuvés  déchus  de  leur  efperance  à 
' leur  grand  regret.  O n a vu  le  T raité  de  Paix 
; rompu  , 5c  au  lieu  d’une  Paix  generale  il 
; s’et  allumé  une  guerre  univerfelle,  laquel- 
le fi  elle  n’êtbien-tot  éteinte  par  des  moyens 
puifiànts*  et  fans  doute  capable  d’embrafer 
' toute  l’Allemagne,  & delà  jetterai  unabi- 
' me  de  mifères  ôc  de  defolations».  Et  quoi 
que  S.  M.  après  un  fuccés  fi  malheureux  aye 
vû  fort  peu  d’apparence  jufqu’ici  pour  mer- 
; * G g 7 tre 
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trc  une  fin  à cette  guerre  , 5c  que  partant  on 
ne  devoit  pas  s’étonner  fi  Elîearmoii  mieux  i; 
fc  décharger  de  ce  pefant  fardeau  que  de  le  o 
remertre  fur  fes  épaules , fi  èt  ce  que  néant- 
moins  Elle  a encore  efpcrnnce  que  le  Dieu  i 
de  Paix  couronnera  finalement  fes  Chrê-  - 
tiennes  5c  Louables  intentions  d’une  hureu- 
fc  ifîiic  , S.  M.  a donc  trouvé  bon  de  con-  a 
rinuer  ce  bon  deflèin , 5c  de  porter  les  efprits  : 
à un  accommodement  general  par  des  pro-  ;i 
pofirions  qu’ils  ne  puiffent  refufer  ni  les  uns  a 
ni  les  autres.  C’êt  pourquoi  comme  Elle  à j 
envoyé  en  France  M. lcComteTot , lequel  t 
à nôtre  grand  regret,  et  mort  trop  tôt  pour  * 
mettre  à fin  une  fi  bonne  cuvre,  M.  le  Ba-  è 
ron  S par  'vers  le  Roi  d’AngIcrerre;  M.  le  n 
Chancelier  Erenfteyn  vers  Meff  les  Et.  Ge-  e 
ncraux , 5c  le  Maréchal  5c  Confcillcr  du  Païs  n 
de  Breme  vers  la  Diette  de  Ratisbonne,  d 
afin  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  mettre  c 
la  Paix  entre  les  Parties , ainfi  faditc  Majefté  r 
ayant  apris  à diverfes  fois  que  V.  Maj.  a pour  f; 
agréable  (on  travail , m’a  nufiî  envoyé  auprès  c 
d’Elle  pour  la  prier  rres-ardemment  que  non  p 
feulement  ePe  daigne  contribuer  tout  ce  qui  J 1 
et  en  fon  pouvoir  pour  obtenir  une  chofe  p 
qui  êt  fi  ardemment  5c  fi  univerfcllement  £ 
fouhaitée  de  rout  le  Monde  > mais  aufîi  c 
qu’EÎIc  montre  le  chemin  à fes  Alliés  pour  f 
en  faire  de  même.  S.  M.  ne  doute  nulle-  c 
ment  que  vôtre  Maj.  ne  fe  mare  en  devoir  c 
de  le  faire  , puis  que  non  feulement  Elle  \ 
en  a donné  les  cfperanccs  par  les  réponfes  i 

qu’Ellc  * 
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• qu’Elleafaîtplufieurs  fois  auSr.Puffendorf, 

::  Envoyé  ordinaire  5c  Chancelier  de  S.  M: 

: lors  qu’il  en  a fait  des  inftances  auprès  de 
G V.  M.  mais  aufli  par  ‘les  lettres  que  vôtre 
J Majefté  a écrites  fouvent  au  Roy  mon  Maî- 
& rrc  fur  ce  Ri  fer.  C,Têt  pôurejuoy  le  plus  ardent 
defir  de  S.  M.  ôc  qui  et  aulli  le  point  le  plus 
::  neecfïhire  pour  faire  bren-tôt  une  fin  de 
: cette  trifte  8c  malheureafe  guerre  > et  qu’orf 
3;  prenne  la  mêmé  Place  qui  ït  êré  autrefois 
f employée  pour  t ramer  la  Paix  ; ou  enfin  fi 
i on  ne  peut  pas  s’accorder  là-defïïis  , qu’on 
\ en  choifîfie  une  autre  qui  foit  également 
; agréable  à toutes  les  Parties.  Pour  cé  qui  et 
v du  Roy  mon  Maître  il  luy  et  indiffère  tir  que 
\ ce  foit  dans  le  même  lieu , ouun  autre,  mais 
. on  peut  bien  être  affeuré  que  de  fon  côté  il  ne 
manquera  de  faire  tous  les  efforts  pour  in- 
r duire  les  Parties  à l’accepter.  Mais  fi  l’une 
r ou  l’autre  des  dites  Parties , pour  quelques 
- raifonsimportantes , croyoit  qu’il  fut  necef- 
fi;  faire  de  choifir  un  autre  lieu , (pour  lequel 
r effet  je  croy  c]uJil  n’y  en  a point  de  plus  pro- 
pre que  Hambourg)  S.M.le  Roy  monMax- 
tre  fe  promet  des  inclinations  pacifiques  ôc 
i-  genereufes  de  V.  M.  que  pour  fon  regard 
ÿ Elle  frayera  le  chemin  à fes  Alliés  pour  l’ac- 
lC  cepter,  Ôc  ne  permettra  point  qu'une  oeuvre 
fî  falutarre  foit  i*etardée  pour  une  chofe  qui 
d'elle  même  n’èt  pas  fort  importante  en 
r cette  occafion.  D'autre  côté  S.  M.  le  Roy 
mon  Maître  , fouhaite  5c  defire  fur  toutes 
l chofès  avec  paffion  qu’il  plaifc  à V.  M.  de 
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faire  des  proportions  de  Paix  à (es  Alliés  qui  i 
foicnt  généralement  approuvées  d’eux.  Il  ; 
efpcre  -3e  J’obtcnir  d’autant  pluftôt  qu’on,  f 
commence  déjà  à remettre  les  choies  pref- 
quc  dans  le  même  état  qu'elles  étoient  avant  J 
la  guerre  : Et  s’il  arrive  qu’il  y ait  quelque  s 
chofe  qui  foit  capable  d’accrocher  une  Ne-  l 
gociation  fi  importante  , on  pourra  l’ac-  : 
çommoder  à l’amiable  par  quelque  tempe-  p 
ïament  qui  foit  juge  raiibnnable  par  toutes  i] 
les  Parties.  Les  François,  lefquels  après  le  C 
changement  de  leur  bonheur  ne  tachent  ri 
qu’à  confervcr  ce  qui  leur  appartient  , of-  î 
frcnt  la  Paix  à l’Empire,  ôc  de  donner  une  r< 
fatisfa&ion  raifonnnable à ceux  qu’ils  ont  en-  tr 

dommages.  Le  refte  qui  n’èc  pas  entière-  a 
ment  conforme  au  Traité  d’Aix  la  Chapel-  \ 
le  , ne  fe  peut  terminer  plus  feurcment  ni  fc 
avec  plus  de  gloire  que  par  un  nouveau  p 
Traité  de  Paix.  MefiL  les  Etats  Gener.  ont  o 
maintenant  par  la  grâce  de  Dieu  furmonté  ri 
leur  malheur,  quoyque  non  fansbeaucoup  la 
de  peine  & de  travail,  ce  qui  leur  fera  prè-  ft 
ter  l’oreille  d’autant  plus  volontiers  à des  fi 
propofitions  de  Paix.  Et  enfin  on  a auflî  ac-  N 
cordé  au  Duc  de  Lorraine  la  reftirution  de  p! 
fes  Etats  & les  Paffeports  pour  fes  Miniftres  p 
par  les  grandes  inftances  que  S.  M.  le  Roy  ai 
mon  Maître  a faites  auprès  du  Roy  Très-  fç 
Chrétien,  à condition  qu’on  en  face  de  me-  f< 
me  pous  la  liberté  de  M.  le  Prince  Guillau-  d 
medeFurftcnberg:  C’êt  pourquoy  l’on  voit  fi 
clairement  que  le  plus  grand  empêchement  & 
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à la  Paix  a été  maintenant  levé  , à moins 
qu’on  ne  veuille  continuer  en  la  guerre  de 
propos  délibéré , ce  que  S.  M.  n efpere  pas 
des  Princes  Chrétiens.  S.  M.  le  Roy  mon 
Maître  juge  aufh  qu’une  fufpenfion  d armes 
«reneralc  ne  feroit  pas  inutile  a un  fi  grand 
defléin,  & qu’elle  ne  fût  d’un  grand  foula- 
gement  à ceux  qui  font  prefentement  op- 
prefiës  par  le  pefanr  fardeau  de  la  guerre , juf- 
qu’à  ce  qu’on  ait  obtenu  une  entière  Paix. 
On  n’a  déjà  répandu  que  trop  defangChré- 
tien,  ôc  l’on  ne  doute  point  que  comme  les 
Traités  qu’on  fera  pendant  la  guerre  n’au- 
ront qu’un  progrès  tort  médiocre,  au  con- 
traire ceux  qu’on  fera  pendant  la  Trêve 
n’ayent  un  fuccéstel  qu’on  le  pourrait  fou- 
haiter.  En  cette  maniéré  on  peut  pofer  les 
fondements  d’une  Paix  affinée  avec  d’autant 
plus  de  facilité , par  ce  que  les  efprits  qui 
onr  été  aigres  ôc  irrités  jufqu’ici  par  la  con- 
tinuât ion  de  la  guerre , ayant  été  ramènes» 
la  douceur  , fe  réconcilieront  6c  fe  rappai- 
feront  d’autant  plus  facilement.  S.  M-  le 
Roy  mon  Maître  efpere  fermement  que  V. 
M.  luy  accordera  fa  jufte  demande  d’autant 
plus  volontiers , que  le  Roy  de  France  luy  a 
promis  dernièrement  qu’auffi-tôt  qucV.  M. 
auroit  accordé  la  fufpenfion  d’armes,  il  en 
feroit  de  même  de  Ion  côté , ôc  rappcllcroit 
fes  Troupes  des  terres  de  l’Empire  avec  plus 
de  promptitude  que  V.  M.  ne  feroit  les 
fîennes.  Et  comme  plufieurs  circonftances 

defFendent  de  douter  de  la  finccrité  des  in- 

ten- 
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tentions  du  Roy  Très- Chrétien  cette  af- 
faire, cela  et  caufe  cjuc  S.  M.  le  Roy  mon 
Maître  en  prend  l’accompliflèment  fur  foi , 
pour  lequel  effet  ij  engage  fa  parole  Royale 
en  la  maniéré  la  plus  autemique.  Cette 
propoGtion  comme  elle  êt  équitable  en  elle 
même,  ainfî  elle  êt  auffl  extrêmement  ne- 
ceflàire,  fî  bien  qu’on  efpere  infailliblement 
que  V.  M.  qui  et  un  Prince  dont  les  incli- 
nations  font  G douces  ôc  G genereufès , n’em- 
pêchera point  que  le  Traité  de  Paix  qui  a 
été  rompu  G malheureufement  à Cologne 
ne  foit  renoué  au  plutôt  qu’il  fe  pourra. 
Toutes-les-fois  que  S.  M.  le  Roy  mon  Maî- 
tre fe  reffouvient  de  cette  fatale  rupture*  il 
fefènt  affligé  en  fon  efprit  d’une  triftefle  qui 
le  tourmente  au  dernier  point:  Et  comme 
H ne  veut  point  être  le  Juge  des  raifons  qui 
ont  porté  V.  M.  au  deffein  qui  en  à été  la 
caufe  , par  ce  qu’il  fe  perfuade  facilement 
que  V.  M.  dont  la  juftice  & l’exa&e  obfèr- 
vation  de  fa  parole  font  fi  renommées  par 
tout  le  monde,  a u de  grandes  caufes  pour 
ce  fujet  ; G êt  ce  que  neanemoins  ilêt  tout 
certain  , & on  ne  peut  pas  nier  que  l’enlevc- 
ment  du  P.  Guillaume  de  Furftenberg , 5c  la 
faiGe  des  deniersa  ppartenant  à la  France 
n’ayent  entièrement  arreté  le  Traité  de 
Paix  jufqu’à  ce  jourd’hui.  S.  M-le  Roy  mon 
Maître  a jugé  qu’il  étoit  neceffaire  de  don- 
nera pcnler  à V.  M.  même  » G la  punition 
des  aftions  dont  le  dit  Prince  (la  caufe  du- 
quel on  n et  pourtant  point  refolu  de  def- 

fendre 
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fendre  en  çelieu)  êt  accufé,  & fi  ce  long 
emprironnement  et  d’une  telle  impprtancç 
qu’il  faille  pour  cela  que  tant  de  perfonnes 
foient  fi  cruellement  affligées  du  fléau  in- 
fupportable  de  la  guerre,  il  et  certain  que 
J la  Maifon  d’Autriche,  ôc  par  çonfequent 
l V.  M.  ne  pourront  remporter  une  gloire 
plus cclattante ^ qu’en  laifant  paroitielcuis 
“ inclinations  pacifiques  & relâchant  qud- 
1 que  chofe  de  leurs  prétentions  au  bien  & 

’ foulagemcnt  de  tant  de  pauvres  Peuples  qui 
? fe  voyent  ruinés  de  jour  en  jour  par  ces  mal- 
heurs continuels,  le  repos  dêqucls  ne  peut 
' pas  mieux  être  rétabli  par  V.  M. que  pa*V^ 

1 Imgiflêment  du  dit  Prince,  puis  qu’une  plus 
■ longue  prifon,  ôc  la  guerre,  qui  la  doit  fui-t 

* vrc  neccflairement .}  non  feulement  les  jet- 
f tera  cn  une  plus  grande  miCçre  * mais  suffi 
: enveloppera  plufieurs  miUieri.de  perfonnes 
? innocentes  dans  une  extrême  defolation. 
l£'  S.  M.  le  Roy  mon  Maître  à certes cfperance 
f nue  V.  M.  acceptera  d’autant  plutôt  ces 

* uropofitions  qu’elles  partent  d’un  coeur 
il  yrayement  fincerc  & desintereflé  , ôc  que 

bailleurs  le  fort  des  ai  mes  venant  à chan- 
[k  ger,  peut  rendre  In  Négociation  de  la  Paix 

* beaucoup  plus  difficile  , Ôe  prcfque  comme 

* impoffible-  Certes  on  pourroit  fairedaguer- 
ü ic  avec  beaucoup  plus  de  fruit  contre  l’En- 

* nemi  commun  , que  de  fc  déchirer  ainfi 
Jçs  uns  les  autres.  Attendant  donc  une  re- 

> ponfe  favorable  à ma  propofition , je  fini- 
kf  fai  le  prefent  difeours , & me  recomman- 
t , \ derai 


71 6 Mer  cure  Hollan  do  is, 

derai  cependant- à la  protettion  6c  bien-veu'il- 

lanccde  V. M.  ôcc.  - ' 

‘ Un  peu  apres  le  dit  Sr.  AmbafE  étant  de 
nouveau  à l'audience  auprès  de  S.  M.  Imp.  fit 
ouverture  de  fa-Commîfïïon  , 6c  prefenta 
par  écrit  le  difeours  precedent}  fur  quoy 
S.  M.  promit  de  luy  donner  réponfe  dans 
peu  de  temps,  6c  ordonna  cependant  au 
Sr.  Montecuculi,  au- Chancelier  Hocher  6c  à 
M.  le  Comte  de  Coningfec  de  traiter  avec 
luy  en  qualité  de  Comniiflàircs.  La  dite  ré- 
ponfe fût  donnée  à fon  Exc.  quelques  jours 
âpres,  & contenoit  en  fubflance  un  remer- 
r tentent  au  Roy  de  Suede  delà  peine  qu'il  pré- 
voit en  fa  Médiation , du  peu  d'avancement  de 
laquelle  on  ne  pouvait  attribuer  la  faute  qu'au 
Roy  de  France  foui , qui  avoit  toujours  refufé 
les  Pafeports  pour  les  Min.  du  Duc  de  Lorratuey 
quoyque  fous  des  prétextes  mal-fondés , ayant 
rompu  la  Paix  de  Cologne  fout  d'autres  prétex- 
tes de  même  nature.  QueS.M.  avoit  enfraint 
les  Traités  de  Mander  » de  Cleves  d'Atx 
la  Chapelle , fur  tout  celuy  du  I.  Novem- 
bre 1671.  qu'Elle  avoit  fait  avec  S.  M.  Im- 
périale , votre  même  qu'Elle  avoit  violé  les 
prateftations  qu' Elle  avott  f ait  faire  à la  Di  et  te 
de  Ratisbonnt  Cçy  ailleurs  par  fes  Amb affa- 
le ur  s , ce  qui  avoit  obligé  S.M.Imp . de  pren- 
dre les  armes , par  ce  qu'Elle  voyoit  que  toutes 
fortes  de  Traités  ét oient  inutiles , fi  bien  qu'on 
nepouvoit  imputer  la  caufe  de  tous  les  malheurs 
qui  avoient  futvi  la  guerre  qu'à  S.  M.  Tres- 
Cfjr etienne  > ce  qus  avoit  été  conjeffé  en  Jub- 
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fiance  par  le  Rot  de  S ne  de  même  dans  la  rèponji 
qu'il  avoir  faite  an  Comte  de  Starrenberg  U 
1 S.  Décembre  1673.  lequel  avoir  jugé  que  le 
Hot  de  France  était  obligé  a réparation  : Quyil 
étoit  necejfaire  de  f avoir  les  intentions  du  Roy 
"Très -Chrétien  fur  les  conditions  qui  av oient 
été  propofées  pour  la  Paix  t afin  d'en  faire  uni 
fin  le  plutôt  que  faire  fe  pourrait . Que  S.  M. 
lmp.  jugeoit  à propos , ' aujji  bien  que  le  Rot 
de  Suède»  que  le  Trait  té  de  Paix  fut  renoué  4, 
1 Brème , Hambourg , Lubec  ou  Aix  la  Cba - 
pelle , ou  enfin  tel  autre  heu  dont  les  Parties 
pourrotent  tomber  d'accord.  Qu’auJJi-tôt  que 
le  dit  lieu  feroit  nommé , 5*.  M.ne  manquerait 
d'y  envoyer  fes  Ambajfadeurs  , afin  de  faire 
1 voir  à tout  le  monde  la  grande  amour  qu'Elle 
1 avoit  pour  la  Paix.  Pour  ce  qui  et  oit  de  la 
\ fufpenfion  d'armes  , S.  M.  jugeoit  qu'on  ne 
pourrait  faire  rien  defolide  fur  ce  point , à moins 

* que  Us  Ambaff.  de  toutes  les  Parties  fuffent 

! pourvus  d infir unions  fujjiftntes  pour  s'ajfem- 
\ hier  en  un  lieu , délibérer  fur  ce  fuj et  ; & 

qu  onfstt  avant  toutes  ch  of es  fur  quelles  condi- 

* f ions  le  Roi  de  France  voudrait  l'accepter  y 

quelles  êtoient  fes  intentions  fur  le  rappel  de 

■ J es  Troupes  hors  des  Pais  de  Lorraine , Bour - 

■ Z°ZMe  > V Archevêché  de  Treves  autres  Pla- 
‘ ces  appartenant  à l'Empire  , comme  encore 

* d'autres  circonfiances  quon  traînerait  fur  les 
lieux.  Que  la  caufe  pour  laquelle  S.  M.  Imp. 

1 doutoit  de  la  finceritè  des  intentions  du  Roi 
1 Très -Chrétien  et  oit  que  S.  M.  n'avait  non  feu- 
lement pas  voulu  accepter  la  fufpenfion  d'armes 
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tpri  avoit  été  propofée  à la  Diette  de  Ratisbon- 
ne  l'année  paffée,  far  le  Commiff  de  S.  M, 
Impériale  , comme  un  moyen  très -propre  pour 
obtenir  la  Paix , mais  même  arvort  rompit  le 
Traité  de  Paix  à Cologne  fans  aucun  fonde- 
ment» fur  quoi  S.  M.  attendait  une  déclaration 
plus  particulière  du  dit  Se.  Ambafjadeur.  Que 
* «5*.  M.  avoit  pour  agréable  la f rote  fiat  ton  de  fan. 
Exc.  en  ce  qu'il  déclarait  ne  vouloir  point  en- 
treprendre de  défendre  la  caufedu  Prince  Guil- 
laume. Que  fa  dite  Exc.  è toit  fans  doute fuffî- 
famment  tnjorméc  des  caufes  qui  avoient  porté 
S.  M.  à s'affurcr  du  dit  Prince , puis  quelles 
étaient  affes  connues,  à tout  U monde.  Que 
S.  M.  croyait  apurement  que  le  Roi  de  Suede 
f on  Maître  les  tenait  plus  que  fujfifantes  pour 
cet  effet  , que  partant  Elle  priait  fa  dite 
Exc.  de  ne  plus  mfifer  pour fa  liberté , puisque 
par  elle  on  ne  pouvait  pas  attendre  une  bonne 
Paix  y pour  laquelle  obtenir  le  Roi  de  Suede 
prenait  tant  de  peine  , mais  bien  pluffot  une 
guerre  plus  forte  que.  jamais  , puis  qu'on  ne 
pouvait  pasefperer  que  leàtt  Prince  fes  Par- 
ti/ans  démon dajfent  ferieufiment  la  Paix  au 
lieu  d'une  guerre  qu'ils  avaient  produite  Çcp fo- 
mentée avec  tant  de  peine'.  Enfin  pour  ce  qui 
concernait  V argent  qui  a été  air  été  k Cologne , 
S.  M.  avoit  u des  jufes  rdifons  foui'  ce  faire , 
arnfi  qu'on  avait  fait  -noir  plus  amplement  au 
dit  Ambaffadeur  , (j«5“  que  partant  c'ètort  lit 
une  affaire  qui  ne  mer  irait  pas  qu'on  arrêtât  le 
cours  d'une  Négociation  fi  importante  (^*  fi uti  le 
pour  le  bien  de  toute  la  Chrétienté.  Fart  à Vien- 
ne- ce  10.  Nov . 1674.  L'on 
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L’on  ut  du  depuis  encore  quelques  con- 
l ferences  avec  le  dit  S*.  Ambaflaocur,  dans 
1 lesquelles  on  lui  donna  à entendre  quel'Em- 
d ferettr  et  oit  content  d'accepter  la  Médiation  du 
: Roi  fort  Maître  , pourvu  qu'il  promit  de  ne 
t fréter  aucune  ajjiftance  à aucune  des  Parités  , 

('  qu'  il  ne  quitterait  point  la  qualité  de  Médiateur 
1 juJ'qu'a  ce  que  la  Paix  fut  entièrement  conclue  , 
v qu'il  n' exercerait  aucunes  bofl dit  es  dans 
l'Empire  contre  l'Empereur  ni  contre  fe s Al* 
liés:  Que  l' Empereur  offrait  pour  cet  effet  des 
i a [fur an  ce  s tant  de  fa  part  que  de  celle  défis 
::  Alliés  pour  la  Garantie  de  la  Paix  de  W cft faite 
H 4 l'égard  de  la  Suede.  Le  dit  Sr.  Ambaff 
» prefenta  un  nouveau  Mémoire  quelque 
t temps  après,  par  lequel  il  pvioit  qu’on  lui 
j répondit  aux  conditions  qu’il  avoir  ptopoi 
ji  ftes  dans  Ton  Mémoire.  Sur  quoi  les  Com«< 
\t  mHfaires  de  S.M.Imp.  luy  demandèrent  u» 
!f.  pafîeport  pour  un  Courier  qui  devoit  aller 
iî  enEfpagne parla  voyedeFrance  , afind’ap- 
: prendre  les  refolutions  de  cette  Couronne 

*s  fur  ce  fujet , ce  que  Ton  Exe.  accorda  très* 
if  volontiers,  maisproteftaqu’Elle  ne  pouvoir 
r attendre  le  retour  du  dit  Courier  pour  cct 
f effet.  Sa  dite  Exc.  avoit  aufft  prefenté  un 
, autre  Mémoire  fur  k fujet  de  la  fucoefïion 
r d’Oideribourg , par  lequel  il  avoir  demandé 
entre  autres  chofes  qu’on  rétablit  M.  le 
Duc  de  Holfteyn  dansla  dite  fuccefïion,  & 
qu'on  lui  fit  avoir  la  Copie  de  tous  les  A êtes 
1 qui  la  concernorent.  A quoi  S.M.  Imp.  lui  fit 
» répondre  qu’Elle  s’informeroit  plus  ample- 
ment 

r 
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ment  de  cette  affaire , 8c  qu’aprés  cela  Elle 
feroit  donner  toute  forte  de  fatisfadion  au 
Roi  de  Suede  fur  fes  prétentions.  Cepen- 
dant fa  dite  Maj.  apprenant  tous  les  jours 
que  les  Suédois  affembloient  leurs  Troupes 
en  Allemagne , 8c  qu’ils avoient  refolu d’at- 
taquer M.  l’El.  de  Brandebourg  , Elle  en- 
voya quantité  de  Troupes  en  Silefic  pour  y 
obferver  les  defïeins  des  dits  Suédois , & 
écrivit  le  21.  la  lettre  fuiyante  au  Roi  de 
Suède.  • ; ^ i ' 

Léopold. 

t < 

• ’ . . ’ . , . . . > V,  1 < 

Il  n’êt  pas  ncceffaire  de  déduire  ample-  ; 
ment  ce  que  l’Amb.  de  France  a déclamé 
hautement  à Vôtre  M.  le  17.  Août  contre  J 
l’El.  de  Brandebourg,  puis  qu’Ellc a encore  ' 
cette  affaire  en  une  fraiche  mémoire , 8c  * 
dont  voici  l’abreaé  en  peu  de  paroles , afav.  _ 
qu’il  plût  a Vôtre  M.  de  joindre  fes  armes  à J 
celles  de  France,  comme  ayant  le  dit  Elc-  - 
éleur  ( à ce  que  dit  le  dit  Ambaffadeur  ) en-  j 
fraint  le  Traité  de  Weftfalie , ôc  l’Accord  : 
qu’il  avoit  fait  avec  la  France.  Et  quoi  que  ' 
nous  ne  crovions  nullement  que  V.  M.  foie 
capable  d’ajouter  foi  à des  chofes  de  cette 
nature,  en  telle  forte  qu’Elle  fe  laiflât  al-  t 
lcr  à prendre  le  change,  8c  qu’Elle  imputât  fi 
à cet  Ele&eur  des  affions  dont  la  France  e 
même  s’ét  rendue  coupable  par  tant  de  rai-  !< 
fons,  fi  et  ce  que  néant  moins  pour  ne  man-  n 
quer  en  aucune  façon  à nôtredevoir.  Nous  ï 

ayons  jugé  à propos  de  luireprefenter  fom-  c 

maire^ 
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mairemcnt  cc  que  Nous  lui  avous  touché 
amplement  par  Nos  lettres  du  3.  O&obrc 
de  l’année  pafl’ée , comme  encore  par  No- 
tre Ambafiad.  Uratiflaus,  Comte  deStarn- 
t bcrg  i d’où  l’on  peut  voir  manifcftement 
l’affe&ion  avec  laquelle  Nous  avons  été  por- 
tés pour  conferver  le  repos  de  l’Empire,  ôc 
le  délivrer  de  la  guerre  dont  il  a été  oppri- 
mé depuis  fi  long-temps:  Pour  lequel  effet 
Nous  avons  été  obligés  de  donner  les  or- 
dres neceflaircs  pour  la  deffenfe  ôc  la  nôtre 
depuis  le  commencement  de  ladite  guerre, 
ainfi  que  cela  êt  permis  parle  droitdetou- 
. tes  les  Nations,  vû  que  le  Roi  de  France,* 
fans  reconnoître , ni  Nous,  ni  les  Etats  de 
jj  l’Empire  , étant  entré  avec  une  puifiànte 
! Armée  dans  le  dit  Empire  , non  feulement 
a voit  attaqué  les  Etats  Gener.  des  Provinces 
Uniesdedansôc  dehors  fes  limites,  maisauf- 
1 fi  outre  cela  après  s’êtrc  rendu  Maître  des 
* Villes  du  dit  Electeur  dans  le  Pais  de  Cle- 
, ves,  ôc  avoir  pris  pofte  dans  plufieurs  lieux 
. de  l’Empire  , avoit  endommagé  e$trem'c- 
!!.  ment,  ôc  pillé  à fa  fantaifiepluficurs  Etats 
^ du  dit  Empire.  Et  quoi  que  quelques-uns 
. ufient  efiperé  que  vu  l’Accord  du  dit  Elc- 
, fteur  avec  la  France,  ôc  que  Nous  avions 
^ rappellé  Nos  Troupes  dans  les  Terres  Hc- 
reditaires,  fi  ét  ce  ncantmoins  que  le  Roy 
de  France  bien  loin  d’accomplir  les  pro- 
^ méfiés  qu’il  avoit  faites  fi  folemnellement  , 

0 au  contraire  êt  entré  avec  une  Armée  beau - 
coup  plus  puifiante  dans  l’Empire,  lequel 

H h ,rt-:ll  a 
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il  a dcfolé  d’urtc  manière  tput -à  fait  lamen- 
table, & s’èt  rendu  maître  de  l’Eveche  de 
Trêves  j & tout  cela  fans  autre  fujet,  li  non 

r?l .vAUlnit'îlflS  lOITIfl 


Nous  et  a Ï Empire  vc 
deffeodre  8c  protéger  les to.  Villes  delAl- 
fâce,  ainfi  qu'il  yeftoit  oblige  par  le  Trai- 
té de  Weftfaliê,  les  ayant  privées  de  leurs 

Remparts,  Forterelîcs.  Châteaux,  canon 
provifions,  8c  munitions,  5dcs  ayant  rédui- 
tes à la  derniere  defolation  ; voire  meme 
étant  entré  jufque  dans  le  cœur  de  1 Alle- 
magne 8c  duCerdede  Franconie , 8c  ayant 
traité  l'Elcft.  Palatin  comme  fon  plus  mor- 
tel Ennemi  ; pareillement  pour  cette  feu- 
le raifon  qu’il  avoir  appris  que  le  dit  t- 
lcfteur  étoit  en  traité  avec  nous  pour  la 
deffenfe  8c  la  confervation  deTon  Pais . 
Avant  auff.  detenu  prifonnier  pluf.eurs 
mois  le  Comte  dc'Naflau , parce  qu  ilavoit 
tefufé  de  rompre  le  ferment  par  lequel  il 
étoit  engagé  à Nous  8c  à l’Empire  ; avec 
encore  plusieurs  autres  choies  qu'il  a com- 
mifes  tant  contre  le  Traité  de  Wcftfalie , 
“ue  contre  celui  d’Aix  la  Chapelle , lefquel- 
lcs  certes  à peine  pourroit  on  attendre  des 
Turcs  8c  des  infidelles  mêmes  ; fi  bien  que 
depuis  ce  temps-là  l’cxtreme  neceflite  nous 
a contraint  de  fonger  à nôtre  confervation  , 
& à celle  de  l’Empire,  8c  de  repouner  la 
force  dont  ils  étoient  menacés.  Outre  que 

ni  le  Traité  de  Wcftfalie  . ni  meme  celui 
***  - qui 
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qui  a été  fait  entre  V.  M.  & leRoideFran-' 
1 ce  , ne  permettent  nullement  que  ce  der- 
'J  nier  puifl'e  rompre  lès  Traites  de  Paix  à (a 

0 fàntaific,  fans  qu’il  fut  permis  à Nous  ôc  à. 
t l’Empire  de  rcpoullèr  la  force  par  la  force 
lI;  ôc  demandant  fatisfaCtion  de  tant  d’injures 
b fi  notables  , veiller  à nôtre  falut  & nôtre 
b conlcrvation  ainfi  que  Dieu  ôc  la  Nature 

nous  y obligent.  Men*c  V.  M.  fui  va  nt  fa 

* grande  équité  ôc  difcrction  <(  qui  certaine* 

* ment  et  loüable  en  ce  point  ) quoi  qu’en- 
: gagée  Pa*  un  Traité  avec  la  France,  n’a  pu 

approuver  les  infractions  de  cette  Couron* 
f rie , contre  la  teneur  du  T raité  de  Weftfalie* 
mais  au  contraire  a jugé  qu’elle devoitdon- 
ner  fatisfaCtion  à ceux  qu’elle  avoit  offenfés. 
La  Dictte  de  Ratisbonne  en  a ùfé  tout  de 
i1  même,  puis  qu’elle  a entièrement  approuvé 
fc  la  juftice  de  nos  armes  contre  la  France,  ôc 
f a refolu  plufieurs  fois  de  joindre  les  fiennes 
1*  aux  nôtres;  ce  qui  feül  fuffitpour  juftifier 
£ tellement  la  conduite  du  dit  Electeur,  -ôc 
f<  fefufer  les  aCtions  dont  il  et  accule  , que 

1 Nous  fommes  obligés  de  le  garantir  -ôc  de 

b l’alïifter  contre  tous  Agreflcürs  avec  l’Em- 
ï pire  ôc  Nos  Alliés,  fuiV'antla  PaiJtde  Wetb- 
\i  falie  6c  l’Alliance  defFcnfive  que  Nous  avôns- 
: faite  avec  lui.  Car  comment  et  il  pollible 
i que  des  perfonnes  bien  fonfées  tiennent 
; pour  un  crime  que  le  dit  Electeur  vienne  à 
c s’aquiter  des  chofes  auxquelles  il  et  oblige 
t par  les  Conftitiitions  de  l’Empire,  ôc  aux- 
y quelles  un  Membre  du -dit  Empire  et  tenu 
I Hh  2 pour 
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pour  la  confervation  de  l’autre , aux-quelles 
même  la  compaflion  des  mifercsd  autruil  a 
poufle  avec  jufte  raifon , & pour  lefquelles 
mettre  à execution  il  s’êt  referve  une  entie- 
rs puidànce , tant  par  le  Traité  qu’il  a fait 
avec  la  France,  que  par  celui  avec  V-  M- 
ainfi  que  V*M.  5c  la  France  lui  ont  accorde 
cette  liberté  ; à moins  que  quelcun  voulut 
pofer  par  un  exemple  pernicieux  qu'il  fe- 
roit  permis  à la  France  de  reputer  un  Traite 
comme  s’il  n’ût  jamais  été  fait , & de  donner 
la  loi  à tout  l’Empire  à fafantaifie,  duquel 
fentiment  Nous  femmes  plus  que  fufclam- 
ment  aflurés  que  V.M.n’etpas,  vuqu  El  e 
a déclaré  afles  fouvent  l’affliélion  qu  Elle 

fentoit  de  voir  ainfi  troubler  miferablement 

là  Paix  de  W eftfalie , 6c  a lait  tant  de  loua- 
bles efforts  pour  redonner  la  Paix  6c  le  re- 
pos à la  Chrétienté,  laquelle  PaixNousnc 
rejetterons  jamais,  mais  au  contraire  1 ac- 
cepterons à bras  ouverts  avec  Nos  Allies, 
ainfi  que  Nous.l’avons  témoigné  plusieurs 
fois  àqi’Ambalf.  de  V.  M.  le  S'.Benediaus 
Comte  d’Oxenftern  ; efperant  par  conle- 
quent  que  la  juftice  ôcl’tquite  toute  éviden- 
te de  nôtre  caufc,  aura  tant  d'accès  auprès 
de  V.  M.  qu’Elle  ne  prêtera  point  l’oreille, 
5c  moins  encore  fon  confentement  aux  per- 
fuafions  de  la  France  contre  nous , contre 
le  dit  Eleaeur  , ôc  contre  l’Empire,  mais 
qu’au  contraire  comme  étant  aum  un  Mem- 
bre de  l'Empire,  6c  ayant  part  à la  Paix  de 

Weftfalie,  Elle  joindra fes armes  aux  nôtres 
- contre 
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contre  la  France,  & contribuera  routes  for- 
tes de  moyens  a la  forcer  contre  fon  gré  5e 
volonté  pour  nous  accorder  une  Paixjufte, 
ferme  5c équitable,  fur  quoi  Nous  fôuhai- 
tons  à V.  M.  plufieurs  années  de  profperité, 
& l’aflurons  pour  toujours  de  nôtre  amitié 
l’affc&ion  fraternelle. 

Il  arriva  en  ce  même  temps  à Vienne  un 
Ambafl.  de  Mofcovic,  lequel  venoit  pour 
renouvcller  l’Alliance  entre  S.  M.  Imp.  5c 
le  gFand  Duc  contre  l’Ennemi  commun.  Il 
fît  des  plaintes  entre  autres  chofes  que  le 
Due  fon  Maître  avoit  envoyé  3.  Ambaflàd. 
à fa  Maj.  fans  qu’Elle  ût  daigné  lui  en  ren- 
voyer un  fcul. 

Ce  mois-ici  les  Troupes  Suedoifes  qui 
étoient  dans  le  Païs  de  Breme  reçurent  or- 
dre du  Roi  de  marcher  vers  la  Pomeranie,. 
où  étoit  le  Rendes- vous  general , pour  le- 

Î|uel  effet  elles  pafièrent  l’Elbe  à Altenburg 
ur  la  fin  de  ce  mois,  & arrivèrent  dansle 
Païs  de  Mekelenbourg  au  nombre  de  7000. 
hommes.  Le  Magafin  pour  les  dites  Trou- 
pes fut  ordonné  à Wifmar,  & il  s’en  ren- 
doit  tout  les  jours  encore  d’autres  de  Scho- 
nen  pour  s’aller  joindre  à leurs  Compa- 
gnons. Cependant  M.  le  Marquis  de  Vitrife 
tenoit  toujours  auprès  de  M.  le  Connétable, 
ôt  on  croyoit  qu’il  avoit  enfin  perfuadéau- 
Roi  d’attaquer  M.  l’Eleél  de  Brandebourg j 
quoi  qu’il  en  foit,  les  Paifans  qui  étoient 
fous  la  domination  du  dit  Electeur  s’enfui- 
rent à ce  bruit  dans  les  Villes  clofes  avec 

H h 3 tout 
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tout  leur  bien  afin  de  n’étre  point  expofésà  là 
merci  des  Suédois. 

-Ôn  refolut  le  2t.  du  mois- pafTé  dans  le 
Confeil  de  guerre  qui  fe  tint  à Zloezow, 
d’entrer  dans  l’Ucraine  avec  toute  l’Armée 
de  Pologne,  fi  bien  que  la  dite  Armée  par- 
tit pour  cet  effet  de  Firlejowka  le  24.  & 
prit  la  route  de  Zba'ras  ôc  Trembowla...  On 
différa  le  couronnement  du  Roy  dans  le  dît 
Confeil  jufqu’aprés  la  Campagne,  ôc  lali- 
Vraifon  du  pain  de  munition  polu1  les  quat* 
fiers  d’hiver , après  la  St.  Martin.  LeVaivo- 
de  de  Ruffie  qui-  étoit  campé  auprès  de 
Trembowla , fut  envoyé  avec  5000.  chevaux 
du  côté  de  Caminiec  , pour  y enlever  fortf 
le  Bétail  qui  paiffoit  à l’cntoüf  de  cetre  Vil- 
le, 5c  fe  faifir  du  point  qu’on  avoit  fait  fur 
le  Dnifter  auprès  de  Studzima.  Cependant 
le  Roy  avec  les  autres  Troupes  fe  mît  etl 
marche  du  côté  de  Baar  , qui  étoit  gardé 
par  les  Tartares  Lipques  î Les  Mofrovifes 
firent  bien  cfperer  a S.  M.  qu’ils  joindraient 
leur  Armée  à la  fi  en  ne  , mais  inutilement,. 
Le  1.  du  préfent  l’Armée  arriva  auprès  de 
Huffiatin  , ou  le  Roy  attendit  jufqu’au  4. 
le  retout  du  Vaivode  de  Ruffie  , lequel 
ayant  enlevé  quantité  de  prifonniers  5c  de 
Bétail  jufqu’aux  portes  de  Caminiec  , s’en 
rttounaa  le  6.  à l’Armée qui  étoit  alor£ 
campée  auprès  de  Niedibor.  1/Armée  de 
Lituanie  attendit  celle  du  Roy  à Grodck. 
Le  St.  Liibomirski  qui  étoit  dans  la  dite 
Lo  avoit  fait  une  courfe  jufqu’auprés 

♦ J <■  * de. 
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deBaar,  d’où  il  ramena  ity  Drapeaux  qu’il 
avoit  pris  fur  les  Tartarcs  Lipques.’,.  Cepen- 
dant le  Roy  étant  arrivé  auprès  de  Baar 
avec  la  Cnvaleric7  les  Tartares  qui  étoient 
dedans,  l’abandonnèrent  incontinent,  5c 
Ce  retirèrent  dans  le  Château  : mais  S.  M. 
ayant  fait  auflî  venir.  l’Infanterie  8c  le  canon , 
fit  attaquer  le  dit  Chateau  , ôc  envoya  ce- 
pendant la  Cavalerie,  à Mçhilow  pour  erl 
faire  de  même.  Le  2J.  du  pafle  la  Reine 
accoucha  d’une  Princçffe  morte  à Crasnç- 
brod.  Le  2 7.  dttfprefent  le  cœur  dudeffunt 
Roy  de  Pologne  fut  enlevé  du  Chateau  de 
Varfovie  avec  grande  pompe,  8c  porté  au 
Cloître  de  Camaldule,  aune  lieue  de  Var- 
fovie , où  il  fût  enterre.  Le  22.  on  ferma, 
la  Chambre  au  blé  àDanzic,  8c  on  treuva 
après  la  fupputation  qui  en  fut  faite  qu’il  en 
étoint  forti  cette  année  la  quantité  fuivantç 
de  grain.  7 

ni  16.  8cdemi|etsdcLromcnt.  . 
18987.  &demilêisdcfdgle. 

174.  Ictsblc (arraun.. ...  - fi<^  >V 
489.  ôc  demi  lcts d’orge.  f 

170.  lêtsdcbraffin.  ' V!  " ' S 
85.  lêts  d’avoine. 

*112.  létsdepois. 
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Le  dernier  jour  de  Van  on  déclara  h la  dite 
Chambre  ce  qui  s'enfuir. 
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1125.  lêts  dé  froment. 

1588.  lcts  de  feigle. 

57.  lêts  blé  farrafin.  . 

H h 4 74.  lêts 
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11  74  lêtsd’oroe. 

29*  6cdcmilêtsdepois. 

Fait  eu  t out  33808.  lètt. 

Cependant  les  differents  qui  étoient  en- 
tre le  Cardinal  Altieri  6c  les  Ambaffadeurs 
à Rome  , croiflbient  toujours  de  plus  en 
plus  : Car  les  derniers  faifoient  des  plaintes 
continuelles  au  Pape  contre  cette  Eminen- 
ce , 6c  proteftoient  hautement  qu’ils  ne 
vouîoient  plus  traiter  avec  elle.  Mais  le  Pa- 
pe les  payoit  foû jours  de  longueurs  , à la 
follicitation  de  fon  Neveu,  dont  il  fembloit 
approuver  le  procédé.  On  raconte  entre 
autres  chofes  qucM.  le  Cardinal  Lantgravc 
étant  en  ce  temps-ici  à Paudiencc  auprès  du 
$ape,  Scluy  ayant  demandé  uneindulgcn- 
cc  pour  une  Egtifé  eq  Allemagne , le  Papcluy 
répondit  qu'il  ne  voulbif  plu  s qu’il  luy  rom- 
pit la  tête  de  ces  bagatelles , (croyant  que 
l’autre  luy  parloit  des  differents  qui  croient 
entre  le  Cardinal  Altieri  6c  fes  Collègues) 
6c  qu’il  faifoir  d’une  mouche  un  Elefant: 
Laquelle  rcponfe  le  dit  Cardinal  trouva 
fort  étrange  , 6c  vît  bien  par  là  qu’Altieri 
avoitfuggerc  au  Pape  ce  qu’il  dev oit  répon- 
dre tant  à luy  qu’à  fes  Collègues. 

Cependant  le  fecours.des  François  étant 
arrivé  à Meifine,  ils  a (figèrent  incontinent 
le  Chateau  S*.  Salvador,  6c  ruinèrent  tous 
les  Dehors  par  leur  canon,  fi  bien  que  M. 
de  Valbelle  donna  ordre  à 3000.  tant  Fran- 
çois que  Meffinoisy  fousdes  Srs.  St.  André 
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de  Montmejan  ôc  Vintimille,  de  faire  les 
Tranchées  , lêquelles  furent  ouvertes  le 
4.  Oftobre.  Les  François  coupèrent  en 
même  temps  toute  l’eau  aux  Affiegés,  tel- 
lement qu’ils  furent  contraints  de  parlc- 
: menter  , à condition  qu’ils  fe  rendroienc 

» darrs  8.  jours,  s’ils  n’éroient  pas  fecouvus 
pendant  ce  temps-là.  Mais  cependant  coin- 
‘ me  ils  efperoient  que  ce  fecours  leurs  vien- 
drait fans  faute,  ils  remirent  toute  chofey 

I en  ordre  dans  le  Châteu  , pendant  que  M. 

' de  Valbelle  ufoit  de  fon  coté  de  toutes  les 

précautions  imaginables  pour  leur  em- 
f pêcher  le  dit  fecours.  Là-deflus  la  Flotte 
- d’Efpagnc , au  nombre  de  20.  VaifTeaux , 
arriva  le  ic.  ôc  pendant  que  la  Garnifon 
qui  étoit  dans  le  Château  confideroitatten- 
■ rivement  quels  Vaifleaux  c’étoient,  il  y ût 

II  quelques  Melîînois  qui  prenant  garde  à ce- 
' lia,  & fe  1er  tant  de  l’occafion,  entrerenr 

dans  le  Château  , ôc  envoyèrent  dire  au 
Sr.  de  St.  André  qu'il  vint  à leur  fecours,  ôc 
fe  faifît  d’une  des  Portes , comme  il  fît  eu 
diligence  avec  200.  hommes,  ôc  fc  rendi- 
rent ainfî  maîtres  du  dit  Château.  LeCom- 
mnndeur,  qui  étoit  un  Colonel , quantité 
d’Officiers  & 450.  Soldats  furent  faits  pri- 
fonniers , ôc  amenés  en  la  Ville,  où  les 
François  ôc  leConfeil  tirent  ades  à faire  pour 
les  fa u ver  de  là  rage  du  Peuple.  Cependant 
la  Flotte  Efpagnole  jetta  l’ancre  entre  la 
Faradis  ôc  Nôtre  Dame  de  la  Grotte,  où 
M.  de  Valbelle  envoya  quelques  Brûlots  le 
1 - • H h 5 12.  pour. 
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12.  pom*  la  brûler  entièrement  , pendant 
qu’elle  étoit  encore  jointe  Se  ferrée  enfem- 
ble  j mais  Ton  deflein  ne  luy  reüfïit  pas , de 
forte  qu’ayant  mis  le  Château  en  état  de 
deffenfc  , il  s’en  retourna  en  France  avec 
quelques  Vaiffeaux,  pour  y aller  quérir  du 
nouveau fecours,  & arriva  aToulonl’i  i-du 
prefent  mois  , d’où  il  s’achemina  inconti- 
nent à Paris  pour  faire  rapport  au  Roy  de  ce 
qu’il  avoit  exploité  à Melïine. 

La  Flotte  Hollandoife  étant  partie  de  la 
mer  Mediterranée  , l’Armée  des  Efpagnols 
qui  étoit  en  Catalogne  s’en  alla  en  quartier 
d’hiver,  Sc  les  François  en  firent  de  même.- 
Cependant  la  joye  eroir  grande  en  Efpagne 
à caufe  de  l’arrivée  de  la  Flotte  ^argent,  la- 
quelle prit  port  heureufement  à S*.  Lucar 
le  24.  du  mois  pafié.  Elle  etoit  compofec 
de  16.  Vaiffeaux,  Se  apporta  les  effets  fui- 
Vants.  Le  Vaiffeau  'appelle  la  Capitane  ou 
Amirante  apporta  pour  conte  de  S.  M.  tant 
en  argent  qu’en  Bariflès  1872952,  Sc  demi 
pefos,  ou  pièces  de  huit,  les  2.  Galions  de 
Terre  ferme  270788.  pefos  ôc  7.  Reales. 
Item  dans  les  dits  VaifTeaux  pour  l’Armade 
a.  1-500,  pefos , pour  le  batiment  de  l’Efcu- 
lial  ;ooo.  pefos , pour  Jerufalem  8000. 
pefos , pour  une  œuvre  pie  de  Don  Diego 
de  Cardenas  6325.  pefos.  Dans  le  Galion 
St.  Salvator  une  Caflètte  où  il  y avoit  134- 
pefos , 7.  tiers  de  poids  d’or , . Sc  Amarantes 
de  la  fcconde  forte  -, . ôc  4° 5-  pefos  , 3.  ter- 
àiitts  Amarantîÿ  dç  la  ti-Qiûcroe  fprtc  pour 

Uiw  j t il  -i 
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* S;  M.  Oh  fit  monter^*  richefie  deis  Par- 
- riculiers  tant  en  argent  qq’tfn  or  à 10.  mil- 
r lions,  5c  en  riches  marchandifcs,  commi 
î Cochenille,  Indigo  5c  autres  , à 4.  mil- 
ii  lions  , faifahf  entout  i^rhillions,  t-82j66l 
1 ÿic c e$  ^ Réa  v f 1 5 '<  tiovpf 

i'J  *•  M.dë  Baron  Spa^  dtâ'of't’efourne'cfé^Loril* 
fi  êtes  à Partout  a u diéné e * à rïpr  <?sj dé  Si Ml 
f Tres-Chrêrtennele î^daprefent mois, dans 
laquelle  il  déclara  à S.  M.  (au  moins  à ce 
i»  que  lés  François  débitent  ) qufe  le  Roi  Ton 
£ Maïrrc  avoir  refolu  -,  en  vertu  du  Traité 
i qu’il  avoir  fait  avec  la  France,  de  faire  en- 
£ü  trer  fôn  Armée  , fous  le  Maréchal  WVangcl , 
ü dans  les  terres  de  M.  l’El.  de  Brandebourg, 
comme  ayant  ( à'  cë  que  ces  Medieurs  ai- 
lt  foient)  violé  publiquement  le  Traité  dé 
R Weftfalie,  en  déclarant  la  guerre  à la  Fran- 
$•  ce  en  fâiveur  des  Hollandois.  Le  Roi  donna 
t en  ce  temps-la  un  Régiment  de  Cavalerie 
la  au  Comte  de  Fontaine,  comme  encore  le 
ï R!egi ment  Royal  de  la  Marine  à M.  le  Mar- 
f.  quis  du  Pas,  fils  de  M.  le  Marquis  de  Feu* 
à quieres.  Ambaff  pour  le  Roi  enSüede.  Le 
b»  T 5.  M.  le  Marquis  de  Chamilîi,  qui  s’étoic 
% lt  bien1  comporté  au  fiege  de  Grave  , arrivé 
R auprès  du  Roi',  qui  le  reçut  extrêmement 
| bien,  fle  promit  de  le  faire  Maréchal  de  fon 
| Armée  la  Campagne  prochaine.  LeSr.  Ri- 
îi  quer  qui  a voit  entrepris  dé  fhire  le  Canal  d» 
f ianguedoc  , offrit  eiv  ce  temps-là  au  Roi 
( d’en  faire  un  autre  depuis  Briarc  jufqu’à 
i|  Vcrfatllcs.  M.  le  Chevalier  dc-Yalheüe  ar- 
i H h 6 riva  - 
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riva  en  ce  temps-là  à Paris  , venant  de  Mefc  '* 
fine,  où  il  fit  rapport  au  Roi  des  heureux  J 
fuccés  qu'il  avoit  remportés  en  ce  Pais-fa. 
Cependant  on  appretpit.  un  nouveau  fe-  o 
cours  $ Toulon  (pus  M.  le  Marquis  de  Va- 
lavoir  , pour  envoyer  -au  dit  Metfine.  Le 
Roi  fit  donner  ^n  cç  temps-là  des  Commif-  i 
fions  pour  lever  12000.  chevaux  & 2000.  k 
hommes  de  pic , & fit  renforcer  fes  Com-  « 
pagaies  des  Gardes  du  Corps  jufqu’a  300»  ii 
hommes  chacune.  La  Princefle  de  Guimc-  k 
née,  MereduCheval.de  Rohan,  vint  alors  tu 
(e  jetter  aux  pieds  du  Roi  avec  un  grand  4' 
nombre  de  fes  Parents  , pour  le  prier  de  ci 
condamner  fon  fils  à une  prifon  perpétuel-  <i< 
le,  s’il  étoit  trouver  coupable,  pluftotque  d 
de  le  faire  mourir  j mais  S.  M.  ne  répondit  k 
autre  chofc  finon  qu’Elle  fouhaiteroit  de  & 
tout  fon  cœur  qu’il  tut  innocent..  Apréscela  fi 
die  pria  S.  M.  qu’on  lui  donnât  le  Pcrc  C 
Bourdalon  pour  foiv  Confeffeur  , ce  que  b 
S.  M.  lui  accorda  enfin  parl’intercefïiondc  d 
M^Colbert.  On  vouloit  faire  paffer  l’affaire  li 
de  ce  Chevalier  pour  un  crime  contre  l’E-  v 
tat non  de  Lefe  Majefté,  par  ce  que  d 
ç’etoit  au  Parlement  feul  à juger  de  ce  der-  a 
nier.  Ses  juges  ayant  t^onc  enfin  examiné  ( 
le  dit  affaire , il  fut  mene  'devant  eux  , Ôc  mis  d 
fur  la  Sellette,  où  il  fut  condamné  à mort,  c 
mais  il  fcmbloit  voir  qu’il  ne  s’en  foucioit  ç 
pas  beaucoup , par  ce  qu’étant  ramené  ala  d 
Baftillc  par  le  Maréchal  des  logis  & 60,  ç 
Moufquccaires  » il  railla  5c  rie  beaucoup  t 

avec  . 
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avec  lui  en  chemin.  Mais  tous  fcs  Parents 
ôc  toute  la  Maifon  de  Soubife  fortirent  de 
Paris  , pour  n’étre  point  prefents  à cette  exe- 
cution. Le  27.  donc,  qui  étoit  le  jour,  de- 
ftiné  pour  Ton  fuppliee,  les  Moufquctaires 
du  Roi  ôc  le  Régiment  des  Gardes  du  Corps 
furent  mis  à toutes  les  avenues  de  la  Baftil- 
le  , ou  il  y avoit  3.  EchafFauts  ôc  une  Por 
tence  dreÂTés.  Làdeftus  fur  les  2.  heures 
après-midi  vindtent  le  Chevalier  de  Ro- 
han , le  Chevalier  de  Preau,  Neveududek 
funt  Truaumont,  6c  la  Marquifede  Villars 
d’Edreville  , ôc  furent  tous  trois  décapités 
en  vertu  de  la  fenrenee  de  la  Chambre  Ar- 
denté,  6c  le  Maître  d’Ecole , appelle  Van 
den  Ende,  pendu.  Le  Chevalier  de  Rohan 
fut  le  feul  qui  vintàpiéfurlaPlace.  Ilfalua 
6c  prit  civilement  fon  congé  de  tons  les. Of- 
ficiers des  Moufquetaires  6c  des  Gardes  du 
Corps,  lefqucls  lui  rendirent  fon  falutavcc 
beaucoup  de  réfpeéfc  II  regarda  à-  l’entour 
de  lui , Ôc  demanda  finalement  file  Cheva- 
lier de  Lorraine  étoit  là  prefent,  parce  qu’il 
vouloit  luy  demander  pardon  , avant  que 
mourir  j..  .d’un  foufflet  qu’il  luy  avoit  donne 
autrefois.  Les  autres  trois  vindrept  fur  une 
Charterte.  M.  le  Chevalier  de  Preaufût  le 
deuzieme,  Ôc  laMàrquiie  la  troifieme.  Le 
corps  du  Chevalier  deRohao  fût  mis  en  un 
cercueil  de  plomb  , ôc  porté  à Rochefott 
dans  l’un  des  Ca  rodes  defaMere  pour  y être 
enterre.  Le  Maître  d’Ecole  mourut  com- 
me un  Athée  ; mais  les  aunes  comme  Cato* 

Hh  7 liques 
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iiques  Romains.  Il'  n’y  avoit  aucunes  preu- 
ves contre  les  ditsPrifonnicrs,  fi  bien  qu’ils 
furent  condamnés  félon  leur  propre  confef- 
fion.  Les  François  difoient  que  Madamede 
Villars  avoir  des  lettres  , par  lêquclles  on 
voyoit  l’intclligenoe  qu'elle  avoit  avec  le 
Comte  deMonrcrey,  pour  faire  fouleverla 
Normandie  & autr'es  Px-ovinces  , lors  que 
la  Flotte  Hoîlandoife  étoit  fur.  ces  côtes,  ôc 
les  criger  en  République  , & que  le  Mar- 
tre d’Ecole  avoit  fait»  un  voyage  exprès  à 
Bruxelles  pour  cet  effet.- On  dit  que  ladite 
Dame  de  Villars  coufefla  aufîi  qu’elle  avoir 
empoifonné  2.  de  fes  Maris,  & n’avoit  pas 
même  voulu  que  le  dernier  fe  réconciliât 
avec  Dieu  , luy  ayant  .dir  fur  fon  lit  de 
mort  que  comme  elle  ne  l’avoir  jamais  ai- 
mé, elle  ne  vouloir  pas  auffi  que  fon  amc 
fütfauvée.  Les  Juges  fe  rafîemblcrcnt  le  29. 
fur  l’affaire  des  autres  Rtifbnniers , & relâ- 
chèrent' le  Marquis  dé  Sourdeval  & le  St.  de 
Creqül  Eerncurl , comme  les  ayant  trouvé 
Innocents,  mais  retindrent  encore  les  Srs.  de 
Saint  Martin  & d’Aigrcmont  , jufqu’à  ce 
qu’ils  û fient  des  preuves  plus  affurées  qu'ils 

a^étoient  point  coupables*  .: 

Le  Roÿ  d' Angleterre  deffendif  en  ce 
tdmps-rci  a tous  les  fujers  de  trafiquer  en 
Guinée  fans  permHfion  de  la  Compagnie 
d- Afrique  qui  avoit  le  Négoce  de  ce  Pais-là. 
De  Parlement  s'étant  aflêmblé  le  20.  du  pré- 
sent mois , fut  prorogé  jufqu’au*  1 3.  Avril 
«nfoiyaiMi^.apfé#  due  k Comte  Pouwis,  k 

Comte 
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Comte  de  Derby  & celuy  deGuilfort  ûrent 
pris  leurs  fcances  dans  la  Chambre  haute. . 
OndifbitqucleRoyavoit  tefmoigné  à cette 
occafion  qu’il  efperoic  de  féliciter  le  Parle- 
ment avec  une  Paix  generale  lors  que  le 
temps  de  leur  retour  feroit  venu.  Meff  les 
Comte  d’Arlington  & d’Oflery  partirent 
de  Londres  fur  la  fin  de  ce  mois  avec  MonfV 
d’Odicq  pour  aller  faire  un  tour  en  Hol- 
lande. M.  l’Amir.  Tromp  pafîa  la  Manche 
ce  mois-ici  avec  fa  Flotte  pour  prendre  ta 
même  route.  Il  fit  en  ce  temps-là  une  fl 
forte  tempête  fur  les  côtesd’Angletcrre,  que 
le  port  de  Douvres  fut  prefque  tout  bouché 
par  le  fable  qui  y fut  jette,  & par  confequent 
rendu  incapable  de  recevoir  aucuns  Vaifl 
féaux , & pluficurs  Navires  Anglôis  périrent) 
miferablemenr.1. 


DECEMBRE  1674- 

LE  Roy  d’Angleterre  deffendit  en  ce 
(£emps-ici  à tous  les  Papiftcs  de  fon 
^Royaume  de  fe  prefenter  en  fon  Pa- 
lais de  Witbal  j & un  certain  Prêtre,  apr 
pellé  Alexandre  Burnet , étant  convainci* 
d’avair  feduit  plufieurs  Anglois  * U Reli- 
gion Romaine,  fût  condamné  fuivant  les 
X,oix  du  Royaume  à être  pend  u&  misent . 
Quartiers,  mais  le  Roy  luy  fit  grâce  par  une 
faveur  fpeciale.  S.  M.  fit  l’honneur  en  ce 
Winps-U  à U Yillç  dç  L9adr.cs  defe  faire 

caroU 
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cnroller  nu  nombre  de  Tes  Bourgeois,  fur 
quoi  cette  Ville  la  remercia  d’une  façon 
toute  particulière  de  cette  faveur.  M.  le 
Comte  de  Clarendon,  autrefois  Chancelier 
d’Angleterre,  étanttombé  malade  à Rouan 
en  ce  temps-là,  le  Sr.  de  Cornbury Ton  fils 
s’y  rranfporra  en  diligence  avec  fon  plus 
jeune  frere , pour  allîfter  fon  pere  en  fa  ma- 
ladie. L’onzieme  du  prefent  mois  on  con- 
clud  à Londres  le  fuivant  Traité  de  Marine 
en  prefence  de  S.  M.  entre  lès  Députés  $c 
ceux  de  McijC  les  Etat  Generaux^ 

Comme  ainji  fort  que  par  les  8.  (^9.  Arti- 
cles du  Traite  qui  a été  conclu  a Wejlmunfler 
le  19.  Février  de  la  pref ente  année  1674.  en- 
tre le  Tres-Puiffant  (§•  Tres-Tlluflre  Prtnce 
Charles  II.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  d' An- 
gleterre , Ecoffe , France  (g?  Irlande,  Deffen- 
feur  de  la  Fot , CS’c.  Et  les  Hauts  Cep  Puiffants 
Seigneurs  Meffcign.  les  Etats  Generaux  des 
Provinces  U fit  es  du  Pats  Bas , ils  a été  fltpulê 
qu'on  feroit  un  nouveau  Traité  de  Marine  par 
te  moyen  de  6.  CommiJJatres  qu'on  députerait 
de  chaque  côté  à cet  effet  : Et  vit  que  le  Sr.  Tho- 
mas B aroti  Culpepet *,  George  Dovtning , Che. 
vaîieri&  Bdronnis  , Richard  Fort , Guilau- 
tne  T hompjon  Chevaliers.  Jean  Sallif  Jean 
Buk\vort , Ecuyers , ont  été  députés  de  la  part 
du  dit  Seigneur  Roy;  delà  part  des  dtts  Sei- 

gneurs Etats , Jean  Cor  ver  <&  Cilles  Sautin  , 
Echev/ns  (jf  Confeillers  de  la  Ville  d' Amfler- 
dam , Samuel  Beyer  £§>  Andrtes  van  Voff en  t 
Conjè/Ucr  ($•  Penjionaire  des  Villes  de  Rot  ter. 

dm 
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dam  <^*  d’Enchuyfen , Pteter  Duvelaer  , ancien 
Bourguemaître  de  la  Ville  de  Mtddelbourg , 
Michel  Mtcktelf ï.  , Echevin  <&  Confelller  de 
la  Ville  de  Fleffingues  , ont  été  fouventefots 
affemblés  fur  ce  fujet  » ont  délibéré  fur  le s 

affaires  qui  concernent  cette  matière  , ils  ont 
enfin  accordé  par  enfemble  les  Articles  fu/vants 
peur  un  ‘Traité  de  Manne  » qui  fe  devra  objet - 
ver  en  toutes  les  parties,  du  monde  tant  par  Mer 

Î^ue  par  Terre  félon  la  teneur  du  dit  Article 
e tout  en  vertu  du  pouvoir  qu'ils  ont  exhibé  à 
cet  effet  de  part  <&  d'autre  , dont  la  Copie  et 
inferée  au  b as  du  dit  Traite. 

1.  Il  fera  permis  à tous  les  fujetsdefa  di- 
te M.  Brir.de  négocier,  trafiquer,  naviguer 
& exercer  toute  forte  de  Commerce  eu 
toute  liberté  & affurance  dans  tous  les. 
Royaumes,  Tais  & Etats  qui  font  mainte- 
nant en  paix.,  amitié  ou  Neutralité,  avec  le 
dit  Seigneur  Roy,  ou  qui  le  pourront  être, 
encore  à l’avenir,  fi  bien  qu’ils  ne  pourront 
être  incommodés  en  leur  Navigation  ou 
Trafic  par  aucune  force  de  gens  armés,  ni 
par  aucuns  Vaifleaux  de  guerre,  ou  autres 
de  quelque  nature  qu’ils  puiflent  être,  ap- 
partenant foit  aux  dits  Seign.  Etats  Gener. 
ou  à leurs  fujets,  fous  occafionou  prétexte 
de  quelque  inimitié  ou  differents  qui  pour- 
roient  être  ou  furvenir  ci-aprés  entre  les 
dit  Etats  Generaux  ôc  quelques  Peuples  qui 
font  en  amitié  avec  le  dit  Seigneur  Roy. 
D’autre  côté  auffi  il  fera  permis  à.touslesfu- 

ictsdcs  dits  Seign.  Etats  Generaux  de  négo- 
cier 
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cief  trafiquer,  naviguer  ôe  exercer  toute,  i 
forte  de  Commerce  en- route  liberté  Se  aflu-t 
rance  dans  tous  les  Royaumes^  Pais  Se  Etats  i 
qui  font  maintenant  en  paix,  amitié  5c 
Neutralité  avec  les  dits  Scign.  Etats*  Gene- 
raux, au  qui  le  pourront  être  encore  à l’a-  , 
Venir  , fi  bien  qu’ils  ne  pourront  être  in-  j 
commodes  en  leur  Navigation  ou  trafic  par 
aucune  force  de  gens  armés , rti  par  aucuns  r 
Vaifieaux  de  guerre  , ou' autres  de  quelque 
nature  qu’ils  puiffent  être,  appartenant  foie.  , 
ail  dit  Seigneur  Roy,  ou  à fes  fujetsy  fous 
occafion  ou  pretexte  de  quelque  inimitié;  i 
ou  differents  qui  pourraient  ocre  ou  furve- 
nir  ci-aprés  entre  le  dit  Seign.  Roy  & quel-  , 
ques  Peuples  qui  font  en  amitié  avec  les  dits  < 
Seigneurs  Etat.  Generaux.  i ; 

2.  La  dite  liberté  deNàvigation  ôt  Cora-  £ 

merce  ne  pourra  être  - troublée  par  aucune 
caufe  ou  occafion  de  guerre  en  aucunes  for-  j 
tcsdemarchandifes,  mais,s’étendra  fur  tou- 
tes les  marchandées  qui  fc  tranfportcront 
en  temps  de  Paix  excepté  feulement  celles 
qui  font  fpecifiées  dans  l’Article  fuivant  fous  f 
le  nom  de  Contrebande..  . K 

3.  Sous  ce  nom  de  Contrebande  ou  Mar- 
chandées deffendues  feront  compris  feule- 
ment toutes  fortes  d’armes  * comme  Mouf- 
quets  avec  leurs  canons  ÔO  tout  ce  qui  en 
dépend;  Feux  d’artifice , poudre,  mèche, 
baies;  poignards,  épées-.  Lances,  piques, 
halebardes».  Cafquesr,  Cuiraées,  ôc  autres  ï 
fortes  d'armes.  Gens  de  guerre , chevaux  1 

ôctout 
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& tout  leur  attirail,  fourreaux  de  pifto* 
lets  , baudriers  &- tous  autres  utenciles  de 
guerre. 

4.  Sous  les  Marchandées  dcffcnduè's  ne 
feront  nullement  comprifcs  celles  oui  font 
fpecifiéesci-aprés,  afav.  toute  fbrtcdedraps* 
& autres  étoffes  faites  de  laine,  lin,  cotonou. 
aucune  autre  matière.  Tomes  fortes  d’ha- 
bits 6c  hardes  avec  la  matière  dont  elles  font 
compofées.  Or  & argent  monnoyé  & non* 
monnoyé , étain,  fer , plomb,  cuivre  , char- 
bon à brûler,  froment  y orge  Ôc  toute  autre 
forte  de  blé  ou  fruits,  tabac  Ôc  toute  forte 
d’épiceries  » chair  failée  & fumée  , poi£ 
fon  fàlé  ôc  feiché , beurre  & fromage , bic- 
re,  huile.  Vin,  fùcre&  toute  forte  de  fcl/r 
Comme  encore  toute  de  forte  de  vivres  nc- 
Ceffâires  pour  la  nourriture  ôc  fubfiftance 
de  l’homme.  Item  coton,  chanvre.  Gou- 
dron, poix,  Ôc  toutes  fortes  de  cordages,, 
voilés,  afterés.  Mats,  fle  toute  forte  de  bois 
propre  à bâtir  ou  radouber  Vaiffeaaix , foit 
aix  , planches  ôc  poutres  de  toutes  fortes 
d’sirbfes  5 en  fomme  toutes  autres  fortes  de 
Marchandées  ôc  denrées  qui  ne  font  pas 
fpecifiées  dans  l’Article  precedent  , feront 
comprifcs  entre  les  Marchandées  libres  ôc 
permées  5 fi  bien  qu’elles  pourront  être 
frànfportéés  librement  ôc  fans  empêche- 
ment par  les  fujets  defad.  Ma),  vers  les  lieux 
qui  font  en  guerre  avec  les  dits  Seign.  Er* 
Généraux  , & pareillement  par  les  Sujets 
des  dits  Seign,  Et.  Generaux  vers  ceux  qui 
-u.  ...  font 
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font  en  guerre  avec  fa  dite  Majefté , excepté 
feulement  vers  les  Villes  ou  Places  qui  fe- 
ront inverties,  environnées,  bloquées  ou 
afliegées. 

5.  Et  afin  qu’à  l’avenir  les  differents  & 
mécontentements  de  part  ôe  d’autre  tant 
j>ar  mer  que  par  terre  puifîènt  cefièr,  & 
*tre  entièrement  levés,  il  a été  accordé  que 
les  Vaifleaux  & toute  forte  de  Bâtiments 
appartenant  aux  Sujets  du  dit  Seigneur  Roi 
qui  arriveront  dans  quelques  rade  ou  port 
appartenant  aux  dits  Seign.  Et.  Generaux, 
Sc  qui  voudront  en  partir  pour  faire  voile 
vers  quelques  autres  lieux,  feront  obligés 
d’exhioer  feulement  leurs  Pafleports  où 
lettres  de  mer  (dont  la  Copie  et  inferée 
au  bas  du  prefent  Traité)  aux  Officiers  qui 
commanderont  dans  les  dits  Ports  , ou  s’il 


y a quelques  VaifT.de guerre,  ou  autres  por- 
tant Commirtion  de  l’Etat , à leurs  Chefs 


ou  Capitaines,  fans  que  pour  cela  on  puifTe 
exiger  d’eux  aucun  argent  ni  autre  chofe 
que  ce  foit.  Mais  fi  quelque  VaifTeauappar. 
tenant  aux  Sujets  du  dit  Seigneur  Roi  ve- 
noit  à rencontrer  les  Vaiiîcaux  de  guerre  ou 
autres  portant  Commifiion  des  dits  Seign. 
Et.  Generaux,  foit  en  pleine  mer  j ou  au- 
tres lieux,  hors  de  la  domination  des  dits 
Seign.  Etats,  en  ce  cas-là,  les  dits  Vaiffdes 
dits  Seign.  Et.  Gen.  feront  obligés  de  fe  te- 
nir à une  diftance  convenable  des  dits  Vaifî. 
appartenant  aux  Sujets  du  dit  Seign.  Roi , & 
de  mettre  hors  leurs  Chaloupes  avec  2.  ou 

3 . hom- 


d 


d 
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d 
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3.  hommes  feulement  , avec  Icfquclles  ils 
iront  à bord  des  VaifTeaux  pou  • voir  leurs 
3 Lettres  de  mer  de  la  teneur  qui  ..  Ppecifiec 
' ci-defius , ce  qu’étant  fait  ils  leur  laifleront 
pourfuivre  leur  voyage  en  toute  liberté, 

: fans  leur  donner  aucun  .empêchement, 

? exiger  quelque  chofc  d’eux  , les  retenir , 

: ou  contraindre  de  changer  de  route  \ de 
; laquelle  liberté  6c  indemnité  lcsVaiffi  ap- 
: partenant  aux  fujets  des  dits  Scign.Èt.Gcn. 
f jouiront  pareillement  en  tout  6c  partout, 

:t  lors  qu’ils  auront  exhibé  leurs  Pafteports  6c 
* Lettres  de  mer  de  la  teneur  qui  êt  ipccifiée 
' ci-dcflus. 

i»  6.  Mais  fi  on  rencontrait  quelque  Vaif- 
- {eau  ou  Bâtiment  appartenant  aux  Anglois 
1*  ou  autres  fujets  de  S.  M.  Br.  allant  vers  quel* 
ques  lieux  qui  font  en  guerre  avec  les  dits 
>•  Scign.  Er.  Generaux  , 6c  pareillement  fi 
iff  on  tenoit  à rencontrer  quelque  Vaifîèau 
appartenant  aux  Hollandois  ou  autres  Su- 
N|  jets  des  dits  Seign.Et.  Generaux  faifant  yoi- 
le  vers  quelques  lieux  qui  font  en  guerre 
g?  avec  le  dit  Seign.  Roy , en  ce  casdà  le  dit 
Vaifieau  fera  obligé  non  feulement  d’exhi* 
f ber  fes  Pafleports  ou  Lettres  de  mer  dont  il 
ifc  doit  être  pourvu  fuivant  le  formulaire  de* 
® claré  ci-dcfious,  mais  encore  fes Certificats 
Je  des  Officiers  de  la  Douane  du  lieu  d’où  il  êt 
1 parti,  contenant  une fpecifique déclaration 
! de  fà  Charge,  le  tout  en  bonne  6c  due  for* 
me,  afin  qu’on  puifle  favoir  s’il  a quelques 
g Marchandises  dans  fon  bord  de  celles  qui 
t;  font 
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font  contenues  au  3.  Article  du  prefent 
Traité. 

7.'  Si  aptes  l’exhibiton  des  dits  Certificats 
3es  Officiers  de  la  Douane  du  lieu  d’où  ledit 
Vaiffcau  ou  Bâtiment  et  parti , contenant 
une  fpecifique  déclaration  de  la  Chatte  du 
dit  Vaiflèau  ou  Bâtiment , l’autre  trouve 
quelques  Marchandifes  qui  ont  été  déclarées 
de  Contrebande  , ou  deffenduës  par  le  5. 
Article  du  prefent  Traité , & qui  feront 
portées,  commcditêt,  vers  les  lieux  qui  li- 
ront en  guerre  avec  l’une  ou  l’autre  des  Par- 
ties , en  ce  cas-là  le  Chef  ou  Capitaine  du 
dit  Vaiflèau  ou  Bâtiment  dans  lequel  les 
dites  Marchandifes  deffenduës  ou  de  Con- 
trebande auront  été  trouvées,  foit  qu’elles 
appartiennent  aux  Sujets  du  ditSeign.  Roi» 
ou  des  dits  Seign.  Et.  Gen.  lèra  obligé  d’ou- 
vrir les  coffres  Sc  caillés,  de  rompre  & dé- 
lier les  paquets  Sc  tonneaux  qui  feront  ren- 
fermés dans  le  dit  Vaiffeau  ou  Bâtiment, 
& ne  pourra  vendre  ou  négocier  quoi  que 
ce  foit  des  dites  Marchandifes,  avant  que 
toute  fa  Charge  ait  été  vifitéç  par  les 
Infpcétcurs  5c  Juges  des  affaires  de  la  ma- 
rine , du  lieu  où  le  dit  Vaiflèau  ou  Bâ- 
timent fera  amené  , 5t  qu’on  en  ait  fait 
un  Inventaire  fpecifique  Sc  particulier, 
à condition  ncantmoins  qu’on  ne  pourra 
rendre,  négocier  ou  aliéner  les  dites  Mar- 
chandées, qu’aprés  qu’on  aura  procédé  ju- 
ridiquement contre  elles,  Sc  que  les  Juges 
ou  Infpeétcurs  des  affaires  de  la  ' Marine  au- 
ront 
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ront  a jugé  par  leur  fcntcucc  au  Fifçq  du 
Fais  ce  qui  lui  en  appartient, de  droit:  a la 
charge  autfï  qu'on  ne  tçuehera  point  tant  au 
.Vaifieau  même  * qu’aux . au trçs  marchanr 
difes  non  deffendùe^,  qui  feront  trouvées 
dans  le  jdit  :V aideau  ou  Bâtiment , afinquç 
fous  prétexté  qu’elles,  put  été  trouvées  par- 
roLcefles  qui  font  ileffendués,  ctyesnefoienç 
point  (ai fies  ni  deejarees  de  bonne  ptifoj 
Mais  s’il  n'y  avoit  qu’une  partie  delà  Char- 
ge du  dit  VaifTeau  ou  Bâtiment,  qui  fût  dç 
Marchandifes  deffendués  ou  de  Contreban- 
de , 5e  que  le  Chef  ou  Capitaine  4u  dit 
Vaiflèau  ou  Bâtiment  fe  montrât  prêt  de 
les  délivra  â celui  ou  ceux  qui  l'auront  pris, 
en  ce  casdà  celui  ou  ceux  qui  l’auront  prfc 
ne  pourront  le  contraindre  d’aller  avec  eux 
cii  quelque  Port  que  ccfoit,  mais  feront 
obligés  de  luUaiffer  ppurfuivre  fon  voyage 
en  toute  liberté. 

8.  Tout  ce  qui  fera  trouve  charge  en  des 
Vaiflcaux  appartenant  aux  Ennemis  des  dits 
Scign.  Et.  Generaux  par  les  Sujets  du  dit 
Scign.  Roi , quand  même  ce  ne  feroient 
pas  des  Marchandifes  deffendués,  fera  con- 
hfqué  & déclaré  de  bonne  prife  au  profit 
des  dits  Scign.  Et.  Generaux.  Mais  au  con- 
traire tout  ce  qui  fera  chargé  dans  les  VaifH 
appartenant  aux  Sujets  du  dit  Seign-  Roi, 
quand  même  toute  la  Charge,  ouunepartic 
d’icelle  appartiendroit  aux  Ennemis  des  dits 
Seign.  Et.  Generaux  , fera  libre  & nulle- 
ment eonfifquablc  , excepté  toujours  les 

Mar- 
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Marchandées  de  Contrebande  , pour  le  re- 
gard defqueilcs  on  fc  reiglcra  fuivant  le  . 
contenu  des  Articles  precedents.  Pareille-  , 
ment  tout  ce  qui  fera  chargé  par  les  Sujets  . 
des  dits  Seign.  Et.  Gen.  dans  quelque  Vaif-  . 
feau  appartenant  aux  Ennemis  du  dit  Seign.  . 
Roi,  quand  même  il  n’y  feroit  pas  de  Mar-  £ 
chandifes  defFendués,  fera  confifquc  ôc  de-  : 
claré  de  bonne  prife  : Et  au  contraire  tout  J 
ce  qui  fera  chargé  dans  les  Vaifl.  apparte-  . 
nant  aux  Sujets  des  dits  Seign.  Et.  Gene-  . 
raux,  quand  même  toute  la  Charge , ou 
une  partie  d’icelle  appartiendroit  aux  En-  ! 
nemis  du  dit  Seign.  Roi , fera  libre  ôc.  nul-  ^ 
lement  confifquable  , excepté  toujours  les  , 
Marchandées  de  Contrebande , pour  le  re-  j 
gard  dêquelles  on  fe  reiglera  fuivant  leçon-  J 
tenu  des  Articles  precedents.  Mais  afin  que  * 
celui  qui  fera  en  paix,  lors  que  l’autre  pour-  { 
roit  podîble  venir  en  guerre  , ne  foit  en-  ^ 
dommagéfansy  penfèr,  on  et  demeuré  d’ac-  ^ 
cord  qu’un  Vaifleau  appartenant  aux  Enne- 
mis  de  l’un  ou  de  l’autre,  chargé  de  mar- 
chandées qui  appartiennent  aux  fujets  de  ■ 
celui  qui  fera  en  paix,  ne  rendra  pas  pour  s 
cela  les  dites  marchandifes  confifquables, 
pourvu  qu’elles  foient  chargées  avant  1 ex-  j 
piration  du  temps  qui  et  fpecifié  ci-deéous  y 
après  la  déclaration  ou  publication  de  la  j 
guerre  , afavoir  depuis  le  Soundings  juf-  , 
qu’au  lieu  appelle  Naz en Norvegue,  dans  J 
le  temps  de  6.  femaines  après  la  dite  de-  ^ 
daration,  depuis  le  dit  Soundings  jufqu’à 

Tan- 
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Tanger,  dans  2.  mois,  & jufque  dans  I2 
; mer  Méditerranée  dans  10.  Semaines,  ou 
; dans  le  temps  de  S.  mois  par  tous  les  en- 
droits du  monde.  C’ct  pourquoi  il  ne  fera 
: nullement  permis  de  confifquer  les  Mar- 
£ chandifçs  appartenant  aux  fujers  du  dit  Sei- 
1 gneur  Roi  , en  quelque  Vaiflèau  ou  Bâti- 

1 ment  qu'elles  puflènt  erre  trouvées  appar- 
tenant  aux  Ennemis  des  dits  Seign.  Et.  Ge- 

r;  neraux  , mais  au  contraire  on  fera  oblige 
de  les  reftituer  incontinent  aux  Proprietai- 
3 res,  à moins  qu’elles  ne  fuflent  chargées 

2 après  l’expiration  du  temps  qui  a êtéfpeci- 
d fié  ci-deflus:  A condition  neantmoins  que 

les  Marchandifês  defFenduës  ou  de  Contrç- 
fi  bande , lefquellcs  ne  peuvent  pas  être  confié 
quées  pour  les  raifons  ci-dcflus  alléguées , 
£ ne  pourront  être  tranfportées  vers  les  lieux 
fj  ennemis:  Comme  aullî  d’autre  part  les 
® Marchandifês  appartenant  aux  fujets  des 
f dits  Seign.  Et.  Gen.  étant  trouvées  en  quel- 
le qne  Vaiflèau  Ennemi  de  fa  d.  Maj.  Brit.  ne 
if  pourront  être  confifquées,  mais  feront  re- 
\t  uituées  incontinent  aux  Proprietaires,  à 
if!  moins  qu’elles  ne  fuftent  chargées  apres, 
p l'expiration  du  temps  qui  a été  fpccifié  ci- 
deflus  : A condition  neantmoins  que  les 
ï Marchandifês  defFenduës  ou  de  Contrebatu. 
i de  , lefquelles  ne  peuvent  pas  être  confit*. 

5 quées  pour  les  raifons  ci.  deflus  alléguées, 
t ne  pourront  être  tranfportées  vers  leslieux 
: Ennemis. 

2.  Et  afin  qu’il  foit  d’autant  niieux  pourvu 

! T*  Ii  a la 
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à fa  fureté  des  fujets  de  fa  dite  Maj.  & des  . 
dits  St ign.  Et* Généreux,  & qu’ils  ne  vien-  , 
nfcttt  à fouffiir  aucun  préjudice  par  les  VaifT. 
de  guerre  Oü  Armateurs  le-$  uns  des  autres  , ^ 
oïi  deffendra  àtousCâpitaiftesdes  VaifTcaux 
tant  de  fa  dite  Mâjeftc  que  des  dits  Seign.  J 
Et.  Géne¥ftux  * & auffi  à tous  leurs  fil  jets  .. 
qûi  armeront  en  Commiffion , Comme  en-  y 
cote  à teus  ettrx  qui  ont  la  liberté  de  navU 
gacr  d’un  côté  de  d’autre , de  faire  aucun  tort  , 
ou  dommage  aux  biens  ou  effets  appartenant  J 
aux  dits  Sujets,  fur  peine  d’être  punis  arbi- 
traitement  , Ôc  de  faire  réparation  du  dit 
dommage  5e  intérêts,  fous  Pobligation  de  , 
leurs  ptrlohiies  & biens. 

ïô.  Pour  cet  effet  tous  Capitaines  de  Vaif-  i 
féaux  de  particuliers  armés  en  guerre,  5c  J 
ayant  Commiffion , feront  obi îgeVà  l'ave- 
nir, av&nt  que  de  recevoir  leurs  Lettres  ou  tl 
CommiïTions,  de  donner  caution  faffifanre  h 
des  yieffolVnres  qui  rt’otft  aucune  part  ni  por-  |j 
tron  dahs  les  dits  VaifTcaux,  jufqu’àlafotn-  b 
me  de  i scOi  livres  Sterlines  , ou  16500.  ^ 
Elor lits  monooye  de  Hollande , qu’ils  repa-  (t 
refont  entièrement  le  dommage  que  les 
Officiérs  dès  dit^  V&ifficaùx,  ou  autres  qui  r 
feront  à leur  fer  vice  auront  caufé  en  mer  ou  I 
ailleurs , tontre  la  teneur  du  pre’fent  Trait-  J 
fé,  ou  autres  , faits  ou  à faire  entre  S.  M.  { 
& les  dits  Erafs,  à peine  de  revoeation  ôc  a-  { 
bolitiOn  des  dires  Commîffiohs  , dans  j 
lefquelles  fera  toûjour  infère  que  la  dite  , 
caution. a été  donnée  par  eux ^ éc  <k plus  êt  \ 
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1:  accordé  que  le  Vaiffcau  même  fera  oblige 
: de  réparer  le  dit  dommage  par  lui  caufé. 

1 1.  S.  M.  5c  les  dits  Etats  voulant  favo- 

* rifer  mutuellement  6c  également  les  Sujets 
e les  uns  des  autres  dans  tous  les  lieux  de  leur 

obeïffance  , donneront  les  ordres  necefTai- 
res  6c  prenants,  à ce  qu’on  face  jufticedes 

* Vaifïèaux  qui  auront  été  pris  de  part  5c  d’au- 
“•  tre,  en  toute  équité  5c  raifon,  par  des  Ju- 
î1  ges  qui  nepuiffent  pas  être  fufpeéts,  ôc  qui 
l>  n’auront  aucun  intérêt  dans  l’affaire  dont  il 
- s’agir.  S.  M.  5c  les  dits  Etats  ordonneront 
U auffi  tres-rigoureufement  que  les  fentences 
s*  qui  font  déjà  prononcées,  ou  qui  fe  doi- 
vent encore  prononcer  à l’avenir,  foient 

i1  duément  mifes  à execution  fuivaut  leur  for- 
P me  5c  teneur. 

iff  12.  En  cas  que  les  Ambaffadcurs  ou  au- 
« très  Miniftres  publics  des  dits  Etats  refîdents 
£ à la  Cour  de  S.  M.  viennent  à fe  plaindre 
C de  rinjufticc  des  dites  Sentences,  S.  M.  les 
!;-  fera  revoir  6c  examiner  de  nouveau  de  fon 
if  Confeil,  afin  qu’on  puifîc  voir  files  refolu- 
:<■  tions  5c  conditions  comprifes  dans  le  pre- 
; i fent  Traitté  ont  été  accomplies  ponduêllc- 
ic  ment  fuivant  leur  forme  ôc  teneur.  Sa  dite 
i Maj.  aura  pareillement  foin , 5c  prêtera  la 
ï'-  main  à ce  que  la  dité  affaire  foit  terminée 
îS  entièrement , en  forte  qu’on  face  juftice  à 
ci  toutes  perfonnes  indifféremment  pendant 
i le  temps  5c  efpacc  de  3.  mois.  S’il  arrive 
auüi  que  les  Ambaffadeurs  ou  autres  Mini- 
i lires  publics  de  S.  M.  refidents  auprès  des 
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dits  Seign.  Et.  Generaux,  viennent  à faire 
des  plaintes  de  l’injuftice  des  dites  Senten- 
ces , les  dits  Seign.  Etats  les  feront  fembla- 
blement  revoir  5c  examiner  de  nouveau, 
afin  qu’on  puifîe  voir  fi  les  refolutions  5c 
conditions  comprifits  dans  le  prefent  Traité 
ont  etc  accomplies  pon&ucllement  fuivant 
leur  forme  5c  teneur.  Les  dits  Seign.  Et.  au- 
ront pareillement  foin , & prêteront  la  main 
à ce  que  la  dite  affaire  foit  terminée  entière- 
ment , en  forte  qu’on  face  juftice  à toutes 
perfonnes  indifféremment  pendant  le  temps 
& efpace  de  3.  mois  : Mais  neantmoins  il 
ne  fera  nullement  permis  de  vendre  ou  de 
charger  les  Marchandées  qui  feront  en  pro- 
cès , foit  devant  ou  apres  la  Sentence , 
qu’avec  le  confentement  de  ceux  à qui  elles 
appartiennent. 

1 3.  Lors  que  la  fentence  aura  été  pro- 
noncée en  faveur  des  Proprietaires  contre 
les  Preneurs  des  Prifes  , la  dits  fentence  fe 
mettra  à execution  en  donnant  caution, 
quoi  que  lesPreneursen  appellent  à un  Juge 
plus  Souverain,  ce  qui  n’aura  point  de  lieu 
lors  que  la  dite  fentence  fera  contre  les  dits 
Proprietaires. 

14.  Mais  comme  ainfi  foit  que  les  Maî- 
tres des  Vaiffi  Marchands  , avec  les  autres 
Officiers  & Matelots  des  dits  Vaiffeaux  , font 
quelquefois  obliges  de  foufixir  des  cruautés 
pln.s  que  barbares,  lors  qu’ils  font  tombés 
au  pouvoir  des  Vàiffi  qui  vont  en  courfeen 
temps  de  Guerre , les  Preneurs  les  traittant 

d’une 
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d’une  façon  tour  à fait  inhumaine,  afin  de 
leur  faire  çonfefier  par  foi  ce  1 es  chofes  qu’ils 
demandent  d’eux,  il  a été  refolu  que  S.M. 
5c  les  ditsSeign.  Et.  Gcn.deffendront  les  di- 
tes méchantes  avions  par  des  Ordonnances 
tres-rigoureufes , ôc  feront  punir  tres-fevere-* 
ment  ceux  qui  en  feront  fuffifammèntcon- 
faincus,  afin  de  fervir  d’exemple  aux  au- 
tres: Et  pour  les  Chefs  6c  Capitaines  desdits 
Vaifieaux  lefquels  feront  convaincus  d’avoir 
commis  de  telles  méchancetés  , foit  par 
eux-mêmes,  ou  en  incitant  les  autres  à ce 
faire,  ou  enfin  y connivant  lors  quelles  le 
commettent  , ceux-là  feront  punis  plus  ri- 
goureufement  que  les  autres,  6c  feront  de- 
mis incontinent  de  leurs  Charges  1 En 
outre  feront  tous  les  Vaiffeaux  dont  les  Offi- 
ciers 6c  Matelots  auront  été  ainfi  cruelle- 
ment traités,  relâchés  tout  aulïi-tôt  6c  fe- 
ront libres  ôc  déchargés  avec  toutes  leurs 
Marchandées  de  toute  recherche  ôc  empê- 
chement ultérieur  tant  en  jugement  que 
dehors. 

1 5.  On  traitera  avec  la  meme  feverité  tous 
ceux  qui  prendront  des  commiflîons  des  En- 
nemis contre  la  teneur  de  l’Article  21.  de 
la  Paix  de  Breda  pour  piller  les  Vaiff  des' 
Alliés  autrement  qu’il  n’a  été  refolu  par  le 
dit  Article.  • 

16.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  6c  con- 
firmé le  plutôt  que  faire  fe  pourra  félon  (a 
forme  6c  teneur  , 6c  feront  les  Ratifications 
échangées  de  part  6c  d’autre  dans  le  temps 
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de  2.  mois  , à conter  de  la  datte  des  pre- 
fentes.  Outre  cela  on  en  délivrera  des  Co- 
pies collationnées  aux  Compagnies  Orienta- 
les 5c  Occidentales  tant  d’Angleterre  que 
de  Hollande  dans  un  mois  après  la  dite  Ra- 
tification. On  en  envoycra  auffi  aux  Gou- 
verneurs des  Colonies  & Places  dans  tous 
les  endroits  hors  de  l’Europe,  aux  premiè- 
res occafions  qui  fc  prefenreront,  afin  qu’ils 
les  faccnt  executer  ponûuellement  dans  tous 
les  lieux  de  leur  obe'iffancc. 

Ici  doit  être  inféré  le  Formulaire 
des  Lettres  de  mer  & autres  A- 
&es  mentionnés  dans  le  prefent 
Traité. 

E77  foi  de  toutes  lefquelles  chofes  FTous  Commif 
f % iresjou jfgnés  tant  de  fa  dite  Ma),  que  des 
dits  Seign.  Et.  Gén.  en  vertu  du  Pouvoir  à nous 
ottroy:  y avons  fi gne  la  p refente  de  nos  noms  prtb 
près  y fis?  icelle Jeellèe  de  no  s faux  dans  Londres 
U u Decemh.  ïàj^.Ainfifigné. 

I I » 

Th.  Culpeper.  L.S.  L.S.  l.Corver . 
G.DoVtntng.  L.S.  L.S.  G.Santsjn • 
Richard  Fort.  L.S.  L.S . Samuel  Beyer. 
Will.  Thompjôn.  L.  S.  L.  S.  And.  van  V vffen. 
John.  Joli i s.  L.S.  L.S.  Petrus  Duvelaer. 

John.  Bukytort.  L.  S.  L.  S.  Mich.  Michielfeu. 

A Bruficllcs  mourut  ce  Mois-ici  M.  le 

Duc 
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Pue  d’Arfchot  , Gouverneur  de  Hainaut* 
5c  M. le  Prince  de  Vaudemont  s'en  alla  ci\ 
Efpagne.  Cependant  l’Armée  Impériale 
ayant  repris  Dînant  dans  le  Pais  de  Liege  x 
ainfi,  que  nous  avons  dit  ci  devant , s en  s c* 
tourna  à Huy  , pour  fe  rendre  Maître  di| 
Château,  M.  le  Comte  de  Merode  qvu  y 
comrnandoit,  fe  mit  incontinent  en  ci  at  £ 
deffenfe  i mais  les  Impériaux , lcfqucls  ce, 
pendant  avoient  été  renforcés  par  Monfi.dç 
Louvhmy , ayant  dreflé  3.  Batteries,  loti-» 
droyerent  le  Château  (i  vivement  qu  étant 
avancés  jufque  fous  les  Remparrs,  ils  con-r 
traignirent  le  dit  Comte  de  tendie  la  Tla- 
ce,  où  ils  mirent  M.  4c  Comte  Chava- 
gnac  en  Garnifon  pour  la  garder  au  nom, 
de  l’Empereur,  ils  mirent  après  cela  toutlç 
Pais  de  Liege  fous  contribution,  5c  fe  pre- 
parèrent  pour  entrer  en  quartier  cl  hiv  ci  , 
afav.les  RegimcntsdePio , Starnberg  , Hei- 
Rer,  Dunewalt  ôc  TrautnianfdQrf  dans  le 
Pais  de  Liege,  celuy  du  Comte  de  Souche? 
à Verviçrs , 3c  celuy  de  Rabbatta  à Stavelo  5c 
Malmedi.  Le  canon  demeura  à Munfter- 
cyffcl  , 5c  le  refte  des  Troupe?  prit  le  che- 
min du  Pais  de  Cologne,  de  Julievs  5c  de 
la  Duché  de  Bcrgue.  AAix  on  logea  auflfila 
moitié  du  Régiment  du  jeune  Comte  de 

Souches.  i; 

. Cpendant  M.  le  Gen.  Fariaux  étant  en- 
core dans  le  Pais  de  Cologne  avec  fesTroUr-. 
pes  pour  fe  faire  payer  les  contributions  5c 
l’argent  pour  les  Otages  de  Deventer  Ôc  de 

l i 4 
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Swol,  il  manifefta  Tes  prétentions  aux  Etats  :,| 
du  Pais,  lcfquelles  le  renvoyèrent  à l’Ele-  d( 
ifteur,  qui  bien  l’oin  de  luy  donner  fatisfa-  la 
Ôion,  luy  fit  encore  de  grandes  plaintes  que  R 

•Tes  Païs  étoient  entièrement  ruinés  par  tous  fa 
ceslogementsde  Soldats.  tr 

M.  le  Maréchal  de  Turennc  s’étant  retiré  ri 
àlngwijler  fur  la  fin  du  mois  pafle,  &.  n’y  k 
pouvant  fubfifter  plus  longtemps  avec  fa  Ca-  pi 

yalerie  , s’en  retourna  à Blamonr  en  Lor-  !<■ 
raine  k i.  du  prefenr  mois  , & étendit  Tes  <ii 
Troupes  le  longde  la  rivieredeSavre , ayant  di 
lieanrmoins  lailîé  une  Gnrnifbn  de  4000.  H 
hommes  dans  Sabeine  & Haguenau  » & g 
contraint  M.  le  Prince  Palatin  de  Lurzelfteyn  ui 

de  luy  donner  une  certaine  quantité  de  vi-  31 
vres qu’il  gardoit  dans  fonChareau.  DeBla-  ci 
mont  il  prit  fa  marche  le  5.  vers  Ramber-  q 
villers,  fur  la  nouvelle  qui  luy  vint  queM.  ci 
le  Duc  de  Lorraine  ctoir  auprès  de  Remire-  h 
mont  en  Lorraine,  quoy  que  ce  ne  fufîent  K 
que  quelques  troupes  détachées.  Cependant  fc; 
les  Alliés  s’étoient  retirés  dans  les  quartiers  pi 
d’hiver  qu’on  leur  avoit  aflignés  , mais  le  P 
Camp  de  Klockelsberg  fût  gardé  par  les  trou-  A 
pes  de  Luncbourg  fous  M.  le  Gen.  Chauvet,  ci 

Le  Régiment  deSchneidau  & quelques  au-  je 
très  Troupes  furent  envoyées  àBrifac  en  de-  tr 
cà  du  Rin  , pendant  que  M.  le  Gen.  Major  te 
Schurz  partie  de  Fribourg  à l’autre  côté  de  ci 
la  dite  rivière , avec  quelques  Troupes , pour  p. 
fe  rendre  devant  cette  Place,  & l’enfermer  rc 
de  tous  côtés,*  auquel  fe  joignirent  peu  apres  ï 

plu- 
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3 pîuficurs  Troupes  Impériales  comme  aufiî 
de  Brandebourg  6c  de  Lunebourg , lefqueîs 
la  bloquèrent  de  toutes  parrs.  Le  Sr.  de 
fj  Roi  commandoit  dans  la  Place  , ôc  n-voit 
\i  faute  de  quantité deprovifions,  ôcentreau- 
tres  de  farine  6c  bois,  (i  bien  que  les  Impériaux 
g ruinèrent  tous  les  Moulins  qui  étoient  à Ten- 
ii'  tour  de  la  Ville,  afin  qu’ils  né  s’en  pûflent 
i;  prévaloir,  6c  fe  faifirent  en  fuite  de  routes 
il)  les  avenues  pour  leur  empecher  toute  forte 
* defecours.  M.leGen.  Dunewaltfefaifit  aulïï 
f,  du  fort  Château  de  Hunningen.  M.  le  Duc  de 
ç Hoîfteyn  fut  pareillement  envoyé  en  Bour- 
gogne avec  8000.  hommes , pour  y taire 
3 une  invafion,  6c  M.  le  Marquis  de  Baden 
h':  avec  le  Gcn.  Wertmiller  à Belfort  6c  Lanl- 

; croon,  qui  étoient  les  2.  dernières  Places 
ÿ que  les  François  a voie  ut  encore  dansI’Alfa- 
ci  ce.  Cependant  Brifac  étoir  toujours  ptefie 
ÿ de  plus  en  plus;  car  les  Allies  de  Fribourg  , 
£ Neubourg  3c  Rinfelden  firent  préparer  des 
£ bateaux  remplis  de  matières  combuiL blés, 
$ pour  brûler  le  pont  qui  ctoit  devant  cette 
j Place,  comme  en  effet  ils  en  ruinèrent  2'. 
Arcades  , lefquelles  neantmoins  furent  in- 
continent  rebâties  par  les  François.  On 
jetta  auffi  des  Retranchements  d’un  5c  cFau^ 
tre  côté  contre  la  Place , 6c  enfin  on  prépara 
£ toutes  choies  pour  empêcher  qu’atiCun  fe- 
cours  n’y  pût  entrer.  « Cependant  les  Trou- 
c pes  qui  étoient  entrées  en  Lorraine,  y pri- 
„ rent  Efpinal  6c  Remiremont;  Mais  M.de 
\ Tu  renne  ayant  reçu  quelques  Troupes  àfon 

» •••■  u i r«- 
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fecours , s’y  tranfporta  en  diligence  , & con- 
traignit les  Lorrains  de  quitter  ces  Places, 
& de  fortir  de  la  Lorraine  avec  la  perte  du 
Baron  de  Merci  5c  du  Colonel  du  Croix. 
Le  dit  Sr.  de  Turenne  ayant  appris  en  ce 
licu-ici  que  les  Alliés  avôient  ailiegé  Bet- 
fort , Ôc  avoient  fait  deflein  d’entrer  par  ce 
moyen  dans  la  Franche  Comte  , partit 
incontinent  de  la  Lorraine  pour  fe  rendre 
dans  la  haute  Alface , 5t  empêcher  aux 
Alliés  l’execution  de  leurs  entreprifes. 
M.  le  Maréchal  de  Crequi.  (que  ce  Gene- 
ral avoit  envoyé  quelque  temps  aupara- 
vant vers  la  Mofelle  , pour  y garder  la 
Lorraine  des  incurfions  des  Alliés.  ) E- 
toit  revenu  auprès  de  lui,  peu  de  temps  au- 
paravant , ce  qui  avoit  grofii  Ton  Armée 
jufqu’au  nombre  d$  20000.  Combattants, 
Monfieur  le  Duc  de  Duras , que  le  Fvoy 
avoit  fait  Gouverneur  de  Bourgogne  , a- 
voit  auflï  aflemblé  1000.  ou  1200.  hom- 
mes , avec  lefqucls  il  vint  trouver  le  dit 
Maréchal  de  Turenne  dans  les  Montagnes 
de  l’ Alface  , fi  bien  que  ce  General  détacha 
700,  hommes  fous  Monfieur  le  Comte  de 
Bourlemont  pour  les  faire  entrer  dans  Bri- 
iac:  mais  Monfieur  le  Duc  de  Lunebourg, 
Zel  en  étant  averti  par  Monfieur  le  Duc 
de  Lorraine,  envoya  le  17.  le  Lieute- 
nant Gcn.  Chauvet,,  avec  1200.  chevaux 
.1000.  Moufquetaires  ôc  $00.  Dragons  du 
côté  des  Montagnes,  lequel  reçût  avis  le  18. 
que  cette  Troupe  Ennemie  cteit  campée 
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auprès  de  S«.  Maria  aux  Mines , fi  bien 
qu’il  s’y  tranfporta  incontinent  avec  800. 
hommes,  ôc  les  fit  attaquer  le  matin  à 5. 
heures  par  le  Col.  Melleville,  foutenu  du 
Gol.  Jocfuetôc  des  Dragons.  Le  combat  du- 
ra 2.  heures  5c  demie  avant  qu’on  les  pût 
faire  plier  ; mais  enfin  la  Cavalerie  Ennemie 
fous  M.  le  Comte  de  Clermont  ayant  pris 
la  fuite,  la  plus-part  de  lUnfanterie fut  tuée 
ou  fait  prifonhiere.  Entre  ces  derniers  le 
Comte  de  Bourlemonr , celui  de  Clermont 
& fon  Lieutenant  Valet  in  avoient  été  blef- 
fés,  comme  encore  2. Capitaines^  ^Lieu- 
tenants ôc  50.  Soldats.  Cent/ quarante  fu- 
rent tués  fur  la  place,  Ôc  epfre  ceux-là  quel- 
ques Officiers.  Des  Troupes  de  Lunebourg  il 
n’y  ût  pas  20.  hommes  dé  tués.  M.  le  Com- 
te de  Clermont  mourut  <i}u  depuis  de  fa  blef- 
fure,  mais  le  S*V  de  BouHemont  fut  guéri. 
Cependant  comme  ort  apprit  de  nouveau 
que  M.  de  Turenne  avoit  refolu  de  faire  un 
fécond  effort  pour  lever  le  blocus  de  cette 
Ville,  on  renforça  toutes  les  avenues  au- 
près- de  Betfort  Than  ôc  Markirch  par 
quelques  Troupes  qu’on  y envoya,  ôc  on 
y fit  mener  quantité  de  pièces  de  canon , 
qu’on  fit  venir  de  Sledftad  pour  cet  effet. 
Les  Alliés  refoîurent  auffi  apres  cela  , que 
puis  que  M.  de  Turenne  approchoit  tou- 
jours pour  faire  lever  le  dit  blocus  , de 
fortir  tous  enfemble  des  quartiers  d’hi- 
ver, Ôc  de  s’affemblcr  auprès  de  Colmar, 
pour  s’oppofci  à ce  deffein.  Cependant  on 

l i 6 fer- 


756  Mercure  Hoilando  is, 

fèrroit  toujours  Brifac  de  plus  en  plus  , pour 
lequel  effet  M.  le  Duc  de  Holftein  , qui  étoit 
revenu  de  Bourgogne,  avoit  fait  boucher 

tous  les  palïàges  par  des  arbres  qu’il  avoit  lait 

couper  tout  expi  és.  On  leur  ôta  aufli  le  lieu  » 
appelle  Eyfenberg , ôc  cependant  on  bat- 
toir la  Ville  avec  tant  de  furie,  qu’as  pou- 
yoit  entendre  le  bruit  du  canon  de  9.  lieues 
à la  ronde.  Mais  M.  de  Turenne  ayant  reçu 
le  fecours  qu’il  attendo.it,  paffa  par  Mon- 
pclgard  du  côté  de  Betfort,  & envoya  une 
Troupe  de  Coo.  hommes  du  côté  de  Dan  , 
lcfquels  marchant  devant  Betfort,  envoyè- 
rent un  Parti  de  2000.  tant  .Chevaux  que 
Dragons , fous  M.  le  Marquis  de  Monrauban , 
pour  entrer  dans  Brifac.  ils  attaquèrent  à 
Pimpourvu  les  3»  Régiments  de  Dunewalt, 
Xadron  & Portia,  qui  a voient  la  garde  au- 
près de  Dan  ScBrunftadt,  & les  chaînèrent 
avec  tant  de  furie,  qu’ils  les  mirent  tous  en 
defordre,  & leur  firent  prendre  la  fuite  juf- 
qu’à  Mulhuylèn.  Ils  prirent  6.  Etendarts  en 
cette  aélion:  mais  un  Parti  de  3.  a 
Chevaux  légers  des  Troupes  de  Lunebourg 
& de  Lorraine , fous  Mont  r.  de  Alamont  , ne 
fachant  rien  de  ce  combat , les  vint  charger 
ibrt  à propos  par  derrière}  fi  bien  que  les 
François  croynat  qu’ik-étoient  fuivis  d’un 
nombre  beaucoup  plus  grand,  fc  mirent  en 
fuite  après  quelque  rehftancc  , ôc  furent 
pourfuivis  jufqu’à  Dan  -,  laillant  les  Etendarts 
qu’ils  avoient  pris  aux  Impériaux  fur  le  lieu 
du  combat,  & la  dcfi'ns  ks  dits  impériaux 
* j ayant 
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tf  ayant  tourné  vifage,  & s’étant  joints  à ce 
Parti  , tuerent  environ  300.  François  , 5c 
: en  firent  1 5c.  Prifonniers , du  nombre  def- 

quels  éroit  le  Marquis  de  Montauban,  Des 
c|  Impériaux  il  y en  ût  200.  de  tues  > & parmi 
; ceux-là  le  Colonel  Reiffcnbergôc  le  Sergent 
Major  de  Dunewalt  5 des  Lorrains  le  Comte 
i d’Aprcmont,  & plufieurs  autres  braves  Of. 

ficiers  & Cavaliers.  LesMonafteriauxnefc 
j»  voulurent  pas  battre  en  cette aétion , parce 
; qu’il  y avoit  plus  de  8.  mois  qu’ils  n’avoient 
Ï.  point  touché  d’argent.  Après  ce  combat, 

• l’Armée  de  Turcnne  vint  fe  camper  entre 
i Brunftadt  & Mulhuyfen , & les  Impériaux 
; & Alliés  auprès  de  Colmar.  Le  4.  Janvier 

1675.  M.  de  Turenne  fe  campa  le  long  des 
Montagnes,  proche l’Enfishcim  j l’aile droi- 
d fe  des  Impériaux  fut  placée  au  Val  de  Turck- 
heim,  & la  gauche,  commandée  par  M. 

<;  l’El.  de  Brandebourg,  auprès  de  Colmar. 

Le  5.  M.  de  Turenne  fortit  des  montagnes, 
,*  Ôc  fit  prendre  le  devant  à 150.  hommes,  qui 
h.  prirent  le  Cimetiere  Sc  le  moulin  de  pierre 
ÿ qui  ctoic  auprès  de  Turkheiin,  Sc  furies  2. 
j heures  après-midi  il  entra  en  combat  contre 
jg  l’Aile  droite  des  Impériaux  avec  lé  refte  de 
; fes  Troupes.  L’attaque  fut  furieufe,  & la 
; refiftance  non  moindre,  fi  bien  que  cette 
t5  attion  dura  jufqu’à  6.  heures  du  foir,  avec 
. une  telle  tirerie,  tant  du  canon,  que  des 
Moufquets,  qu’il  et  prefque  impoûiblc  de 
l’exprimer,  M.  l’El.  de  Brandebourg  en- 
( yoya  d’abord  le  Régiment  des -Dragons  de 
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Dorflinck  au  fecours  des  Impériaux , qui 
chaiïa  les  François  du  Cimetiere  de  Turk- 
heim  l’épée  à la  main , en  tua  1 50.  & y prit 
un  pofte  aÛuré.  M.  de  Turcnne  y envoya 
là-defius  S.  Bataillons,  parmi  lefqucls  il  y 
en  avoit  2.  d’Anglois,  & 2. du  Régiment 
des  Gardes.  Les  Alliés  avoient  2.  Régi- 
ments d’impériaux,  1.  de  Munfter,  2. de 
Lunebourg  & 2.  de  Brandebourg  , avec 
la  Cavalerie  Impériale  & 4.  pièces  de  ca- 
non 5 mais  la  Cavalerie  ût  de  la  peine  à 
entrer  dans  la  mêlée  à caufe  que  le  lieu 
ctoit  fi  étroit.  L’Infanterie  neantmoins  en- 
tra en  un  fi  furieux  combat , que  les  Sol- 
dats fe  donnoient  de  leurs  Moufquets  con- 
tre le  vifage.  Sur  les  fix  heures  du  foir  les 
François  fe  retirèrent  jufques  dans  les 
Vignes  qui  étoient  dans  les  Montagnes  ; ce 
qui  fit  prendre  à M.  de  Turenne  cet  ex- 
pédient pont  rallier  les  fiens  , c’et  qu’il 
fit  marcher  une  partie  de  fon  Armée  du  cô- 
té de  Romfwijlcr  , pour  la  mettre  entre 
Strasbourg  & l’Armée  de  M.  l’El.  de  Bran- 
debourg , 8c  lui  couper  les  vivres  par  ce 
moyen:  mais  nulfi-tôt  que  M.  l’Eleéteur  ût 
etc  averti  de  ce  defièin , il  refolut  de  partir 
de  Colmar,  8c  de  s’aller  camper  à Sled- 
ftadt,  comme  il  fit.  Cependant  les  Impériaux 
ayant  recû  ordre  de  fe  retirer,  arrivèrent  auf- 
fi  à Sledftad,  8c  virent  alors  la  faute  qu’ils 
avoient  faite,  vû  que  M.  de  Turenne  avoit 
par  ce  moyen  le  paflàgc  libre  jufque  dans 
Colmar  , & pouvoir  donner  du  fecours  à 
<\  ; \ * ceux 
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ceux  de  Brifac  quand  il  lui  plairoit.  En  ce 
combat  il  y ût  environ  2000.  François  de 
tués,du  nombre  dcfquels  étoitlcSr.  Foucauc 
Lieut.  Gen.>  8c  le  Sr«  de  Mouffij  ôe  du  côté  des 
Allies  il  y en  ût  environ  1 200. 8c  parmi  ceux- 
là  M.  le  Comte  de  Caprara.  Mais  les  Fran- 
çois ne  laiflèrent  pas  encore  des  s’attribuer 
l’honneur  de  la  Viûoire,  en  ce  rencontre, 
dont  ils  publièrent  le  fuiyant  récit. 

Le  Vicomte  de  Turenne  après  avoir  conduit 
V Armée  du  Roi  par  des  chemins  difficiles  dans 
me  Saifon  rtgoureufe , arriva  à 2.  lieues  de 
Betfort  le  29.  Décembre  dernier , où  il  apprit 
que  les  Troupes  de  l'Empereur  s' èt oient  reti- 
rées derrière  la  Ravier e d'Ill , <^“  que  celles  de 
Brandebourg  de  Lunebourg  ètoient  du  co- 
té de  Colmar.  Il  refolut  fur  cet  avis  d'aller 
jufque  fur  le  bord  de  cette  riviere , pour  fe  faifîr 
des  Gués  qu'il  connoiffoit.  Il  prit  pour  cet  effet 
les  Régiments  de  Cateux  £??  de  Boncourt , (§• 
les  Brigades  de  la  Trouffe  (g  de  Sourdis , 
arrivant  prés  de  Mulhaufen , on  lui  rapporta 
que  l'on  voyoit  paraître  6.  Efcadrons  des  En- 
nemis. Il  ordonna  au [jutot  à 2.  Efcadrons  d' Or- 
léans y commandés  par  le  Sr.  de  Vatevtlle , de 
paffer.  Le  Marquis  de  Montauban  fe  mit  à leur 
tète , <&  f ans  attendre  la  Brigade  de  Sourdis  qui 
le  jùivott  y il  chargea  avec  tant  de  valeur  les 
6.  Efcadrons,  qu' tl  les  mit  en  de for  dre  ,<&  s'étant 
trop  engagé  l'épée  h la  main  au  milieu  des  En- 
nemis t tl  Jut  pris.  Le  Chevalier  de  Sourdit 
paffa  au  même  Gué  avec  toute  la  diligence 
pofjiblc.  Il  acheva  de  les  rompre.  Le  Marquis 
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de  la  Troujfé  trouva  un  autre  Gué  fur  la  gau-  > 
che , <&  ayant  fait  doubler  dans  la  prairie , il  t 
deffit  entièrement  d'autres  Ef cadrons  qui foute - t 

notent  les  premiers . Les  troupes  des  Confédérés  < 
qui  ét  oient  derrière  une  colline , arrivèrent  à la  j 
bâte , (ry  faif aient  plufteurs  lignes , le  Terrain  { 
étant  ferme.  Le  Vicomte  de  Turenne  fit  pajfer  J 
lç  Cornu  de  Lorge , le  Sieur  Fcncaut , le  Comte  r 

de  Roye,  le.  Marquis  de  Gcnlis,  {ey  le  Sr.  de  i 
Mouclar  , tous  Officias  Generaux , pour  faire  t 
former  les  Ef cadrons  qui  s3 ét oient  rompus , (*y  4 

chargèrent  les  Ennemis  avec  tant  de  vigueur  , j 

que  l'on  ne  vît  plus  parmi  eux  que  la  con  ufion  ; j, 
£sy  la  mût  étant  venue  y elle  favorift  leur  re-  t 
trait  te  , qui  ne  fe  fit  neantmoins  qu'en  def or  dre. 

Le  Vicomte  de  Turenne  paffa  pareillement  la  ( 
riviere  avec  2.  Efcadrons  de  Cateux  <&  de  Bon - * 

cour  y qu'il  avoit  retenus  prés  de  fa  per  fonne , j 

mais  avant  qu'il  fut  arrivé  l3  action  ctoit  déjà  ; 
terminée . Le  Marquis  de  Baden , le  General  J 
Major  Caprara  y le  General  Major  DuneVtalt , f 
le  Sr.  d'Alamont  y £gy  les  autres  plus  confider a-  ( 

blés  officiers  ctoient  dans  cette  occafion , où  un  ; 
Colonel  qui  commandait  les  Troupes  de  Mu>*  t 
fier  y les  Majors  de  Caprara  (çy  de  DuneWalt , 4 

1 8 . Capitaines  ou  Officier  s fub  alternes , (^  200 . / 

Cavaliers  furent  pris , avec  1 7.  Etrndarts  (*y  ( 

2.  paires  de  Timbales.  De  notre  côté  le  Chev.u  l , 

lier  de  la  Roque , Capitaine  dans  S ourdis,  é 

quelques  autres  Jurent  tués.  Le  Comte  de  Bro - r 

glto , les  Srs.  Sanguin  Rafamd , le  Marquis  j 
de  Beaumont , Çgyc.  furent  bleffés . Les  Enne - a 

mit  fe  retirant , comme  vous  avons  dit,  en  j, 

grande 
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grande  confufion , plufieurs  Partis  qui  avaient 
été  détachés  four  les  fourfutvre  , revenaient 
avec  beaucoup  de  Prifonmers , des  baga- 

ges , qu'ils  treuvoient  J'ouvent  abandonnés.  Le 
-,  Regtment  de  Port  ta  , comfofe  de  8.  où  900* 
hommes  , s'étant  jette  dans  une  grande  mai- 
Jon  , a \ 000.  f as  du  Champ  de  Bataille,  fi 
rendit  le  lendemain  a d\  fer eti on.  Le  1.  de  ce 
mois  le  Vicomte  de  Turcnne  avança  avec  tou - 
i tes  nos  Troupes  jujqu'à  Enftshetm , ou  te  Duc 
de  Bournomvtlle  s'etoit  pofle  quelques  jours 
auparavant  ; mais  il  L avoit  abandonne  pour 
joindre  les  Troupes  de  Brandebourg  (jÿ*  de  Lu - 
nebourg  près  de  Colmar.  Le  Cheval,  de  S ourdis 
■;  fi  fa  fit  de  ce  première  pofle , (jÿ*  y mit  60  o.  Chev, 
t,  £sy  200.  Dragons.  Le  4.  toute  l'armée  du  Roy 
marcha  du  coté  de  Ruffache , oktly  avoit  400* 
Dragons  en  Garnijon  , qui  ayant  rejufe  défi 
,,  rendre  à dijcrel/on , le  Vicomte  de  Turenne  lai fi 
> fa  aux  environs  la  Brigade  de  Lançon  , pour  em- 
. , pecher  la  Garni fbn  défi  retirer , avança  vers 

Colmar , entre  laquelle  Place  (j5“  celle  de  Tur - 
queim  les  Confédérés  s' étaient  rangés  en  Ba- 
. taille  dans  un  grand  Terrain,  qui  et  une  efpece 
£ d'Ile  en  Triangle,  dont  les  2.  côtés  les  plus 
longs  fint  jemies  par  les  nviet‘es  de  Turqueim 
de  Colmar,  CS1  la  bafi par  un  canal fait  pour 
v la  communication  de  ces  2.  rivières.  Turqueim  . 

et  oit  à la  droite  des  Ennemis , CS1  leur  gauche 
t s'éiendoitjufque prés  de  Colmar.  Ils  attendaient 
dans  cette  difpofition  nôtre  Année  , dont  la 
‘ droite , commandée  par  le  Comte  de  Lorge , Je 
, forma  vers  cette  derniere  Ville , (j?  nôtre  gauche, 

i ‘ Ve 
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que  commandait  le  Comte  de  Raye , était  près  de 
Turqueim,  dont  on  fe fai  fit  d'abord  fans  r efifian- 
ce  des  Confédérés , qui  s1  étant  apptrçüs  de  l'im- 
part once  de  ce  dernier  pofle , qu'ils  avaient  abats-  v 
donné  z.  heures  auparavant  , frent  quelques  ef- 
forts , pour  le  regagner , mais  cej Ut  en  vain.  Les  i 
Ennemis  qui  et  oient  poftès  de  l'autre  côté  du  Ca-  z 
nul , voyant  venir  deux  nos  Moufquet  aires , com- 
mandés pour  les  de  loger  des  bords,  af h de  nous 
faciliter  le  pajfage  du  Canal , frent  avancer  8. 
pièces  de  canon  C§*  6ooo.  hommes  de  piè , foute-  t 
nus  deplufeurs  Efcadrons  pour  le  d'effendre , , 

<jé^  il  Je  fit  plufieurs  décharges  départ  (*?  d'au-  ( 
tre.  De  nôtre  côté  le  S',  de  Foucaut  Lseut.  Ge - r 
neral,  le  Marquis  de  Mou [fi  Brigadier  furent  : 

tués.  Le  Comte  d'dubijoux , Colonel  du  Régi - 
ment  d'Orléans  , & plufeurs  autres  officiers  f 
furent  bleffé  s,  mais  on  voyait  tomber  un  bien  plus  « 
grand  nombre  d'officiers  du  coté  des  Ennemis,  u 
Cependant  le  Régiment  des  Gardes  commandé  } 
par  le  Comte  de  B oquemar , s avança  , Cf?  ft  un 

fi  grand  eu  fur  les  Ennemis , qu'ils  commence-  a 
rent  à perdre  du  Terrain  , & * s'éloigner  du  s 
Canal.  Le  Sr.  d'Albret  voulant  profiter  de  cet  à 
avantage , fe  jett a incontinent  dans  l'eau  l'épée  j 
à la  main  à la  tète  du  Régiment  de  Navarre  > Cÿ  a 
Joignit  les  Ennemis.  U Régiment  d' Anjou  paf 
Ja  le  Canal  en  même  temps,  & les  joignit  auf- 
fi.  Tous  les  Rat  aillons  èt  oient  fur  le  bord,  ou 
étaient  dans  l'eau  ; lors  que  le  Vicomte  de  Tu- 
renne , qui  ne  pouvoit  en  ce  lieu  les  faire  f obte- 
nir par  la  Cavalerie,  voyant  que  celle  des  Eu. 
remis  s' avançait  pour  les  charger  t leur  conu 

matt- 
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• j manda  de fe  retirer,  £&  de  border  le  Canal.  La 
, nuit  étant  furvenuè  fit  ceffer  taéhon;  nô- 
tre canon  sque  les  chemins  difficiles  avotent  retar - 
jj  dé  , n' arriva  que  comme  lé  jour  fintffoit.  Nos 
u|  Troupes  demeurèrent  fous  les  armes  toute  la  nuit , 
à dejfein  de  recommencer  le  combat  des  la  lende- 
; main  matin  ; mais  les  Co rç  ederés  fe  retirèrent  la 
: nuit  en  grand  def ordre  du  côte  de  Sledfladt , ou  ils 
,,  firent  embarquer  leur  canon  fur  la  rtviere  dTll 
g avec  leurs  malades  (§>  bleffés , qu'ils  envoyèrent 
, à Strasbourg.  Le  8.  le  Comte  de  Roy e fut  envoyé 
if  à Ruffach , qui  Je  rendit  incontinent , nôtre 
i Armve  marcha  à Colmar  , le  S,,  de  Monclar 
ayant  h ordre  auparavant  de J'utvre  de  fret  V Ar- 
f rieregarde  des  Confédérés  avec  2.  Brigades.  Le 
. 9.  le  Vicomte  de  Turenne  alla  camper  à Sied- 
^ ftadt , oie  le  1 2.  tl  reçût  la  nouvelle  que  les  En- 
r;  nemts  avotent  repaffe  le  Rhin  le  jour  precedent  a 
■0  Strasbourg.  Nous  avons  en  tout  environ  3000. 
-,  Prtjonniers. 

Apres  ce  combat  les  Alliés  payèrent  tous 
0 cnfemble  le  Rin  à Strasbourg,  & ferendi- 
0 rent  dans  les  quartiers  d'hiver  qui  leur  avoient 
été  afïignés  en  Suabe  & Franconie,  fi  bien 
que  la  Campagne  fût  achevée  cettcannéecn 
. çes quartiers-là. 


hi 
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À Ratisbonne  les  Etats  deFEmpire 
prirent  la  refolution  fuivantle  13. 

• du  mois  pafl'é  fur  les  proportions 
qui  avoient  été  faites  par  M.  le 
Marquis  de  Baden  Durlach  Gene- 
ral de  FArmée  des  Cercles. 

j#  r\  Ué  le  dit  General  affembteroit  toutes 
Jes  Troupes  qui  luy  avaient  déjà  été  en' 
voy  es,  agirait  avec  elles  félon  les  infini- 
Titan  qu'on  hty  avait  données , à condition  néant- 
moins  de  ne  point  dénué  d'hommes ' les  lieux 
(§>  pafjages  dont  on  s' et  oit  déjà  fai  fi  auprès  de 
pbilipsbourg.  z.  Tous  les  Etats  de  l' Empire 
feront  obliges  de  fournir  a Francfort  pour  le 
jour  de  la  Chandeleur  qui  vient , ou  2.  Février 
nouveau  file  , les  deniers  nece/faires  pour  le 
payement  des  Troupes , afav.  un  Cavalier  à 
raifon  de  6.  Kppjlu^  <&  un  Fantaffn  à rai - 
fon  de  deux.  3.  Les  Etats  & Cercles  les  plus 
proches  de  Pbilipsbourg  ou  attires  Places  ou  on 
pourrait  venir  à entreprends  quelque  chofe,  fe- 
ront obligés  de  fournir  les  vivres  necejf aires, 
afin  que  l'Année  puijfe  fubfifler  honnêtement 
dans  tous  les  lieux  ou  elle  fe  trouvera  pour  les 
operations  de  la  Campagne.  4.  Les  Etats  de 
l'Empire  feront  obligés  de  payer  pontuëllement 
leurs  Troupes  dans  le  temps  limité , fep  on  pro- 
cédera contre  les  négligents  Juivant  les  Confit - 
tâtions  de  l'Empire.  5.  Four  ce  qui  et  du 

rang 
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1 rang  ou  preference  des  Gercles , on  en  fera  rap- 
; port  à l'dfj  emblee , £g?  cependant  tl  a ète  or- 
donné que  ce  point  Je  décidera  par  le  fort  entre 
les  Troupes  qui  font  déjà  en  campagne»  jufqu'à 
■ ce  que  la  dite  affaire  ait  été  entièrement  termi- 
née. 6.  On  priera  S.  M.  de  nommer  un  Sc- 
ji  cr  et  aire  de  l'Armée  ; (§*  d'autant  que  per  tonne 
n’ et  entre  en  confédération  jufqu'tci  pour  Içs 
3.  autres  Charges , ce  fera  au  General  à avoir 
foin  de  l'etabliffement  de  la  Chancelerie  à la 
* façon  des  Turcs:  en  gardant  néant  moins  l'éga- 
lité de  la  Religion . 7.  En  cas  que  z.  Couriers 
é ne  fuffi f eut  pas  pour  le  Jervice  de  l'/Srmée , le 
a*  General  aura  le  pouvoir  de  fe  Jérvir  des  ojji . 
i‘  et  ers  des  Troupes  pour  ce  fujet  lors  quclanecef- 
\*  fltè  le  requerra.  8.  Pour  ce  qui  et  des  portions 
'à  de  la  Généralité  » elles  ne  leur  ont  pas  été  accor- 
Kf  dées  , mais  feront  les  Officiers  obligés  de  les 
ii  prendre  fur  leurs  gages  » £§•  le  Comnujfaire  Ge- 
a'  neral  leur  prêtera  toute  faveur  & afj  fiance 
p pour  cet  effet . 9.  S.  M.  lmp.  déférera  au  General 
J de  la  part  de  l'Empire  la  Commiffion  depren - 
| à dre  au  ferpiçe  de  fa  dite  Majefie  £§•  de  l' Empt- 

0i  re  les  officiers  de  la  Généralité  qui  n'y  font  pas 
jp  encore  engagés  » excepté  les  2.  Generaux  Majors. 

10.  Pour  ce  qui  et  du  Maréchal  de  Camp  de  la 
f Généralité , Fouriers  Prévôts  qui  ont  été pro- 

$ pofes,  quoi  qu'on  ne  croye  pas  qu'il  puiffe  nai- 
jj  tre  quelque  drfpute  entre  eux , fiêtee  que  neant- 
moins  on  y obfervera  l'égalité  de  la  Religion, 
y 11.  I Equipage  pour  la  Généralité  à été  dtfj'erè  , 
jufqù'à  ce  que  le  T ref  ir  de  l’année , foit  mieux 
s : j ourtti , 1 2.  Pour  ce  qui  èt  de  la  Garde  du  Gem- 
1 ; \ ' • “ '•  - r,l 
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ral  de  l'Armée . cela  a été  différé  pour  être  rap- 
porté a l' AJfemblêc  , mais  on  a cru  qu'on  ne  luy 
refuferottpas  50.  Chevaux  pour  fa  Garde  , com- 
me ou  a fait  dans  la  guerre  de  Turquie.  1 3- Oit 
a accordé  au  Commiff aire  general  100.  fiorint 
par  mois  outre fes  gages  precedents  j pour  les  de- 
voirs de  fa  Charge , (t  lsien  qu'il  aura  déformais 
500.  florins  par  mots  d'appointement.  14-  fi- 
nalement on  conférera  au  Comte  Gufiave  Adolf 
de  Naffau  SarbrukJ-a  Charge  dcGen.  Major  de 
la  Cavalerie , au  Comte  de  Solms  Hungen 
telle  de  V Inf  anterte. 

Les  Etats  de l'Empire accordèrent  aufiî  en 
ce  temps-là  à M.  l’El.  de  Brandebourg  la  ga- 
rantie pour  Tes  Etats,  ainfî  qu'on  avoitfait 
aux  Electeurs  de  Treves , Palatin  5c  autres , 
en  cas  qu'ilsfuflent  attaqués  parles  Ennemis. 
On  ôra  aufli  à l’Evéquc  de  Strasbourg  la  voix 
8c  feance  qu’il  avoir  en  l’Afïemblée  de  Ratis- 
bonne  j 5c  l’Empereur  ordonna  par  un  De- 
cret au  Maréchal  de  l'Empire  de  né  le  plus 
convoquer  à l’avenir  pour  donner  fa  v oix  en 
la  dite  Allcmblée.  M.  le  Prince  de  Saxcn- 
Lauwenbourg  arriva  à Ratisbonne  vers  le 
commencement  de  ce  mois,  où  il  prêta  le 
ferment  en  qualité  de  Lieiit.  Gcn.  de  l’Em- 
pire. M.  le  Prince  de  Brandebourg  ayant 
été  malade  quelque  temps  à Strasbourg  , y 
mourut  le  7.  du  prefent  mois.  L’Ambafla- 
deur  de  France  qui  étoît  en  Suide , pria  alors 
les  Cantons  qu’ils  aidaflent  à conlerver  l’Al- 
face  en  vertu  des  Traités  qu’ils  av oient  fait 
fivcc  la  France , 5c  qu’ils  permiflent  h cet  effet 

qu’on 
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qu’on  levât  des  Troupes  dans  leur  Pais. 
Mais  l’Ambaffadeur  de  S.  M.  Imp.s’yoppo- 
fa , en  quoi  il  fut  fécondé  par  le  premier  Mai- 
1 tre  d’Hôtel  de  M.  l’Eleét.  de  Brandebourg, 

. lequel  ctoit  arrive  à Bâle  de  la  part  des  Air 
lies  i ôc  de  là  à Avau , où  les  dits  Cantons 
étoient  aflemblésj  lefqucls  lui  répondirent 
le  10.  que  les  Troupes  qu’ils avoient  permis 
à la  France  de  lever  en  leur  Païs,  n'ét  oient 
' que  pourfadeftcnce  particulière,  & qu’elles 
. ne  (eroient  nullement  employées  contre  fa 
Mûj.  Imp.  ni  contre  l’Empire.  M. le  Prince 
Herman  de  Sultsbach  fut  en  cctcmps-là  fait 
General  de  l’Armée  de  M.  le  DucaeBavic» 
"•  re  : On  croit  qnc  ce  fut  à l’inftigation  du 
J Prince  de  Lobcowirs  qu’il  quitta  le  fcrvice 
. de  S.  M.  lmp.  & qu’il  paflà  dans  celui  du  dit 
Elc&eur. 

!*  Cependant  on  attendoit  à Vienne  la  re- 
' folution  cfEfpagne  fur  les  proportions  qui 

* avoient  été  faites  à S.  M.  Imp.  par  M.  le  Com- 
te d’Oxcnftern.  On  veut  dire  que  les  Mini- 

^ ftres  de  fa  dite  Majefté  faifoient  efperer  à cet 
Ambaffadeur  une  bonne  iffuc  de  fa  Ncgo- 
r;  dation;  à condition  que  le  Roi  fbn  Maître 
J ne  fe  déclarât  point  en  faveur  de  la  France , 
& n'attaquât  point  les  Alliés  de  fa  dite  Ma- 
‘ jeft  é : Mais  comme  on  n’éroit  pas  trop  afïu- 
l ré  de  ce  dernier  , S.  M.  donna  ordre  aux 

* Reglmenrs  de  Baden  , Palfe  , Strafold  ôt 
Metrernich  de  prendre  la  route  dé  Silefîe, 
& d’avoir  l’ceiul  aux  defldns  des  Suédois 

: en  ces  quartiers-là.  Sa-dite  Majefté  fît autH 
" faire 

î 
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faire  de  nouvelles  levées  jufqu'à  ioooo-  i 
horjHiies,  afin  de  n’étre  point furprifeencas  '[ 
d’attaque.  L’Ambaffadeur  d’Efpagne  Refi-  ; 
dant  auprès  de  fa  ditêMajcfté,  lui  ayant  < 
demande  quelques  Troupes  pour  envoyer  ' 
en  Sicile:  au  fecours  des  Efpagnols,  on  y 1 
envoya  5000.  hommes.  Ce  mois-ici  mon-  [ 
rurent  a Vienne  la  jeune  PrincefTc  nouvelle-  r 
ment  née,  M.  le  Baron  de  Lifola,  & le  c 
ComtcdeRothal,  Ôc  en  échange  M.  le  Com-  c 
te  de  Souches  y arriva  de  l’Armée.  P 

La  Couronne  de  Suede  ayant  été  en  re-  2 
pos  jufqu’à  cetemps-ici , & parconfequent 
s’étant  vue  exempte  des  malheurs  que  la  : 
Guerre  traîne  ordinairement  après  foi , il 
fembloit  qu’elle  étoit  maintenant  fur  le  <] 
point  de  changer  de  condition  : Car  les  1 
François  ayant  tâché  des  longtemps  d’enga-  : 
ger  cette  Couronne  à fc  déclarer  pour  eux, 
en  vertu  des  Alliances  qu’ils  avoient  fait  a- 
vec  elle,  n’avoicnr  jamais  pu  venir  à bout  Ie 
de  leur  defl'ein , vu  que  les  Suédois  s’en  - 
étoient  toujours  exeufes  fort  fagement:  Ie 
Mais  maintenant  que  M.  i’El.  de  Brandc-  1 
bourg  avoit  fait  un  Traitté  avec  les  Alliés,  - 
ils  croyoient  avoir  trouvé  un  bon  moyen  r 
pour  parvenir  à leur  but.  M.de  Feuquieres  * 
Ambaff  pour  la  France  en  cette  Cour , ayant  & 
donc  fait  tous  fes  efforts  pour  décrier  le  plus  P 
qu’il  lui  avoir  etc  poflible  cette  louable  a-  :< 
&ion  de  M.  l’El.  de  Brandebourg  , perfuâ-  ( 
da  finalement  la  Suede  d’envoyer  unepuif-  n 
faute  Armée  en  Pomcranie  : Et  comme  les  ^ 

fubfi* 


fubfid  es  que  cette  Couronne  rccevoit  de  la 
. France  a voient  beaucoup  contribué  à cet  ef- 
fet , les  Suédois  croyaient  d’avoir  encore 
des  prétentions  particulières  fur  mon  dit 
J St.  Eleveur  , par  ce  qu’il  s’éroit  engage  à 
leur  infïii  avec  les  Alliés  , ce  qu’ils  foute- 
. noient  n’avoir  pas  etc  en  fon  pouvoir  en  ver- 
,,  tu  des  Traités  qu’il  avoit  fait  avec  eux;  en. 

confcquencc  dequoi  il  étoitr  entré  en  guerre 
. contre  la  France  avec  routes  fes  forces.  C’êt 
pourquoi  pour  juftifier  les  préparatifs  de 
guerre  qu’ils  avoient  refolu  de  faire  contre 
I lui  en  faveur  delà  France,  ils  les  couvrirent 
de  ce  prétexte  fpecicux  , que  c’étoit  pour 
‘ l’obfervation  du  Traité  de  Wcftfalie,  & 

" qu’ils  n’entreroient  point  fur  fies  terres, pour- 
, vû  aue  le  dit  Eleéleur  abandonnât  le  parti 
des  dits  Alliés,  & fc  retirât  avec  les  Trou- 
' pes  en  fon  Païs.  Mais  à dire  le  vrai , il  et 
\ bien  pluftot  à croire  que  cela  fefaifoit,  par 
ce  que  les  Suédois  voyoient  bien  qu’en  fe 
déclarant  en  cette  forte , ilss’attiroient  beau- 
; coup  d’Ennemis  fur  les  bras:  Et  comme  le 
' Roi  de  Danemarc  n’étoit  pas  ündesmoin- 
dres,  vû  que  S.  M.  croit,  capable  plus  que 
tous  les  autres  de  les  rraverfer  dans  leurs 
' deffeins , le  Roi  de  Spcdeenvoya.M.  le  Com- 
* te  Brahe  ce  mois  ici  auprès  de  fa  dire  M , 
pour  faire  en  forte  de  détacher  cette  Cou- 
: fonne  des  irifejêrs  der  autres  Alliés,  foit, 

J comme  ori  veut  dire,  par  la  propofition.  d'un 
r mariage  de  S.M.  Sucdoife  avec  laPriiVcefle 
; dcDanemarc,  ou  en  fin  par  d’autres  moyens 

K k plau* 
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plaufibles.  Monfr.  l’Amb.  Trelon  a voit  dé- 
jà propofé  la  même  chofe  avant  l’arrivée 
du  dit  S«\  Comrc  à Coppenhaguc,  mais 
Ton  Exe.  n’y  avoit  pû  reiiUir.  Neantmoins 
tout  cela,  ni  même  la  refolution  queMelî. 
les  Et.  Gen.  av.oient  prife  fur  les  affaires  de 
la.Sucde,  Sç  qu’ils  ayoient  donné  à conno.U 
tre  au  S*;..  Erenfleyn.  dans  la.  réponfê  qu’ils 
lui  avaient  faite  fur  fês  Mémoires , ainfi 
que  nous  avons  dit  ci-defî'us  , ne  fut.  pas 
capable  d’arrêter  la  marche  de$  Suédois. 
Çaron  veut  dire  qu’ils  avoient  afïurancede 
M,  le  Duc  de  Hanoy.er  qu’il  prendront  la 
Ducbc  de  Breme  fous  fa.prote£fion , en  cas 
qu’elle  fut  attaquée  par  les  Alliés.  CcsMef- 
fieurs,  aflcmblerent  donc  leur.  Armée  en. 
Pomeranie  , & ordonnèrent  pour,  cet  effet 
le  Rendes  vous  à Pafwak  y mais  les.Trou- 
pqs  qui  étoieut  parties  le  mois  pafieduPaïs 
de  Breme»  & avoientpaffé  l’Elve , demeu- 
rèrent dans  le-  Païs  de  Mekele.nbourg  jufqu’à 
la,  fin  de  cemoist  Cependant  IcsTroupesü. 
loie.nt  continuellement  deStpttin.,  Wifmar 
autres;.  Places  vers  le  Rendes-vous  , ou 
l’on,  porta  aufli  toutes  fortes,  de  muni- 
tions de  guprre.  Mais  toutes  chofes  étant 
jjré.tes  pour  la,  marche  , clips  reçurent  or. 
dre  d’attendre  jufqp’à  la  fin  de  ce  mpis- 
Cependant  on:  e'tolt  fort  alarmé  dans  tout 
le  Païs  de  Brandebourg  de  toutes, ces  pré- 
parations ce  qui  fut  caufe.  qu’on  fit  en- 
tier d’aborjd  1200,  hommes  dans  Berlin» 
<iu:on  wm  rires, du  Baïsd’tf  alberftadr , &. 
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l’on  manda  incontinent  tous  les  PaiTans 
• pour  travailler  aux  Fortifications  , fi  bien 
que  cette  Ville  fut  remplie  de  plus  de  8000.; 
hommes  en  peu  de  temps.  ITn  certain 
;l  François,  appelle  Lillie,  étant  dlntelligen- 
; çç  avec  les  Suédois  6c  M. l’AmbafT.  de  Fran- 
t çe  pour  leur  remettre  cette  Ville  entre  les 
if  naains  , fut  découvert  par  un  enfant, 'qui 
,t  par  bonheur  trouva  une  lettre  qui  lui  étoit 
ï tombée  delà,  poche,  dans  laquelle  il  étoit 
; marqué  eu  quels  endroits  les  Suédois,  de- 

5 votent  approcher,  comme  encore  la,  gran- 
it de  conftcrnation  qui  étoit  par  toutela  Ville. 

; On  l’amepa  prifonnier.  au  Château  de  Span- 
; dau,  & quelques-uns  dés  principaux  forti- 
t rent  de  la  Ville  à caufè  de  cela,/.  ôç  fe  reti- 
i terent  à Cufhin  , mais  cependant  les  Bour- 

6 geois  fe  mirent  fous  les  armes.  Finalement 
ÿ Piufanterie  des  Suédois,  étant  arrivée, 

ï Rendés  vous  le  25.  de  ce  mois,  laCavale- 
V rie.  le  26.  Ôt  le  canon  avec  lesmunitions.de 
guerre  ôc  M.  le  Connétable  le  *7.,  ils  en- 
i trerent  vers  le  commencement  de  l’année 
s,  1675.  dans  le  Pais  d’CJkermark, . appartç- 

i nant  à M.  BÇl*.  de  Brapdebour  ,,  prirent 
d prentflaw  & autres  Places,  & fe  logèrent-. 

ainfi  par  tout  le  Pais.  Ces  MeflC  voulôient 
;î  neantmoins  faire  pafïèr  tput  cela  pour  des 
f.  a/ftes  de  non  hoftilitqs,.  puisqu’ils  pay  oient, 
pj  tout  ce  qu’ils  prenoient  , Sc  entreteuoient 
î un  bon,  ordre  en  leur  Armée,  hn  Sue.de  on,, 
manda  cependant  toute  laNoblcflè,  qjii. 
fjuiCoit  un  nombre  de  plus  de  200c.  hom- 

Kk  2 mes, 
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mes,  afin  de  mettre  dans  les  Places  qui  n’a- 
voient  point  de  Garnifon.  Le  Sr.  Rümpf. 
étant  arrivé  à Stocholm , le  Sr.  Schaep  prit 
fon  congé  du  Roi  ôc  de  la  Reine,  5c  s’en 
retourna  en  Hollande.  Les  Députés  de 
Hambourg  qui  avoient  été  en  cette  Cour 
pour  quelques  affaires  de  la  Douane  de  Sta- 
den,  en  partirent  auffi  pour  s’en  retourner 
a Hambourg  , étant  bien  Satisfaits  de  leur 
négociation. 

Cependant  la  Ville  de  Bar  s’étant  rendue 
au  Roi  de  Pologne  le  jour  de  la S«. Martin, 
S.  M.  fit  batre  lé  Château  d’une  telle  façon 
que  les  Tartares  qui  y étoicnt  en  Garnifon 
fe  rendirent  â diferetion  le  18.  du  moispaf- 
fc.  Les  Dragons  de  M.  l’El.  de  Brandebourg 
s’étoient.  extrêmement  bien  comportes  en 
ce  fiege,  puis  qu’ayant  mis  pied  à terre  , ils 
avoient  contraint  les  Tartares  de  fe  rendre 
par  les  mines  continuelles  qu’ils  avoient 
faites.  Le  Beja  Morovski  avec  les  pluscon- 
fiderablcs  des  Tartares  fe  vindrent  jetteraux 
pieds  de  faMajeftc,  pour  lui  demander  par- 
don,  qui  leur  fut  accordé,  mais  ils  furent 
tous  incorporés  dans  l’Armée  des  Lituânois, 
5c  leurs  femmes  furent  envoyées  en  Litua- 
nie , mais  les  Turcs  furent  conduits  twCa- 
miniec.  L’Ecrivain  de  Lcmbourg  qui  étoit 
cependant  allé  à Mohilow  avec  la  Cavale- 
rie, ût  le  bonheur  que  le  Hokol  qui  y com- 
mandoit  fe  rendit  à lui  à diferetion,  6c 
Vint  apporter  tous  les  Etendarts  Turcs  aux 
pieds  du  Roi,  auquel  il  prêta  le  ferment  de 
' - - fidc- 
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fidelité.  Le  dit  Ecrivain  fut  fait  Gouverneur 
de  cette  Place , 5c  le  Sr-  Zaklika  ut  le  Gouver- 
nement de  Bar.  Le  Roy  partit  aveclerefte 
de  l’Armée  vers  Braclau,  qui  ferenditd’a- 
bord  avec  Niemirow,  par  ce  que  les  Garni- 
rons prirent  leurs  Murzes  prifonniers , 5c 
les  mirent  entre  les  mains  de  S.M.  L Armée 
de  Lituanie  fe  fepara  alors  de  celle  de  Po- 
logne, & s’en  retourna  en  Ton  Païs^  a cau- 
fe  du  manquement  des  vivres  qui  étoit  en 
ces  quartiers-là  , dont  le  Roy  tût  fort  mé- 
content j mais  neaivtmoins  le  Prince  Rad- 
zivil  demeura  encore  avec  quelques  Trou- 
pes auprès  de  l’Armée  Polonnoife,  laquelle 
s’étant  un  peu  refraichie  en  cet  endroit , il 
vint  un  Tartarc  qui  étoit  blefié  d’une  fléché 
dans  la  poitrine  , lequel  rapporta  que  les 
Tartares  avoient  attaqué  la  petite  Ville  de 
Taborow , à 2.  lieues  de  là , ce  qui  fût  eau- 
fe  que  le  Roy  s’y  tranfporta  incontinent , 
maio  les  Ennemis s’étoietit  déjà  retirés  ayant 
fon  arrivée,  avec  perte  de  60.  Prifonniers. 
Là-defïus  les  Habitants  de Horobikze,  Fli- 
niec  5c  Pvalnik  fevindrent  rendre  au  Roy  en 
toute  diligence,  ôcluy  prêtèrent  le  ferment 
de  fidelité.  Après  ces  heureux  fuccés  S.  M. 
partit  de  Kalnik,  où  Elle  laifla  le  Colonel 
Dolfchuts  en  qualité  de  Gouverneur,  Ôc 
s'alla  camper  auprès  de  Kaniowka  , d’ou 
Elle  envoya  , divers  Partis  pour  chercher 
les  Tartares  > lefnueîs  retournèrent  à l’Ar- 
mée avec  quantité  de  Prifonniers  5c  de  bon 
b'utin.  Et  comme  ils  apportèrent  la  nou- 

Kk  3 veilc 
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y clic  que  Us  dits  Tartares.ravageoient  touf 
çePais-là,  le  Roy  y envoya  U Sergent  Major 
avec  Ton  Régiment  rhais  ces  Barbares  fe 
mirent  en  fuite  à fon  arrivée  , & .prirent  la 
route  du  Oimavecle  Sultan  Adzey  Gerey. 
Le  Roy  avoir  païTé  cependant  la  rivière  de 
Bon;  Ht  d’autant  que  Dorofensko  fe  trou-» 
bla  fort  à l’approche  de  S.  M.  il  luy  envoya 
un  homme  exprès  ,pour(protefter  qu’il  étoit 
prctde  fe  ranger  a fon  obeiflance.  Powbifczc 
fe  rendit  auffi  en  ce  temps-là  au  Roy  » & 
André  Dorofensko,  frere  de  cet  autre  Do- 
rofensko , abandonna  la  petite  Ville  de 
Paulocza»  mais  il  y renvoya  400.  Cofac- 
ques  incontinent  après  , lefqucls  s’en  mi- 
rent en  poffeffion.  Il  ne  reftoit  plus  que 
Rafcow  , pour  faire  en  forte  que  le  Roy  fut 
maître  de  toute  l’CJcrai ne , excepté  1e  Pais 
antoür  de  Czcchçrin  , qui  étoit  le  lieu  de 
la  refidence  de  Dorofensko  j fi  bien  que 
l’Ecrivain  de  Lembourg  y fut  envoyé , le- 
quel s’en  rendit  le  maître  après  quelque  re- 
fîftance  , de  ût  clrallé  1 5001  Turcs  qui  y é- 
t-oient  en  Garnifon.  Après  toutes  ces  glo- 
rieufes  conquêtes  l’Armée  fut  mile  en  quar- 
tier d’hiver  , tant  à caufe  de  la  faifon  qui 
étoit  mal  propre  pour  demeurer  en  cam- 
pagne, que  par  cequ’elic  étoit  grandement 
affoiblic  par  le  départ  des  Lituânois. 
Eraklau  , qui  étoit  le  lieu  le  plus  confide- 
rable  de  tout  ce  Païs-là  , fut  pris  par  le 
Roy  pour  le  lieu  de  fa  refidence,  011  S.  M. 
..  attendit  la  réponfc  que  luy  devoit  appor- 
ter 
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ter  PExprés  qu’il  avoit  envoyé  à Dorow 
fensko. 

Cependant  les  differents  qui  croient  a 
Rome  entre  le  Cardinal  Alt  1er i 5c  les  Afrr- 
baffadeuts  , n’étôient  pas  encore  appaifés. 
Ces  derniers  ayant  û l’approbation  de  leute 
Maîtres  fur  tout  ce 'qu’ils  avoîent  fait  en  Ct 
fencontre  , tachèrent  de  fupplanteir  cette 
Eminence  par  toutes  fortes  de  moyens-.; 
mai*  luy  fe  (entant  fupporté  p-nr  le  Pape , rte 
leur  voulut  ceder  en  rien  ; & même  il  avoit 
déjà  tant  fait  auprès  de  fon  Oncle  , qu’il 
étoit  prêt  *de  remplir  les  places  vUcantds 
des  Cardinaux  , que  les  Ambafindeurs  de- 
mandoient  pour  leurs  Maîtres:  Mais  ceux- 
là  en  avant  n le  vent,  prefenterent  3. écrits 
au  Pape , fi  bien  que  cet  te  affairé  n’ût  point 
de  fui  e.  Ils  infifterent  dtt  depuis  au«r* 
luv  pourdvoir  une  autre  per  forme  avec  qui 
ils*  p û fie  tït  t r airer  ‘de  leurs  a fia  ires,  mais  il 
n’en  voulut  rien  faite,  & leur  déclara  tout 
net  qu’il  ne  vouloir  point  priver  fonNcveii 
de  la  Charge  pour  l’amour  d’eux.  Ce  Car- 
dinal tacha  bien  plufieurs  fois  defeparer  les 
Ambafiàdeursdes  interets,  afin  d’avoir  puis 
apres  meilleur  marché  d’eux  , mais  inurU 
lement  , par  ce  que  leurs  Excellences  tin- 
drènt  ferme,  5c  ne  purent  fe  laifier  perfua- 
der  par  aucunes  raifùns  à abandonner  leur 
Parti. 

Apres  que  M.  le  Chevalier  de  Valbelhe 
fiir  parti  de  Mefiîne  pour  afler  à Toulon , les 
Efpagnols  firent  tous  leurs  efforts  pour  em- 
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pcclier  qu’il  n’entrât  aucunes  provifions 
dans  cette  Ville  , qui  d’ailleurs  étoit  déjà 
fort  affiame'e.,  ôc  prirent  pour  cet  effet  quel- 
ques Vaillèaux  venant  de  Barbarie  charge's 
de  vivres , qu’ils  ayoient  rcfolu  de  porter 
aux  Rebelles.  Ils  mirent  aulfi  du  monde  à 
toutes  les  avenues  par  terre  pour  le  meme 
dcfi'ein  , mais  les  Meilleurs  tachèrent  de  le 
leur  empechcr  de  roiu  leur  pouvoir,  ôc  fi- 
rent quelques  forties  pour  cet  effet , mais 
inutilement , parce  qu’ils  furent  repoufles  n 
àlaScaletta,  qu’ilsavoient  rcfolu  d’empor- 
ter, avec  perte  de  400.  hommes.  ^ 

Le  plus  grand  foin  qu’on  fit  alors  en  Ef-  > 
pagne  , croit  d’appaifer  cette  révolté  des  * 
Meflînois,  ce  qui  fut  caufe  qu’on  y envoya  1 
le  nouveau  Viceroy , M.  le  Marquis  de  Villa  < 
Franca  , avec  un  pardon  general  pour  les 
Rebelles , puis  qu’aulfi  bien  il  n’etoit  pas 
poffibledeles  contraindre  par  la  force  à leur 
devoir  a faute  d’argent.  On  nomma  cepen- 
dant les  Officiers  pour  la  Maifon.  du  Roy  à 
Madrid  , fi  bien  que  l’Amirant  de  Caftille 
fût  fait  grand  Ecuyer  deS.M.  le  Duc  d’Al- 
buquerque  grand  Maître  d’Hôtel  , & le 

Duc  de  Médina  Celi  grand  Chambellan.  La  i 
Reine  Regeme  choifit  auffi  les  Seigneurs  ‘ 
fuivants  pour  compofer  le. Confeil  d’Etat, 
afavoir  le  Comte  de  Villa  Ambrofa,  Prefi- 
dentde  Caftillc,  le  Duc  d’Infantado,  Don  ; 
Pedro  d’Arragon,  leDnc  d’Olfune,  le  Prin- 
ce d’Aftellan,  le  Duc  d’Albe,.  ôc  le  Marquis 
delosBalbafos».  ( 
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Cependant  on  étoit  fort  aife  en  France 
des  préparatifs  que  les  Suédois  failoient 
contre  M.  l’EledL  de  Rrandcbouig.  Les 
François  difoient  qu’on  avoit  accorde 
80000c.  écus  tous  les  ans  a cette  Couron- 
ne à caufe  de  cela , Toit  qu’on  fut  en  paix 
ou  en  guerre.  Le  Nonce  du  Pape  annonça 
l’année  fainte  au  Roi  ces  jours  pafiés  , 6c  piia 
S.  Ma  jefté  au  nom  du  Pape  d’aller  à Rome , 
pour  y gagner  le  Jubilé.  La  Comté  de  \ e- 
naifin  auprès  d’Avignon  fut  en  ce  temps-la. 
inondée  par  une  grande  ravine  d’eaux , il 
bien  que  plufieurs  familles  turent  novées, 
ôc  le  dommage  fut  extrêmement  grand.  La 
Province  de  Languedoc  accorda  alors  au 

Roi  un  Don  cratuit  de  2.  millions,  avec 
encore  2.<  autres  millions  pour  les  frais  de 

la  auerre,  6c  les  quartiers  d’hiver  pour  6. 
Régiments  en  ce  Pais.  S.  M.  ordonna  qu’on 
employât  1600000.  livres  , qu’Elle  avoit 
deflinées  pour  l’extraordinaire  delagucrre, 
aux  nouvelles  levées  tant  de  Cavalerie  que 
d’infanterie.  Sa  dite  M.  écrivit  auffi  en  ce 
temps  l'a  à la  Princeife  de  Gui  minée,  Mere 
du  Chevaler de  Rohan,  qu’elle  pouvoitdif- 
pofes  de  fes  biens  comme  il  lui  plairoit , 6c 
qu’Elle  auroit  pour  fa  famille  lamêmecon- 
jidcratiôn  qu’Elle  avoit  û avant  le  malheur 
de  ce  Chevalier.  Sa  dite  Maj.  donna  alors 
au  Marquis  de  Chamilli  un  Régiment  de 
Cavalerie  6c  une  Compagne  Franche,  avec 
le"  Gouvernement  d’Audenarde  , pour  la 
quelle  Charge  le  Sr.  de  Rofpairç,  qui  en  * 
1 0 Kk  5 «ott- 
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ctclt  Gouverneur  , ût  18000.  livres  d’ar- 
get  t contant  S.  M.  fit  aufii  expédier  des  let- 
tre^, par  lefquelles  elle  ofFroit  de  faire  No- 
ble£  tous  ceux  qui  ferviroient  dans  fes  Ar- 
mées 4.  ans  durant  à leurs  dépens. 

M.  l’Amiral  Tromp  arriva  au  Teflel  vers 
le  commencement  de  ce  mois  avec  4.  VailF 
de  guerre,  venant  de  Cadix,  le  refte  ayant 
été  diflipé  par  la  tempête,  lefquels  néant- 
moins  arrivèrent  peu  de  temps  apréslesuns 
apres  les  autres , comme  encore  M.  le  Vi- 
ce-Am.  de  Haen.  La  dite  tempête  fit  périr 
plufieurs  Vaiflèaux  fur  nos  côtes,  Ôe  entre 
autres  la  Barque  de  Harlingue  allant  à Am- 
fterdam , laquelle  heurta  contre  un  Vaifleau 
Anglois  , fi  bien  que  de  70.  perfonnes  qui 
ctoient  dedans  il  s’en  noya  plus  de  50.  La 
Flotte  de  Mofcovie  arriva  auffi  ce  temps  là 
heureufement , excepté  un  feulV aifièau  qui 
périt  en  chemin.  Meffiles  les  Comtesd’Ar- 
fington  6c  d’Oïfery  qui  étoient  partis  de 
Londres  avec  Monfr.  d’Odicq  , arrivèrent 
le  30.  du  pàffë  à la  Haye , où  ils  furent  fort 
bien  reçûs  de  S.  A.  avec  laquelle  ils  ûrent 
plufieurs  conférences , & furent  traittés 
d’Elleàdivcrlesfois.  Ils  firent  un  tour  à Am- 
ft^rdam  vers  It  milieu  de  ce  mois,  6c  s’en 
retournèrent  à la  Haye  après  avoir  vifité  tout 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  beau  à voir,  qù  ili 
demeurèrent  encore  tout  ce  mois- ici  j at- 
tendant un  vent  propre  pour  s’en  retourner 
à Londres.  Les  Bourgeois  de  la  Haye  firent 
en  ce  tempsdà  allumer  un  fort  beau  feu 

d’ar. 
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d'artifice  devant  les  nouvelles  Doules  (qui 
font  les  lieu*  où  on- s’exerce  à tirer  de  l’arc 
& de  1’arbalête)  en  l’honneur  de  S.  A.  dans 
lequel  on  vit  en  feu  les  premières  lettres  du 
nom  de  la  dite  Alteflè.  M.  le  Colonel  IJle 
S.par  mourut  en  ce  temps  là  à la  Haye  & y 
fut  enterré  en.l'Eglife  neuve  le  3.dupre- 
fent  mois.  S.  A.  donna  alors  le  Régiment 
du  deffunt  Colonel  Goldfteyn  au  Prince 
Frids  de  Nàïïau.  M.  le  Col.  Hundeb.  mourut 
aufiï  en  ce  temps  là  en  fa  maifondeZanten. 
S.  A.  ayant  pris  des  informations  plus  parti- 
culières touchant  iaprifc  de  Wefél  déclara  in- 
nocent le  1 s.du  prelènt  mois  le  L.Col.  Copes 
qui  y avoit  commandé, ôc  fit  abolir  la  fenten- 
cc  qui  avoit  été  donnée  contre  lui.  Le  fils  de 
M.  le  D.  de  Nieubourg  arriva  en  ce  temps-là 
en  Hollande  pour  voir  le  Pais,  & partit  fur  U 
fin  de  ce  mois  dans  im  Jacht  dePAm.de  Rot- 
terdam pour  Anvers,afin  de  voir  les  Pays-bas 
qui  font  de  la  domination  de  l’£fpagne,&  de 
là  faire  un  tour  en  France,  Angleterre  & Ita- 
lie. LesCcmmilf.  de  Meflf  les  Et.  Gen.  ayant 
terminé  en  Angleterre  le  Traittédu  Comm. 
firent  demander  un  Vaiflcau  de  Guerre  à, 
-l’Etat-  pourleurtranfpoit  en  Hollande.  I.eS. 
van  der  Hoge  partit  en  échange  fur  la  fin  Je 
ce  Mois  vers  M.  le  Duc  de  Hanover , pour 
ménager  les  intérêts  de  cétJEtat  auprès  .ie 
cetre  Alteflè.  Le  Si*.  Paets , Ambaff  extraor- 
dinaire en  Efpagne  de  la  part  du  Jit  Etat, 
ayant  demandé  pèrmiflion  à Mefl.'  les  Et. 
Gen.  4c  s’en  retourner , cela  lui  fut  accor- 
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de  pour  le  mois  de  May.  Environ  ce  temps- 
la  on  commença  à parler  de  quelques  affaires 
de  la  Marine,  5c  d’envoyer  quelques  Vaif- 
feaux  vers  la  mer  Mediterranée  , pour  y 
nettoyer  les  côtes  des  Barba  res,  mais  quant 
à la  refolution  qui  a été  prife  fur  ce  fujer , 6C 
quel  fera  l’équipage  qui  fe  fera  par  les  Col- 
leges de  l’Amirauté  pour  cet  effet  , on  en 
parlera  plus  amplement  l’hnnée  qui  vient. 
Ce  mois-ici  on  déracha  1 5.  Cavaliers  de 
chaque  Compagnie  pour  envoyers  ver  la 
Frife  Orientale  afind’y  avoir  l’œil  à toutes 
chofes.  Pour  ce  qui  êtdelarcdu&ionqu’on 
avoit  refolu  de  faire  de  333.  Comp.  d’in- 
fanterie, on  en  retint  120.  enfervice,  qui 
dévoient  être  rangées  fous  10.  Régiments, 
5c  tous  les  Régiments  furent  réduits  à un 
nombre  égal  tant  d’hommes  que  d’armes, 
excepté  le  Régiment  des  Gardes,,  quictoit 
compofé  de  25.  Compagnies  , 5c  les  2. 
Régiments  de  Marine  qui  êtoient  chacun 
de  20.  Compagnies.  l es  90.  Comp.  An- 
gloifes  ôc  Ecolfoifes  furent  rangées  fous  3. 
Régiments , 2.  Anplois  6c  un  Ecofiois , dont 
l’un  fut  commandé  par  le  Col.  Smit  ; ôc  là- 
dellus  le  Sr>  Maufon  & encore  un  autre  fu- 
rent envoyés  dans  toutes  les  Garnifons  pour 
y faire  la  reduélion  qui  reftoit.  Cependant 
S.  A.  étoit  continuellement  occupée  avec  le 
Gonfcil  d’Etat  pour  dreflèr  l’état  de  la  guer- 
re pour  l’année  prochaine,  mais  on  n’en  a 
pû  avoir  l’entierc  refolution  de  toute  cette 
année , & cc  d’autant  plus  que  les  Provin- 
ces 
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d ces  reconquifes  n’ét oient  pas  encore  bien 
i remifes,  ce  qui  fût  caufe  que  cela  fut  différé 

ni  jufqu’à  une  autre  fois.  M.  le  Comte  de 

Waldck  partit  fur  la  fin  de  ce  mois  vers  les 
biensqu’il  avoir  en  Allemagne  , pour  apres 
quelque  fejour  en  ce  lieu-là  , prendre  la- 
route  de  Vienne,  6c  y traiter  les  affaires 
5 donril  étoit  chargé  pour  cet  Etat. 

M.  f’Ambaff  Ercnfteyn  ayant  reçû  la  ré- 
v.  ponfe  de  Meff  les  Er.  Generaux  du  29.  No- 
vembre à fes  Mémoires  precedents  , prefen- 
U ta  le  4.  du  prefent  un  autre  Memohe  aux 
dits  Seigneurs  Etats , par  lequel  il  les  remer- 
cioit  de  la  réponfe  qu'ils  luy  avaient  donnée  fi 
promptement  (ey  de  ce  qu'ils  fembloient  fe  re- 
* lâcher  en  quelque  façon  en  faveur  de  M,  le  P, 
G m II.  de  Furflembcrg»  <ÿ*  tâche  de  leur  faire 
> comprendre  que  s' ètott  une  chofe  fort  indiffère» - 

■.  te  que  les  Minières  du  Duc  de  Lorraine  Je  trou» 
vajfent  h l' 4 (f emblée , ou  non  , pourvu  que  le  ' 
^ Roy  de  France  rétablit  le  dit  Duc  dans  fis  Etats  , , 
ain fi  que  S.  M.  avoit  promis  de  faire , cela 
s'étant  fait  aufji  bien  dans  le  Trait  té  des  Pire-  - 
nées  , afin  que  finalement  ces  empêchements  •' 
i ?** | ffert  f *tre  ôté*  » fis  l*  Traité  de  Paix  terminé 
avec  d'autant  plus  de  facilité,  Secondemenül 
affiura  de  nouveau  ces  Etat  de  la  bonne  ajfeéf ion 
\ que  le  Roy  fon  Maître' avoit  pour  Iny  que  fi 

T El,  de  Brandebourg  n'ût  parfait  > entrer fin 
'*  Armée  en  Allemagne  , «?.  M,  n' aurait  jamais 
\ pris  les  armes  contré  luy  ; mais  que  ncantmoint 
5 ces  differents  pourvoient  être  facilement  appai- 
. féi , fi  ççf  Et  ut  lai  (foi  t la  liberté  à S,  M.- , la- 
' • J Kk  7 ■■ 
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quelle  n'avoit  rien  plus  à coeur  quePobfervatm 
inviolable  du  Traite  de  W eflfalte  , afin  de  remet- 
tre le  repos  dans  V Allemagne.  Il  pria  aufli  leurs 
HH.  PP.  d’avoir  une  meilleure  opinion 
des  armements  de  la  Suede,  puis  qu’elle  y 
a voit  été  contrainte  par  une abjolus necefite , 
(jy  que  le  Roi  Jon  Maître  bien  lot » de  jaire  U 
moindre  choj'e  du  monde  contre  le  Traite  de 
Wef faite  , ét-êit  prêt  au  contraire  d'y  donner 
toute  forte  de  fat  tsf action , s'il  je  fut  tant  ou- 
blie que  de  l'entreprendre  à Jon  tnjü , de 
renouer  me  amitié  avec  P Electeur  par  l'entre - 
mift  de  leur  HH.  PP.  telle  que  la  Paix  d'Al- 
lemagne pourrait  exiger  de  lui , offrant  pour  cet 
effet  de fonçât  è , ainfi  que  leurs  HH.  PP.  avaient 
fait  du  leur  > d'entrer  en  conférence  avec  les  Dé- 
putés qu'il  leur  plairait  de  lui  donner  pour  faire 
une  fin  de  <es  differents. 

Cependant  M.  le  Baron  Spat*  ayant  û au- 
dience du  lipi  de  France  ce  mois-ici , re- 
montra à S.  M.  que  le  Roifon  Maître  ayant 
i it  continuellement  un  ext  renie  defir  d'être  Me - 
dittteur  de  la  Paix  , ayant  jattjafreà  cet  ‘ef- 

fet tant  de  prenantes  mflances  par  fes  Ambaff. 
auprès  des  Prtncés  mtereffes , ils  avaient  enfin 
nommé  plufieurt  Villes  de  l' Empire  pour y re- 
nouer le  Traite  de  Patx\  fi  bien  qu'ri  priait 
«SV  M.  déjà  part  du  Roi  fon  Maître  de  vouloir 
\ accorder  if  n lieu  oh -tout  es  les  Parties  qui  étaient 
\on  guerre  ppsffeitt  envoyer  Leurs  Ambaffadems. 
Si  M.  répondit  là-çidîus  qu'en  conjs'deratwi 
du  Roi  de  Suede , four  faire  voir  it  tonte 

l'Europe  qui  Elle  voulait  contribuer  pour  la  Paix 

' „ tout 


Décembre.  De  ï 011674.  78$ 

f tout  ce  qui  ètott  en  fon  pouvoir , Ellecboififfoit 
U Ville  de  Br eda , où  la  Foi  publique  avoit  êtè 
i gardée  autrefois  religieusement  , quoi  que  ce 
!*  fut  un  lieu  qui  appartenait  àfes  Ennemis  ; mais 
• qu'Elle  ne  pouvoit  accepter  un  lieu  dansl’Evt- 
i pire  après  Caélion  qui  avoit  été  faite  à Cologne  » 

[i  (yy  qu'Elle  ètott  prête  d’envoyer  f es  Ambaffa* 

!<  deurs  pour  renouer  le  Traité , auffi-tot  qu'elle 
l'i  auroit  reçu  Jatisfaéhon  fur  le  fu  'jet  qui  les  avoit 

|J  obligés  d'en  partir . On  veut  dite  là-deiïiis 
1 que  S.  M.  avoit  une  fi  grande  confiance  en 

; cette  Place,  qu’Elle  dit  un  jour  que  toutes 

P les  ajfemblées  qui  s'y  ét oient  faites , avaient 
P ête  terminées  heureufement  par  des  Traités  qui 
y avoient  été  avantageux  aux  Parties,  de  forte 
g qu’Elle  Je  perfuàdoit  fermement  qu'il  en  feroit 
i de  même  en  ce  rencontre , (yy  qu'Elle  ne  doutait 
nullement  que  fes  AmbaJJadeurs  n'y  fujfent  en 
t plus  grande  fureté  qu'à  Cologne  ou  autres  Ville  s 

\ de  l'Empire.  M.  l’Amb.  Erenfteyn  ayant  re« 

«i  çû  cette  réporife  de  fon  Collègue  P 1 1.  du 
prefent  mois,  rie  manqua  pas  d’en  avertir 
MeflT.  les  Et.  Gcn.  le  12.  par  un  Mémoire 
qu’il  leur  preftnta  a cet  effet,,  avec  prieras 
qu'il  leur  plût  d'accepter  le  dit  lieu  le  flviflat , 
que  faire  jft  pourrait , afin  qu'il  en  piet  donner 
avis  à fon  dit  Collègue:  Mes  dits  Seïgn.  lés 
Etars ayant  donc  meurément  cônfideré  cette 
'affaire,  donnèrent  la  réporife  fuivanteau 
dit  Ambafladeur  le'  13.  par  laqueRë  ils  dë- 
düifôient  bien  amplement  Les  raifons  pouv- 
1 quoi  ils  ne  pouvoient  accepter  lé  dit  lieu  de 
Breda. 
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Les1  Etats  Gen.  des  Provinces  Unies  du 
Baïs-bas  ayant  vû  ôc  examiné  le  Memoircà 
eux  prefenré  le  12.  du  prefent  mois  de  De- 
..cembre  par  le  Sr.  Erenftéyn  Amb.  extra ord. 
de  S.  M.  Suedoife  auprès  de  cet  Etat  , ôc 
Médiateur  pour  le  Traité  de  Paix  ,.nc  peu- 
vent manquer  de  donner  pour  reponfe  au 
dit  Sr.  Ambafladeur  Ôc  Médiateur,  qu’ils font 
extrêmement  marris  d'apprendre  tous  les 
jours  de  plus  en  plus,  que  l’cfpc rance  qu’ils 
avoient  conçue  de  voir  , que  la  preiente 
guerre  fe  verrait  enfin  terminée  par  le 
• moyen  d’une  Paix  ferme,  fiable  & honora- 
ble pour  toutes  les  Parties,  fe  fait  moindre 
. de  jour  en  jour  , ôc  que  les  difficultés  qui 
empechent  qu’on  ne  s’afiemble  dans  un  lieu 
propre  à cet  effet,  croiüent  ôc  augmentent 
de  plus  en  plus  , en  ce  qu’il  a plu  à S.  M. 
Tres-Chrétienne  de  nommer  la  Ville  de 
. Jireda  pour  le  lieu  du  Traité  vu  qu’ils  cfpe- 
; rent  que  le  dit  Sr.  Ambafi.  extraord.  ôc  Mé- 
diateur voudra  bien  avoir  la  bonté  de  fe  fou- 
. venir  que  lors  que  dans  les  difeours  ôc  pro- 
r pofitions  que  les  Députés  de  leurs  HH.  PP. 
ont  û avec  luy  fur  le  fujet  des  conférences 
. qu’ils  avoient  enfemble  , on  fit  mention 
que  la  dite  Ville  de  Breda  feroit  peut-être 
r un  lieu  afïcs  propre  pour  le  Traité  de  Paix, 

, les  dits  Seign.  Députés  ont  toujours  témoi- 
gné que  la  dite  Ville  feroit  propofee  inutile- 
ment à cet  effet , par  ce  qu’ayant  fondé  fur 
ce  fujet  les  inclinations  de  leurs  Alliés,  ils 
avoient  appris  pput.afièuré  qU’il§  n'acccptc- 

* rpient 
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roient  jamais  la  dite  Ville  à cet  egard,  6c 
s que  partant  on  nommoit  inutilement  une 
Place  que  leurs  dits  Alliés  avoient  déclaré 
? par  avance  ne  leur  être  point  agréable  -,  ôc 
3 que  le  dit  Sr.  AmbafT.  extraord.  ôc  Media- 
s teur  voudra  bien  encore  fe  fouvenir  que  les 
v'  dits  S”.  Dépures  de  leurs  HH.  PP.  avoient 
propofé  à ion  inftance  , ôc  comme  d’un 
commun  contentement , les  Villes  de  Franc- 
is fort,  Hambourg  6c  Aix  la  Chapelle,  lef- 
: quelles  étant  des  Places  neutres,  pouvoient 

ri  apporter  en  effet  plus  de  feureté  aux  Minif- 
't  très  de  toutes  les  Parties  combattantes  qui 
ÿ (croient  obligés  de  s’y  trouver , qu’un  lieu 
; appartenant  a l’unedcsdites Parties,  6c  étant 
ÿ occupé  par  fa  Garnifon.  Que  leurs  HH.  PP. 
f & leurs  Alliés  treuvent  d’autant  plusétran- 
ii;  ge  le  choix  qu’on  a fait  de  la  dite  Ville  de 
Brcda  , par  ce  qu’ils  apprennent  pour  cér- 
ia1 tain  que  M.  le  Comte  de  Oxenftern,  aufll 
.1  AmbafH  extraord.  de  S.  M.  Sucdoife  auprès 
t;  dcS.M.  Impériale,  6c  Médiateur  delaPaix 

i à la.  Cour  de  Vienne  , a fait  toutes  fortes 
îs  d’inftancespourfaircen  forte  quclaVille.de 
fc  Hambourg  fût  acceptée  pour  le  lieu  du 
if  Traité.  Que  leurs  HH..  PP.  ont  apperçû 
tî-  tant  de  marques  d’une  véritable  inclination 

à-la  Paix  dans  le  dit  Sr.  Ambaff  extraordf- 
t naire  6c  Médiateur,  qu’ils  font  bienaflurés 

i i que  ce  nouvel  empêchement  de  congrès  ne 

oï  luy  fera  pas  moins déplaifant  qu’à  Elles,  puis 
ië  que  fonExc.  pourra  bien  juger  avec  Elles 
f que  la  faifon  de  l’année  étant  déjà  fi  fort 
’f  ayan* 
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avancée,  6c  tons  les  moindres  moments  dà  tk 
temps  étâht  fbft  précieux  , le  delai  qui  et  vc 
caufe  par  les  dits  empêchements  et  exrrc-  de 
mement  prqudiciable,  6c  que  farts  faire  un  ici 
tort  extraordinaire  à la  caufe  commune  on  qi 
ne  peut  point  prendre  de  delay,  pour  aller  le 
'concerter  de  nouveau  dans  les  Cours  des  qt 
Alliés  fur  le  dit  lieudeBreda  , 6c  corrfumcr  R 
le  tempsqui  ét  fi  important  en  deliberations  H 
6c  préliminaires.  Que  leurs  HH.  PP.  6c  leurs  fe 
Alliés  pour  remoigner  de  l'air  coté  la  gran-  le 
de  3c  ferieufe  inclination  qu’ils  ont  à une 
bonne  6c  ferme  Paix,  ont  bien  voulu  decla-  le 
’rerpnr la  prefenre  audit  ?r-  Ambafîadeur  5c  g 
Médiateur  qu’ils  font  contents  de  prendrela  r< 
‘Ville  de  Hambourg  pour  le  lieu  du  Traité,  e 
comme  étant  un  Irai  neutre,  nfiuré  6c  foît  1 
commode  , nullement  chargé  de  Garnifon 
d’aucune  des  Parties  combattantes  , Ôc  qui  p 
même  a été  propofé  nu  dit  lieu  de  Vienne»  I 
ou  enfin  quelque  autre  Place  de  celles  qui  c 
ont  été  nommées  ci  devant , 6c  d'y  envoyer  r 
incontinent  leurs  Ambafiadfcufs  , afin  d’v  p 
faire  traitter  la  Paix  avec  le  plusde  prompti-  p 
tude  6c  de  diligence  qu’il  fera  pofhblc  , 3c  c 
que  dans  la  dite  Négociation  ils  feront  bien  ] 
voir  à tout  le  inonde  . 6c  particulièrement  < 
aux  dit  Srs.  Médiateurs  , non  pas  avec  des  j 
paroles , mais  par  des  preuves  effectives , qui  1 
font  ceux  qui  par  une  bonne  6c  ferme  Paix  i 
voudrôient  bien  faire  ccfler  les  triftesdefor*  i 
dres  6c  miferes  lamentables  qui  accablent  & 1 

ruinent  de  fonds  en  comble  la  pauvre  Chré-  I 

tientc-, 
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tienté  • & qui  au  contraire  font  ceux  qm 
voudroieiit  bien  pluftot  continuer,  es  1 s 
dcfaftrcsvoirè  meme  les  augmenter  P ^ 

* »sx 

qu’il  luy  phife  de  faire  -en  b de 

Rov  Tres-Chrêtkn  à ce 

^Hambourg  foie  acceptée  le 

fe  pourra  pour  ledlclieüdu  1 > p 

k lonnrés  puîffe  étre'hârc  aüt'am  qu  d fa* 

poffibfc,  priant  Dieu  qui’il  luy 
Lueur  bénir  les  dire,  conferedeft,  ^ 
guerre  puiffe  erre  bien-tot  finiu,  1^ 

redonne  à la  Chrétienté.  Ainfr  i.ur  & P^ 
en  l’affemblce  des  dits  Seign.  Er.  Gen. 
"Havece  1 3. Décembre  1674*  , 

Monfr.  l’Ainbnfladeur  ayant  u cette  rc- 
r€çût  «pendant  la  dec.atation d 
Loi:  de  France  pur  l’êkftion  de  la  Vdle 
de  Breda,  qu’il  jugea  à propos  de  comi  - 
niquer  à leurs  HH.  PP.  C’êt  pomquoy 
prefenta  de  nouveau  un  Mémoire  le  9-  du 
prefenr  mois,  avec  une  Copte  de  1 a.^te  dé- 
claration, par  lequel  mémoire  .1  P'alems 

HH.  PP.  de  luy  faire  favori  <i  Elles  de 

changer  quelque  chofe  en  la  reg 

ponfe  qu’Elles  luy  avotent  do.nne  • °u. 
Elles  vouloient  qu’on  l’envoyât  dans  les 
mêmes  termes  qu’elle  droit  eonçue  . ^u 
confeillant  en  outre  d’accepter  le  premier 
lieu  comme  le  meilleur  êc  lcplusaü  ue  , 
fin  que  la  guerre  pût  être  appatfee  d autant 
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ipluftot  par  ce  moyen.  La  déclaration  du 
Hoy  de  France  croit  comme  s’enfuir.  i 

; M.  le  Baron  S par  , Ambajf.  extraor d.  de  f 
Suède  ayant  donné  k connoitre  k S.  M.  que  le  ” 
meme  Zjele  qui  a porté  le  Roy  fon  Maître  k em-  2 
ployer  fa  Médiation jujquk  prefent  pour  le  rè  ta-  Ci 
bltffement  du  repos  public » l'obligé  encore  pre- 
fent ement  k iaiffer  aller  fes  foins  pour  le  renoue-  f 
ment  des  conférences  de  la  Pa/x  » qu'une  cer-  • 
taine  aèhon  fi  prejudiciale  au  repos  de  l'Euro . ï 
pe  avoit  rompue  k Cologne»  a infi fié  auprès  dt  v 
S.  Ma j.  au  nom  du  Roy  fon  Maître  qur Elle  ^ 
voulût  bien  confentir  k un  lieu  où  toutes  Us  i 
Parties  qui  font  en  guerre  pûjfent  envoyer  leurs  e 
Atnbaffadcurs.  Le  dit  Sr.  Ambajf.  a donné  k 
connaître  en  même  temps  k S.  M.  que  les  Am - u 

bajfadeurs  de  Suede  qui  font  k Vienne  , £§•  a la  A 
Hayey  avaient  fait  les  mêmes  devoirs,  & a k 
.nommé  plu  fleur  s Villes  en  Allemagne  k S.  M.  c 
qui  avotent  été propofées pour  le  lieu  du  Traité.  f 
La  véritable  inclination  que  S.  M.  a toûours  ûê 
‘pour  la  Paix  , luy  a fat t recevoir  avec  plaifir 
cette:  nouvelle  ouverture  » pour  renouer  un 
Traitté  qui  pouvait  donner  la  Paix  k la  Chrè. 
t tenté , pies  Ennemis  de  S.  M.  n'en  ûffent  arreté  'K 
le  cours.  Mais  d'autant  que  a f cureté  publique  1 

qui  a été p hautement  violée  k Cologne , n'en  Pr 
laiffe  aucunede  refie  aux  Ambaf.  de  S.  M.  dans  K 
lès  Villes  Imper talés»  (y?  que  ce  fer  oit  trop  fai-  cc 
rc  de  les  expofer  en  des  lieux  oû  l' autorité  de 
l'Empereur  et  reconnue  » c'êt pour  quoy  S.  M.  >:e  ^ 

peut  pas  voir  qu'Elle  pourroit  accepter  une  des  ^ 
Villes  que  le  dit  Sr.  Ambajf.  de  Suede  luy ,» 

nom - 
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nommées  dans  l'Empire;  Neanmoins pour  fai 
re  voir  combien  Elle  veut  contribuer  a la  Patx 
pour  ne  point  faire  retarder  un  avantage  que 
toute  l'Europe  fo  peut  promettre  de  cette  pre- 
mière démarché  qui  y peut  mener , Elle  a bien 

voulu  cboifir  une.  lieu  commode  par  fa  ftud- 

ci  on  pour  toutes  les  Parties , quoi  qu  il  foi t fi- 
tut  fous  la  domination  defès  Ennemis,  mats 
dans  lequel  la  conclufion  d'un  TraM  confident- 
ble  a [ait  voir  depuis  peu  d'années  que  la  Toi 
■publique  & le  droit  des  Gens  ont  été  confervés 
inviolés  au  milieu  des  armes.  C'êt  pourquoi 
S.  M.  déclaré  au  ditSr,  Amb.  extraor d.  de  Sue-' 
de  Par  ce  prefent  Ecrit  au' Elle  veut  lui  être  mis 
entre  les  mains , qu'Elte  veut  bien  nommer  la 
Ville  de  Breda  pour  le  lieu  des  conférences , à? 
condition  néant  moins  qu'avant  d'y  envoyer  fes 
stmbaffadcurs , on  lut  donner  a fatisfaéhonjàr 
les  cafés  qui  l'ont  obligée  de  le  faire  retirer  de 
Cologne  vers  le  commencement  de  cette  année, 
Fait  à St  Germain  ce  14»  Décembre  1674. 

Ainfi  ligné  L0UIAi>MAnn 

Et  plus  bas.  ARNAUD* 

MefT.  les  Et.  Gen.  ayant  donc  lit  cet  écrit 
inême  jour»  conclurent  de  pefifterdans 
1-a  refolution  qu’ils  avoient  prife  le  13.  du 
prefent  mois  fuc  ce  fujet,  laouelle  fut  en- 
voyée  là-defius  à S.  M.  Nous  finirons  donc 
cette  année  par  la  lettre  que  le  RoidcSue- 
écrivit  à Meilleurs  les  Etats  pour  juf- 
tifier  fon  armement  contre  Monfr.  TElC 
de  Brandebourg  , laquelle  quoi  qu’elle 

ne 
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ne  leur  fut  délivrée  par  M,  l’Amb.  Erenfteyn 
cu’au  mois  de  Janvier  167. 5.  neanmoins  a- 
voit  été  envoyée  par  S>  M-  ce  rugis- ici.  La 
dite  lettre  ccyitenoit  donc  ce  qui<s’enfuit. 


■3] 
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ATiW  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
Suède , Gqthte  Vundcdïe , Grand  Duc  de  Fin. 

laude.  Duc  Je  Scboneti  K Eften,  Livonie,  Go? 
rele , Sreme , Ver  den , S t et  tin , Pomerame,  Caf- 
Cube  & Vende* , Prince  de-Rugr*,.  Seigneur 
Ù>  Wifmat  , //«..  Omt'rd* 
tinJu  Rhin  , Duc  de  Bavière , Juhers  Cleves 
<V  Bergue , aux  Tr.eshauts  (ÿ*  Putffants  Sei- 
gneurs les  Stats  Gen.  des.  Provinces  Unes  *>s 
%u  Amis Mis  (2  <*”£*#“>  tMt  f dut 
(ff.  prospérité*  Y .t  , ... 

• HautsôcPuiflàms Seigneurs,  nosbons 
Amis,  Alliés  Sc  Confédéré?. 

. Combien1  importante  5c  excellente  et, 
l’Union  d’amitié  ôc  d’. Alliance  qui  a etétou- 
iours  entretenue-  entre  nôtre  Royaume  & 
les  Ptovc  Unies  du  Pays-bas,  ne  peut  être 
ionoré  de  perfonne,  qui  voudra  feulement 
fgire  quelque  réflexion  fur  ks  marques  qui 
l’ornent  & la  parent  de:  tous  côtés.  Car  la 
fidelité  qui  a toujours  etegardeeinviplable- 
ment  de  part  5c  d’autre  n’a  pas  été  moin* 
fincerc  qu’elles  a été  connuçd’un  chacun.  Sa 
confiance  5c  fa  perte  vcrance extraordinaire 
♦ae  l’et  pas  moins,  comme  n’ayant  jamais 
change-  depuis  tant  de  temps.  Nous  avons 
suffi  embraffé  cette  Union,  qui  et  dévolue 
fiir  nous  ayee  la  fucccffion  de  nôtre  Royau- 
me, 
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I me,  avec  tant  d’affedion»,  que  nous  fouî- 
mes parfaitement  refolus  do  fuivre  les  traces 
: de  rtps  Ancêtres  non  moins  pour  le  regard 

• de  la  véritable  affedion  que. nous  avons  pour 

' Nos  Amis  5e  Alliés,  que  pour  ce  qui  con- 
, cerne  toutes  leurs,  autresadionsHcroïqucs. 
ï:  C’ét  pourquoi  nous  avons  toujours  u un 
( foin  tout  particulier  de  faire  en  forte  que 
! cette  ancienne  Alliance  non  feulement  dc- 
f meutât  en.  fon  ancienne  force  5c  vigueur*, 

. mais  aulTi  qu’elle  fût  ferrée  plus  çtroitte- 
ment  par  de  nouveaux  neuds.  Toutes  lef- 
lf  quelles  chofes  comme  elles  font  claircsd’cl- 

* les  mêmes,  ainfi  quand  on  voudra  feulement 
confideter  la  promptitude  avec  laquelle 

' nous  ayons  même  preyenu.  les  occasions ,. 

ou  les  avons  foudainementembraflées  lors. 
**  qu’ellps.fe font, offertes,,  aftti de.renforcer nô- 
1 tre  Alliance  par  une.  Union  plus.étr.QÎtte,, 
£ nour.  efpcrpns  auffi  qu’ après  Jcs  grands  avan- 
1*  tages  que.  nous  ay.ons^ejeptés depuis  quelque. 
>'  temps  en  çà  pour  Pampur  de  vous , Ôc  les. 
ü çxceflîv.es  6c  longues, peines  que  nous  avons 
>■  prifes  volontiers,  pourvii; que  letout  tendit. 
f a.  Vôtre  bonheur  5c  profperité  , comme 

,1  encore  a celui, de  nps. Amis 6c Alliés,  vous 
| ne  douterés;  nullement  de  la  véritable  Ôc  fin- 
ji  cere  affedion  que  nous  avons  toujours  ue 
P pour  le  bien  de  vôtr.ç  Etat*  Lp.rs  que  nous 
ji  feiflons  réflexion, fur  cescho.fes,  5c  que* nous 
[f  naettions.  peine  à joindre  nos  confeils  au* 
il  vôtres  pour  rétablir  le  repospublic  i 6c  lor$ 

: que  nous  nous  rcjoujÆon*  outre  cela  que 
H'  vos 
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vos  affaires  étant  remifesheureufementpar 
la  providence  de  Dieu,fembloient  promettre 
déformais  que  la  Paix  étoit  proche , nous  ap- 
prenons avec  étonnement  des  chofescjuinc 
promettent  rien  moins  que  des  penfees  de 
Paix,  afavoir  que  vous  avésrefolu  de  pren- 
dre les  amies  contre  nous , de  faire  revue  de 
vos  Troupes,  ôc  de  nous  faire  attaquer  par 
elles  dans  peu  de  temps  , 8c  ce  à caufcque 
nous  nous  fournies  mis  en  quelque  poftu- 
re  de  deffenfc  contre  l’Eleéteur  de  Bran- 
debourg , lequel  contre  notre  efperancc 
n'obfervc  point  le  Traité  que  nous  avons 
fait  dernièrement  avec  luy  , qui  a pour 
unique  but  la  confervation  du  repos  de 
l’Empire  * le  dit  Elcfteur  ne  conhderant 
point  non  plus  lTnftrument  de  Paix,  dout 
la  Garantie  nous  a auffi  été  confiée  j com- 
me encore  qu’il  n’a  pas  joint  fes  Troupes 
pour  la  deffenfc  de  l’Empire  fuivant  fa  quo- 
te,  comme  les  autres,  mais  au  contraire 
par  l’envoi  d’une  grande  Armée  a û desdef- 
feins  qui  ne  font  nullement  propres  pour  ob- 
tenir la  Paix , quoi  qu’on  veuille  dire , 8t  qui 
partant  nous  donnent  tout  fujet  de  nous  te- 
nir fur  nos  gardes  puis  qu’ils  ne  font  qu’ac- 
croitre  les  malheurs  dont  l’Empire  a été  tra- 
vaillé depuis  fi  longtemps,  8c  rendent  dou* 
teufe  8c  incertaine  la  fecuriré  dontnousde- 
vons  jouir  pleinement  Scpaifiblementen  ver- 
tu du  Traité  de  Wcftfalic  j ce  qui  nous  a obli- 
gé finalement  à fonger  à nôtre  propre  con- 
servation , 8c  par  confcquent  à la  garantie  du 
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dit  Traite.  Ët  certes  ces  chofes  font  de  fl 
grande  importance  , qne  nous  en  fommes 
à bon  droit  touchés  jufques  au  vif,  foitque 
nous  confidcrions  la  véritable  àffettion  que 
nous  avons  toujours  ûc  pour  le  bien  de  vô- 
tre état , ou  le  foin  infatigable  que  nous 
ayons  11  jufques  ici  pour  redonner  le  repos 
& la  tranquillité  à TEurope.  Car  pour 
nous  cttfe  toujours  tenus  conftamment  à 
l'ancienne  Alliance  qui  a été  entre  nous  5c 
vôtre  Etat , 5c  pour  avoir  crû  que  nous  la 
devions confcr ver  à jamais  inviolable,  no- 
nobftant  toutes  autres  confîderations , com- 
me encore  pour  avoir  toujours  témoigné 
toute  forte  de  bien- vcuillancc  à vôtre  Répu- 
blique, Ôc  enfin  lui  avoir  protefté  un  nom- 
bre infini  de  fois  que  nous  étions  prêts  de 
contribuer  de  nôtre  côté  tout  ce  qui  pou- 
voit  être  capable  pour  rendre  nôtre  Alliance 
encore  plus  ferme  s’il  étoit  poflftble  , cela 
nous  fait  croire  que  vous  jugerés  félon  vôtre 
équité  que  nos  bonnes  inclinations  meri- 
toient  pluftot  quelque  reconnoifiànce , 
que  de  faire  contre  nous  des  chofcs  qui 
conviennent  mieux  à un  Ennemi;  qu'à  un 
Allié.  Le  travail  dcfimercflë  que  nous  pre- 
nons pour  faire  avoir,  la  Paix  à vous  ôc  à 
tout  le  monde,  fcnablc  auffi  ne  méritée 
pas  que  vous  priflîés  des  rofolutions  qui 
pûficnt  être  accompagnées  de  quelqucdan- 
ger  pou  r nous , ou  de  quelque  diminu- 
tion de  nôtre  fccurité.  Vous  faites  bien  de 

L1  dire 
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diré  qtrt  Vôbs  êtes  obliges  d’ohfctvér  leà 
TfâitêS  qü€  vous  nves.  taies  avec  Vo$  Al- 
li^  i : itiaii  dans  le  terapd  que  Vous  noüs 
jhOMtêi  U chdrtiiri  par  vôtre  Exemple  de 
né  bol  rit  Violer  la  foi  promtfc,  il  et  auflt 
néoefTalre  qué  voué  jùgiésqud  oc  feroit  cou- 
rt* toute  lofte  de  raifon  qu’on  prit  les  ar- 
ï toHtre  nous  y p&rce  qui  nous  ne  VW 
16ns  pOirit  manquera  la  nôtre*;  D’aillcuw 
UÀlliaride  que  nous  avons  fait*  avec  W Roi 
deFrâficé,  n^f  pas  de  cette  nâture,  qu’c- 
le  püiffè  être  rémi*  pour  nouvelle»  outelld 
qti’ille  doive  fon  origine  6c  fa  force  au* 
trôüblês  fetils  qui  régnent  prefenteme nt  * 
niüiâ  elle  êt  bâtie  fur  un  fortdéroent  qui  a 
été  longtemps  avant  la  guerre  darts  laquelle 
vous  YôüS  trouvés  engagé  aujourd’hui 
Et  elle  feqüiert  de  nous,  même  en  cctto 
ptcfêOté  tdfijôH&ute  , unè  obfervatiohj 
à iàquellé  nous  aurions  été  obligée  , quand 

lïtêtnfc  il  tfy  aurait  Point  *mrc  c Ro1 
dé  France  8t  vous  cette  guerre*  laquelle 
engagé  tarit  de  Princes  6c  Etats  de  l’Eurojw 
à uni  mklheurcufe  6c  funefte  effufîon  do 
ftrtg  dé  leurs  Sujets*  Et  véritablement  h 
PiriViOlabinte  des  AUidubefc  doit  fetviî  dô 
fémpart  aux  Allié*  , on -peut  fcfpercr  avec 
raifort  que  vous  jugebs  bue  Vous  ctésobh^ 
éés  d'entreprendre  tellement  la  caufc  de 
Alliés  > que  cela  ne  fe  face  pas  à hoj 
té  ptejüdieéj  rt^yunt  point  mérité  un  tel 
ïâittcmliit  * puis  que  fttAis  aw*  avec 
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vous  non  feulement  des  anciennes,  mais 
aufli  bien  fouvent  des  nouvelles  Alliances. 
Nous  ne  voulons  pas  autfï  que  vous  crpy- 
ies  que  notre  intention  fpit  de  ruiner  vau- 
tre Allié  par  une  fureur  aveugle  de  te 
Guerre  , mais  feulement  de  nous  deflfei)- 
dre  de  fes  correprifes  par  tes  moyens  que 
nous  jugerons  les  plus  epnvenables  pour 
cet  effet.  Car  fi  vous  avés  quelque  autre 
ddtein  que  eelubja  on  te  coufiderera 
non  ipa6  comme  une  deffente  de  votre 
Alliance, :ou  de  v^s  Alliés,  mais  comme 
fi  voup  vouiiés,  féconder  tes  pemicieuffs 
intentions  qu’il  pourroit  avoir  formées 
contre  nous;  ce  que  U véritable  & fincg- 
tc  affeétton  que  nous  avons  pour  le  btefl 
de  vôtre  Etat  ne  nous  permet  pas  meme 
de  penfer.  .Et  enfin  comme  tes  differents 
que  nous  avons  avec  l’Elrftctf r de  3randf- 
bourg  font  teparcs  des  iijterers  de  votre 
Etat  , puis  qu’ils  ne  concernent  fimpte- 
ment  que  le  repos  d’Allemagne , & n’oot 
point  d’autre  but  finon  que  le  Traité  de 
Weftfalie  ne  foit  point  entièrement  fou- 
lé aux  pieds  , Ôc  que  le  contenu  d’iceîui 
ne  foit  en  rifée  & en  mépris  à un  chacun, 
& que  par  confequent  on  ne  dite  point  de 
nous  que  nous  avons  plus  combattu  par 
teuihairs  pour  le  réposde  l’Allemagne,  que 
par  effets  ; c’ct  pourquoi  tes  Aj  mes  que  la 
ncceflité  nous  a contraint  de  prendre,  ne 
peuvent  donner  avec  juile  raifon  aucun 
/ Lia  fu- 
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fujet  d’offenfe  à vos  Hautes  Puitfancesi 
puis  qu’elles  n’ont  aucun  deflein  de  leur 
taire  la  guerre  j dequoy  mêmes  nousavons 
été  très -éloignes  , lors  que  leurs  malheurs 
& l’cfperance  des  fuccés  nous  pouuoienr  a- 
voir  conviés  à quelque  chofe  de  femblable 
& ce  à caufc  de  l’afFeftion  que  nous  leur 
avons  toujours  portée  , & que  nous  leur 
portons  encore.  De  plus  vous  n’avés  au- 
cun fujet  de  craindre  que  nous  veuïllions 
vous  détourner  le  fecours  de  vos  Alliés, 
afin  de  faire  en  forte  par  là  que  vous  fuf- 
fîés  d’autant  pluftot  opprimés  ou  que  cela 
vous  empêchât  de  reprendre  ce  qui  vous 
a été  ôté  : Car  Dieu  par  fa  bonté  vous  a 
remis  en  un  tel  état , qu’étaiK  mainte- 
nant afliirés  par  vôtre  propre  force,,  vous 
n’avcc  point  de  befoin  de  lecoucs  .étranger 
pour  rétablir  vôtre  République  dans  Ion 
’ premier  luftre,  ou  pour  la  conferver  ; Sc 
bien  moins  encore  d’un  tel'  fecours  > qui 
pourroit  entraîner  après  foi  la  deftru&ion 
de  la  Paix  de  Weftfalie,  (à  la  confervation 
de  laquelle  vous  avés  vous  mêmes  un  in- 
teret tout  particulier)  & caufer  la  ruine 
& la  defolation  de  rant  de  Peuples  quifou- 
pirent  fous  le  faix  de  cette  trifte  ôt  mal- 
heureufe  guerre.  Par  tout  ce  que  nous 
venons  d’alleguer  ci-dcflùs  nous  ne  dou- 
tons nullement  que  vous  ne  foyés  de  ce 
fentiment  avec  nous  ,•  que  les  armes  que 
yous  pourries  prendre  contre  nous  ne  peu- 

vient 


1 


Dcœfrtbre.:  T>t  F An  1674.  7^7 

vient  pas  porter  k nom  de  ju&es , puis 
qu’elles  ne  ■font  pas  necedàires  ; & que 

pat  confequent  la  Tance  en  fera  d'autaia» 
pins  -grande  i -que  renvet'fant  eewiencpncne 
l’eiperahce  de  là  Paix  , laquelle  a cpm* 
menoéà  reprcndredc  nouvelles  (prces,  5c 
te  moindre  <fon»er  l’exigeant  pas  ocia  de 
vous , elle  aura  ouvert:  la  porte  à une  nau* 
vcîle  guerre  , -dont  il  ét  ieipoffible  de  rfi* 
voir  les  eve-n endors  oi  ia  durée.  Et  cer- 
tes nous  nous  Tentons  (àifis  d'une  liorreur 
non  commune  -,  lors  que  nous  faifons  ré- 
flexion fut  les  -malheurs  qu’elle  peut  traî- 
ner après  foi  -,  <1  nous  venons  à choque* 
nbs  armés  les  Uns  contv e les  autres.  Cotv- 


fldeTons  avec  ctfla  <la  furie  du  Turc  , le- 
quel attaque  de  t-ôut-es  fes  forces  te  Royau- 
me de  Pdlosoe  , cet  ancien  Soulevait  de 

» U * 

\?l  Chrétienté' (ÿ  6c  de  quelle  façon  Tinrereç 
Chrêt  ien  fê  trouvera  abandonne , pendant 
que  tes  Pri-nces  & 'Etats  Chrétiens  tfe  dé- 
chirent ainfi  -miferablemcnt  les  uns  U» 
autres.  Souvenons  nous  qu’op  ne  peut  pas 
ouvrir  un  cfaemm  -plus  -propre  à cet  En- 
nemi du  nom  de  Obrift  , pour  ;jetîer  le 
joug  fur  le  cou  des  Chrétiens  ; que  pac 
ces  ftmeftes  querelles  6c  vancunes  impla- 
cables. Il  ét  mamrenant  en  vôtre  pouvoir 
de  donner  a la  Chrétienté  ÔC'iv-ôs  AHiég 
cette  Paix  fi  longuement  {3c  G ardemment 
defhre'e  , pas  des  moyens  beaucoup  -plus 
doux  que  par  la  guerre  , qui  *$  produit 
'r  J L1  3 or- 
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ordinairement  que  toutes  fortes  de  mife- 
res  Ôc  defolations  * c’êt  afavoir  fi  vous 
daignes  détourner  vôtre  Allie  de  fon  def- 
fein  par  des  pcrfuafïons  ôc  remontrances 
vrayement  Chrétiennes  ôc  le  ramener  ain- 
fi  à des  penfées  dcEaix,  qui  et  l’unique 
moyen  pour  mettre  fin  à tous  nos  diffe- 
rents ôc  nos  malheurs  : Et  afin  que  vous 
puifïîés  être  d’autant  plus  affinés  de  nos 
bonnes  entendons,  nous  proteftons  haute- 
ment que  comme  nous  regrettons  infini- 
ment que  l’Eleélcur  de  Brandebourg  aye 
voulu  embraser  des  çonfeils  fi  précipités, 
qui  ne  font  nullement  conformes  a l’Al- 
liance qu’il  a fait  avec  nous , ni? avec  l’af- 
feftion  finccre  que  nous  iui  ayons  toujours 
témoignée,  ni  enfin  avee  le  zelç  qu’il  a 
tant  de  fois  déclaré  avec  nous  d’avoir 
pour  la  Paix  , ainfi  auffi  lors  que  le  dit 
Ele&eur  fera  refolu  de  rappeilcr  fes  Trou- 
pes, foit  de  foi- même,  ou  par  le  moyen 
de  vos  Chrétiennes  exhortations  ôc  bons 
offices  , ôc  qu’ enfin  il  fc  propofe  devant 
les  yeux , non  des  chofês  qui  ruinent  le 
repos  public , comme  on  voit  que  cela 
arrive  aujourd’hui , mais  pluflot  qui  le  ra- 
mènent entièrement,  ôc  que  nous  verrons 
que  le  Traité  de  Weftfalie,  ôc  nôtre  fe.- 
curité  qui  dépend  de  fon  obfcrvation  ôc 
garantie,  feront  parfaitement  établis,  nous 
nous  reconcilierons  avec  lui  avec  toute 
forte  de  promptitude,  ôc  rappellerons  in- 
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continent  nos  Troupes  hors  de  Ton  Païs 
de  enfin  ferons  voir  à tout  le  Monde  que 
les  armçs  que  nous  ayons  prifesr  ne  l’ont 
pas  etc  pour  tirer  une  guerre  d’une  autre, 
ni.  pour.favorifer  des  dcfl'eins  qui  puifient 
ctirc  contraires  à la:  Paix,  ni  pour  offenfer 
ou  a pp rimer  autrui  , de  que  nôtre  inten- 
tion n’êt  pas  de  prendre  ou  de  retenir  aucu* 
nés  Places  qui  appartiennent  à l’Ele&eur, 
foit  qu’elles  foient  fituées  dans  l’Empire 
ou  ailleurs,  mais  au  contraire  que  ce  n’a 
été  que  pour  procurer  la  Paix,  dedeffendre 
nos  droits  de  les  Traites  que  nous  avons 
faits  avec  nos  Allies.  Nous  efperons  donc 
que  les  proteftations  que  nous  vehons  de 
vous  faire  , Vous  a fin  reion  t entièrement 
des  véritables  inclinations  que  nous  avons 
à la  Paix  , & vous  feront  juger  à' vous* 
.mêmes  qu’il  n’y  a point  de  raifon  qui 
vous  oblige  à prendre  les  armes  contre, 
nous , de  qu’en  fin  vous  nous  rendrés  la  pa- 
reille de  l’affeétion  que  nous  ayons  témoi- 
gne avoir  pour  vôtre  Etat,  en  prenant  tant 
de  peine  pour  lui  procurer  la  Paix.  Mais 
neantmoins  fi  les  chofes  prennent  un  au- 
tre cours  que  celui  de  la  continuation  de 
nôtre  amitié,  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife) 
nous  nous  appuyerons  fur  la  juftice  de 
' nôtre  càufe  , dans  l’efperance  que  Dieu 
bénira  nos  bonnes  intentions  , de  que  tous 
Amateurs  de  la  Paix  de  de  l'cquité  les  ap- 
prouveront. Et  cependant  nous  ne  nous 
. 1-1  4 4c- 
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départirons  en  aucune  façon  du  bon  defteia 
que  nous  avons  toujours  u de  vivre  en  bonne 
amitié  6c  intelligence  avec  vous  , 6c  on 
ne  trcuvcr'a  aucun  changement  dans  l’in* 
terni  on  que  nous  avons  u de  tout  tempi 
de  combattre  tellement  avec  vous  par  des 
demonftvations  d’amiiic  6c  d’une  affedion 
fincere  , qu’on  fêta  obligé  de  douter  le- 
quel de  nous  deux  et  plus  porté  à oe  zé- 
lé , par  lequel  nôtre  amitié  réciproque 
puifle  ctre  longuement  conlervée  Sc  per- 
pétuée d’âge  en  âge.  Toutes,  ieiqudks 
choies  comme  elles  vous  feront  plus  am- 
plement déduites  par  nôtre  amc  & ièal 
Eduarc  Erenfteen  , Seigneur  héréditaire  de 
Fors-by-gard  ; Léndelflo  6c  Barkeftorp  5 ce- 
la et  caiife  que  nous  nous  rapportons  à 
ce  qu’H  vous  en  dira  de  bouche  •,  6c  la- 
ddîiis  finifïant  la  pre fente  , nous  vous  re- 
commandons de  tout  nôtre  cœur  en  la  pro- 
tection da  Tout-praflànt  , qrai  èt  auteur 
de  la  faix  » vous  fouhnitant  toute  forte  de 
bien  6c  de  prospérité.  Fait  à nôtre  Château 
de  Stocboln»  le -5;  Dccondbne  H674.  vôtre 
-bon  Ami  & Allié  vA  da  >/A  h . 

3b  noufiîiajino-»  A;  lu  h;  dap  .rn.o  31: 
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Jl  Ayant  reprcfcnté  jufqu’ici  l’état  du 
» Traittc  de  Paix  ainfi  qu’il  s’êt  vu  à la  fin 
,1  de  l’année,  nous  en  rapporterons  la  fuite 
r en  peu  de  mots*  Le  Roi  de  France  ayant 
l!  donc  propofé  la  Ville  de  Breda  pour  le 
>f  Heu  de  la  conférence  , ôc  la  dite  V illc 
t ayant  etc  rejettée  par  Meilleurs  les  Etats 
* Generaux  6c  leurs  Alliés,  pour  les  raifons 

|:  que  nous  avons  alléguées  ci-deflus.  Mon- 

ÿ fieur  l’Ambaffadeur  Spar  fit  tanr  d’inftan- 

‘ ces  auprès,  de  Sa  Majcfté  qu’Ellc  déclara 

i finalement  ne  vouloir  point  s’attacher  à la 

i>  dite  Ville,  6c  qu’Elle  laifl'olt  au  choix  de 

1'  leurs  HH.  PP.  de  nommer  tel  lieu  qu’il 

s leur  plairoit  de  leur  domination  pour  trai- 

1 ter  la  Paix,  excepté  Frife  & Groningue, 

1 î par  ce  que  ces  Provinces  étoient  trop  éloi- 

I gnées.  Sa  Majefté  perfiftant  toujours  de 

1 dire  qu’Ellc  ne  pouvoit  fe  refoudre  a cn- 
il voycr  fes  Ambafladcurs  en  un  lieu  fujet 

1 à l’Empire.  Monficur  l’Ambafladeur  E- 

S renfteyn  ayant  rapporte  cette  réponfe  a 

ï Meilleurs  les  Etats  Generaux  , ils  donne- 

1 rent  ordre  à Monficur  le  Confeiller  Pen- 

fionnaire  Fagcl , 6c  aux  autres  Députés 
pour  les  affaires  étrangères,  de  contercr 
avec  Son  Altcflc  6c  leurs  Alliés  fur  ce  lu- 
jet  >i  fi  bien  que  leurs  HH,  PP.  nommè- 
rent la  Ville  de  Meurs  le  18.  Janvier  167  5. 
comme  un  lieu  gardé  par  la  Garnifondc 
. Son  AlteflTc  6c  que  partant  la  France  ne 

devoit  faire  aucune  difficulté  de  l'accepter  > 

mais 

5 • ’ 
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mais  le  Roi  jugeant  que  cette  Ville  étoit 
au#  fous  la  protection  de  l’Empire,  n’y 
Voulut  point  confentir  , de  forte  que  phi' 
Heurs  croyaient  que  toute  la  Négociation 
dç  la  Paix  s’en  iroit  en  fumée*  & ce  d’au* 
tant  plus  que  la  France  faifoit  de  grands 
préparatifs  de  guerre  pour  la  Campagne 
prochaine^  6c  que  'la  Suède  avoit  déjà  fltfc 
entrer  fon  Armée  dans  les  terres  de  Mon»- 
• ’ficur  l’Ele&éur  de  Brandebourg  ; 6c  qw 
partant  les  Médiateurs  de  cette  Couronne 
ne  pourroient  plus  longtemps  exercer  cet 
Office.  Mais  le  Roi  d’Angleterre  ayant  auflï 
pris  la  qualité  de  Médiateur,  conjointe- 
ment avec  les  dits  Suédois  , Ht  propofer 
après  ce  refus  de  la  Ville  de  Meurs , ccllede 
Nimegué  » comme  étant  un  lieu  propre 
pour  traiter , fi  bien  que  la  dite  Ville , . ayant 
été  acceptée  par  tous  les  Allies,  S.  M.  y 
confient it  aulTi  finalement  à la  perfuafiondu 
Milord  Loccart  , AmbafT.de  S.  M.  Br. a la 
Cour  de  France  î à condition  neantmoins 
qu’on  luy  donneroit  fatisfaft  ion  fur  l’affaire 
de  M.  le  Pr.  Guill.  de  Furftcnberg , & de 
l’argent  qui  avoit  été  arreté  à Cologne;  te 
bien  que  S.  M.  nomma  incontinent  les  Am- 
bafladeurs  qu’Elle  avoit  deftiné  d’envoyer 
au  dit  lieu,  afav.  M.  le  Dpc  de  Vitri,  M. 
Colbert  , fle  M.  le  Comte  d’A  vaux.  Le  Roi 
d’Angleterre  choifit  auflï  en  ce  tempsrlà  les 
Seigneurs  Jean  Berkley , William  Temple , 
AmbaflC  auprès  de  Mefi.  les  Etats,  & Léo- 
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nel  Jenkins , pour  exercer  la  Charge  de  Mé- 
diateurs au  dit  Nimegue,  où  on  leur  loua 
un  logement  pour  cet  effet.  De  la  p art  de  cet 
Etat  furent  élus  Meff  d’Odicq  , Bevcrning 
£c  Harcn , mais  Ton  ne  fait  pa?  encore  ceux 
qui  doivent  aller  au  nom  des  Alliés,  toute- 
fois il  et  à croire  qu'on  les  nommera  bien- 
tôt. 

C’ct  i ci  en  peu  de  mots  l’état  du  Traitté  de 
Paix,  ainfï  qu’on  l’a  vû  en  ce  temps-là* 
dont  nous  avons  refolu  de  traiter  plus  am- 
plement l'année  qui  vient  moyennant  la 
grâce  He  Dieu  , & dont  nous  cfpcrons  un 
meilleur  fuccés  que  par  ci-devant.  Cepen- 
dant nous  prierons  Dieu , qui  êt  auteur  de  la 
Paix , & qui  tient  les  cœurs  des  Rois  & Prin- 
ces en  fa  main  , qu’il  lui  plaife  de  donner  fa 
bencdi&ion  pour  cet  effet  » afin  que  cette 
funefte  guerre  puifïè  être  enfin  terminée,  & la 
Paix  redonnée  à la  Chrétienté'# 
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Des  principales  mateeries  Contenues 
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^ Ccotd  de  I’Evéque  de  Munfter  avec  cet  Etat.' 

Accord  de  l’Eleft.  de  Cologne  avec  cet  Etat. 

Jor* 

Accufations  contre  le  Comte  d’Àrlington,  le- 
quel fedeffend  mieux  qu’on  n’avoiteru,  70.  ôc 
« ! ftqq. 

Aftion  hardie  pour  délivrer  un  homme  du  fup- 
plice.  ibid, 

• Aftion  hardie  d’un  Sergent  8c  de  2.  Soldats.  17Ç. 

• la  recompenfe  qui  leur  et  donnée.  176. 

Avions  dans  la  Franche  Comté.  46.  217. 282* 

- A&ions  de  l'Allemagne.  308. 

• Alliés  8c  ce  qu’ils  font.  ç.  yjtS.  5 $8* 

Ambaff.  de  France  font  faifir  les  papiers  du  Sr. 

Obitski  après  l’enleyoment  du  Pr.  Guillaume  » 
8c  font  grand  bruit  de  cette  affaire.  141.  jus- 
qu’à menacer  de  rompre  le  Traité  de  Paix.  24}* 
18 1.  partent  de  Cologne.  250. 

Ambaff.  de  Suede  envoyent  un  Exprès  à l’Empe- 
reur pour  la  délivrance  du  Prince  Guillaume» 

148» 

. Autres  Ambaff.  de  Suede  arrivent  en  Mofcovie, 
8c  la  réception  qui  leur  y et  faite.  ijj. 

• Ambaff.  de  France  à Jerufalem  , 8c  ce  qui  lui 

«rive*  405* 

Ambafl.  extaord.  de  Holland,  pour  aller  en  An- 
gleterre. Xiy  font  leur  entrée  a Londres.  317- 
. Ambaff.  d’Angl.  partent  de  Cologne.  291» 

Argent  de  France  arreté  à Cologne*  i§p« 

Armateurs  font  quantité  de  prifes.  178. 188  627# 
Armée  dé  l’Etat  pafleen  revue  après  la  Campa- 
2 gntj  8c  et  «ifç  en  quartier  d’hiyer5  9. 

û . 4 ' Mm  Axnééi 


TABLE.' 

Armées  alliées  fe  joignent.  440. 

Arriercban  convoqué.  511.  défiait  par  les  Al- 
liés.   699.  A 


g Aron  Spar  retourné  de  Cologne  à la  Haye, 
^ pour  de  la  paflèr  en  Angleterre,  5c  noat 
quelle  fin.  127.  a audience  à la  Haye , & fa 
proportion*  ibid.  prend  fon  audience  de  con- 
gé ôc  part  de  la  Haye.  17%  arrive  à Londres. 
287.  va  à Paris  à la  place  du  Comté  Tôt.  666 . 
ouTTa  audience.  75 r. 

Bataille  de  Sintsheim.  364» 

Bataille  de  Seneffe.  443* 

Bataille  de  Entsheim.  599. 

Bourgeois  de  la  Haye  plantent  le  May. 

Bruit  d’un  duel  entre  l’Eleft.  Palatin  5c  le  Mar. 
. de  -Turenne.  • . 507. 

Bruits  que  les  François  font  courir  du  Traité  de 
Paix  de  Cologne.  46. 


C. 


f'  Hambre  haute  ne  veut  que  point  que  fês  Mem- 

^ bres  comparoiflent  devant  la  Chambre  Baffe 
pour  y être  examinés. 

Chargede^.  VaifT.  venant  des  Indes.  519. 

-Chatgedele  Flotte  d’argent  pour. Efpagne.  7 ;o. 

. Château  de  WafTelheim  pris  par  les  Alliés.  61 1. 

Chevalier  de  Rohan  arrêté  avec  fes  Complices, 
executc.  7 H* 

Combat  de  Duncwalt  contre  les  François. 

* Combat  dans  les  Indes  entre  quelques  VaifT.  An- 
glois  5c  Hollandois. 

» Commiflfàires  de  cet  Etat  arrivent  à Londres 
pour  reigler  le  Commerce.  423*  noms  des  dits 
Coramiflàires.  429. 

•Comte  de  NafTau  Satbruggo  pris  prifonnier  p« 

tî  v'  w • . * . V Y i t 


T A B L E. 


> 

O» 


les  François , 8c  amène  à Mets , & pourquoy. 

34* 

Comte  de  Souches  fait  General  de  rArmée  Im- 
périale. 213 . part  vers  Egrà.  27  t. 

Comte  de  Montercy  met  divers  ordres  en  Brabant 
& en  Flandre.  288.  290. 

Comte  Tôt  meurt  à Paris,  40?, 

Comte  d’Oxenftern  va  à Vienne.  498.  oïi  il  et 

reçu  magnifiquement.  613.  fait  fa  propofition* 
707.  re'ponfe  à icelle.  716. 

Connétable  Wrangel  arrive  en  Pomeranie.  6iç. 

Convoi  François  battu.  485. 

Coarfcs  en  pais  Ennemi.  a 63.' 


D. 


T\  Eclarationdu  Roi  de  France  touchant  le  Pala- 
tinat.  405. 

Dedu&ion  fommaire  pour  juftifier  rcnlevcmcnt 
du Pr.  Guillaume.  iqo* 

Deliberations  du  Parlement  d’Angleterre.  .•88. 
Devoirs  du  Pape  pour  faire  procéder  à l’éleûion 
d*un  nouveau  Roi  de  Pologne.  42; 

Different  entre  les  Eleveurs  Palatin  & de  Mayen- 
ce au  fujet  de  Bockclheim.  3 j. 

Difcours  dcM.  des  Carrières  à ceux  du  Confcil  de 
Liege.  77.  reponfe  au  dit  Difcours.  8r. 

Diïputë  entre  les  Chevaliers  de  Malte,  François  8c 
Efptgnols.  66ç. 

Ducd’Arfchot  repoufle  les  François.  lèi 

Duc  de  Jork  fait  prefent  à S.  A.  de  16.  chevaux  An- 
glois , 8c  reçoit  en  échange  utTjeune  Lion  8e 
un  Tigre.  0. 

Duc  de  Lauderdale  accufé  , 8c  les  demandes  qu’on 
fait  contre  lui.  73. 

Duc  de  Monmout  Chancelier  de  l’Univerfirè  de 
Cambridge.  425  # 

Duchcflc  de  Modene,  Mcre , s’en  retourne  en  ion 
Fais»  49. 

Mm  2 E.  Edis 
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T A B L E. 

E. 


p Dit  à Naples  contre  les  François.  40. 

" Empereur  accorde  un  pardon  general  auxRebellcs 
de  Hougrie , & l’effet  que  cela  produit.  17.  forme 
une  Armée  confiderable.  149» 

Enfants  naturels  du  Roi  de  France avance's.  45. 
Entreprifedu  Duc  de  Holfteyn  fur  Monmcdiiüï7 
ne  reüffit  point.  105- 

Entreprife  pour  faire  cvaderle  Fr.  Guillaume , dé- 
couverte. 499* 

Entreprife  de  Dinant. 

Erckelens  pris  par  les  François.  197- 

Erenfteyn  fait  fa  prepofition.  424.  prefente  un  nou- 
veau  Mémoire.  583. 

Etat  de  l’Europe»  & interets  des  Princes  qui  y 
cou  ra  indent.  2.  & fcqq. 

Et  Gen.  envoient  plein  pouvoir  au  Marquis  dcl 
Frefno  pour  condurre  la  Faix  avec  l’Angle- 

• terre.  ( • '98* 

Etat  de  Zelande  rendent  la  Charge  de  Gouvcr- 

• neur  & dignité  de  Premier  Noble  de  leur  Pro- 

; vince  Héréditaire.  126. 

Etat  d’Italie.  . 278. 

Etat  des  Indes  Orientales.  116.521.  & feqq. 
Etat  de  Pologne.  56.  97. 149.  213.274-  Jix.  302. 

çco.  617.  726. 

Etendart  blanc  de  Fiance  pris  à la  Bataille  de  Se- 
neffe.  ’ ■ - S6;- 

Etrange  accident  arrivé  à Savon  e.  402. 

Etrange  accident  arrivé  à Hulft  à l’examen  d’un 
Priibnnier.  117* 

Evêque  de  Munfter  entre  dans  le  Pas  de  Gronin- 
pue.  116.  où  il  pille  diverles  Places.  180.  offre 
défaire  la  Paix  avec  cet  Etat»  & \ quelles  con- 
ditions. 195» 

Eveques  de  Cologne  & de  Strasbourg  furpns  de 
l’cnlcvcmcnt  du  Prince  Guillaume»  14$. 

â.  . * j . - v I **•’  . . i \ - • *•  L *. 

F.Fauf- 


T A B L E. 


F. 

FAuffcs  accufations  des  François  contre  l’E- 
left.  Palat.  202.  réponfe  aux  dites  accuia- 
tions. 

Filles  d’Honneur  de  la  Reine  de  France  chan- 
gées. 45*  . 

Flotte  de  France.  5 59* 

François  alarmés  de  la  Paix  entre  cet  Etat  oc 
l’Angleterre,  comme  auflï  de  la  Flotte  des 
Hollandois.  214.  280.  font  repoufles  par  les 
, Efpagnols  de  Porto  Rico  dans  les  Weft-Indes*. 
iiy.  s’accordent  avec  les  conquêtes  qu’ils 
veulent  abandonner.  241.  fortifient  Treves. 
a 68.  fortent  des  Placés  conquifes , & le  ren- 
ient à Grave.  294.  29Ç.  font  une  entreprile  lur 
. Ravefteyn.  43r.  publient  unrecitdelaBataillede 
SenefFc.  474*  * 


G. 

GEneraux  de  l’Empire  prêtent  le  ferment  de  fi- 
delité. r J49* 

Gennois  alarmes  pour  une  entreprife.  fut  No- 
- li.  4t. 

Glaces  de  longue  durée.  *77* 

Grammont  complice  del’entreprifepourfaireeva- 
der  le  Pr.  Guillaume  , examiné.  545* 

Granvelle  reçoit  ordre  départit  de  Ratisbonnc. 

270, 

Grave  bloque'.  431.  alïïegé.  487.  530.  584.  ren- 
du. 595. 


H. 


TjTÀrangue  du  Roi  d’Angleterre  à fon  Parle» 

**  ment. 
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T A B L E. 

Harangue  deuziéme  du  Roi  d'Angleterre  au  Pat* 
leraent  fur  le  fujct  de  la  Paix.  87. 

Harangue  du  Garde  des  Seaux.  52» 


I* 

. | Mperatricc  accouche  d’une  Princeflè.  544. 

■*  Impôt  à Rome  qui  caufe  de  grands  defor- 
dres.  # 620. 

Interrogats  contre  le  Duc  de  Buckingan , & la 
jufliHcation.  $9* 

Jour  de  Prières  publié  en  Angleterre*  75* 


L. 

f Ettre  des  Etat.  Gener.  au  Roi  d'Angleterre 
^ fur  le  fujet  de  la  Paix.  ; 16. 

Lettre  deuzieme  des  Etat.  Gener.  au  Roi  d’An- 
gleterre fur  le  fujet  de  la  Paix.  97* 

Lettre  du  Roi  d’Angl.  aux  Etat.  Gen.  apres  la 
Paix  conclue.  JI4* 

Lettre  de  l’Elcft.  Palatin  à l’Empereur  pour  le 
plaindre  des  infolences  des  François.  27.  & 
la  réconleà  icelle.  . 3.1- 

Lettre  du  Marquis  de  Granaa  un  de  fes  amis  lut 
l’cn'evemcntdu  Prince  Guillaume.  142» 

Lettre  de  Alonir.  Caprara  au  Duc  de  Bournon- 
ville.  290. 

Lettre  d’Empereur  à ceux  de  Strasbourg.  510. 

au  Roi  de  Suede.  720, 

Lettre  du  Marcfchal  Wirts  pour  demander  ton 
congé.  $59.  qui  luy  êc  accordé.  360. 

Lettre  de  M.  de  Tutcnne  aux  Députés  du  Cer- 
cle de  Suabe.  754* 

Lettre  du  Comte  de  Souches  aux  Etat.  Gene- 
raux. 4741 

Lettre  du  Roi  de  France  au  Prévôt  de  Paris  fur  la 
Bataille  de  SenefFe.  508. 

Lifte 


TABLE. 

Lifte  des  Arme'es  de  France  avec  leurs  Gene- 
raux. 157. 

Lifte  des  Generaux  de  l’Empire.  2tr. 

Lifte  de  l'Armcc  d’Efpagne  dans  les  Pays-bas» 

221. 

Lifte  de  l’armée  de  Brandebourg.  5 80»  fa  mar- 
che. 54;. 

Lifte  des  Troupes  de  Lunebourg.  292; 

Lifte  de  l’Armée  de  S.  A.  M.  le  Prince  d’O- 
range.  '<  436* 

Lifte  de  l’Armée  Impériale.  $38. 

Lifte  generale  des  Armées  de  l’Europe.  572. 

Lifte  du  grain  entré  ôc  forti  de  Danzik.  727. 728» 


VjAgiftrat  de  Cologne  prend  l’alarme  lut 

^ J l’enlevemenr  du"  Prince  Guillaume,  fié 
fes  diligences  pour  en  découvrir  les  Auteurs. 

• 141.  propofe  de  faire  enlever  par  force  l'ar- 
gent de  France  qui  avoit  été  arreté  par  les  Im- 
périaux. 181. 

Magiftrat  de  Strasbourgçu  alarme.  540.  embraflè 
le  parti  de  l’Empereur.  $42. 

Marchandises  de  France  deffenduës  en  Hollan- 
de. 118.  en  Efpagne.  J 5 6. 

Marche  du  Duc  de  Navaille  vers  la  Franche  Comté  , 
fi : fes  exploits.  160. 

Marche  des  Impériaux  ôc  François  dans  l’AI- 
face.  266. 267. 

Marche  de  l’Armée  Impériale.  354. 

Maréchal  de  Humieres  fe  refout  de  retenir  Arn- 
hem,  ôc  le  fait  fortifier.  2 6. 

Mar.  Wurrs  reçoit  permiffion  d’aller  à Hambourg 
pour  fes  affaires  particulières.  360.361. 

Marquis  de  Grana  menace  l’Eleft.  de  Cologne 
de  lui  faire  comme  les  François  feroientà  celui 
de  Treves.  34, 

Marquis  del  Frcfno  prefente  la  lettre  des  Erar. . 
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TABLE. 

» 

Generaux  8c  le  Projet  de  Paix  au  Roi  d’Angle- 
terre. 87.  fait  de  grands  devoirs  pour  conduire 
la  Paix»  98. 

Marquis  de  Betune  va  à Heydelberg,  8c  les 
bruits  qu’on  fait  courir  fur  ce  fujet»  156.  a 
audience  auprès  del’£le&.  Palatin.  298.  réponfe 
de  S.  A.  190. 

Marquis  de  Vaubrun  furprend  Germersheim , oc 
ce  qui  en  arrive.  101. 

Mémoire  de  M.  de  Ruvigny  pour  détourner  le 
Roi  d’Angleterre  de  faire  la  Paix  avec  cet  Etat. 
89-  mais  inutilement , 8c  la  réponfe  du  Roi  au  dit 
..Mémoire.  96. 

Mémoire  des  Plenipot.  de  Hollande  aux  Média- 
teurs. 196.  autre  Mémoire  après  la  rupture  du 
Traité  de  Cologne.  25  r. 

Mémoire  du  M.  de  Saint  Romain  aux  Cantons 
• Suiflcs.  .*•  ■ ->  r r 285» 

Mémoire  du  Sr.  VVangelin  à l’Eleâ.  de  Brande- 
bourg.  547.  réponfe  au. ditMemoire.  550. 
Mémoire  du  Marq.  deFcuquicres  au  Roi  de  Suede. 

W- 


O. 


r!r*~ 


Ffres  de  la  France  à î’  Angleterrre  pour  de- 
tourner  S.  M.  B.  de  faire  la  Paix  aveç 
cet  Etat , fuivant  le  bruit  commun , mais  inutile- 
ment. 96. 

Ordonnance  aux  Armateurs  de  cet  Etat  d’être  de 
retour  en  ce  Païs  devant  le  1.  Mats.  ro. 

©vcr-lflèl  remis  fous  la  puifiance  de  cet  Etat, 


P. 

P Aix  conclue  entre  l’Angleterre  8c  1 Hol- 
lande. xoi. 

Palais  de  l’El,  de  Bavière  brûlé.  27t. 

Pape 


T A B L É. 

Pape  envoyé  l’Epée  benite  au  General  Sobies- 

ki.  4j. 

Paralelle  entre  le  Pria,  de  Condé  &le  Mar.  de 
Turenne.  410. 

Parlement  d’Angleterre  veut  qu'on  lui  donne 
une  Lille  des  Papilles  tant  dedans  que  hors  de 
Londres  , & fon  irrefolution  fur  l'affaire  du 
C.  d'Arlîngton.  75. 

Particularités  entre  le  Pape  & quelques  Cardi- 
naux. 41. 

Pelle  fait  mourir  plus  de  ijooco.  perfonnes  à Con- 
flantinople,  41. 

Plaintes  du  Prince  Guillaume  de  Furftemb^rg  aux 
Médiateurs  contre  les  Hollandois  , & la  réponfe 
aux  dites  plaintes.  jç. 

Plaintes  du  Comte  de  Starrenberg  à la  Cour  de 
Suede.  27 

Préparations  de  guerre  à la  Cour  de  Brande- 
.1  36v 

46.215* 

4<* 

a-.-  2 & 

614. 
rétablir  le 
ny. 


i»- 


bourg. 

Préparations  de  guerre  en  France. 

Préparations  de  guerre  en  Angleterre. 

Préparations  de  guerre  en  Hollande. 

Prince  de  Condé  part  pour  la  Campagne. 

Lille  de  Ion  Armée. 

Prince  Guillaume  enlevé.  ^ 

Prince  Lobkowits  disgrâtié. 

Prince  d’Orange  va  à Utrec  pour  y 
• Gouvernement.  t /»t*yjsqrrî3‘I  : 

Projet  pour  fortifier  la  Province  d’Utrec , mais» 
trouvé  impoflible , & pourquoy.  .r  n lïi 
Projet  du  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  d’Angleterre 
Scies  Etat.  Gener.  il. 

PropoGtions  à Madrid  pour  trouver  de  l’argent* 
ibid. 

Propolîtions  des  Médiateurs  à Cologne , qui  ne 
font  point  acceptées.  13& 

Proteftations  des  Plcnipot.  de  France  fur  le  de- 
part  du  Sr.  Tsbrants  à la  Haye»  & fur  quel 
fondement.  139.  lequel  départ  n’a  pourtant 
point  d’effet.  ibid. 

Mm  ; Publi- 


table. 

Publication  en  Hollande  de  la  Paix  entre  l’An- 
gleterre & cet  Etat , & d’un  jour  d’aâion  de 
«races  & de  réjouïffimces , avec  le  magnifique 
&ftin  qui  fut  donné  par  MefT  les  Etats  de 
Hollande  & ce  qui  l’accompagne.  164  » 165 , 
1 66 , 167. 

Publication  comme  deflus  en  Angleterre.  171. 

Publication  contre  les  François  par  l’Eleâ.  Pa- 
latin. ^ 

puffendorf  prelènte  un  Mémoire  à l’Empereur 
pour  la  délivrance  du  Prince  Guillaume.  18$. 
réponfe  au  dit  Mémoire.  186.  autre  Mémoire 
pour  le  même  effet.  27*.  propofè  Francfort 
ou  Hambourg  pour  traiter.  $4?* 


R. 


.j  ti 


n Abenhaupt  & fes  exploits  dans  le  Twent  & 
f'*  ailleurs. 

Ratifications  échangées.  483. 

Récit  de  ce  qui  s’et  paffe  dans  la  Flotte  de  cet 
•tiEtar.  412.  628- &fuiv. 

Kecit  de  ce  qui  s’êtpafféàlla  Martinique.  Ç7 6. 

Réflexions  fur  l’ctat  des  Provinces  conquifes, 
& particulièrement  de  celle  d’Utrec.  173. 

Reflexions  de  TElcft.  de  Cologne  fur  fon  Ac- 
cord avec  l’Empereur.  ^ 35. 

Reniements  fomptuaires  à Madrid.  156. 

Remonftrances  du  Parlement  au  Roi  d’Angl.  en 
faveur  de  la  Religion  Proteftam e.  99. 

Rencontres  de  Partis.  163.  432. 4JÇ. 

Rencontresen  Catalogne.  44.  341.  494.  506. 
Refponfc  des  Min.  de  l’Empereur  à l’Evéq.  de 
Strasbourg  demandant  un  Pafïeport.  194. 

Reque're  contie  le  Duc  de.  Euckingan  » & fa  te- 
-'ponfe.  68. 

Refidcnt  des  Villes  Hanfeaiiques  félicité  S.  A. 
fur  la  Charge  héréditaire  de  Gouverneur  ge- 
neral, & fur la  Paix  avec  l’Angleterre.  177. 

Rcfü- 


Refolution  des  Etat.  Cen.  en  faveur  de  la  P rtv 


Refolution  du  Cercle  de  Frantonie  en  faveur 
de  M.  l’Elcéfc.  Palatin. 

Refolution  des  2.  Chambres  du  Parlement  en 
Angl.  fur  les  Propofitions  de  Paix  à elles  fai- 
tes  parS.  M.  881 89. 

Refolution  des  Etats  de  Hollande  en  faveur  des 
Provinces  conquilès,  ôc  particulierementpoui^ 
le  changement  du  Gouvernement  dans  cel- 
le d’Utrec.  ii8‘,  119.  le  dite  Refolution 
et  changée  en  une  "generale  de  tout  l’Etat* 
lit.  autre  refolution  pour  rendre  la  Char* 
ge  de  Gouverneur  de  leur  Province  Hérédi- 
taire. 1 2T. 

Refolution  de  la  Diette  dé  Ratisbonne  en  fa- 
veur de  l’Elcft.  Palatin.  268.  lequel  la  re- 
mercie. 269. 

Roi  d’Angleterre  permet  aux  feuls  Princes  du 
fang  d’entrer  dans  fa  Chambre , & pourquoi. 
49.  proroge  le  Parlement.  ÏÏ1L 

Roi  de  France  reçoit  la  nouvelle  de  l’enleve- 
ment  du  Pr.  Guillaume  avec  furprife,  3c  fa 

lettre  furcefujet  à l’Abbé  de  Granvüle.  14?. 
rappelle  les  AmbaïT.  de  Cologne,  2c  fait  pu- 
blierune  Deduétion  futledit  enlevcment. 

' fait  delfeinde  prendre  la  Franche  Comté.  280. 
Ion  départ  pour  cet  effet.  28;  fa  marche  fie 
exploits  dans  le  dit  Pais.  3:;.  fie  fuiv.  écrit 

à l'Abbé  de  Granvelle  fur  la" vi&oirc  de  Sints- 
heim.  376  écrit  aux  Liégeois. 


SEcretaire  du  Prince  de  Lobkowhs  arte- 
te  ^ 4* 

Seigneurs  de  la  Chambre  tëaute  fout  le  érfuôK 
accoutumé.  74- 
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